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NOTICE 

SUR    LE   MANUSCRIT   ORIGINAL 

DE 

L'IIISTOIIIE  DE  LA  VILLE  DE  MONTrELLIER 

1)1  UIANUINK  CllARLKS  DK  GRKFEllLLE. 


J'essnyois,  il  y  a  noiil'ans,  de  payera  (".liarles  de  Grefcnillt',  an  nom  de 
l'histoire,  la  dette  de  reconiiaissance  qn'iniposaicnt  à  la  postérité  ses  laho- 
rienses  reclierclies  sur  Montpellier,  et  je  rej.'rcttais,  en  soulevant  le  voile  qni 
avait  jusqnc-là  obscurci  l'ensemble  de  sa  vie  et  de  ses  travaux,  la  disparition 
de  ses  manuscrits.  Je  viens,  parun  très-heureux  hasard,  de  retrouver  le  prin- 
cipal d'entre  eux,  et  je  crois  devoir  initier  à  cette  intéressante  découverte 
le  monde  savant. 

I.e  manuscrit  dont  je  parle  se  compose  de  deux  volumes  in-folio;  il  est 
relié,  —  l'a  été  postérieurement  à  sa  rédaction,  —  et,  sauf  sa  couverture  de 
basane,  un  peu  atteinte  de  vétusté,  se  trouve  dans  un  état  (tarfait  de  con- 
servation. M.  Moitessier,  mort  récemment,  l'avait  autrefois  acquis  d'un 
brocanteur,  et  personne  ne  l'en  savait  dépositaire.  L'un  des  fils  de  l'honora- 
ble défunt,  M.  le  professeur  Albert  Moitessier,  eut  l'extrême  obligeance  de 
é«-me  le  signaler  vers  le  milieu  du  mois  d'octobre  1867,  et  me  fit,  qui  plus 
est,  la  gracieuseté  de  me  l'offrir,  en  me  laissant  le  soin  d'en  déterminer 
l'auteur.  Bien  qu'en  elTet  le  nom  d'«  abbé  De  Grefeuille»  se  lise  au  frontis- 
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picL',  011  ne  s'était  pas  encore  au  juste  rendu  compte  de  ce  que  pouvait  ren- 
fermer celte  masse  d'écritures.  Je  me  mis,  une  fois  en  possession  des  deux 
volumes,  à  les  parcourir,  et  je  ne  tardai  pas  à  me  convaincre  que  j'avais 
sous  les  yeux  le  manuscrit  original  de  \ Histoire  de  la  ville  de  Montpellier, 
l'œuvre  la  plus  importante  du  chanoine  De  Grefeuille. 

Le  manuscrit  la  contient  en  entier,  —  moins  les  Statuts  de  1204  et  la 
Table  des  matières,  m'embrasse  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  page  046 
du  volume  imprimé,  —  sans  y  comprendre  cependant  ni  la  Dédicace  ni  les 
Planches.  Mais  les  planches  ne  sont  elles  pas  absentes  d'un  assez  grand 
nombre  d'exemplaires?  Elles  ne  sont  pas.  d'ailleurs,  l'œuvre  du  chanoine  De 
Grefeuille  à  lui  seul.  Et  quant  à  la  Table  des  matières,  on  sait  qu'à  cause  de 
la  nécessité  d'y  marquer  la  [)agination,  il  n'était  possible  de  l'arrêter  qu'après 
l'impression. 

Je  n'oserais  garantir  que  De  Grefeuille  ait  tout  écrit  de  sa  plume.  Mais 
s'il  est  loisible  de  ne  pascroire  à  l'identité  de  toute  la  grosse  écriture,  on  peut, 
en  revanche,  aftirmer  l'autographie  de  la  cursive  des  corrections,  complé- 
ments ou  surcharges  ,  ainsi  que  des  tètes  de  chapitres.  J'en  ai  moi-môme 
fait  la  preuve  au  moyeu  d'un  billet  anlhentique,  tracé  par  la  main  du  savant 
chanoine. 

Que,  du  reste,  le  manuscrit  soit  d'un  bout  à  l'autre,  ou  seulement  en  partie, 
de  la  plume  de  Charles  de  Grefeuille,  il  n'en  a  pas  moins  son  prix;  car  il  a  le 
double  avantagede  transmettre  la  suite  de  la  pensée  de  notre  auteur,  et  d'olTiir 
d'importantes  corrections  pour  une  réédition  de  [Histoire  de  la  ville  de 
Montpellier. 

L'examen  du  manuscrit  va  me  fournir  sur  ces  deux  points  de  curieuses 
indications. 

Il  nous  permet, —  ai-jedit, —  d'apprécier  le  travail  de  notre  historien  en 
voie  d'arriver  à  sa  forme  définitive.  En  elfel,  en  dépouillant  avec  soin  le 
commencement  de  ce  manuscrit,  on  constate  la  présence  d'un  plan  primitif, 
postérieurement  modifié  par  l'auteur.  Ce  qui  existe  à  l'état  de  «  Discours  pré- 
liminaire» dans  le  volume  imprimé  en  1737,  constituait  à  l'origine  deux 
premiers  livres,  et  le  premier  livre  actuel  ne  figurait  que  comme  troisième 
livre.  De  Grefeuille  aura  sans  doute  fini  par  comprendre  finconvénient  de 
cette  distribution.  Elle  amenait  beaucoup  trop  tard  Montpellier  sur  la  scène, 


— chose  assez  grave  pour  une  Histoire  de  Montpellier,  —  et  donnait  au  préam- 
bule de  son  ouvrage  d'exorbitantes  i)roportions.  Il  a  sagement  fait  de  réduire 
ces  deux  premiers  livres  au  cadre  d'une  simple  Introduction  ;  il  est  fâcheux 
qu'il  n'ait  pas  senti  la  nécessité  d'en  restreindre  aussi  le  contenu. 

Mais  je  n'ai  pas  à  entamer  la  critique  de  l'Histoire  du  savant  chanoine. 
Mon  n")le  est  de  me  renfermer  dans  l'étude  de  son  manuscrit. 

De Grefeuille a  donc  modifié  sa  division  primordiale,  lia  changé  les  deux 
premiers  livres ,  d'abord  couchés  sur  son  manuscrit,  en  un  «  Discours  pré- 
liminaire» .Quoique  n'abrégeant  que  pour  l'œil  le  travail  primitif,  il  y  a  sup- 
primé le  partage  on  chapitres,  et  s'est  borné  à  y  établir  des  paragraphes,  au 
moyen  d'indications  marginales.  Tartant,  son  troisième  livre  est  devenu  le 
premier,  son  quatrième  livre  le  secorul,  son  cinquième  le  troisième  ,  et  ainsi 
de  suite.  L'Histoire  de  Montpellier  y  a  gagné  de  mieux  se  détacher  de  celle 
de  Maguelone,  qui  a  formé,  à  son  toiu-,  comme  un  travail  à  part. 

C'est,  d'ailleurs^,  le  seul  remaniement  qu'ail  subi  le  plan  de  l'ouvrage. 
Tout  y  est  demeuré,  à  partir  de  l'entrée  en  scène  des  Guillems,  dans  le  même 
ordre  qu'à  l'origine,  sauf  l'abaissement  de  chiffre  déjà  signalé,  quant  à  l'en- 
semble des  divers  livres. 

Le  manuscrit  nous  pcrmetdonc  d'assislorà  l'élaboration  même  de  la  pensée 
de  notre  historien,  de  la  voir  se  développer  et  se  compléter,  avant  d'aboutir 
à  nous  donner,  telle  qu'elle  est  imprimée,  son  Histoire  de  la  ville  de  Mont- 
pellier. 

Ce  point  établi,  je  passe  aux  corrections  elïectuèes  par  De  Grefeuille  après 
la  publication  de  ce  volume. 

Il  m'en  coûterait  d'affirmer  qu'il  ait  dés-Iors  songé  à  une  seconde  édition. 
Le  Conseil  de  ville  de  ^lontpellier,  qui  n'avait  pas  encore  couvert  les  frais 
de  la  première,  eut  difUcilemeni  consenti  à  cette  nouvelle  dépense  ;  et  il 
est  plus  douteux  encore  que  l'imprimeur  Martel,  —  malgré  sa  réputation 
d'éditeur  jouissant  d'une  honnête  aisance,  — se  fût  lancé  dans  cette  aven- 
ture. Mais  on  avait  dû  adresser  à  notre  chanoine  certaines  critiques,  au 
sujet  des  longueurs,  —  pour  ne  pas  dire  des  inutilités,  —  répandues  dans 
son  œuvre,  comme  aussi  vraisemblablement  à  piopos  des  négligences  de 
style  et  des  formes  incorrectes  qui  en  déparent  la  lecture.  De  Grefeuille 
n'excellait  guère  dans  l'art  d'écrire:  il  était  de  ceux  qui  croient  avoir  tout 
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fait  en  clnssaiit  et  analysant  avec  fidélité  de  vieilles  chartes,  en  en  reprodui- 
sant la  substance,  sans  se  préoccuper  du  soin  de  plaire  ;  auteurs  incomplets 
qui  se  bornent  à  prendre  la  seconde  moitié  du  précepte  Lectoremdelcctando, 
fariterque  monendo,  et  pour  lesquels  l'idéal  consiste  à  lutter  d'exactitude 
avec  le  grefQerou  le  notaire  dont  ils  débrouillent  le  grimoire.  Celte  manière, 
acceptée  ou  plutôt  tolérée  au  xvi<=  siècle,  souriait  médiocrement  aux  contem- 
porains de  Voltaire  et  de  Rousseau,  habitués  au  beau  langage,  et  dont  plu- 
sieurs ne  se  faisaient  probablement  pas  faute  de  donner  carrière  à  la  causticité 
de  leur  esprit  épigramraatique,  aux  dépens  d'un  homme  d'église '. 

De  Grel'euille  aura  sans  doute  eu  à  souffrir  de  taquineries  de  ce  genre  ;  et, 
consciencieux  comme  il  l'était,  il  se  sera  mis  à  revoir  son  livre,  sinon  pour 
la  postérité,  du  moins  pour  sa  propre  satisfaction. 

C'est  surtout  cette  révision  qui  constitue  l'intérêt  du  manuscrit  récemment 
retrouvé.  Il  est  curieux  d'y  surprendre  l'auteur  de  Xlîisloire  de  la  ville  de 
Montpellier  en  train  de  se  refaire  lui-même,  de  chercher  à  améliorer  son 
œuvre,  en  y  abrégeant  ou  éclaircissant  des  phrases  longues  ou  obscures,  en 
y  rectifiant  des  expressions  risquées  par  négligence,  contre  les  lois  de  l'usage 
ou  de  la  grammaire,  en  y  supprimant  des  paragrajjhes  entiers,  et  jusqu'à 
plusieurs  pages  de  suite. 

Ce  travail  fait,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  beaucoup  d'honneur  à  notre 
chanoine,  dont  il  atteste  à  la  fois  la  docilité  et  le  bon  vouloir.  H  est  seule- 
ment regrettable  qu'il  ait  attendu  pour  l'entreprendre  la  On  de  l'impression 
du  volume. 

Mais  s'il  n'a  pu,  en  l'accomplissant  si  tard ,  en  faire  proflter  le  public, 
nous  devons  lui  savoir  d'autant  plus  de  gré  de  ne  l'avoir  pas  omis.  Le  travail, 
quoique  réalisé  après  coup,  n'en  existe  pas  moins,  et  il  conviendra  d'en 
tenir  compte,  si  quelqu'un  se  décide,  comme  j'en  ai  déjà  formé  le  vœu, 
à  publier  une  seconde  édition  de  ['Histoire  de  la  ville  de  Montpellier.  Cette 
publication  aurait  aujourd'hui  une  raison  d'être  toute  particulière  :  elle  tire- 
rai! sa  principale  valeur  des  emprunts  qu'elle  ferait  à  notre  manuscrit  :  ce 
serait  une  sorte  d'édition  posthume,  revue  et  corrigée  par  l'auteur  même. 

'  La  date  imprimée  au  frontispice  du  volume  de  Charles  De  Grefeuille  est,  —  chose  assez 
remarquable,  —  la  date  môme  du  séjour  de  Rousseau  à  Montpellier. 


Tel  est,  à  mon  sens,  l'avantage  spécial  de  la  découverte  du  manuscrit  de 
Charles  de  Grefeuille. 

Voici,  en  attendant  une  réimpression  de  \ Histoire  de  la  ville  de  Mont- 
pellier, etalin  de  montrer  en  quoi  elle  pourra  ditïérerde  l'édition  primitive, 
quelques  exemples  de  corrections  ou  de  suppressions,  extraits  presque  au 
hasard.  Je  ne  suis  ici  que  le  strict  interprète  de  notre  chanoine.  Je  cite,  en 
ayant  à  la  fois  sous  les  yeux  son  manuscrit  et  le  volume  de  1757. 

Los  corrections  auto;,'raphes  commencent  dés  la  Préface.  Je  donne,  pour 
mieux  maïquer  la  dillérence,  le  texte  rectifié  en  regard  du  texte  imprimé, 
en  regrettant  toutefois  de  ne  pouvoir  renvoyer  qu'aux  pages  de  ce  dernier, 
par  suite  de  l'absence  de  pagination  dans  le  manuscrit.  De  Grefeuille,  on  fai- 
sant relier  ses  cahiers,  a  omis  d'en  numéroter  les  feuillets.  Peut-être  aura-t-il 
reculé  devant  la  pensée  d'avoir  à  coter  \ ,  dans  le  second  volume  de  son  Recueil, 
une  page  commençant  au  milieu  du  paragraphe  3  du  troisième  chapitre  de 
son  xvH"^  livre.  Il  m'eût  été  facile  de  remédier  à  ce  manque  de  chilTres;  mais 
j'ai  craint  d'altérer  l'originalité  du  manuscrit. 

Préface.            Imprimé.  Préface.            Manuscrit. 
L'inclination  (|ui  est  si  naturelle  à  tous  les  L'inclination  qui  est  si  naturelle  a  tous 
Hommes  pour  le  Lieu  de  leur  Naissance,  me  les  hommes  pour  le  lieu  de  leur  naissance 
porta  dés  ma  Jeunesse  a  observer  dans  le  me  perla  dés  ma  jeunesse  a  observer  dans  le 
cours  de  mes  Lectures,  tout  ce  qui  avoit  quel-  cours  de  mes  lectures,  tout  ce  qui  avoit  quel- 
que Haport  à  l'Histoire  de  Montpellier;  ce  que  rapport  a  l'histoire  de  .Montpelier.  Ce 
qui  m'a  donné  lieu  dans  un  âge  plus  avancé  qui  m'a  donné  lieu  dans  un  âge  plus  avancé 
de  profiter  de  mon  loisir  pour  mettre  eu  ordre  do  mettre  en  ordre  les  observations  (jue  j'a- 
les  Observations  quej'avois  faites,  en  y  ajoû-  vois  faites,  et  d'y  en  adjouter  de  nouvelles. 
tant  des  nouvelles  llecherches.  J'ai  crû  qu'à  J'ay  cru  que  je  pouvois  accorder  les  fonctions 
l'exemple  d'un  grand  nombre  de  Saints  Per-  de  mon  estât  avec  celles  de  bon  citoyen,  et 
sonnages  de  tous  les  Ordres  du  Clergé ,  je  qu'il  n'estoil  pas  indiferent  pour  la  Ileligion 
pouvois  accorder  les  Fonctions  de  mon  Etat  de  faire  connoitre  les  malheurs  qui  suivent 
avec  celles  de  bon  Citoyen,  puisqu'il  n'est  le  mespris  qu'on  en  fait,  comme  on  pourra 
pas  indiferent  de  faire  connoître  les  Mal-  l'observer  dans  l'affaire  des  albigeois  et  des 
heurs  qui  suivent  le  mépris  de  la  lleligion,  religionaires  de  noslre  temps,  dont  l'histoire 
comme  on  pourra  l'observer  dans  l'Affaire  est  inséparable  de  celle  de  Montpelier. 
des  Albigeois  ot  des  Ueligiounaires  de  nôtre 
Tems,  dont  l'Histoire  est  inséparable  de  celle 
de  Montpellier. 
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Mais  c'est  siirlout  dans  le  corps  de  l'ouvrage  que  se  manifeste  le  travail 
de  révision  de  notre  auteur. 

Le  "Discours  préliminaire  sur  l'ancienne  ville  de  Maguelonne  »  en  offre  déjà 
de  piquants  spécimens.  Les  Pais  voisins  de  Maguelone  y  deviennent  le  pays 
circonvoisin.  Deçà  le  Rhône  s'y  régularise  en  en  deçà  du  Rhône.  De 
Grefeuille  y  raye  les  «  quatre  cent  mille  scterées  que  Jules  César  imposa 
par  an  sur  son  Gouvernement  des  Gaules»,  après  les  avoir  d'ahord  conver- 
ties avec  une  raison  un  peu  tardive  en  d  sesterces  » .  H  y  supprime,  au  moyen 
d'une  longue  barre  perpendiculaire  ,  les  deux  premiers  paragraphes  relatifs 
au  gouvernement  de  la  Gaule  narbonnaise  sous  les  Romains, —  c'est-à-dire  une 
page  du  manuscrit; —  puis,  au  verso  du  même  feuillet,  tout  ce  qui  concerne  les 
ÉglisesdeMende  et  de  Viviers; — puisencore,  un  peu  plus  loin,  un  assez  grand 
nombre  de  pages  ayant  trait  à  l'Iiistoire  du  royaume  gothique  de  Toulouse, 
dont  une  partie  paraissait  à  notre  auteur  devoir  être  préférablement  reportée 
à  son  second  voluuie,  consacré  à  l'histoire  ecclésiastique.  Est  également 
bàtonnée,  comme  devant  faire  retour  à  ce  second  ouvrage  ,  la  dernière 
moitié  de  la  page  xvui  du  «Discours  préliminaire»  avec  tout  ce  (]ui  aux 
pages  XIX  et  xx  se  rattache  aux  conciles  de  Tolède,  ainsi  que  le  paragraphe 
des  [tages  xxi  et  xxn,  retraçant  les  «commencemens  du  mahomètisme». 

Transcrivons  quelques  passages  du  double  texte,  pour  permettre  au  lecteur 
de  faire  lui-même  la  comparaison  du  manuscrit  avec  l'impriuié. 

Discours préliminairu. — Imprimé,  pag.  viii.  Manuscrit.  Môme  passage. 

C'est  entre  ces  deux  Rivières  (le  Rliôuo  et  C'est  entre  ces  deux  rivières  que  les  Gotlis 

]aGaronne)quepritcùmmcncementleIloyau-  commenceront  a  établir  leur  domination  en 

me  des  Gotlis  en  Occident,  et  qui  a  donné  le  occident,  et  c'est  d'eux  que  la  première  Nar- 

Nom  de  Languedoc  à  la  premiére-Narhon-  bonnoise  prit  le  nom  de  Languedoc  (]u'elle 

noise,  prise  selon  l'étendue  qu'elle  avoit  alors,  porte  encore  anjourd'lini. 
depuis  la  Division  qu'en  avoient  fait  les  Suc- 
cesseurs de  l'Empereur   Auguste  ,   comme 
nous  avons  dit  ci-devant. 

Page  XI. 

Cette  perte  auroit  entraîné  peut-être  la  Cette  perte  auroit  entrainé  peut  estre  la 
ruine  entière  des  Golbs  dans  les  Gaules ,  si  ruine  entière  des  Gotlis  dans  les  Gaules,  si 
Clovis  eût  conduit  son  Armée  jusqu'à  la  Mi'-     Clovis,  se  servant  de  son  avantage,  les  eut 
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diteirance poussé^  jusqu'à  la  Méditerranée 

Ce  nouveau  Roi  ayant  mal  répondu  à  leur  Ce  nouveau  roi  ayant  mal  répondu  à  leur 

choix  et  mérité  la  mort  violente  qu'il  re(;ut  choix    fui  tué  après  trois  ans  seulement  de 

après  trois  ans  de  Régne,  ils  furent  ohligéz  régne.   Ils  furent  ohligés  d'avoir  recours  à 

d'avoir  recours  à  Théodoric  Roi  d'Italie. . . .  Théodoric  roy  d'Italie 

Pajp'e  XVI. 

...Après   s'être  assuré  de   Nîmes  et  de  ...«.Après  s'e?lre  assuré  do  Nismes  et  de 
Maguclonne,  il  surprit  Agde  et  Deziers,  et  Maguclonne,  il  sur[irit  les  ailles  d'Agde.  et 
il  fut  ensuite  se  présenter  devant  Narhonne.  deBeziers,et  alla  se  présenter  devant  Nar- 
Argebalus  qui  en  étoit  Archevêque  voulut  bonne.  Argebalus  qui  en  estoit  archevêque 
lui  en  fermer  les  Portes;  mais  le  Comte  Paul  voulut  luy  en   fermer   les  portes;  mais  le 
l'ayant  prévenu,  y  mit  une  forte  Garuison,  comte  Paul  l'ayant  prévenu  y  mit  une  forte 
et  ayant  assemblé  le  Peuple,  il  lui  lit  enlen-  garnison,  et  lit  entendre  au  peuple  qu'ils  no 
dre  (ju'il  ne  faloil  plus  reconiioitre  Vamba  pouvoint  plus  reconnoilre  Vainba  pour  leur 
pour  leur  Roi,  mais  en  choisir  un  d'entre  roy.  .\  (|uoi  Renocinde  ajouta  (|u'on   n'en 
eux  à  sa  Place.  Renocinde  Uuc de  la  Province  devoit  choisir  d'autre  que  le  comte  Paul  luy 
de  Tarragone  qui  étoit  de  la  Conspiration,  mesnie,  ce  (|ui  fut  suivi  et  agréé  par  tout  le 
dit  qu'on  n'en  pouvoit  choisir  d'autre  (|ue  le  peuple.  Le  comte  ayant  donc  accepté  sa  no- 
Comte  Paul    lui-nièine,  ce  (|ui  fut  suivi  et  mination  se  lit  presier  le  serment  de  fidélité, 
agréé  par  tout  le  l'euple.  Le  Comte  ayant  et  pour  se  n)ainlenir  dans  son  usurpation,  il 
donc  accepté  la  Nomination  qu'on   faisoil  de  se  ménagea  le  secours  des  Fraiiijois,  et  des 
lui,  se  lit  prêter  le  Serment  de  fidélité,  et  ne  Espagnols  de  la  province  de  Tarragone.» 
trouvant  point  de  Couronne   pour  se  faire 
couronner  Roi,  il  en  envoya  prendre  une 
que  Recarede  1  avoit  donné  à  l'Eglise  de  S. 
Félix  de  Gironne  :  Après  ([uoi  pour  se  main- 
tenir dans  son  Usurpation,  il  pratiqua  le  se- 
cours des  François  et  des  Espagnols  de  la 
l'rovince  de  Tarragone. 

L'.Affaire  qui  devenoit  très  sérieuse  pour  Cette  révolte  qui  devenoit  très  sérieuse 

le  Roi  Vamba,  l'obligea  décomposer  avec  les  pour  le  roy  Vamba  l'obligea  de  composer 

Peuples  de  la  Biscaye  à  qui  il  faisoit  actuel-  avec  les  peuples  de  la  Biscaye,  auxquels  il 

lement  la  Guerre.  Il  fit  marcher  son  armée  faisoit  actuellement  la  guerre  :  il  fit  marcher 

vers  le  Languedoc  divisée  en  trois  Troupes,  son  armée   vers   le  Langqcdoc,  divisée  en 

dont  l'une  côtoyant  toujours  la  .Mer,  passa  à  trois  troupes,  dont  l'une  côtoyant  toujours  la 

la  vûë  de  Maguelonne,  et  pour  s'attirer  la  mer  passa  à  la  veue  de  Maguclonne. 
Bénédiction  du  Ciel,  il  fit  observer  à  ses  Sol- 
dats la  plus  exacte  Discipline. 


—   \Ù  — 

LeHoijqui  t^uivoit  de  près  son  Armée,  se         Le  loyqui  les  suivoil  de  prés,  vint  se  pre- 
rendit  bientôt  Maître  de  Barcelonne  et  de     senter  devant  les  murailles  de  Narbonne.  A 
Girone,  qui  s'étoient  laissées  débaucher,  et    son  arrivée,  le  comte  Paul  prit  la  fuite,  se 
ayant  pris  avec  le  reste  de  ses  Troupes  le    contentant  de  laisser  la  garde  de  cette  place 
Chemin   des  Pyrénées,  il  s'assura  de  tous     au   duc  Renociiidc  qui  y  fit  une  longue  et 
les  Châteaux  qui  fermoient  le  Passage  de  ces    belle  résistance.... 
Montagnes,  et  vint  se  présenter  devant  les 
Murailles  de  Narbonne.  Dès  son  arrivée  le 
Comte  Paul  prit  la  fuite,  se  contentant  de 
laisser  la  Garde  de  cette  Place  au  Duc  Reno- 
cinde  qui  y  fit  avec  ses  Troupes  une  longue 
et  belle  Résistance 


Page  XVII. 

...   Los  Soldats  du  Roi  entrèrent  dans  la  ...  Les  soldats  du  roy  entrèrent  dans  la 

Ville  (do  Nîmes),  la  mirent  au  Pillage,  et  ville  de  Nismes,  la  [lillerent,  et  firent  un  si 

dans  la  confusion  et  le  désordre  qui  ost  ino-  grand  carnage,  que  la  ville  resta  pleine  de 

vitable  dans  ces  tristes  conjonctures,  il  se  fit  corps  morts. 

un  si  grand  Carnage,  que  la  Ville  resta  pleine     

de  Corps  morts,  tant  de  Habitans  que   des 
Soldats  des  deux  Armées. 


Le  Comte  Paul  frap(;  alors  plus  que  jamais 
de  l'Iiorreur  de  son  Crime,  et  do  la  crainte 
du  châtiment  qu'il  méritoil,  fut  se  cacher 
dans  une  des  Caves  de  l'Amphitoatri',  ou 
deux  Officiers  de  l'Armée  de  Varaba  l'ayant 
découvert,  ils  l'en  arrachèrent  de  force,  et 
le  traînant  par  les  cheveux  ils  ramenèrent 
devant  le  Roi. 

A  peine  cet  infortuné  eut  aperçu  son 
Maître,  qu'il  quitta  sa  Ceinture  et  se  jetta  à 
ses  pieds  ;  mais  le  Roi  ayant  fait  signe  qu'on 
l'ôtat  de  sa  vûë,  il  ordonna  qu'on  le  mît  avec 
ses  complices  en  bonne  et  sure  Garde... 


Le  comte  Paul  frapé  alors  plus  ([uo  jamais 
de  l'horreur  de  son  crime  et  de  la  crainte 
du  châtiment  qu'il  meritoit,  alla  se  cacher 
dans  une  dos  caves  de  l'amphiteatro,  ou  deux 
officiers  de  l'armée  do  Vamha  l'ayant  décou- 
vert, ils  l'en  arrachèrent  do  force  et  rame- 
nèrent au  roy. 

A  peine  ce  traître  eust  apperceu  son 
maistre,  qu'il  quitta  ,sa  ceinture  et  se  jetta  à 
ses  pieds  ;  mais  le  roy  ayant  fait  signe  qu'on 
l'ostat  de  sa  veue,  il  le  fit  garder  étroitement... 


Page  XXIV. 

«Peu  de  temps  après  Charles  reprit  sur        Peu  de  temps  après  Charles  reprit  sur  eux 
eux  (sur  les  Sarrazins)  tout  le  Pays  qu'ils     tout  le  pays  dont  ils  ctoient  les  maîtres,  hors 


—  Il  — 

avoieiil  dcsolodaiis  la  France,  hors  les  Villes     les  villes  du  Languedoc  (|ui  sont  voisines  de 
du  Languedoc  qui  avoisinent l'Espagne, dans     l'Espagne.  Ils  s'y  renferuièrent.... 
lesquelles  ces  Infidèles  vinrent  se  renfer- 
mer.... 

Maguelonne,  qui  leur  étoit  une  Retraite         Maguelonnc  qui   leiu-  osloii  une  rctraile 
encore  plus  sûre  par  sa  situation  dans  les     encor  plus  sûre  par  sa  situation  au  milieu 
Eaux,  et  qui  leur  donnoient  la  facilité  de    des  eaux  eut  le  sort  de  ces  autres  villes.... 
s'enfuir  par  mer  lorsqu'ils  seroient  pressez, 
eut  le  sort  do  ces  autres  Villes.... 

Page  XXXI. 

e Les  Victoires  de  Charlemagne  en  .4qui-  Les  victoires  do  Gharlemagne  en  Aqui- 
taine et  dans  le  Languedoc  l'ayant  engage  à  taine  et  dans  le  Languedoc,  l'ayant  engagé  à 
porter  ses  Armes  dans  l'Espagne,  il  reçut  à  porter  ses  armes  en  Espagne,  il  fut  Laltu  à 
son  retour  ce  grand  Echec  quia  rendu  Hon-  son  retour  d'Espagne  à  Roncevaux.  Mais  il 
cevaux  recommandahledans  l'Histoire;  mais  fui  hientostconsoK-  de  celte  perle  par  la  nais- 
il  en  fut  hientùt  consolé  par  la  Naissance  do  sancc  de  sou  lilsainé  qu'il  (il  appcller  Louis 

son  Fils  aîné  qu'il  fit  appeler  Louis  Roi  d'A-     roy  d'Aquitaine 

quitaine — 

Les  corrections  no  sonl  [ins  lostieiiiles  ;iii  u  Discours  préruniii.'iife  »;  elles 
se  poursuivent  ;i  tin  vers  le  corps  de  l'onvriiize.  De  rirereiiilie  Mlle  sur  sou 
mnnnscrit  tout  le  preiuier  pnraLrrnplic  du  cliapitic  ii  île  sou  prcuiier  livre  : 
et  dans  ce  cliapilrcinr'me  il  développe,  conitiie  par  compensation,  l'analyse  de 
certaine  cliarte  de  lO'.H),  dont  le  texte  imprimé  ne  donne  qu'un  sommaire. 

Le  dernier  para|.'raplie  de  ce  chapitre  est,  à  son  tour,  diminué  d'un  lion 
tiers,  par  les  corrections  faites  en  surcliar.ue  au  manuscrit. 

Les  corrections  s'atténuent  à  partir  de  là.  et  ne  consistent  plus  ^'uére  qu'à 
changer  de  simples  mots,  —  sauf  toutefois  aux  pages  227,  2ôl ,  252,  255, 
250,  du  volume  imprimé,  —  .soit  que  l'auteur  ait  été  désormais  plus 
content  de  .son  œuvre,  soit  que  la  lassitude  ou  la  maladie  l'aient  réduit  à 
l'impui.s.sance  de  l'aire  davantage. 

On  a.ssiste  donc,  à  certains  égards,  en  parcourant  ce  manuscrit  de  l'His- 
toire de  la  ville  de  Montpellier,  h  l'épuisement  des  forces  de  notre  labo- 
rieux chanoine.  Il  rectifie  bien  encore  les  erreurs  qu'il  découvre  çà  et  là,  — 
comme  lorsijue,  par  exemple,  vers  la  lin  du  cinquième  chapitre  de  son  second 
livre,  il  fait  de  Guillelma,  fille  du  seigneur  de  Montpellier  Guillcm  VU,  non 
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plus  l'épouse,  mais  la  mère  de  Raymoiidde  Hoquofeuil  ;  ou  lorsque,  au  pre- 
mier paragraphe  du  premier  cliapilre  du  quatrième  livre,  il  restitue  à  Guil- 
laume de  Puyiaurens  son  vrai  noru  ;  ou  bien  encore  lorsque,  au  septième 
paragraphe  du  troisième  chapitre  du  même  livre,  il  redresse  en  conjonctures 
les  conjectures  insérées  par  mégarde  dans  le  texte  imprimé,  et  y  enlève  la 
pointe  assez  malencontreuse  qui  avait  dû  blesser  lés  amis  du  beau  langage. 
11  y  a  dans  notre  manuscrit  une  inflnité  de  corrections  de  détail  que  je  ne 
saurais  énumérer  ;  et  c'est  en  elles  que  consiste  particulièrement  la  valeur  de 
ma  découverte. 

C'est  un  manuscrit  essentiellement  original,  où,  alors  même  que  De  Gre- 
leuille  se  borne  à  changer  ou  elTacer  des  mots,  on  suit  jusqu'à  la  fin  la  trace 
de  sa  consciencieuse  personnalité. 

Il  ne  se  contente  pas,  d'ailleurs,  toujours  de  faire  œuvre  de  rhabillage.  Il 
intercale  çà  et  làdiverses  notcsprécédcmment  recueillies  de  sa  main,  el(|ui 
manquaient  dans  le  volume  im|>rimé  en  17Ô7,  —  à  propos  de  l'établissement 
de  l'autorité  de  l*hilippe-le-Bel  à  Montpellier',  par  exemple,  ou  de  la  mise  en 
liberté  du  roi  Jean-. 


'  Addition  de  Irente-ciui]  ligues,  au  milieu  de  la  page  10i>,  coiilenaut  un  règlement  de  ce 
monarque,  du  mois  de  juin  1307,  relatif  à  la  part  de  juridiction  laissée  au  roi  de  Majorque, 
et  ainsi  traduit  par  notre  auteur  :  «  Nous  accordons,  y  dit  Philippe  le  Bel,  que  les  causes 
«d'appellation  ue  seront  pas  portées  devant  nos  sénéchaux,  mais  pardevant  nous;  —  que 
»  sons  prétexte  de  faire  rendre  justice,  nos  sénéchaux  n'attenteront  rien  contre  le  roy^de 
»  Mayorque  ou  ses  curiaux,  tant  que  le  roy  ou  ses  officiers  seront  prêts  de  faire  justice  selon 
n  les  loix  ;  —  que  nos  sénéchaux  ne  pourront  marquer  un  temps  prefix  au  roy  de  Mayorque, 
»  ni  a  son  lieutenant,  bailly,  ou  autres  ses  officiers  pour  rendre  justice;  —  que  le  roy  de 
)i  Mayorque  et  ses  successeurs  dans  la  seigneurie  de  Montpelier  ont  la  liberté  (le  permettre 
i>  le  port  d'armes  dans  leur  jurisdiction,  et  si  leurs  sujets  vouloinl  les  porter  contre  leur  de- 
»  feuse  ,  la  connoissance,  la  punition  et  l'amende  luy  en  appartiendront:  en  sorte  que  le 
u  senechal  de  Beaucaire  ne  pourra  molester  a  celle  occasion  les  sujets  dudit  roy;  —  que  le  roy 
»  de  Mayorque  ni  ses  successeurs  dans  la  seigneurie  de  Montpelier  ne  seront  point  tenus  de 
»  plaider  ni  de  subir  le  jugement  de  nos  sénéchaux,  mais  pardevant  nous,  ou  devant  nostre 
«cour;  sauf  que  si  ses  gens  s'en  prenoint  aux  biens  de  quelqu'un  de  nos  sujets,  ou  autres 
oqui  seroint  sous  nostre  sauvegarde  hors  de  sa  jurisdiction,  alors  nostre  senechal ,  sur  la 
»  plainte  qu'ils  en  feroint,  leur  donneroit  la  recréance,  dans  les  cas  ou  elle  doit  s'accorder." 

-  Onze  nouvelles  lignes,  d'écriture  également  personnelle,  destinées  à  précéder  le  para- 
graphe III  de  la  page  150,  et  que  voici:  «Cependant  on  pressoit  sans  relâche  dans  le  Lan- 
»  guedoc  la  levée  des  sommes  imposées  pour  la  rançon  du  roy  Jean.  La  province  fit  pour  cet 
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Le  iTiaiinscrit  est,  sons  ce  rapport,  plus  complet  que  l'imprimé.  Mois  il 
l'est  moins  on  rovnnclie,  pour  certains  antres  endroits,  où  l'auteur  parait 
avoir  ajouté  pendant  la  correction  des  épreuves.  Ces  lacunes  du  manuscrit 
sont  toutefois  très-rares,  et  limitées  à  de  simples  paragraphes,  ou  même  à 
quelques  lijrnes,  quand  elles  existent. 

Nous  n'avons  donc  pas  alTaire  seulement  à  un  manuscrit  orij^inal,  mais, 
chose  plus  précieuse  encore,  à  un  manuscrit  progressif.  Nous  nous  trouvons 
en  face  d'un  auteur  qui  se  complaît  dans  son  œuvre,  et  la  perfectionne  jus- 
qu'au dernier  moment.  Nous  vivons  de  la  vie  de  Charles  de  Grefeuillc  ;  nous 
le  voyons  s'améliorer  lui-même,  puis  s'alTaihlir,  et  presque  s'éteindre. 

UeCrcfeuille  aura-t-il  eu  le  temps  d'accomplir  le  même  travail  de  révision 
pour  In  partie  ecclésiastique  de  son  Histoire  de  Montpellier?  Rien  ne  le  dit 
jusqu'à  présent;  mais  peut-être  finirons-nous  par  être  en  mesure  de  le  savoir, 
si  l'on  parvient  à  retrouver  un  jour  le  manuscrit  de  ce  second  volume. 

J'ii,'uore  s'il  a  été  conservé.  Il  n'y  a  pas  lieu,  toutefois,  de  désespérer  de  le 
découvrir.  Qui  m'eût  annoncé,  il  y  a  neuf  ans,  après  les  infructueuses  inves- 
tif.'ations  auxquelles  je  venais  de  me  livrer  pour  me  procurer  ce  qu'un  heu- 
reux hasard  m'a  récemment  révélé,  que  je  mettrais  un  jo\n  la  main  sur  la 
principale  iwrtion  de  l'ieuvre  si  lonjitemps  chercliée? 

Je  souhaite  que  cette  nouvelle  découverte  ne  tarde  pas  trop  à  .se  produire; 
et,  afin  d'y  contribuer  autant  qu'il  est  en  moi ,  j'insère  ici  un  fac-similé  de 
l'écriture  de  notre  chanoine-annaliste.  11  ne  serait  pas  impossible  que  ce 
second  manuscrit  reposât  inconnu  dans  quelque  bibliothèque.  L'écriture 
ci-jointe,  extraite  du  premier  manuscrit,  pourra  servira  le  faire  reconnaître. 


seflet  un  emprunt  de  cenl  mille  florins  d'or,  qui  fût  réglé  à  Montpelier,  comme  nous  l'ap- 
1)  prenons  de  la  lellre  de  Jean  comte  de  Poitiers  dn  20  décembre  1359,  adressée  a  Jean  de  la 
M  Croix,  trczorier  principal,  inutuuin  eenliim  mitlia  jlonnornm  auripro  lilnTaliotic  doiaini 
»  7'egis.  de  iinitositionihits  d  iiabeUis,  âiidum  in  concilio  monlispi-ssuli  haliilis.  —  Malgré  tout 
«leur  zèle,  ils  ne  purent  réussir  que  sept  ou  liuit  mois  après,  ouïe  roy  Jean  sortit  de  prison, 
»  en  vertu  du  traité  de  liretigny,  près  de  Chartres,  le  8<;  du  mois  de  may  13G0,  etc.»  (La 
suite  comme  dans  le  volume  imprimé.  )  De  Grefeuille  touchait  par  ce  point  au  document  si 
important  de  nos  archives  municipales  de  Montpellier,  relatif  à  l'alliance  franco-danoise,  que 
j'ai  publié  en  IS58;  et  cependant,  quoique  l'ayant  presque  sous  la  main,  il  ne  l'a  pas  vu. 
Je  suis  très-loin  de  m'en  plaindre,  tout  en  le  lui  reprochant:  car  il  m'a,  par  son  omission, 
ménagé  le  plaisir  d'une  de  mes  plus  heureuses  découvertes  historiques. 


—  14  — 

Remercions,  en  attendant,  pour  ses  soins  conservateurs,  l'honorable  fa- 
mille qui  a  donné  asile  à  ce  premier  manuscrit,  et  soyons  surtout  pleins  de 
gratitude  envers  M.  Albert  Moilessier,  dont  l'intelligente  générosité  l'empè- 
chera  désormais  de  disparaître. 

Notre  savant  confrère  m'avait  d'obord  libéralement  offert  ces  deux  volumes, 
et  son  amitié  me  pressait  beaucoup  de  les  accepter.  Il  m'a  néanmoins  semblé 
cju'ils  revenaient  plutôt  à  la  Ville  dont  ils  renferment  l'histoire  ;  et  M.  Moites- 
sier,  trouvant  ma  désignation  toute  naturelle ,  a  bien  voulu  m'auloriscr  à 
les  déposer,  en  son  nom,  à  la  bibliothèque  du  >h]sée-  Je  me  réjouis  d'avoir  pu 
servit'  d'intermédiaire  à  une  si  importante  donation,  et  j'ai  cru  convenable 
d'en  signaler  au  public  la  valeur,  ,1'aurai  du  même  coup  rendu  un  nouvel 
hommage  à  la  mémoire  de  notre  vénéraldc  Charles  de  Grcfeuille. 

Puisse  M.  Moitessier  trouver  la  récompense  dcsa  généreuse  disposition  dans 
l'étude  que  je  viens  de  faire  de  son  manuscrit,  et  dans  l'universelle  reconnais- 
sance du  monde  savant. 


L'cxlrail  |iro(iiiit  ci-coiitrc  en  fac-siniilc  correspond  au  milieu  de  la  page  105  du  volume 
imprimé,  et  renferme  une  addition  de  la  main  même  de  l'auteur.  Je  le  fais  suivie,  pour 
mettre  hors  de  doute  ce  point  d'autograpliie,  d'un  billet  de  Charles  de  Grcfeuille,  dûment 
signp,  dont  l'original,  d'une  incontestable  authenticité,  m'a  servi  à  établir  par  comparaison 
celle  de  la  petite  écriture  du  manuscrit. 


Mém.de  l'Acad.  de  Monlpellier.  rsecào^^^^if^/resj 
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LA  RENAISSANCE  A  MONTPELLIEU. 


Montpellier  a  été,  on  ne  saurait  lo  méconnaître,  un  dos  j)lus  irlorieux 
centres  du  mouvement  inlcllectiipl  d'autrefois.  Aussi  haut  (|u'on  remoMlc 
dans  l'histoire  des  universités  du  moyen  ase  ,  on  trouve  là,  sous  la 
protection  de  l'autorité  pontificale  et  du  pouvoir  seigneurial ,  une  école 
de  droit  et  une  école  de  médecine  ,  remarquahlement  florissantes.  Elles 
brillaient  déjà,  au  xii'"  siècle,  d'une  splendeur  incomparable;  et  les 
privilèges  dont  elles  furent  dotées,  à  partir  <ln  suf  siècle,  en  ont  encore 
rehaussé  l'éclat.  Il  faut  aller  jusrpi'aux  malheurs  issus  de  la  guerre  de 
Cent  ans,  comme  je  l'ai  montré  dans  mon  Histoire  de  la  Commune  de 
Montpellier ,  pour  leur  trouver  un  comuK^ncement  d'édipse.  Mais  une 
éclipse  im[)li(|U('  un  rayonnement  postérieur,  et  c'est  l'apparition  de  ce 
nouveau  jet  de  lumière  que  je  me  pro[)ose  de  décrire,  à  l'aide  de  ce 
Mémoire,  sous  le  nom  de  Renaissance.  Ce  sera  une  addition  de  plus  à 
mes  précédents  travaux,  que  je  n'aurais  pu  y  insérer  sans  en  détruire  le 
plan  et  l'harmonie,  —  une  sorte  d'a|ipendice  continuateur,  où,  sous  un 
titre  spécial ,  j'essaierai  de  grouper  nombre  d'utiles  ren.seignements.  à 
l'usage  du  savant  qui  voudrait  publier  plus  tard  une  histoire  littéraire 
de  Montpellier. 

Pourquoi,  en  effet,  notre  ville  n'aurait-elle  pas,  à  son  tour,  sou 
Histoire  littéraire,  comme  elle  a  déjà  son  histoire  politique  et  religieuse? 

1 


(  2  ) 

Serait-il  donc  i^i  difficile  de  lui  constituer  une  histoire  de  ce  genre ,  en  y 
eniiiobant  les  reclierclies  déjà  réalisées  ,  concernant  le  développement 
des  études  médicales,  scientifiques,  Juridiques  et  tliéologiques  dans  nos 
murs ,  à  l'ombre  de  nos  \ieilles  libertés?  Nimes  a  tout  près  de  nous  son 
Histoire  littéraire,  dont  j'ai  moi-même  naguère  esquissé  la  physionomie  ' . 
Lyon  a  également  la  sienne,  et  plusieurs  autres  villes  possèdent  un 
ensemble  analogue.  Une  histoire  liltéraiie  est,  en  pareille  circonstance, 
comme  un  bilan  intellectuel,  où  chaque  siècle,  chaque  génération  figure 
avec  son  contingent  d'idées.  Les  Bénédictins  ont  ainsi  conçu  le  programme 
de  leur  Histoire  littéraire  de  la  France,  dont  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  poursuit  de  nos  jours  le  monumental  achèvement. 
Montpellier,  avec  ses  éléments  de  vie  si  divers  en  médecine  ,  en  droit  , 
en  théologie,  en  littérature,  eu  sciences  île  tout  genre,  offrirait  certai- 
nement un  des  plus  riches  cadres  pour  une  conception  de  même  nature. 
.le  me  propose  de  montrer  ici ,  en  crayonnant  le  milieu  du  tableau  , 
la  i)Otsibilité  de  le  |)eindre  en  entier. 


I. 


Je  me  placerai  tout  d'abord  en  plein  règne  de  François  l°^  Le  grand 
monarque  qu'on  allait  voir  à  Maguelone  projetant  la  translation  de  notre 
siège  épiscopal  à  Montpellier,  et  à  Nimes,  quelques  jours  après, 
essuyant,  un  genou  en  terre,  les  poudreuses  inscriplions  qu'il  s'efforçait 
de  lire,  était  le  prince  qu'il  fallait  |)oar  relever  parmi  nous  les  études, 
trop  long-temps  en  souffrance. 

Ce  n'est  pas  que  d'illustres  médecins,  comme  aussi  de  savants  théo- 
logiens et  d'habiles  juristes,  ne  se  distinguassent  encore  au  milieu  de  cet 
affaissement.  L'infériorité  n'était  que  générale,  et  il  n'y  a  presque  jamais 


'  Voy.  mon  Discours  sur  le  rôle  de  la  ville  de  Nimes  dans  le  développement  inteller- 
luel  de  la  France,  prononcé,  le  21  décembre  1864,  à  l'inauguralion  des  conférences 
littéraires  et  scientifiques  de  cette  ville.  Cf.  Ménard,  Histoire  civile,  ecclésiastique  et 
littéraire  de  la  ville  de  Nlsmes ,  '  vol.  iri-4",  1750-1758 ,  et  Nicolas,  Histoire  littéraire 
de  IVimes  ,  3  vol.  in-1"2,  1354. 


(  3  ) 

(le  règle  que  no  confirme  une  exception.  J'ai  moi-même  réédité,  il  y  a 
dix  ans,  les  inscriptions  dont  on  honora  ceux  de  nos  médecins  qui ,  sous 
Charles  Vil!  et  Louis  XM  ,  se  signalèrent  le  plus  dans  les  tentatives  de 
restauration  entreprises  alors  en  faveur  de  notre  école  de  médecine. 
Jacques  Ponceau ,  Jean  Grassin ,  Honoré  Piquet,  Jean  Trossellier,  Jean 
Martini,  Gabriel  Miron.  L'autorité  royale  seconda  leurs  efforts,  en  com- 
mençant à  doter  nos  professeurs;  et  d'importantes  améliorations  étaient 
déjà  en  voie  de  se  produire  ,  quand  s'ouvrit  le  règne  réparateur  pai' 
excellence  de  François  1". 

Nous  eûmes  bientôt  pour  évêque  l'illustre  Guillauuio  Pellieier:  et  ce 
fut  lui  surtout  qui  dut  activer  le  travail  de  noire  renaissance  intellectuelle. 

Je  ne  m'aventurerai  pas  à  retracer  en  détail  la  vie  de  Guillaume 
Pellieier:  sa  partie  ecclésiastique  serait  en  dehors  de  mon  sujet.  N'ai-je 
pas  déjà,  d'ailleurs,  à  propos  des  anciens  évèques  de  Maguelone,  suffi- 
samment marqué  son  rôle  dans  l'arfaire  de  la  translation  de  notre  siège 
épiscopal  à  Montpellier?  La  seule  chose  qu'il  importe  de  considérer  ici 
en  Guillaume  Pellieier,  c'est  le  savant,  —  le  savant  ne  se  bornant  pas 
à  l'être  pour  lui-même,  mais  utilisant  sou  influence  au  profit  de  la 
restauration  des  études  au  sein  de  son  pays. 

Guillaume  Pellieier  occupe  dans  l'histoire  ,  sous  ce  rapport  ,  une 
position  vraiment  hors  ligne. 

On  ne  nous  dit  pas  où  il  avait  puisé  sa  vaste  érudition.  Il  a  dû  ,  s'il  a 
commencé  à  se  former  à  Maguelone ,  dont  son  oncle,  de  même  nom, 
était  évêque  avant  lui,  compléter  dans  d'autres  écoles  son  éducation; 
car  ce  que  nous  savons  des  ressources  qu'offrait  alors  intellectuellement 
le  cloître  de  Maguelone ,  eût  été  loin  de  pouvoir  le  conduire  au  pinacle 
scientifique  où  il  finit  par  se  placer.  Albau  Thorer  nous  annonce  bien 
avoir  découvert,  en  1529,  dans  la  bibliothèque  de  Maguelone  le  manu- 
scrit du  traité  De  rr  ndinann  attribué  à  l'Apicius  de  gastronomique 
mémoire  dont   il  a  publié  les  piquantes   recettes'.  Mais   Maguelone, 


'  «  Quum  bis  senis  abhinr  annis  mull'i  Monspeuxuli,  prœsfrtim  qum  ad  rem  mrdirnm 
nllinent,  ritriose  agerem ,  et  afcurntisaime  obterinrem ,in  inuxiln  urbi  projiinqii'i ,  nomme 
Meijalnnn  .  ifinm  rum  revercrulis^imo  in  Chrislo  paire  ar  ihimino  Gutiilmo  l'elisscrio. 


(  -i  ) 

avec  sa  solitude  croissante  et  le  nombre  de  plus  en  plus  restreint  de  ses 
chanoines  ,  n'eût  pas  suffi  à  former  l'esprit  d'un  homme  d'une  instruction 
aussi  étendue  et  aussi  variée  que  celle  de  notre  éminent  prélat. 

Guillaume  Pellicier  n'était  pas  moins  distingué  comme  naturaliste 
que  comme  littérateur.  On  lui  a  attribué  avec  beaucoup  de  raison 
une  collaboration  importante  dans  les  œuvres  de  Rondellet  '  ;  et  c'est 
vraisemblablement  ce  goût  pour  les  sciences  naturelles  qui  l'a  porté  à 
entreprendre  la  révision  et  l'annotation  du  texte  de  Pline. 

Ce  travail  de  Pellicier ,  qu'on  croyait  perdu ,  existe  encore.  J'en  ai  eu 
moi-même  entre  les  mains  l'original  à  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris  -.  11  ne  renferme  ,  outre  la  Préface  de  Pline  ,  que  le  deuxième  et 
le  dixième  livre  de  son  Histoire  naturelle.  Mais  c'est  assez  pour  per- 
mettre  d'apprécier  la  multiplicité  des  connaissances ,  soit   littéraires , 


Megalonensi  episropo ,  omnium  ilortiss/imu ,  appiiliram ,  rcperi  abjcclissimo  in  loro  codi- 
cem  semilarerum  ,  nijns  iHulus  sqnnlore  ohsitus  rl.r  rhararterum  vesligii.t  reprœsentabat 
Cœlii  Apitii  de  re  rulinarin  tibri  X.  Dens  bone  ,  (jnanlum  sulmdtalmt  nnimus  prœ 
gaudio  ,  quantum  trinnipliabam ,  etc.  »  (  Cadii  Apitii  De  re  culiiiaria  lihri  X.  Epist. 
dedicat.  lîàle,  1541.) 

'  Rondollet  liii-mêrue  paie  libéralement  à  Pellicier  celte  dette  de  reconnaissance  , 
dans  la  Préface  de  son  ouvrage  sur  les  Poissons  de  mer.  «  Primum  omnium,  y  dit-il , 
Gulielmum  Pelicerium  ,  Monspciiensem  cpiscnpum  ,  in  lioni'stissimarum  et  putrher- 
rimarum  rerum  roqnitione  prœrellentem ,  non  soium  piscium ,  sed  etiam  stirpium 
plantarumquc  ,  ac  multarum  alinrum  rerum  historiœ  co(pwscendœ  suasorem  ,  autoretn 
atque  prœreptorem  Imbtii.n  {  Gulivlmi  Rondctetii  \Abn  de  Piscibiis  njarinis,  Prœfat. 
Lyon,  1o!j4  in -fol.)  —  C'est  en  l'Iionneur  de  son  savoir  en  botanique  qu'une  variété 
de  la  linaire  a  été  appelée  Pelliceriana.  —  Jacques-Auguste  de  Thou,  au  livre  38  de 
V Histoire  de  son  temps,  vante  la  science  de  Pellicier  en  liistoire  naturelle,  jusqu'à  lui 
assigner  la  principale  part  dans  la  composition  du  livre  de  Rondellet.  «  Unutn  est  quod 
hominis  nomcn ,  dit-il  en  parlant  de  ce  dernier,  maxime  posteritati  cnmmendmit ,  quod 
de  Piscibus  edidit ,  sed  eo  minore  laude ,  quod  illud  potins  nlienœ  industriœ  ,  qnam  suw 
debuit ,  nimirnm  ex  Guillelmi  Pellicerii ,  episropi  Montispessulani ,  viri  rara  eruditione 
ornât i,  rommenlariis  roncinnatum,  quod  dortissimarum  annoiationum,  quas  ilte  in 
Plininm  srripserat ,  mwpio  littcrarum  dispendio  amissarum  ,  mit  hartenus  suppressa- 
rum,  pars  crat.  »  (Tlni;ini  Ilist.  sui  lemp.  Genève,  1620,  in-fol.,  T.  II ,  pag.  363.  ) 

'^  Fonds  latin  6808,    in-40  de  1"0    feuillets,    relié   en   maroquin   rouge,  aux  armes 
rovales. 


(  ^  ) 

soit  scientifiques  de  notre  évi'(jue  '.  J  iulmeUrais  voloiiliers  qu  il  am-a 
dû  acquérir  celles-ci  au  contact  de  notre  École  de  médecine.  Mais  où 
Pellicier  avait-il  appris  le  iirec  qu'il  cite  çà  et  là  dans  ses  commentaires? 

Quelle  intéressante  recommandation  en  faveur  de  nos  études  littéraires 
de  Montpellier ,  s'il  était  possible  d'aiTirmer  que  ce  serait  au  moins  dans 
leur  milieu,  à  défaut  de  celui  de  Maiçuelone,  qu'aurait  pu  se  former  à 
la  culture  des  langues  savantes  Guillaume  Pellicier!  La  Renaissance 
daterait  alors  chez  nous  du  xv»  siècle,  et  non  simplement  du  xvr. 

Je  dois  prudemment  m'abstcnir,  vu  le  manque  d'indications  précises  . 
de  me  prononcer  sur  ce  point ,  —  tout  en  supposant  cependant  (pie  la 
nécessité  du  grec  pour  lintelligence  de  la  langue  médicale  aura  dû  liàtcr 
à  Montpellier  la  réapparition  de  l'idiome  originel  d'IIippocrate. 

II. 

On  ne  saurait  contester,  (juoi  qu'il  en  soil,  le  culte  de  Guillaume 
Pellicier  pour  le  grec  et  pour  les  anciennes  langues  de  l'Orient  ".  Ce  culte 
allait  chez  lui  jusqu'à  la  passion;  et  un  de  ses  principaux  soins,  durant 
tout  le  temps  qu'il  exerça  à  Venise  les  Ibnctions  d'ambassadeur  au  nom 
de  François  1",  fut  de  faire  acheter  ou  copier  nombre  de  manuscrits 

'  Aussi  lo  président  Jean  Pliilippi ,  pu  dtuiiant  à  Pellicier,  en  1560,  ses  kdits  et 
ordonnanres  du  Roy  ronrernans  l'autorité  et  jurisdirlion  des  cours  des  aides  de  France 
sous  le  nom  de  celle  de  Montpellier ,  n'a-l-il  pas  craint  do  le  roprésenler  comme  une 
sorte  d'encyclopédie  vivante  :  a  C unique  a  Inudatis  laudari  mullum  sit ,  lui  d't-il,  en 
plaidant  son  livre  sous  le  patronage  de  l'illustre  pn'iat,  nosira  liœc  proijymnasmata  et 
ingenii  prœexcrcilainenta  a  te  viro  (jrai'i^slmo  et  nutorilatc  non  minima  fut  intérim 
silcnm  quam  cruditionis  omnis  encyrlop/rdiam  absolverisj  non  rejici  milii  quidem  erit 
tomje plurimum.  »  (  Édits  et  ordonn.  du  Roy,  eic.  Montpellier,  Jean  Gilet,  1597,  iii-fol.) 

^  Je  ne  parle  pas  de  sa  supériorité  pour  le  latin,  parce  qu'elle  lui  était  commune 
avec  beaucoup  d'hommes  éminents  d'alors  ;  mais  Guillaume  Pellicier  n'en  occupait  pas 
moins,  à  cet  égard,  un  des  premiers  rangs,  a  Guillelmus  Pelisserius ,  episcopus  Maqa- 
/onensis,  dit  de  lui  Josepli  Scaliger,  virtotius  Galliœ ,  limjuœ  latinw  usque  adco  peritus, 
ut  yeteres  omnes  Rotnanus  facile  superavcrit  in  eracta  illius  coqnitione.  Fuit  patri 
meo  Jul.  Scriliyeni  amicissimus  ,  simillimusque  Ranconeto.  «  (Prima  Sralùjerana , 
Groning.  4  069,  p.ig.   119.  ) 


(  fi  ) 

concernant  ces  langues.  M.  Lénpold  Delisle,  dans  son  savant  ouvrage  sur 
\e  Cnhinri  ilrs  maiinscrits  dr  la  Bihliollœfftr  impériale,  nous  a,  d'après 
Boivin  ,  et  d'après  la  correspondance  i!e  Pellicier  lui-même ,  signalé  ia 
destination  de  ces  manuscrits.  Les  uns  étaient  immédiatement  transmis 
au  roi ,  pour  sa  bibliothèque  de  Fontainebleau  ;  les  autres  demeuraient 
en  réserve  pour  la  bibliothèque  particulière  de  notre  évèque.  Guillaume 
Pellicier.  suivant  l'exemple  deJean  de  Pins  et  de  Georges  de  Selve,  qui 
l'avaient  précédé  à  l'ambassade  française  de  Venise,  trouva,  pour  cette 
double  moisson ,  d'utiles  auxiliaires  dans  le  grec  .Jérôme  Fondule,  cl 
dans  les  nombreux  copistes  ou  vendeurs  de  livres  de  la  même  nation  , 
qui,  depuis  la  prise  de  ("onstantinople  par  les  Turcs,  constituaient  dans 
cette  ville  une  sorte  de  colonie  privilégiée.  Pellicier  occupait  constam- 
ment douze  de  ces  scribes,  e!  revoyait  ensuite  lui-même,  avec  divers 
amis  n;irlic'|)an!  de  ses  goûts,  les  transcri|)tions  de  manuscrits  qu'on 
lui  avait  faites  ,  en  les  complét.-înl  liirs(|u'ellcs  provenaient  d'originaux 
incomplets. 

.le  ne  puis  mieux  renseigner  sur  cette  partie  de  l'œuvre  de  Pellicier, 
qu'en  reproduisant  la  lettre  qu'il  adressait,  le  19  août  1.540,  à  François  I", 
pour  lui  rendre  compte  de  la  manière  dont  il  s'acquittait  de  sa  mission. 
Ce  sera  pour  moi  une  occasion  de  rectifier  le  texte  que  Gariel  en  a 
publié  en  1G61,  dans  le  Serins  prœsuliint  Mafjaloncnsiiim  et  Monspeliensium, 
IF  ,  2.")1  ,  et  qu'en  a  réédité  ,  eu  18()<S  ,  M.  Léopold  Delisle  dans  le  Cabinet 
(les  ma.nuserils  de  la  Bililiotherpie  impériale  ,  I  ,  l.W.  Voici  cette  lettre,  si 
importante  à  tous  égards,  telle  que  je  l'ai  recueillie  à  la  même  lîiblio- 
thèque,  dans  le  volume  230  des  Mélanc/es  de  Clairambaiilt ,  — volume 
consacré  ù  la  correspondance  de  Guillaume  Pellicier,  pendant  les  pre- 
miers temps  de  son  ambassade  à  Venise,  de  l.ViO  à  1542.  Oux  de  mes 
lecteurs  qui  voudront  comparer  les  deux  textes  reconnaîtront  dans  le 
mien,  dont  je  garantis  la  parfaite  conformité  avec  le  manuscrit,  de 
notables  variantes,  utiles  à  relever.  Ala  citation  sera  ainsi  de  nature 
à  rendre  doulilement  service  :  elle  réunira  à  l'avantage  de  vulgariser  une 
missive  intéressante  en  elle-même,  celui  de  la  donner  sous  sa  vraie 
forme  el  dans  son  style  le  plus  authentiquemenl  original. 


Au  Koy,  (lu  XIX  auusl   loiO. 

Sire,  J'cslime  (|uc  par  M.  de  Tulks  aurés  eslé  ad\erly  de  la  dclivraïu-i:  de  mil 
escus  qu'il  a  pieu  a  Voslrc  Majesté  ordonner  a  ce  gentilliomme  grec  ,  duipiel  \ous 
ay  escript  long  temps  a ,  qui  vous  a  faicl  presant  de  ses  livres  grecs  ,  dont  il  reuier- 
cic  très  humblement  Voslrc  Majesté  d'ung  si  très  grand  bienfaict ,  que  liiy  et  les 
siens  seront  a  tout  jamais  tenus  et  obligés  prier  Dieu  pour  vous:  car,  a  dire  la 
vérité  ,  lesavés  tirés  d'une  grande  nécessité.  Il  n'a  failli  semer  la  lame  et  réputation 
en  cette  \ille  de  telle  \oslre  libéralité,  de  sorte  que,  pour  ce  ([u'il  y  est  bien 
cogneu  et  aymé,  ung  cliacun  en  a  eu  Ires  grand  plaisir,  et  a  esté  eslinié  beaucoup 
de  tout  le  monde.  Et  pour  ce  ,  Sire  ,  que  pour  l'antiquité  de  .<es  livres  (pi'il  m'a 
consignés  en  plus  gi'and  nombre  (|ue  le  rolle  ([u'il  vous  a  envoyé  .  îles  aucuns  quel- 
ques feuillets  sont  gastés  et  mang('s  de  vermine,  tellement  que  on  ne  pourroil 
bonnement  lire  en  ces  endroits,  avons  esté  ad\isés  que  avant  vous  les  envoyer 
donnés  ordre  a  restituer  lesdits  feuillets  et  lieux  qui  v  faillent ,  luy  et  m<iy  avons 
esté  et  .sommes  tous  les  jours  a  chercher  tant  aux  librairies  publi(|nes  que  parti- 
culières pour  essayer  trouver  des  exemplaires  de  mesmes  livres,  afiin  de  les  amander 
et  accomplir,  et  ja  en  avons  faict  une  bonne  partie,  et  ne  fauldrons  a  continuer, 
tant  ipie  pourrons  lenconirer  des  livres  entiers,  jus(|ues  ad  ce  que  on  les  par- 
fournie  tous .  ou  qu'il  Mius  plairra  ixe  commander  autrement ,  et  les  vous  mander  : 
pour  quoy  faire  plus  seuremenl  avons  athisé  les  vous  en\oyer,  s'il  \ous  plait  ,  avec- 
ques  le  très  magniflique  Messire  Mathei  Dandolo ,  nagueres  esicu  ambassadeur  par 
ccste  Seigneurie  devers  Vostre  Majesté .  en  la  maison  duquel  de  long  temps  vos 
ambassadein-s  ont  accoustmné  loger,  et  ou  suis  encore  de  présent ,  qui  se  doit  |)ar- 
lir  d'icy  dedans  peu  de  temps,  estant  asseuré  que  pour  la  grande  de\olion  que  de 
long  temps  luy  et  ses  ancestres  ont  a  vostre  Couronne ,  qu'il  les  faira  conduire . 
comme  chose  chère  et  agréable  a  Vostre  Majesté.  Et  davantage  oultre  las.seurance 
que  j'auray  de  luy  ,  je  ne  fauldray  a  y  mettre  ung  homme  i|ui  y  prendra  lies  bien 
garde,  affin  qu'ils  par  le  chemin  ne  .soint  brouillés  ne  gastés;  dont  vous  plairra 
sur  ce  me  commander  vostre  bon  plaisir.  Ledit  gentilhomme  grec  est  délibéré  d'em- 
ployer non  seulement  toute  la  faculté  que  luy  avés  donné,  mais  encore  sa  personne, 
pour  aller  chercher  d'où  s'en  pourront  trouver  recouvrer  des  |)lus  rares.  Toutesfoix 
cognoissant  combien  luy  pourroit  servir  une  patente  et  commission  de  Vostre  Majesté 
pour  la  récupération  d'iceux ,  il  desireroit  singulièrement  qu'il  pleut  a  Vostre 
Majesté   commander  luy  estrc  expédiée  ,  ainsi  que  j'ay  escript  a  M.  de  Thulles. 


Et  pour  ce ,  Sire ,  qu'il  m'a  faict  entendre  que  le  vouloir  de  Vostre  Majesté  estoif 
que  je  fisse  escrire  icy  tous  les  livres  grecs  qui  ne  sont  point  imprimés ,  ou  bien 
qui  ne  se  trouvent  en  vostre  librairie,  chose  que  je  désire  grandement  accomplir, 
comme  toute  auUrc  chose  qu'il  se  peut  cognoistre  vous  estre  agréable  ,  et  d'autant 
plus  ceste  cy  pour  estre  si  honnorable,  pronfitable  et  de  mémoire  perpétuelle,  que 
non  seulement  a  Vosire  Majesté,  mais  a  tout  vostre  royaume  et  subjects  sera  bien 
incomparable  a  lnut  jamais ,  toutesfoix  ,  Sire ,  il  vous  plairra  sçavoir  que  depuis  que 
suis  en  ceste  ville  ,  suivant  vostre  commandement  a  mon  partement ,  j'ay  toujours 
eu  jusques  a  ceste  heure  force  escrivains ,  et  de  présent  en  ay  encores  huict ,  com- 
prins  ung  hebrieu  ,  qui  m'escript  les  choses  les  plus  rares  que  se  peut  trouver  en 
ceste  langue  la ,  lesquels  ne  se  peuvent  entretenir  sans  bien  grand  coust ,  mesme- 
ment  en  ceste  incredible  cherté  de  l'année  passée  ;  de  sorte  que  voyant  ceste  cy  en 
danger  de  n'estre  pas  moindre ,  et  que  ay  ja  dépendu  lout  ce  qu'avois  peu  pour  ce 
assembler  avant  que  venir  icy,  je  n'nurois  moyen  ne  pouvoir  d'entretenir  longue- 
ment lesdits  escrivains;  dont  supplycrois  très  humblement  Vostre  Majesté ,  si  son 
plaisir  est  que  je  continue  a  ce  faire,  ordonner  qu'il  soit  faict  deslivrer  quelque 
somme  d'argcnl  a  (|iii  \oiis  plairra  par  deçà  ,  pour  satisfaire  a  contenter  lesdits 
escrivains,  lesi|U('ls .  pour  esire  pauvres  et  chassés  de  leur  pays  de  Grèce  ,  ne  peu- 
vent attendre  longuement  leur  payement,  par  quoy  les  faut  contenter  et  satisfaire 
au  jour  la  journ('e.a  lout  le  moins  de  douze  en  quinze  jours;  de  quoy  vous  ay 
bien  vouleu  ad\erlir.  aflin  de  sur  ce  me  commander  vostre  bon  plaisir,  pour 
l'accomplir  de  Idul  mt)n  pou\oii'. 
Sire,  je  sujiplie  li'  Créateur,  etc.  ' 

Le  i!;eiitilliommc  grec  ici  mentionné  est  Antoine  Éparque ,  originaire 
de  Corfou ,  que  la  crainte  de  voir  son  île  tonil)er  au  pouvoir  des  Turcs 
avait  porté  à  se  réfugier  à  Venise.  Eparque  possédait  bon  nombre  de 
manuscrits.  Il  en  céda  plusieurs  à  François  r",  et  le  monarque  ne  resta 
pas  en  arrière  de  générosité  avec  lui.  Il  est  parlé  du  même  gentilhomme 
dans  une  autre  lettre  écrite  le  T'' septembre,  c'est-à-dire  douze  jours 
après,  par  Guillaume  Pellicier  à  Antoine  de  Rincon  ,  sur  qui  reposait 


'  Bibliollièqiie  nationale,  Mclatujes  de  Ctairambault ,  vol.  230,  fol.  28  v».  — Cf.  Gnriel, 
Ser.  prœs.  Magal.  et  Monspel.,  Il,  251,  et  Léopold  Delisle,  Le  cabinet  des  manuscrits 
de  In  liihUothèijiic  in)pcriale ,  I  ,  1S4.  —  CeUe  lellro  porte  la  date  du  19  août,  et  non 
du  29,  coinmc  l'ont  cru  i\  tort  mes  devanciers. 
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alors  le  soin  des  intérêts  de  la  France  à  Constantinople.  Cette  Icltrc 
demande,  à  son  tour,  ù  être  rnpporlée,  comme  un  nonvean  témoitmaire 
de  l'activité  savante  de  notre  évêqne,  et  comme  nne  précieuse  imniiie 
des  libérales  dispositions  de  François  I",  an  moment  on  il  fondait  à 
Paris,  avec  son  Colléce  royal  ,  nn  des  [ilns  dorienx  foyers  d'érndilion 
de  cette  épo(jne. 

Monsieur,  ne  voulant  ricii  (ihmcllrc  a  \ons  faire  sçavoir  de  ce  que  ji'  suis  très 
hien  asseun-  iju'avi's  a  plaisir  pour  faire  chose  agréable  au  Roy,  le(|uel ,  eonnne 
pourrés  avoir  sccu  .  est  a|tres  pour  jouih  r  unii  collège  a  Paris.  (|ui  sera  aussy  excel- 
lent, mais  qu'il  soit  parachève  et  foumv  île  ce  qu'il  \  est  reipiis,  (|ue  l'eut  a  l'avcn- 
lui'c  jamais  autre;  car  il  sera  occasion  de  faire  venir  à  iruiversilé  toutes  les  bonnes 
lettres,  qui  commencent  autant  a  lleurir  en  l'rancc  ipicu  ind  autre  lieu  et  pays, 
et  |)our  ce  que  on  ne  le  i>ourroit  mieux  douner  (pie  d'une  boime  librairie  .  faut 
clierchei'  li\rcs  de  tous  costcs .  mesinemciit  grecs,  et  a  cesl  elfect  avoil  envoyé  icy 
cxpressenieul  M.  Fondulos  pour  eu  recou\rer,  ce  qu'il  l'cit  en  (piebpie  bon  uondjre, 
et  (piand  je  prius  coiigc'  de  liiy  [mur  venir  par  deçà,  m'en  donna  charge,  d'aussy 
grande  affection  (pie  iioiirses  aultres  alTaiies  d'estat ,  et  liiy  voulant  obcyr  en  toutes 
choses  (pie  liiy  cognoisiray  estre  agréables,  cl  d'autant  plus  en  ccste  cy ,  (pii  est 
tant  utile  et  honnoiablc.  et  aperlcmciit  plus  a  mou  oflice  et  profession,  (|iiel((ue 
temps  après  (pie  feiiz  arrivé  icy.  cl  (pie  je  eu-;  iing  peu  mis  ordre  aux  alfaiics  de 
ma  principale  charge  .  me  suis  cnipiis  ou  s'en  poinroil  lecouvrcr.  et  entre  autres 
j'ay  trouvé  ung  gentilhomme  corliol,  (pii  en  avait  ung  très  beau  iiombic  de  foil 
bons,  le.S(piels  ce  ncanlmoiiis  avoil  olferls  audit  Fondulos.  en  luy  en  donnant  sa 
raison  ;  mais  je  ne  sijay  a  (pioy  il  tint ,  ou  (pie  ledit  Fondulos  ne  luy  en  prescntoit 
pas  assés  a  sou  gré  ,  ou  aultrcmeiit ,  il  ne  s Cn  dellit  pour  ce  cou[i  la ,  tant  y  a  (ju'il 
a  mieux  aymé  en  faire  ung  présent  au  Hoy,  de  (pioy  ay  advcrty  Sa  Majest(' .  ijiii  luy 
a  faict  en  recompense  un  très  beau  et  libéral  présent,  c'est  de  mil  bons  escus, 
(pie  je  luy  ay  C()mpt('s  en  ses  mains,  dont  plusieurs  autres  Grecs  ayant  sceu  cette 
nouvelle  sinil  venus  vers  moy  ,  pour  eu  olfrir  daulres  a  Sa  Majest(' :  mais  il  sullit 
que  ce  y  a  faict  descouvrir  seulement  les  lieux  ou  ils  estoieni  ;  car  do r(!.sen avant 
l'on  en  pourra  avoir  a  meilleur  marcdu'  ;  et  ih  moy  je  tiens  tous  les  jours  ordinai- 
remiMit  hiiict  (Irecs.  ipii  ne  l'nul  autre  chose  (pie  enescriic.  ainsi  (pilla  pieu  au 
Roy  me  commander  eucores  par  la  dernière  depe.sche  (juay  receue  de  la  Cour. 
.M.  reves(pic  de  Tulles  m'escript  Sa  Majesté  hiy  avoir  commandé  me  faire  entendre 
(|U  il  ny  avoit  chose  en  la(piel!e  je  lii\    [(eusse  idiis  agréer .  (pie  de   luy  fain^  amas 
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i\c  niL'ilii'urs  L't  plus  gruiul  numbif  df.sdils  Nmvs  ijiie  pourray  rc'ncdnlR'r.  Pai-(jiio\. 
m'en  ('nqueranl  de  tous  costés ,  est  V(;nu  vers  inoy  M.  Diinitri  Marmoiesti ,  qui  m'a 
dict  avoir  ung  frcrc  en  Constaiitinoijlo  ,  qui  s'appelle  il  signer  Jacomo  de  Marmo- 
resli,  que  cognoysca  ,  comme  il  m'a  dict,  lequel  vous  pourra  adresser  soixante  ou 
((ualre-vint  pièces  de  fort  bons  et  rares  livres,  lesquels  estoyent  a  ung  de  leurs 
oncles,  qui  les  tenoil  bien  cberenient,  dont  muis  \oudrés  bien  prier  donnei' 
cliarge  a  ung  de  vos  gens  de  clierclier  et  l'aire  telle  poursuite  a\ec  ledit  Jacomo 
Marmoresti ,  qu'il  ])uisse  sijavoir  ou  ils  sont  ;  et ,  cela  faict ,  ce  ne  seroit  pas  peu  de 
service  au  Roy ,  et  a  moy  d'obligation  ,  de  nous  en  mander  ung  calhalogue,  a  quoy 
faire  vous  pourrés  ayder  d'ung  nommé  Cliio  Georgeo,  précepteur  fort  docte  en 
Constantinople  ;  par  a|)res  avoir  confronté  ledit  cathalogue  avecques  ceux  (pie  j'ay 
par  deçà,  et  en  avoir  mandé  ung  double  au  Roy,  s'il  s'en  trouve  aucuns  que  nous 
ne  ayons  point,  je  vous  en  ad\ertira\  ,  pour  les  recouvrer  s'il  est  possible,  et  ce 
faisant  je  nous  puis  très  bien  asseurer  (jue  vous  ne  sçaurés  faire  chose  plus  agréable 
a  Sa  Majcsl('' ,  et  lu'obligerés  toujours  de  plus  en  plus  a  vous  faire  service  ,  ce  que 
feray  de  tj'cs  bon  C(eur  :  et  pour  ne  rien  obniellre  a  vous  faire  entendre  tout  ce  que 
ay  de  présent,  je  vous  envoyé  le  double  d'une  lettre  que  ay  receue  ce  jourd'huy 
de  M.  de  Rhodes ,  du  xxix  d'aoïist  '. 

M.  Léopokl  Delislc  a  pui)iiô  celle  seconde  lettre,  eu  la  faisant  suivre 
d'uue  uole  couslalanl  le  paiemeul  de  deux  cent  vingt-cinq  livres  tour- 
nois à  Jean  Privai  ,  serviteur  de  ré\ê(|ue  de  Montpellier,  pour  les  frais 
de  transport  de  quatre  caisses  de  livres  grecs,  destinés  à  la  bibliothèque 
royale.  Mais  il  n'a  |)as  transcrit  la  missive  de  Pellicier  au  connétable 
Anne  de  Moutniorency,  du  22  se|)tendjre  1.V50,  où  se  manifeste  la  même 
passion  du  roi  et  du  prélat  leeliercLant  de  concert  les  manuscrits  grecs. 
H  y  a  là  cependant  encore  certains  traits  importants  à  recueillir,  à  la 
gloire  des  héroïques  promoteurs  de  notre  llenaissance ,  —  dans  ce  pas- 
sage-ci ,  par  exemple  : 

Il  pleut  au  Roy  me  commander,  a  mon  pai-(cment ,  de  luy  faii'c  amas  du  plus 
grand  nombre  de  bons  li\res  grecs  (|ue  pourrois  trouver,   ce  que  ay  faict  et  fais 


'  Bibliolh.  ualion.,  Mélanges  de  Clitiramhirult ,  vo\.  230,  fol.  41  vo.  Cf.  I.éopold 
Delisle,  Le  rabincl  de  la  Bibliviltéque  'niipéridlc,  I,  136,  et  E.  Cliarrière,  Séijoriadonx 
de  la  France  dans  le  Levant ,  1 ,  440. 
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journeicmcnt;  et  en  trouvant  quelques  ungs  rares  qui  ne  sont  a  vendre ,  pour  estre 
des  librairies  publiques  ou  de  personnes  qui  ne  s'en  veulent  défaire ,  les  fais  trans- 
crire, quoy  qu'ils  eostent;  pour  quoy  faire  avoir  avois  tenu  quatre  ou  einq  person- 
nes a  gros  fraix  ;  mais  puis  ung  mois,  M.  de  Thulles  m'ayani  escript  de  par  le  Roy 
y  faire  toute  diligence,  a  présent  yen  ay  mis  après  jusques  au  nombre  de  douze, 
pour  gagner  temps  :  car  quelquefois  on  ne  peut  avoir  les  livres  desquels  Ton  faict 
coppier  si  longuement  a  son  commandement  ;  les  fraix  de  laquelle  chose  se  monleni 
journelement  mieux  d'nng  escu  et  demy  d'argent  de  voir,  sans  la  despence  (pie  je 
fais  a  six  hommes  pour  cest  affaire ,  \ous  asseurani ,  Monseigneur,  (|ue  cela  se  monte 
presque  autant  que  la  moitié  de  ma  dépense  ordinaire,  ce  (pii  me  charge  beaucoup, 
et  ne  sçaurois  l'enlrelenii'  longiiemenl,  .sans  (ju'il  \ous  piai.sc  fnire  envers  le  Roy 
qu'il  ordonne  m'esire  a^anc('  l'argent  |)our  subveuii'  a  telle  des|)ence.  Car,  comme 
ay  dit,  je  n'ay  plus  du  mien,  el  ces  pauvres  gens  grecs  ,  hors  de  leur  luai.son  et 
pays ,  ne  peuvent  attendre  d'estre  payés ,  sinon  au  jour  la  jouriu'e  '. 

Giiiliauiiie   l'ellieier  adressait,   eu  outre ,  à   Antiiine   île   Ilineoii  ces 
autres  lijrncs,  le  1!)  ncncmbre  suivant  : 

Monsieiu'.  J'ay  reci-u  ce  ([iie  ura\('s  escript  louili.uit   les  li\res  que  \ous  a\ois 

faict  entendre  (jue  l'on  m  a\oit  donné' , viiiis  rcnierciant  de  vostre  bon  C(eur  , 

et  vous  suppliant ,  suivant  ce  qu'il  \ous  a  pieu  m'en  esciire,  me  faire  envoyer  un 
inventaire  de  ceux  qui  sout  eutie  les  mains  de  Messin-  Jacomo  Marmoi'esti ,  et  après 


'  Itibliolli.  niilion.,  MelarKjra  de  Clairambiult ,  vol.  230,  fol.  ol  vo.  —  Unt;  loltre 
publiée  nu  nom  do  M.  l'abbo  Vorlnqiie  d.ins  l;i  Hcrue  des  Soriétéx  savantex  dex  départe- 
ments,  en  di'cernhre  1869,  T.  X,  pai;.  460,  d'après  un  manuscril  do  l,i  l{il)linlliot|ue 
d'Aix,  et  écrite  de  Voniso  par  Pollicirr  'i  Rabelais  le  17  octobre  l.'JiO,  complète  ces 
renseignements,  n  Quand  aux  nouvelles  de  deçà  o,  y  dit  notre  évoque  ;i  rillustre  docteur 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  «  il  n'y  a  autre,  sinon  que  Martin  el  moy 
"  aveeqnes  quatre  autres  collateurs,  sommes  tous  les  soirs  après  a  recouvrer  libvres 
"  grecs,  et  mesmemcnt  des  œuvres  de  Galien  ,  les  meilleures,  comme  vous  ferai  en- 
»  tendre,  mais  que  les  ayans  paraclievés  suivant  ce  que  Monsieur  de  Thulles  m'a  der- 
••  nierement  escript  par  commandement  de  Sa  Majesté  ,  et  pour  ce  faire  a  ordonné  qu'il 
•>  sera  baillé  quelque  provision  ,  je  ne  s(jny  quelle  sera,  mais  si  est  il  que  avecques  la 
»  despcnce  qu'il  faut  faire  pour  faire  transcrire  libvres,  se  montent  a  peu  près  autant 
"  que  uia  despencc  ordinaire.  Si  ne  suis  jn  cucores  pour  quitter  le  jeu,  quelque  avan- 
>>  cemsnt  que  je  y  face,  tant  que  je  trnuveray  moien  par  moy  el  mes  amys  (|ue  je  n'aye 
»  avancé  plus.  » 
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faire  faire  biiiiiie  infonnaliuii  s'il  s'en  piiurra  reeoinrer  d'auli-es  a  ConstaïUiiioples, 
iiii  ailleurs  la  auprès.  Car  je  muis  puis  liien  asseiirer  ipie  e'est  l'un  des  plus  agréables 
senices  que  l'on  sçauroil  faire  a  Sa  Majesh' ,  après  les  choses  d'estat  :  el  de  ma  pari 
je  vous  en  resteray  grandement  obligé  '  — 

Tout  cela  était  d'aiilant  plus  méritoire,  que  notre  ambassaileur  se 
trouvait  alors  eourt  d'arpent.  11  parlait  <Xrn(ja(in-  sa  rrnsso  pour  le  serviee 
(lu  roi  et  de  la  France,  «  si  autieiuent  Cairi'  ne  se  pouxoit  "  >■  . 

Pellicier  s'imposait  donc  lu  çivm  ,  jiar  amour  du  prec,  —  heureux  de 
pouvoir  espérer  que  ni  ses  copistes,  ni  ses  vendeurs  de  manuscrits 
n'auraient  à  en  souffrir. 

Manuscrits  çrecs  ,  et  aussi  manuscrits  lalins,  notre  évêque  colligeail 
lout,  à  Ici  point  que  Cujas  s'est  cru  autorisé  à  se  plaindre,  en  l^")?!, 
de  l'inutilité  de  ses  rechendies  en  Provence,  où  ,  disail-il  ,  «  feu  l\Ion- 
seisnour  de  Montpellier  avoit  tout  raAapé  '.  » 

11  n'envoyait,  néanmoins,  pas  tout  à  l'rançois  I".  Le  cataloirue  (|ui 
nous  est  lesté  des  manuscrits  urccs  de  sa  liihliollièque  particulière 
prou\e  (ju'il  en  gardait  [xmr  lui. 

Ce  catalop;ue  a  été  eni|)runlé  par  le  P.  IJernard  de  Montfaucon  à  deux 
Recueils  de  la  bildiothèfpu^  de  Colbert,  aujourd'hui  conservés  à  la 
iîibliolbèfpu'.   nationale  de  Paris  ',  puis  édile  par  l'illustre  Bénédictin  , 


'  Ribliolli.  nation..  Mdan<]c:<  dr  Cbiintmlinull ,  vot.  230,  fol.  84  v». 

2  t,(Mtre  de  Guil!ai;nR'  Pi'llicicr,  du  ti  ociciljre  i:)40,aii  conni'laljle  .\nne  de  Mont- 
niorenry,  ap.  Mcl'intjtn  de  Clairamliaidl ,\(i\.  2:50,  fol.  fi6  r».  —  Pollicier  poorsuivail 
encore,  le  20  mars  1541,  ses  recherches  de  livres  grecs,  coninie  on  fait  foi  sa  leUre 
(icrile  de  Venise  à  Rabelais  ce  Jour-là,  et  empruntée  par  M.  l'aljbé  Verlaque  au  manu- 
scrit de  la  ]îil)liothèque  d'Aix  :  «  Je  suis  toujours  après  a  faire  transeripre  libvres  grecs, 
»  et  continueray  pendant  que  j'en  Irouveray  qui  en  soient  dignes,  de  sorte  que  j'espère 
»  en  faire  une  aussi  bonne  provision  que  nul  de  mes  prédécesseurs  quy  ait  esté  icy....  i> 
(  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  X,  463.) 

3  Lettre  de  Cujas,  du  20  juin  I'j71,  puliliée  par  M.  IMorlretiil ,  dans  sa  Notice  sur 
Vanrieniie  UiHiutlùqiie  de  l'abbaye  de  Suint- Virtar  de  Marseille,  pag.  28.  Cf.  Léo|)old 
Di'lisle,  Le  cabinet  des  manuscrits  de  la  Uili[iolliéi\ue  impériale  ,  I,  102. 

4  Fonils  grec  mss.  3064  et  3068. 
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dans  s^IUbliothrca  hihliollii'carion  manusiriptonnn  nova  ' .  Il  ne  renferuu" 
pas  moins  île  onze  cent  quatre  articles,  —  onze  cent  quatre  lilrcs 
d'ouvrages  grecs,  de  diverse  étend  ne,  où  les  auteurs  profanes  se  trouvent 
aussi  bien  représentés  (|ue  les  écrivains  religieux. 

Oucllc  ailmirable  colleclion,  quand  on  pense  qu'elle  a  été  formée  par 
un  seul  homme,  à  une  époque  où  il  élait  encore  si  difïicile  et  si  coûteux 
de  la  constituer! 

Le  I'.  Bernard  de  .Munlfaucou  dit,  eu  tête  de  son  analyse  de  l'inven- 
taire de  ces  manuscrits  grecs,  (pi'on  les  croyait,  en  1739  encore, 
incorporés  à  la  bibliothèque  de  l'évèque  de  Montpellier  ''.  Que  seraienl- 
ils  alors  devenus  postérieurement? 

Car  ils  n'ont  pas  dû  être  vendus,  en  ITil ,  avec  les  livres  (!<■  Joachim 
Colbert  de  Croissy.  L'idée  n'aurait  j)n  naître  chez  ce  jtrélal  de  disposer 
de  ce  qui  ne  lui  ap|)artenait  point;  et  les  uianuscrits  grecs  de  Pellicier 
ne  ligurenl  d'ailleurs  nullenu'iit  sur  le  catalogue  de  la  bibliolhècjiie  de 
Joachim  ("olberl  \ 

Il  y  a  là  ,  si  le  P.  r.ernard  (le  Mnnifaucon  ne  s'est  pns  mépris  dans  son 
indication,  une  sorte  de  nivstèi'e.  dont  il  m'a  été  imjiossible  de  soulever 
le  voile. 

Les  manuscrits  grecs  de  Pellicier  ne  sont  plus,  quoi  qu'il  en  soit,  à 
Montpellier;  et  je  ne  pense  pas  qu'on  doive  en  imputer  la  disparition  à 
la  saisie  des  biens  d'Église  en  17'.)1.  Ils  devaient  alors  avoir  ipiitté 
Montpcdlier  dc|)uis  un  certain  tenqis  ,  si  toutefois  r)n  les  y  a\;iit  con.-ervés 
après  la  mort  du  savant  prélat. 

Le  P.    r.ernard  de  Monil'aucou  n'aurait-il  |ias  a\ancé  un  peu  lémérai- 


"  T.  Il,  pag.  1198-1202.  Paris,  1739,  in- fol.  —  T,e  P.  de  Monlfaucon  donne,  ou 
pliilôl  rpsunie  le  catalogue  en  laliu  ;  mais  il  est  en  grec  dans  l'original  ,  où  il  occupe 
trente-deux  feuillets  du  mss.  3064,  —  du  fol.  33  au  fol.  65.  —  f'Azripiov  toù  Ax§i'?. — 
©ïoyjÀizTOJ  î<;  TO  xari  Maozb»  /.ai  iwivvjjv  i'JayyiAiov.  —  Xp'j'TOcrovvj  si;  to  y.xtx  iMd.j'jr,-' 
sj%yyiïiov  oui'i.i-xi  —  Mxotvoiov  t''iv  iyioiv  E-jt-zutIo-j  ,  AvfiVTt&J  ,  Kv/iv'oj  ,  'SIj./.j.Wii  ,  •/.■jj 
OoiTTOj    — Bto; /.ai  a'/oT'Joiov  AvaTTïTtdj  !/.ovz^ov.    /.t.  \ 

'i  Qui  eliam  nunc  in  bildiothera  epismpi  Monspeliensis  esse  pntantnr.  (  lljid.,  1198.) 
3  Voy.  ('nl(il()(jus  librorum  bibtiolhecœ  itlustriss.  nr  reverendiss.  D.  ('iiri)li-.lnfirliimi 
Colbert  de  Croi<si,  episr.  Monlisp.,  2  vol.  in-8',  1740. 
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rement  qu'on  les  croyait  encore  en  1739  dans  la  bibliothèque  épiscopale 
(le  Montpellier  ?  Et  n'y  aurait-il  pas  plutôt  lieu  de  soupçonner  qu'ils  auront 
dû  être ,  en  1568,  la  proie  des  dévastations  protestantes,  —  soit  que 
nos  Calvinistes  les  aient  à  ce  moment  confisqués  ,  pour  se  les  approprier 
ou  j)our  les  vendie,  soit  qu'ils  les  aient  détruits  avec  la  Salle-l'Évêque, 
où  Pellicier  avait  dû  les  installer,  au  retour  de  sa  mission  à  Venise? 

Je  n'irai ,  certes  ,  pas  jusqu'à  dire  que  peu  importe  le  sort  de  tant  de 
richesses  littéraires  ;  mais  ce  qui  importe  surtout ,  c'est  de  prendre  ici 
acte  de  leur  existence.  La  bibliothèque  épiscopale  de  Montpellier  se 
trouvait,  grâce  aux  deux  cents  volumes  que  constituaient  les  onze  cent 
quatre  articles  des  manuscrits  grecs  de  Pellicier ,  relativement  mieux 
pourvue,  sous  ce  rapport,  que  la  bibliothèque  royale  de  Fontainel)!eau 
elle-même,  qui,  à  la  mort  de  François  I"  en  1547,  ne  renfermait 
peut-être  pas  quatre  cents  volumes  analogues  :  et  la  bibliothèque  de 
François  l'"'  était  (•epeiidant  regardée  conmie  la  plus  riche  du  monde  en 
mannsci'its  grecs  '. 

Deux  cents  volumes  de  manuscrits  grecs  chez  un  simple  évêque  de 
Montpellier,  quand  le  rni  de  France,  avec  lequel  personne  ne  pouvait 
lutter  à  cet  égard,  n'en  possédait  que  quatre  cents!  On  accusera  d'indé- 
licatesse, si  l'on  veut,  le  prélat  qui,  exploitant  sa  position  d'ambassadeur, 
se  créait  un  si  rare  trésor,  en  faisant  servir  l'argent  de  l'I'^tat  à  combler 
l'insuffisance  de  ses  moyens  particuliers  pour  de  telles  acquisitions.  Les 
diplomates ,  même  portant  la  mitre ,  n'ont  jamais  péché  par  excès  de 
rigorisme.  Et  ce  n'est  pas  sur  ce  point  seulement  que  Pellicier  se  serait 
montré  facile  °  :  ne  lui  a-t-on  pas  reproché  une  adhésion  un  peu  trop 
ouverte  aux  doctrines  protestantes? 

Loin  de  moi  la  pensée  de  m'unira  ses  calomniateurs!  .le  crois  ,  au 


'  Voy.  Léopold  Delisle ,  Le  rninnei  des  manuscrits  de  la  liibliollièque  impériale , 
I,  161.  Cf.  ibid  ,  154. 

■*  Voy.  Théodore  do  Rèzc,  Hist.  erdésiast.,  I,  333.  Je  mentionne  ce  texte  afin  de  ne 
pas  paraître  en  ignorer  l'existence,  mais  sans  vouloir  me  faire  l'écho  de  l'inculpation 
qu'il  renferme.  Combien  de  victimes  de  reproches  analogues  l'histoire  ne  compte-t-elle 
pas  !  Et  que  n'a-t-on  pas  dit  contre  la  chasteté  de  Théodore  de  Bèze  lui-même! 
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contraire,  à  l'orllKuloxio  de  Pellicier  ';  el  il  n'est  [nis  plus  htrcliqiu' ,  à 
mes  yeux,  que  ceux  de  nos  évêcjues  actuels  dont  certains  catholiques 
voudraient  faire,  à  cause  de  la  larijeur  et  de  la  supériorité  de  leur  esprit, 
des  monstres  d'incrédulité.  Est-ce  que  ,  antérieurement  dijà,  le  f^rand 
Gerbert,  quoique  destiné  à  devenir  pape,  n'avait  pas  passé  pour 
magicien?  Trêve  à  ces  ridicules  insinuations!  lîornons-nous  à  qualifier 
aujourd'hui  de  lihéral  l'éminent  prélat  qui,  il  v  a  trois  siècles,  a  si  bien 
mérité  des  lettres  et  des  sciences;  et  laissons  au  souverain  arbitre  des 
âmes  le  soin  de  juirer  relij^'ieusement  Pellicier:  la  conscience  humaine 
ne  relève  que  do  Dieu  '". 


'  Comnicut  s'expliquer,  sans  cela,  sa  lellre  de  1360  à  CaUiorinc  de  Médicis,  rapporlée 
par  Garicl  dans  son  livre  intitule  :  L'on'gi'ni" ,  les  rhangements  et  l'état  présent  de  l'église 
cathédrale  de  Saint- Pierre  de  Montpellier,  pai^e  128?  Cf.  Corbière,  Ilist.  de  l'Église 
réformée  de  Montpellier ,  pag.  24.  Félix  Platler  nous  montrera  lui-môme  lout-à-l'heure 
Guillaume  Pellicier  présidant,  le  ISoclobro  l.ï.ïS,  à  la  dégradation  du  prêtre  apostat 
Guillaume  Palenron. 

'  Voici  comment  Scévole  de  Sainte-Marthe,  contemporain  de  Guillaume  Pellicier, 
le  caractérise  dans  ses  Eloges.  Ce  témoignage  montre  en  quelle  liante  estime  était, 
au  xvK  siècle,  notre  glorieux  évèqtie  de  Montpellier  : 

"  Florenle  bonis  litteris  Italia  ,  Franrisru^  primus ,  qui  et  Itujus  pulrlierrimœ 
laudis  trmulatlone  flagrans ,  ingénia  suœ  gentis  ostenlare  cupiibat,  orntorem  ad  Venetos 
legaiit  hune  merito  Petlirerium  ,  qiio  dortiorem  illa  a'Ias ,  uul  gui  non  Italonim  modo, 
sed  ornninm  riijusris  nationis  liominum  luminibus  uffirere  melius  possit ,  hahebat  pro- 
fccto  neminem ,-  quigue  liar  relebri  legatione  tunto  prœclarius  et  majore  nim  Galliœ 
splendore  perfiinrtus  est ,  quod  prœter  infinitnm  illam  exquisitœ  dortrimc  ropiam ,  qua 
doclissimos  Ilaliœ  liomines  in  sui  admirntionrm  ad  d  un  bat ,  tantn  insuper  exriperet 
eos  lum  liumanitnte  ,  tum  etiam  benignitate ,  ut  muni/iri  rujusdam  patroni  toco  a  com- 
pluribus  eorum  haberetur.  .\'er  defuere  tam  cgregiœ  virtutisua  prœmia  :  Pellieerius  enim 
œquissimo  usus  principe ,  et  in  sarro  ejus  consistorio  aedere  meruit ,  et  Monspeliensi 
ponlifiratu,  rujus  in  diœcesi  natus  eriit ,  aliisque  prwterea  sarcrdotiis  liberiliter  Itones- 
tatus  est.  Son  tamen  eo  rerum  proventu  plane  feti.r ,  bacchante  nimirum  et  incitat/i  more 
suo  in  rarutn  et  prœstantcm  virum  invidia ,  ut  a  sycophantis  objecta  criminatione, 
quasi  severam  cœlibatus  legem  non  satis  pro  sacniti  orJinis  dignitate  observaret ,  in 
summo  fortunarum  et  famœ  perirulo  indignissime  rersaretur.  Qua  ex  contumelia 
excepta  ingenti  nec  inani  totius  aulœ  fasiidio ,  abdidit  se  in  Monspelienscm  illum 
secessum  ,  ubi  liber,  solutusquc  in  dulci  et  optnto  musarum  $inu  placidlssime  acquiecit  ; 
cum  in  hune  usum  bibliothecam  haberet  locupletissimam,  innumerisque  reterum  manu- 


Tant  mieux  pour  nous  ,  d'ailleurs  ,  si  Pellicier  a  trouvé  le  secret  île  se 
monter  à  lui-même  une  bibliothèque,  en  étendant  et  en  enrichissant 
celle  de  François  I"  ;  car  Montpellier  prenait  de  la  sorte ,  par  son  évoque , 
un  lang  exceptionnel  en  Europe,  pour  ce  qui  est  des  ressources  litté- 
raires et  scientifiques.  Droit,  médecine,  théologie,  tout  n'avait  qu'à 
gagner,  dans  la  sphère  de  nos  professeurs  et  de  nos  étudiants .  à  cette 
splendide  moisson  de  manuscrits  grecs. 

Les  livres  latins  ou  autres  figuraient  à  l'avenant  sur  les  rayons  du 
cabinet  de  Pellicier;  et  bien  qu'aucun  document  ne  témoigne  de  l'admis- 
sion du  public  au  sein  de  cette  iiicouqiarable  collection ,  il  me  semble 
que  le  savant  ])rélat ,  moitié  par  obligeance,  moitié  par  orgueil  de  sa 
richesse,  aura  dû  suivre,  à  cet  endroit,  la  tradition  île  noire  ancien 
collège  de  Saint-Germain,  dont  la  bibliothèque  s'était,  conformément 
aux  généreuses  dispositions  de  son  fondateur  Urbain  V,  j)rêtée,  une  des 
premières  parmi  nous,  aux  besoins  des  hommes  d'étude'.  Un  érudit  de 
la  trempe  de  Pellicier  devait  se  faire  gloire  de  ses  trésoi's,  et  il  ne  pou- 
vait mieux  les  donner  à  apprécier  qu'en  les  communiquant.  Ce  seraient 


scriplif,  et  aliis  omnium  cjenerum  rncllribm  nndique  conqnisitis  ornalimmnm.  Ac  Inijus 
qu'idem  otii  teMe."!  (ctcnû  eranl  fittiiri ,  mm  alii  romplures  utrinsque  linqiur  auriores 
fideliler  emendnti ,  mnlloque  pnasiin  liimine  Ulustrati ,  ttim  ipse  ante  omnes  Plinius, 
quo  in  rnatiijnndo  et  e.rplirando  nnturain  omnem  evoirerat ,  aditumquc  ad  prrfeetam 
ejus  ro:jnitiùnein  .ttndioais  hnminibus  inrredihili  rum  sudore  et  industria  munivernt. 
Sed  quod  plernmque  his  areidit ,  qui  sua  dum  vinint  ipsi  edere  neijliijiiiit ,  liœe  fere  omnia 
simxd  eum  aurtore  suo  perierc.  Fixit  ad  e.raetam  œlatein  ,  rontnbuitqnc  nii>!er'ibilis 
demum  senex  inler  fréquentes  ne  mokstimsimox  crueiatus,  ero.fi.i  lento  et  inscniiibili  vul- 
nerc  prœcordii.i ,  ineertum  errore  an  eulpa  phnrmaeopolw  eerte  prsximi,  qui  ealapotia 
quœdam  ex  mrile  trita  eolonjntide  sumenda  O'ijrolanli  olitulit ,-  multuw  indiiinanlibus 
medieia  qnod  qnw  salulierrime  prœneripserant ,  ea  tam  infeliei  easu  in  amiri  prœsuli/s 
perniriem  verterentur.  »  (ScjuvoI.  Sammarth.  Elo(jia ,  a|i.  (iall.  Clirist.,  VI,  810.  ) 

'  "  Trildidit  ,  rapporle  en  parlant  d'Urbain  V,  à  propos  de  celte  bibliothèque  béné- 
dictine de  Saint-Germain,  le  procès  de  canonisation  de  l'illustre  pontife,  multos  et 
pbirimos  libros,  bonos  et  mngni  Do/or/.s-,  dirersarum  seientiariim ,. . .  de  quibus  ordinavit 
et  fieri  ferit  puldirax  lil,rarias  in  ipi^o  monasterio  » ,  ce  qui  marque  une  collection 
réollciiioiit  publiqur.  Voy.  l'intéressant  mémi'ire  de  M.  l'abbé  Albaiic^,  sur  VF.ntrée 
solennelle  du  pape  Urbain  V  d  Marseille  en  1365.  Marseille,  1865,  in-8",  pag.  48. 
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alors  deux  bibliothèques,  au  lieu  d'une,  (jue  nos  travailleurs  montpel- 
liérains  auraicm  eues  à  leur  portée'. 

Que!  immense  avanlaiie,  quand  on  réfléchit  surtout  que  nous  ne 
sommes  encore  que  dans  la  première  moitié  du  xv!'  siècle  ! 

C'était  peu  de  temps  après  l'époque  où  Rabelais  étudiait  à  Mont- 
pellier la  médecine  ,  comme  Pétrarque  y  avait  précédemment  étudié 
le  droit. 

III. 

llahclais  n'a  pas  simplement  étudié  chez  nous;  il  y  a  enseicné.  Imma- 
triculé comme  élève  en  médecine  le  16  septembre  l.">30  ',  et  re<,'u 
bachelier  dans  la  même  Faculté  le  1"  novembre  suivant  %  ce  qui  sup- 
pose de  sérieuses  études  médicales  antérieures,  il  va  alors  expliqué 
les  Aplwrismcs  d'Hippocrate  cl  VArt  médirai  de  (îalicn.  (l'est  de  ces 
exercices,  faits,   selon   son   propre  témoi^'uaiie  ,  devant    un   nombreux 


>  Deux  bibliothèques  principales  ,  .i  côlé  desquelles  existaient  en  outre  celle  du 
collège  royal  de  médecine,  celle  du  collège  do  Mende,  cl  celles  des  divers  autres  collèges 
établis  au  sein  de  notre  ville  pour  les  étudiants  de  divers  ordres. 

'  Il  fut  immatriculé  le  4  6  septembre,  et  paya  le  lendemain  les  droits  exigés.  Voici  en 
quels  termes  son  inscription  est  couchée  sur  le  Livre  des  Proritreur.i  de  notre  Faculté  : 
Il  Franrisrits  Rat/elo'su.i,  dloreni.i  Turonensis,  fulvit  die  17  septemhri'!  1530,  i  ffurei/m.» 
Guillaume  Uondellet  était  alors  procureur,  et  c'est  de  sa  main  même  qu'est  faite  l'in- 
scription de  Rabelais. 

'  «  Ego  Frnnrifru.i  Rnbelœsus ,  dinrexis  Tiironensi.i ,  promotua  fui  ad  (jradum  barra- 
laureatus,  die  prima  mrnsis  norembris ,  annn  Domini  millesimn  quinijentcsimi)  triijrximo, 
iuh  reverendo  artium  et  mederinœ  professore  maijistro  Joanne  Srurronio.  Itahelœ.iux.  n 
(Registre  des  anciens  actes  de  l'Université  de  médecine  de  Montpellier,  de  1523  à  1559, 
fol.  7  r».  )  —  Le  Livre  des  Procureurs  donne  pour  date  au  baccalauréat  de  Rabelais  le 
1"  décembre,  au  lieu  du  1"  novembre,  et  cette  fixation  me  parait  préférable,  le  1"  no- 
vembre représentant  un  jour  de  fôle,  où  notre  Faculté  de  médecine  suspendait  tout 
exercice.  Le  l-^r  décembre,  tombant  en  1530  le  jeudi,  jour  non  férié,  est  la  vraie  date, 
je  crois.  Ral)elais  aura  écrit  par  mégarde  novetnbre ,  comme  il  l'eût  écrit  la  veille  ,  sans 
penser  que  le  mois  de  novembre  venait  définir,  et  qu'on  entrait  ce  jour-là  en  décembre. 
Rien  de  plus  commun  que  ce  genre  de  confusion. 

3 
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auditoire,  qu'est  sortie  lédition  preeque  des  Apliorismcs  qu'il  a  publiée 
à  Lyou  en  1532  ,  ex  fidc  vctuslissimi  codicis  '. 

II  était ,  à  cette  dernière  date  ,  installé  provisoirement  dans  cette  ville, 
s'y  occupant  de  médecine,  de  philologie,  de  littérature.  11  la  quitta,  pour 
aller  deux  fois  à  Home ,  en  \hZ4:  et  en  1536  ,  puis  ,  après  une  apparition 
à  Paris  ,  revint  à  Montpellier  ".  11  lui  fallait  bien  prendre,  comme  com- 
plément de  ses  éludes  précédentes,  le  grade  de  docteur. 

Il  l'oiitint,  !e  'ii?  mai  1537,  soiis  la  présidence  d'Antoine  Griphy  ■' ,  et 
il  paraîtrait  (ju'il  songea  à  s'en  sei\ir  pour  embrasser  la  carrière  profes- 
sorale; car  le  Rcf/islri-  îles  Irrniis  de  rVniversité  nous  le  montre  inter- 
prétant à  Montpellier  le  texte  grec  des  Pronostics  d'Hippocrate,  à  partir 
de  la  Saint-Luc  de   cette    niAme  année  *.   Il   faisait,  de  plus,  à  Lyon, 


'  u  Quum  annn  .tuperiorc  Monspessuli  Aphorisiiio.s  Ifippocratis ,  et  deinceps  Gnleni 
Ailciii  iiicdicarn  frcqwnti  auditorlo  pidilire  cnarrarem ,  anmitnveram  lora  aliquot ,  in 
qnibus  interprètes  mild  non  ndmodmn  sntixfariehant.  Collatis  enim  enrum  tradurtin- 
nilnin  cinn  r.Templiiri  ijrœr/iniro ,  ifuod ,  prœter  en  qitœ  vidijo  rirrunferunlur,  Itabebam 
vctnstissimum,  titeri.'i(iHe  ioniris  eleijfintissime  rasliijatissirue<i'ie  e.ifir/itum  ,  rontperiittuf: 
quain  plurima  omisisse ,  quœdam  e.rulica  et  notlia  ridjerisse ,  (jiiœdnm  minii.i  expres.tifse, 
non  pdtira  invertisse  rerius  qunm  rertisse.  Id  qiiud  si  usqunm  alibi  i-itiu  rerti  solet ,  est 
etiam  in  medirorum  lihris  piacnlare  :  in  quibiis  vocula  unira ,  vel  ndditn ,  tel  e.rpunrta, 
quin  et  apicutus  inversus  ,  nul  priepostere  ndsrriptus  ,  mtdta  hoininum  millia  hand  raro 
necidedit.  »  —  Et  Rabelais,  après  avoir  ainsi  motivé  sa  nouvelle  édition  des  Aphorismes, 
la  dédie  à  son  ami  l'évéque  de  Maillezais,  Ceoli'roy  d'Estissac,  en  en  faisant  honneur 
à  l'intelligente  sagacité  de  l'imprimeur  lyonnais  Sébastien  Gryplie  (  iui/^/unî ,  idihiis 
juin  1532.  Rabekes.  .\phorism.  llippocrat.  Kpist.  nuncupat.,  édil.  1532;.  Cf.  liurgaud 
des  Marets  et  Ratliery,  OEuvres  de  Rabelais,  1857,  II,  585;  Kiihnhollz,  Xutire  histo- 
rique,  bibUo(jrnplii(ixie  et  rritique  sur  François  lî((belnis  ,  Montpellier  1827,  pag.  7  et  8  ; 
Notice  sur  Jean  Sc/n/ron,  1S28,  pag.  8  et  9;  rt  Aslriic,  Mrni.  pour  sireir  à  l'Iiist.  de  la 
Fnc.  de  med.  de  Montp.,  pag.  318. 

^  Ratliery,  Notire  liioqraphiquc  sur  Rabelais,  l'ilil.  1870,  p.ig.  37. 

■'  u  Eqo  Francisrus  Rabelœsus  ,  diœcesis  Turonensis  ,  porte  ,i  ce  sujet  le  registre 
des  anciens  actes  do  notre  Université  do  médecine  ,  susrepi  qi-ndum  dorloratus  sub 
D.  Antonio  Gryphio,  in  prœrtara  medirinœ  farultale  ,  die  "tijesima  serunda  mensis 
niuii ,  nnno  Domini  millesimo  quitKjentesimo  Iriijesiyno  sfj)tiino.  —  Rabelœsus.  » 

''  u  D.  Frnnriscus  Rabelœsus,  pro  sno  ordinario ,  eleijit  librum  Proijnostirorunt 
Uippocraiis ,  quem  ijrare  interpretatus  e.ti.  n  —  Jean  de  Royssonné  atteste  le  succès  de 
cet  enseignement:  "  Hlonpex.^iilum  ajipuliniiis ,  écrit-il  à  Maurice  Scève,  ubi  Rabchrsus 
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l'année  suivante,  une  démonstration  anatornique,  sur  le  eadavre  d'un 
supplicié  ' . 

Nul  doute  que  Rabelais  n'ait  eu  des  connaissances  médicales  variées 
et  approfondies.  Le  Pantagruel  et  le  Gargantua  en  font  foi ,  de  concert 
avec  les  témoignages  des  contemporains  ".  Mais  c'est  en  (|ualité  d'hellé- 
niste qu'il  doit  surtout  nous  intéresser  d'abord.  La  double  mission  qu  il 
se  donna  en  \,^'i\  et  en  1537  d'expliquer  et  de  commenter  le  texte  ori- 
ginal des  Apliorisnu's  et  des  Pronoslic.s  d'IIi|)pocrale ,  pour  ne  rieii  dire 
de  ses  autres  exercices,  prouverait  qu'à  cette  épo(jue  les  études  grec([ues 
étaient  déjà  en  honneur  à  Montpellier,  et  cpie  le  sa\((ir  de  Pellicier  à 
cet  endroit  n'a  pas  été  une  exception. 

Nos  médecins  ne  pouvaient  guère,  d'ailleurs,  se  dispenser  d'étudier 
le  grec,  ne  fût-ce  que  pour  comprendre  la  nomenclature  de  leur  science. 
Les  traductions  latines  des  ouvrages  grecs  de  médecine  vulgairement 
usités  ne  remplaçaient  qu'imparfaitement  les  originaux ,  et  ne  don- 
naient pas  toujours  le  sens  précis  des  termes  employés  par  les  auteurs 
primitifs:  occasion  grave  de  mépi'ises ,  souvent  préjudiciables  aux  ma- 
lades, de  l'aveu  de  Rabelais  lui-même ,  dans  sa  Dédicace  des  Aphorismcs. 

De  là  vient  que  presque  partout  en  Europe  on  voit  le  réveil  des  études 
grecques  se  produire  sur  le  terrain  de  la  médecine,  autant  (jue  dans  le 
domaine  de  la  littérature  proprement  dite.  La  médecine  ,  conuue  l'a 
remarqué  avec  justesse  ^L  Kgger,  «  devait  alors  beaucoup  plus  à  l'éru- 
dition qu'à  l'observation  du  corps  humain,  et  Rabelais,  même  avant 
d'avoir  reçu  à  Montpellier  le  boimet  de  docteur,  pouvait  bien  se  croire  , 
ainsi  que  le  porte  le  titre  de  son  livre  de  L'>3"2 ,  un  médecin  accompli , 
uipdicus  omnibus  numcris  absolutissimux.  Il  connaissait  les  médecins  crées 


fréquent}  nuditorio  lihrttm  l'nxjnn.ilirnntm  Ifipporratis  prtrlerjebat.  n  (  Ralhery,  Notice 
hiographiquf  ■îMr  Rabelais,  éilit.  1870,  pag.  40.) 

'  Voir  les  vers  d'Klienne  Dolct,  inliliilés  :  «  Cujusdnm  epitaphium  ,  qui  exempta  edito 
xtrangutntuf ,  publiro  pnstea  xpertarulo  xertus  est,  Fr.  Rahetœso  mediro  dortitsimo  fabri- 
ram  corporis  interprétante.  «  Cf.  Ralhery,  Satire  biorjrapliique  .tur  Ral/elaia ,  édit. 
1870  ,  pag.  12  ,  et  Kulinhollz,  Satire  historique,  bilAioijrapliique  et  critique  ,  rléjà  cil/îe , 
pag.  12. 

'  Voy.  Ralhery,  Satire  biographique  .<»r  Rabelais,  t'dit.  1870,  pag.  40  sq. 
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el  laliiis  au::;si  bien  qu'homme  de  son  temps  les  pouvait  connaître  '»;  et 
le  mot  grec  Ma/^pnûy,  inséré  en  1616  au  bas  de  l'inscription  monu- 
mentale érigée  à  la  mémoire  de  nos  professeurs  Jean  Hucher  et  André 
(lu  Laurens",  n'est  que  l'écho  d'une  tradilion  de  la  Renaissance  du 
wf  siècle. 

Rabelais  l'ut  donc  parmi  nous  l'un  des  promoteurs  ou  .  toul  au  moins, 
l'un  des  [irincipaux  propagaleurs  de  cette  dernière,  et  son  nom  mérite 
d'être  associé,  sous  ce  rapport,  à  celui  de  tiuillaume  Pellicier. 

Quoique  Rabelais  soit  demeuré  peu  de  temps  à  Montpellier,  —  puis- 
qu'on n'évalue  guère  à  plus  de  deux  ans  et  demi  le  séjour  qu'il  y  fit  en 
deux  fois  ',  —  comme  il  y  vint  déjà  assez  âgé  pour  pouvoir  y  exercer 
dès  le  début  une  influence  littéraire  considérable,  sa  présence  au  sein 
de  notre  ville  a  dû  y  être  une  soiu-ce  merveilleusement  féconde  de 
lumière.  Non-seulement  il  y  payait  un  précieux  tribut  à  la  restauration 
des  études  grecques  dans  notre  Kcole  de  médecine,  mais  il  y  prêtait  un 
actif  concours  à  la  régénération  de  l'enseignement  médical  lui-même, 
sans  rien  bruscpier  toutefois:  car  Rabelais  était  aussi  bien  l'homme  du 
|)assé  que  le  représentant  de  l'avenir;  et  il  ne  dédaignait  pas,  tout  en 
contribuant  au  progrès  de  notre  Renaissance  montpelliéraine  ,  de  se 
mêler  aux  joyeusetés  de  ses  condisciples,  quoiqu'il  les  primât  beaucoup 
par  l'âge.  Le  Paiitagrucl  a  gardé  tracée  de  sa  participation  aux  communes 
facéties.  Que  de  naïfs  souvenirs  ne  reniermc-l-il  pas  de  la  vie  d'étudiant 
de  son  auteur,  où  nos  plus  graves  professeurs  eux-mêmes  figurent  en 
compagnie  des  moindres  élèves!  Rien  de  plus  transparent  que  la  méta- 
inoi'pliosede  Rondellet  ''  en  Rondibilis;  et  Rabelais  ne  se  donne  même  pas 
toujours  la  peine  de  travestir  ainsi  son  monde.  Témoin  la  description  ou 


'  Egger,  L^hellénUmi'  en  Fraifi' ,  I,   17n. 

''  Vny.  mon  Ménioii'C  sur  les  Anrienin'S  in.<rri]tlU»ix  ih  ri'iiirerxllc  de  n:cderlnc  de. 
Montpellier. 

3  Ralliery,  Notice  bioijrajiliique  sur  Rabelaix,  édit.  1870,  pag.  20  et  38. 

i  Je  continue  de  restituer  au  nom  de  l'Immortel  naturaliste  sa  véritable  orthographe. 
Personne  ne  me  reprochera ,  j'aime  à  le  croire,  ce  retour  à  la  signature  originale,  tant 
(le  fois  couchée  de  la  main  même  de  Guillaume  Rondellet  ,  sur  les  anciens  registres  de 
notre  Université  de  médecine. 
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le  lécit  que  coiitieiit  le  Irenle-qualrième  cliapilic  du  troisième  livre  du 
Paniac/rucl ,  de  "  la  morale  comédie  de  cehiy  (|ui  a\nit  espousé  une 
femme  mute  » ,  où  Rabelais  joua  personnel lemenl  un  des  rôles,  en  1;)3I , 
lors  de  son  premier  séjour  à  Montpellier,  avec  ses  "  antiques  amis  •  , 
nous  dit-il,  Antoine  Saporta,  (iiiy  iiou^'uier,  IJaltliazar  No>er,  Tollel , 
Jean  Quentin,  François  Hohinet  et  Jean  Peidrier.  "  Le  bon  mary  voulut 

•  qu'elle  parlast.  Elle  parla  par  l'art  du  médecin  el  du  cliiniririeu ,  qui 
■  lui  coupperent  un  eneyliiilolle ,  qu'elle  avoit  sous  la  langue.  La  parole 
-recouverte,  elle  parla  tant  et  tant,  que  son  mary  retourna  au  médecin 
■•  pour  remède  de  la  faire   taire.  Le  médecin   respondit   en  son  art  bien 

•  avoir  remèdes  propres  pour  faire  parler  les  femmes,  n'en  avoir  pour 

•  les  faire  taire:  remède  unique  estre  surdité  du  mary,  contre  cesluy 
"interminable  parlement  de  femme.  Le  paillard  de\inl  sourd,  par  ne 
>•  scay  quelz  cbarmes  qu'ilz   firent.  Sa  femme  voyant  qu'il  esloit  sourd 

•  devenu  ,  qu'elle  pailoit  en  vain.  île  luy  n'estoit  entemlue,  devint  enra- 
"  géc.  Puis  ,  le  médecin  demai.dani  son  salaire,  le  mary  respondit  (pi'il 
"  estoit  vrayement  sourd,  et  qu'il  u'en'endoit  sa  demande.  Le  meilecin  luy 
-jetla  au  do/,  ne  sçay  (|uelle  |)ouldre,  par  vertus  de  laipielle  il  devint  fol. 
■•  Adoiu"  le  fol  mary  et  la  femme  enragée  se  rallièrent  ensemble,  et  tant 
"battirent  les  médecin  et  cbirurgien,  qu'ilz  les  laissèrent  a  demymors. 
.  .le  ne  ris  onques  tant  que  je  lis  a  ce  Patelinage  '.  " 

Rabelais  a  raison  d'appeler  Paiclinar/e  ce  jeu  scolaire:  il  est,  en  effet , 
emprunté  à  la  farce  de  l'Avocat  Pathelin ,  d'où  Molière  a  également  tiré 
la  scène  correspondante  de  son  Mrdfriii  mahjré  lui. 

Nos  étudiants  de  Montpellier  jouaient  donc  des  comédies;  et  ils  ne 
M'  bornaient  pas  à  y  re|)résenler  les  scè:ies  de  la  Aie  commuiii',  ils  s'y 
raillaient  aussi  les  uns  des  autres.  Il  v  avait  lutte,  à  cet  égard,  |)arfois 
très-vive  ,  entre  ceux  de  l'école  de  médecine  et  ceux  de  l'école  de  droit. 
Leur  mutuelle  rivalité  se  manifeste  par  les  traits  les  plus  acrimonienv 
dans  certain  statut  de  l'aimée  l.")()2  ,  transcrit  aux  premiers  feuillets  du 
l.irrr  (les  lirdriirs. 


'   Vnnlaijruel ,    livre    HI,    chap.    34,    édit.    B:irgiu(l  dos  .Marels   el    (^aliu-ry ,  1870, 
T.  I,  p.ig    677.  ■ 
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Il  Les  médecins  —  y  est-il  dit  —  ont  la  détestable  habitude  de  s'atta- 
»quer,  dans  leurs  jeux  publics,  à  notre  glorieuse  Université  de  droit; 
>>  comme  si  les  précieuses  perles  du  droit  canon  et  du  droit  civil ,  qui , 
«en  même  temps  qu'elles  ornent  l'Ame  et  l'esprit  de  vertu  et  de  science, 
"régissent  le  corps,  et  enseignent  à  l'homme  le  moyen  d'arriver  à  la 
>>  patrie  céleste,  pouvaient  entrer  en  comparaison  avec  leurs  fétides 
>.  et  ordurières  opérations!  Eb  bien!  nous  aurons,  nous  aussi,  en  nous 
"Cotisant  afm  de  les  payer  de  leur  monnaie,  nos  représentations  scéni- 
y  ques  et  nos  joyeusetés  ,  où  nous  saurons  leur  renvoyer  leurs  brocards  , 
»  et  dont  le  libre  essor  contribuera,  en  aiguisant  notre  sagacité,  à  nous 
»  dédommager  de  leurs  diatribes,  et  à  entretenir  parmi  nous  une  salutaire 
»  émulation  ' .  » 

Il  est  fâcheux  qu'on  ne  nous  ait  rien  conservé  des  petits  drames  issus 
de  cette  rivalité  scolaire.  Que  de  curieuses  indications  n'y  trouverions- 
nous  pas  sur  l'état  moral  et  l'histoire  intime  de  nos  étudiants!  Mais 
c'étaient,  la  plupart,  de  simples  improvisations  de  circonstance;  et 
d'ailleurs  il  n'existait  pas  encore  d'imprimerie  à  Montpellier. 

IV. 

Ces  luttes  entre  écoles  et  écoliers  n'empêchaient  pas ,  du  reste,  le 
travail  -.  Elles  y  excitaient  plutôt;  car  elles  faisaient  l'office  d'aiguillon, 
qu'aucun  autre  stimulant  n'eut  égalé  en  efficacité. 


'  <<  Quoi!  deterins  est,  ipxi  mediri .  singiilh  nnni^  ,  famain,  honnrem  et  au<jmcnlnm 
ipsius  Unirersit/ilix  [  ulrius(iue  jtiri.t )  in  eoniin  Itidix  puhlirix  lederc  et  diffamnrr  mnan- 
lur,  e.ristimante.t  jnri.t  ranonin  et  ririlix  mnrijnritns ,  qmr,  nednm  niiimvm  ornant  et 
virtutlbiis  replent ,  qninimo  corpus  regunt ,  et  omnia  nd  relestem  pntrinm  perdiirnnt, 
relut  eornm  fctid'ussitnh  et  quncath  operationilms  rompornri.  Quorum  quidem  artibu.i 
et  opcrationihn.i  tnnqnaw  innrilihus  et  diffamatoriis  toti.i  viritius  est  re.iistemlum  ,  ne 
enrum.  feda  ncgotln  incorruptam  et  immaenlntam,  Unirersilntem  ledant,  et  jurinm  insti- 
tutiones  pe'lilm.t  roneuirent  et  mandent ,  elc.  »  (  Lih.  Rertor.  inil.  ) 

-  o  Statuimus  et  ordinnmus,  disent  les  Règlements  dres.<;és  en  1468  pour  notre  Collège 
du  Vergier,  conitniin  aux  étudiants  en  droit  et  en  médecine,  quod  omnes  predirti 
stridentes  in  dirto  ro'degin  résidentes  omni  die  leqihili  Itorris  doctorales  et  nliqvas  horns 
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Et  celle  vie  d'étinliaiit  durait  beaucoup  plus  long-temps  (jue  celle 
(l'aujounl'liui.  ('/était  l'application  stricte  de  la  devise  hippocratique 
ri  ziyvYi  aazfy/j  étendue  à  nos  diverses  écoles.  Les  statuts  du  cardinal 
Bertrand  de  Beaux  avaient,  en  133i),  fixé  à  douze  ans  la  période  de 
labeurs  nécessaire  à  l'obtention  du  double  doctorat  en  droit  civil  et  en 
droit  canon;  et  quoique  le  cycle  d'études  préparatoires  eût  été  posté- 
rieurement réduit  de  deux  années,  ce  n'était  pas  moins  de  dix  ans  à 
consacrer,  même  en  plein  xvi"  siècle,  à  l'acquisilioii  du  litre  alors  si 
ambitionné  de  doctor  in  idroijue. 

Le  doctorat,  contrairement  à  nos  usages  modernes,  était  autrefois  la 
suite  naturelle,  et  comme  le  couronnement  de  la  licence;  car  la  licence 
impliquait  lautorisalion  d'enseigner.  Les  statuts  de  IS'-V.)  la  définissent 
Ucentia  onmrs  actus  iloclorulcs  arjendi  '.  Elle  constituait  une  sorte  de 
droit  au  doctorat  :  le  cardinal  Bertrand  l'appelle  expressément  licentia 
doctnratus.  La  licence  était  le  grade  sérieux  entre  tous;  il  n'y  avait  guère 
au-delà  qu'un  |)ur  cérémonial. 

On  rassemblait,  pour  la  conlcrer.  Il  niversité  tout  entière  dans  l'église 
Saint-Firmin.  Le  candidat,  renseignements  recueillis  siu-  ses  mœurs,  sa 
naissance,  son  aptitude,  y  tirait  au  sort,  de  grand  matin,  le  sujet  de 
ses  ibèses;  et  le  soir  même,  après  quelques  heures  seulement  de  prépa- 
ration, il  allait  les  soutenir  à  la  Salle-rEvêque ,  c'est  à-dire  au  palais 
épiscopal.  Tous  les  docteurs  de  la  Faculté  prenaient  part  à  l'argumen- 
tation; puis  ils  donnaient  leurs  notes,  émettaient  un  avis,  prononçaient 
un  jugement.  Le  candidat  se  trouvait-il  ajourné  pour  insul'fi.sance ,  on 
l'en  informait  secrètement ,   afin  de  lui  épargner  la   bonté  d'un  refus. 


lirciitiatorum  seu  barralariorum  .lunrum  furiitlutuni  in  (jiiibus  studtliunt  arnlire  teneanlur, 
ne  in  dispulalionibiis  et  aliis  arlibus  piibliris  et  solempnihtts  Unirersilntis  dirte  ville 
Muntixpes.iulani  personiiliter  intéresse;  qnodquc  ipsi  sroliires  et  rnUeifinli ,  ptistquam 
I empare  débit 0  audivcrint ,  ju.rta  morem  dirte  Unirer.ùtdtis  Montispessuluni ,  qradum 
bacralariatus  nssiimrint ,  et  ileinceps  continue  leijant,  et  cursus  suos  nsque  ad  lice  ni  ii- 
et  dortorntus  ijrndus  inr/u.iire  fnrianl  et  perfiriant.  Quod  si  non  fecerint ....  a  dirlo 
expellantur  coltegio.  u  i^Lib.  Rector.  ad  cale.) 

'  Ces  slatuls,  dont  on  Irouvcra  l'analyse  dans  le  chapilre  xvii  du  mon    Histoire  di- 
la  Commune  de  Montpellier ,  faisaient  encore  autorité  au  xvi»  siècle. 
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Mais,  en  cas  d'admission,  ce  qui  était  le  plus  ordinaire,  on  proclamait 
publiquement  son  succès ,  et  on  procédait  aussitôt  à  la  solennité  de  sa 
réception.  La  cloche  de  l'Université  convoquait  à  cet  effet  maîtres  et 
élèves  dans  l'église  Notre-Dame  des  Tables.  Le  récipiendaire  s'y  rendait, 
escorté  de  ses  amis  ;  et  là ,  au  milieu  de  la  foule  savante ,  emjiressée  à 
lui  faire  honneur,  il  commentait  le  texte,  soit  d'une  loi ,  soit  d'un  décret , 
selon  qu'il  s'agissait  de  doctorat  en  droit  civil  ou  de  doctorat  en  droit 
canon;  après  (|uoi,  le  président  interrogeait  encore  les  docteurs  sur  sa 
capacité,  et  l'admeltait  au  serment.  Le  serment  prêté  suivant  la  formule 
officielle,  il  lui  octroyait  puhli(juemeiit  la  licence  de  lire,  de  régenter, 
d'enseigner,  de  disputer,  de  remplir,  en  un  mot ,  toutes  les  fonctions 
doctorales.  Puis  le  docteur  que  le  récipiendaire  avait  choisi  pour  maître 
ou  pour  parrain,  lui  conférait  les  insignes  du  doclorat,  lui  donnait 
l'investiture  par  la  chaire,  le  livre,  le  bonnet,  l'accolade  et  la  bénédiction. 
Le  nouveau  docteur  commençait  ensuite  à  lire,  et  allait  finalement  faire 
à  l'autel  une  prière  et  une  offrande. 

Tel  était,  dans  notre  ancienne  Université  de  droit  de  Montpellier,  le 
cérémonial  d'une  réception  de  licencié-docteur. 

Le  doctorat  s'y  révèle  comme  une  haute  chevalerie  scientifique,  ayant 
ses  rites  propres ,  essentiellement  liés  à  ceux  de  l'Eglise  ;  et  il  n'y  est , 
en  outre,  que  la  sanction  définitive,  la  consécration  publique  d'un  succès 
préalablement  attesté  par  les  difficiles  épreuves  de  la  licence  ,  —  d'où 
vient  sans  doute  le  double  nom  d'acte  triomphal  [arliis  trliiinphalis)  et 
de  début  solennel  {solemne  prinripium)  au  moyen  duquel  le  désignent  les 
statuts  de  \nV.). 

Ce  cérémonial,  que  j'avais  déjà  enregistré  dans  le  troisième  volume 
de  mon  Histoire  de  la  Commune  de  Montpellier,  avec  les  textes  originaux 
à  l'appui  ',  est  demeuré  en  vigueur  chez  nous,  à  quelques  changements 
près,  jusqu'aux  innovations  protestantes  de  la  seconde  partie  du 
xvi"  siècle. 

Le  manuscrit  latin  }3Gî)   de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  nous 


'   Ifist.  de  la  Comm.  de  Montp.,  III,  36  et  396. 
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fournit  nir-me  sur  ce  sujet,  à  propos  de  la  réception  de  Bérenger  de 
Landorre,  des  détails  extrêmement  curieux.  On  y  trouve  non-soidemenl 
le  procès-verbal  des  épreuves  subies  par  le  candidat ,  mais  l'analyse  de 
ses  thèses  et  une  sorte  de  comple-rendu  de  leur  soutenance.  On  y  ren- 
contre, qui  plus  est,  la  harangue  du  président:  c'était  le  Pierre  de 
l'Étang,  docteur  en  droit  canon,  que  j'ai  déjà  montré  jouant  un  rôle  si 
important  dans  ]&  Consultation  inquisilorialr  de  1357  dont  j'ai  naguère 
restitué  à  l'histoire  le  récit.  Rien  de  piquant  comme  cette  harangue,  — 
au  point  qu'on  serait  tenté  de  voir  dans  .sa  conclusion  le  canevas  île  la 
scène  universellement  célèbre  du  Makufc  imayinairc. 

On  me  permettra  de  la  transcrire  ici  textuellement ,  ne  serait-ce  qu'à 
titre  de  duciiinent  iiiéilit. 

Quiim  igilur  plene  sciinus  quodfidei  sue  probata  .finceritas  cxaminùs  mole  jlecti 
non  poluil ,  sed  continwj  fixa  consinncia  in  ndrersitatibuf;  feliâus  peragratur, 
attendentes  quanta  morum  honestate  refloret ,  quanta  facie  civilium  litterantm 
prepolteat ,  quanta  nnhilitate  generis  refulgeat ,  actus  tante  strenuitatis  et  tam 
festivo.'i  Aiy'iM  felicitatis  eventus  aurihiis  vestris  infundimus  ;  sed  ad  silem  actus 
jocunditatis  Iripudiis  exultetis 

Copiât  ergn  licentiam  doctorandi  : 

Nam  habet  scientiam  ceteros  docendi , 

Et  sufficienciam  jus  interpretandi , 

Nec  non  et  facundiam  pulrre  firoferendi . 

Scandât  ergo  c.athedram ,  causa  disputandi , 

Ac  legcndi  coram  omnibus,  atque  re.petendi , 

Et  magnificenciusjus  determinandi  ; 

Et  cum  multis  det  operam  festum  faciendi , 

Ut  istis  materiam  det  tripudiandi , 

Et  nobis  letitiam  [esta  celebrandi , 

Ad  laudem  et  gloriam  Unius  colendi , 

Ut  post  liane  miseriam  in  terris  livendi , 

Ad  suprcmam  curiam  larcm  transferendi 

flabeam  copiam  [et]  celos  hahitandi  V 


'  Bibliott).  nation.,  inss.  Lit.  4569,  pet.  in-fol.  maroquin  rouge,  aux  armes  df  ("olbort, 
fol.  H5-t37. -- Comparer  ce   lexlo  ave-   Pexlrnit  des  Statuts  du  cardinal  RiMlraiid  de 

i 
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Notre  Université  de  médecine  aura  vraisemblablement  eu  sa  formule 
analogue  de  réception  doctorale,  dont  Molière  aura  tiré  l'admirable  parti 
que  tout  le  monde  sait. 

Ceux  qui  ne  voudraient  ni  remonter  aussi  baut,  ni  aller  chercher  aussi 
loin  le  prototype  de  la  scène  finale  du  Malade  imaginaire ,  trouveraient 
a,ssui'ément  à  Paris,  comme  M.  Maurice  Ilaynaud  dans  son  excellent 
livre  sur  les  médecins  au  tempa  de  Molière,  de  quoi  se  passer  du  céré- 
monial de  Montpellier.  Mais  rien  n'empêche  de  donner  place  à  ce  céré- 
monial parmi  les  souvenirs  de  notre  grand  comique.  Molière ,  pendant 
son  séjour  à  Pézenas  auprès  du  prince  de  Conti,  aura  dû  se  renseigner 
au  sujet  de  nos  réceptions  doctorales  de  Montpellier,  si  même  il  n'a 
pas  cru  devoir  venir  personnellement  puiser  à  notre  Ecole  de  la  rue 
Saint-Mattliieu  '  des  inspirations  plus  vivantes  ;  et  il  conviendrait  alors 
d'assigner  à  la  facétieuse  charge  de  la  réception  d'Argan  deux  sources, 
au  lieu  d'une  ,  celle  de  Montpellier  n'étant ,  eu  égard  à  sa  pérennité  tradi- 
tionnelle, ni  la  moins  originale,  ni  la  moins  féconde.  Il  n'est  pas  jus- 
qu'aux coups  de  poings  à  l'aide  desquels  le  président  enfonce  le  bonnet 
sur  la  tète  du  nouveau  docteur  qui  ne  rappellent  ceux  que  recevait  chez 
nous  le  nouveau  bachelier,  de  la  part  de  ses  condisciples,  à  l'issue  de 
sa  réce[)tion  -. 


Deaux  de  1339,  insdié  dans  mon  Ilixtoire  de  la  Commune  de  Montpellier,  III,  396,  et 
avec;  les  paroles  qu'adressait,  dans  notre  Faculté  de  médecine,  au  nouveau  I)achelier  le 
président  do  l'acte,  en  le  faisant  monter  en  chaire,  revêtu  de  la  robe  rouge:  Indue 
purpurinn ,  conurende  cntltedram,  et  <jrates  wjc  quihits  debes. 

i  Notre  École  de  médecine  occupait  alors,  en  effet,  la  place,  sinon  le  bâtiment  même, 
où  se  voit  aujourd'hui  l'Ecole  de  pharmacie  :  bien  petit  emplacement  pour  un  si  grand 
foyer  scientifique,  si  l'on  songe  surtout  que  le  terrain  affecté  à  l'École  actuelle  de  phar- 
macie est  presque  le  double  de  celui  que  possédait,  en  1789  encore,  l'illustre  centre 
médical.  De  là  le  nom  de  rue  de  ['Uinversitc  donné  à  la  partie  de  la  rue  Saint-Matthieu 
située  devant  cette  École,  et  celui  d'île  du  Collàje-royal  qu'a  retenu  le  groupe  de 
constructions  auquel  elle  appartenait.  (Université  de  médecine.  Collège  royal  de  méde- 
cine, par  opposition  au  Collège  papal  des  Douze  médecins  et  au  Collège  municipal  de 
Girone,  placés  ;'i  l'autre  bout  de  la  même  rue.) 

'•^  Voy.  mon  Histoire  de  la  Commune  de  Monlpellier,  III,  93.  —  J'y  rectifierais  seule- 
ment aujourd'hui  la  citation  des  paroles  proverbiales  que  j'y  transcrivais  il  y  a  vingt  ans  : 
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Molière  a  mêlé,  pour  grandir  1  effet  dramatique,  le  cérémonial  du 
baccalauréat  à  celui  de  la  licence  et  du  doctorat.  Mais  nous  possédions 
à  Montpellier,  dès  le  xiv"  siècle  ,  le  thème  dont  s'est  inspiré  son  génie. 

Je  devais ,  —  sauf  à  me  faire  pardonner  cette  digression  dans  le 
domaine  du  théâtre,  —  une  mention  spéciale,  ne  fût-ce  que  pour  éclairer 
une  question  d'origine  non  encore  résolue,  au  iloctoral  en  droit  de 
Bérenger  de  Landorre.  Ne  conslitue-t-il  pas,  à  ce  titre,  un  des  plus 
curieux  épisodes  de  notre  ancienne  vie  scolaire? 

V. 

r.'est  à  cette  vie  de  persé\éraut  labeur  que  se  sont  formés  nos  plus 
célèbres  jurisconsultes  de  Moiilpcllier.  les  Micolas  IJoliier,  les  Jacques  et 
les  Pierre  Uebiifli,  les  Jean  Pliilippi,  les  Etienne  et  les  Guillaume  llan- 
chin,  les  Antoine  Lfzillis.  etc.,  pour  ne  rien  dire  de  leurs  aînés  ,  (|ui  avec 
eux  peuplèrent  et  honorèrent,  soit  les  universités ,  soit  les  cours  judi- 
ciaires des  diverses  provinces  de  la  France ,  et  même  de  la  Capitale. 
L'École  de  droit  de  Montpellier  demeura  bmg-temps  une  des  plus  glo- 
rieuses de  l'Europe;  et  même,  (juand  elle  eul  été  enveloppée  ,  en  l.")G2, 
dans  la  grande  destruction  prolestantc  qu'lllienne  Uanchin  a  si  lamenta- 


Vade  et  orride,  Cnin ,  en  y  déplacanl,  comme  je  le  fais  ici,  la  virgule.  L'adage  ainsi 
amendé  résumerait  en  trois  mots  la  formule  mise  par  Molière  dans  la  bouclie  du  pré- 
sident :  Ego  mm  hto  boneto,  Venerabili  et  dorto,  Dnnn  lihi  et  conredo  Virltilem  et 
puissanriam  Medirandi  ,  Purgandi  ,  Seiijn'indi  ,  l'errandi  ,  TaiUandi  ,  Coupnndl  , 
FA  orridendi  Impiine  per  tolnin  terram.  Ce  qui  revient  ;i  dire  jovialement:  Va  et  lue 
à  ta  suise,  nouveau  Caïn.  Qu'on  veuille  bien  remarquer,  en  outre,  la  kyrielle  des 
gérondifs  en  t  employée  par  Molière,  kyrielle  plus  longue  encore  dans  la  composition 
retrouvée  en  1846  par  Ctiarles  Magnin,  et  publiée  dans  les  éditions  de  M.  Phil.  Chasies  et 
de  M.  Louis  Moland,  et  la  rapprocher  de  la  litanie  correspondante  que  je  viens  de  citer. 
—  Le  non  indignus  alumnus  di  Monspeliere  du  jet  primordial  aclièverail  d'établir  les 
emprunts  de  Molière  à  nos  usages  monlpelliérains  ,  —  de  même  que  les  remercîments 
d'Argan ,  si  conformes  à  notre  formule  :  Graten  âge  quibux  debes.  —  Le  texte  des  lettres 
de  licence  que  je  donne  plus  loin  renferme,  d'autre  part,  une  suffisante  suite  de  termi- 
naisons ent,  pour  pouvoir  être  rattaché  à  la  tirade  de  Molière:  celle-ci  semblerait, 
A  certains  égards,  n'en  être  que  la  simple  amplification. 
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bleineiil  décrite ,  elle  renfermiiit  encore  de  tels  éléments  de  vie  ,  qu'il 
sulîit  du  souffle  de  Henri  IV  el  de  Jules  Pacius  pour  la  ressusciter. 

Je  ne  l'erai  qu'indiquer  cette  seconde  renaissance,  malgré  tout  l'intérêt 
(|ue  provoque  le  nom  de  l'éminent  légiste,  Pacius,  quoique  Italien  d'ori- 
gine ,  comme  autrefois  Placenîin  ,  devait  comme  lui  fournir  une  partie 
de  sa  carrière  à  Montpellier.  Nimes  ne  le  posséda  qu'en  passant.  Pacius 
[)référa  se  fixer  parmi  nous  :  notre  milieu  juridique  allait  mieux  à  ses 
aptitudes.  Ce  fut  à  Montpellier  qu'il  eut  pour  élève  Claude  Peiresc  ;  et 
combien  d'autres  disciples  moins  illustres  n'y  compta-t-il  pas  1  La  pré- 
sence d'un  savant  de  cette  valeur  faisait,  à  elle  seule,  la  fortune  d'une 
ville:  car  ce  n'était  pas  seulement  un  grand  jurisconsulte  que  s'applau- 
dissait d'avoir  en  lui  Montpellier  ;  c'était  aussi  un  philosophe  el  un  huma- 
niste des  plus  distingués.  Pacius  savait  le  grec  et  l'hébreu:  il  reste  de 
lui  des  traductions  latines  de  divers  livres  d'Aristote ,  dont  les  commen- 
taires attestent  l'étendue  et  la  variété  de  ses  connaissances.  Mais  c'était 
par  son  enseignement  et  ses  travaux  juridiques  surtout  qu'il  devait 
liriller  à  Montpellier. 

11  m'en  coûte  de  ne  pouvoir  qu'indiquer  la  place  d'un  si  grand  nom. 
Ce  serait  toutefois  sortir  de  mon  cadre,  que  de  m'occuper  de  la  Renais- 
sance du  xvn^  siècle  à  propos  de  celle  du  xvi^.  Il  y  a  entre  ces  deux 
sujets ,  dans  nos  annales  montpelliéraines  ,  l'abîme  de  trente-six  ans  de 
troubles  religieux ,  qui  ne  permet  pas  de  les  confondre. 

Bornons-nous  à  mettre  en  lumière  l'époque  de  Pellicier  et  de  Rabelais, 
en  groupant  autour  de  ces  deux  noms  ce  qui  reste  à  dire  touchant  nos 
études  médicales. 

VI. 

Dans  notre  Ecole  de  médecine  non  plus  la  vie  scolaire  n'était  pas 
toujours  douce.  On  n'y  avait  [)as  moins  de  seize  épreuves  à  subir 
avant  d'être  proclamé  docteur,  indépendamment  de  celle  de  maître  ès- 
arts  ,  garantie  obligatoire  d'études  littéraires  et  scientifiques  préalables. 
L'épreuve  du  baccalauréat,  où  on  ne  pouvait  se  présenter  qu'après  trois 
ans  d'études,  durait  quatre  heures,  à  elle  seule.  Le  candidat  qui  s'en 
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acquittait  d'une  rnaiiirre  satisfaisante  recevait  de  ses  juges  une  des  baies 
du  laurier  doctoral  ;  et  de  là  vient  le  nom  de  baccalauréat  donné  à  ce 
premier  grade.  Quand  ensuite,  arrivé  au  terme  du  délai  prescrit  pour  la 
conquête  de  la  licence,  il  voulait,  après  les  trois  cours  publics  qui  lui 
étaient  imposés  en  guise  de  stage,  prendre  ce  second  grade  ,  on  l'admet- 
tait à  se  présenter  aux  quatre  examens  pcr  intentionem  ,  — ainsi  qualifiés 
parce  qu'on  les  subissait  avec  l'intention  de  parvenir  à  la  licence  ,  pcr 
intentionem  aJipiscendi  licentiam.  11  lui  fallait  alors  soutenir  quatre  tiièses 
successivement,  de  deux  en  deux  jours,  sur  un  sujet  assigné  la  veille, 
en  parlant  à  propos  de  chacune  il'ellcs  au  moins  une  heure;  cl,  outre 
cela,  deux  autres  thèses,  de  quatre  heures  chaque,  sur  une  maladie 
quelconque  et  sur  un  aphorisme  d'IIippocrate,  tirés  au  sort  vingt-quatre 
heures  seulement  avant  la  soutenance,  ("es  deux  dernières  thèses,  sépa- 
rées des  quatres  premières  par  un  intervalle  de  huit  jours  ,  s'appelaient 
Points  rigoureux.  On  les  discutait  ordinairement  ,  de  midi  à  (piatre 
heures,  dans  la  chapelle  Saint-31ichel  de  l'église  Xotre-Dame  des  Tables. 
Le  candidat  était  tenu  de  répondre,  pendant  tout  ce  temps,  à  toutes  les 
questions  qui  s'y  rattachaient.  Une  fois  admis  ,  il  allait,  dans  la  huitaine, 
recevoir  la  licence  de  la  main  de  l'évêque  ou  de  son  vicaire-général ,  en 
présence  de  deux  professeurs  délégués  par  la  Faculté  '. 

Puis  venaient  pour  lui  les  Triduanrs ^  nouveaux  examens  qui  avaient 
lieu,  comme  le  mot  l'indique,  pendant  trois  jours,  matin  et  soir,  et  qui 
duraient  au  moins  une  heure  chaque  fois.  Le  doctorat  n'était  possible 
qu'après  tout  cela.  On  le  nommait  'i  l'acte  de  triomphe  "  (aclus  trium- 
phalis),  de  même  qu'à  la  Faculté  de  droit,  et  il  avait  Ueu,  comme 
cérémonial,  dans  l'église  Saint-Firmin ,  où  on  l'annonçait  la  veille  au 
son  de  la  cloche.  L'Université  y  conduisait  le  récipiendaire,  musique  en 
tête;  et  là,  à  la  suite  de  discours  ou  de  harangues  en  latin,  on  lui 
délivrait  les  insignes  du  grade  suprême,  devant  une  assemblée  ordinai- 
rement très-nombreuse.  Ces  insignes  consistaient  en  un  bonnet  de  drap 
noir,  surmonté  d'une  houppe  de  soie  cramoisie,  en  une  bague  d'or  et 


'  Voy.  aux  Pièces  justificatives ,  n»  vin,  la  formule  du  certificat  de  licence  qu'on  lui 
délivrait. 
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une  ceinture  dorée  ,  à  quoi  s'ajoutait  la  remise  symbolique  du  livre 
d'Hippocrate.  Le  président,  après  la  délivrance  de  ces  insignes,  faisait 
asseoir  à  son  côté  le  nouveau  docteur,  puis  lui  donnait ,  comme  à  la 
Faculté  de  droit,  l'accolade  et  la  bénédiclion  '. 

Le  récipiendaire,  là  aussi  du  reste,  s'était  fait  accompagner  par  un 
parrain.  La  cérémonie  achevée,  il  circulait  au  milieu  de  l'assistance  avec 
les  insignes  doctoraux,  saluant  et  remerciant  son  monde  ,  distribuant  çà 
et  là  des  gants,  des  dragées  ou  des  fruits  confits. 

Ce  cérémonial  fut  simplifié,  en  1.5:)4,  par  un  statut  réformateur, 
qui  en  modéra  la  pompe  et  la  dépense:  mais  ce  statut  lui-même  main- 
tint la  pratique  des  vieux  usages  ,  pour  quiconque  voulait  leur  donner  la 
préférence  -. 

Les  naïves  coutumes  du  moyen  âge  subsistaient  encore  chez  nous  au 
\\f  siècle.  On  les  modifia  sans  les  détruire  ,  et  Guillaume  Pellicier  les 
corrobora  d'une  suprême  consécralion ,  lorsqu'il  réunit,  en  1534,  dans 
une  sorte  de  code  scolaire  les  anciens  et  les  nouveaux  règlements  '. 

'  Je  donne  ,  parmi  mes  Pièces  justificatives,  pour  l'édification  complète  du  lecteur, 
les  textes  officiels  des  lettres  doctorales  où  j'ai  recueilli  ces  détails.  La  comparaison  des 
formules  permettra  de  reconnaître  certains  changements  de  cérémonial  survenus  entre 
l'époque  la  plus  reculée  et  la  rédaction  la  plus  récente. 

■■'  «  Dominus  episropus ,  vel  ejus  rirariiis,  pro  more,  farta  disputationc ,  grailitm 
licenliatus  in  aida  episropali  dahit.  Diaputatio  hœc  fiel  in  aida  domini  episcopi.  Lihernm 
erit  studioso  eadem  die,  vel  posi  Irex  aut  (piatuor  dies,  (quo  tempore  adesse  poterunt 
omnes  alii  doclorcs ,  si  rclint ,)  doctorat  us  (jradum  acriperc.  Et  hœc  fient  sine  strepitu 
et  pompa.  Liberum  tamen  erit  doctornto  in  regrcssu  tibirines  knbere ,  et  amicos  convo- 
care,  ut  cum  pompa  in  siiam  domtim  reducatur ....  Nemini  vetitum  erit  adipisci  gradum 
doctoratus  jurta  vctercm  morem,  modo  agat  quœ  agenda  sunt ,  et  ad  gradtis  adeptionem 
sit  idoneus....  n  (Statut  du  2  juin  1554,  ap.  Arcli.  départ,  de  l'Hérault,  Privil.  Univ. 
med.  Monlispess.,  fol.  160  v».)  Cf.  Astruc,  Mém.  pour  serv.  à  l'IIist.  de  la  Far.  de 
méd.  de  Montp.,  pag.  127. 

3  Je  publie  en  tête  de  mes  Pièces  justificatives,  d'après  le  manuscrit  unique  des 
.4rchives  de  la  Faculté  de  médecine,  cet  ensemble  de  règlements.  Ce  petit  code  scolaire 
formera  pour  les  érudits  comme  le  pendant  des  .Statuts  de  notre  Université  de  droit 
qu'a  édités  I\l.  de  Savigny  dans  son  Histoire  du  droit  romain  nu  moyen  âge.  Tout  le 
monde  pourra  ainsi  le  consulter,  et  il  échappera  du  même  coup  aux  nombreuses  chances 
d'anéantissement  qui  risquent  de  le  ravir ,  sans  autre  moyen  efficace  de  préservation  , 
au  trésor  déjà  trop  appauvri  de  la  science. 
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VII. 

L'organisation  de  notre  Kcole  de  médecine  continuait  de  reposer,  à 
cette  époque,  tout  comme  celle  de  notre  École  de  droit,  sur  la  hase  reli- 
gieuse '.  Le  code  dont  je  parle  débute  i)ar  la  prescription  d'une  messe  à 
faire  dire  et  à  entendre  ,  clia(]uc  dimanche,  depuis  la  Saint-Luc  jusqu'à 
Pâques.  L'assistance  y  était  de  devoir  rigoureux;  et  l'on  avait,  en  cas 
d'absence,  si  l'on  était  licencié  ou  docteur,  six  deniers  à  paver  à  titre 
d'amende;  si  l'on  était  bachelier,  quatre  deniers;  si  l'on  était  simple 
étudiant  non  gradué  ,  deux  deniers.  Cette  compensation  pro[)ortiounclle 
s'encaissait  au  profit  de  l'Ecole  ". 

L'École  faisait,  en  outre ,  célébrer  une  messe  particulière,  l'un  des 
jours  qui  suivaient  la  Toussaint  ,  jjour  les  morts  de  l'I  uiversité ,  el  les 
cours  ,  ce  jour-là  ,  étaient  suspendus  '. 

Aucun  docteur,  aucun  bachelier,  aucun  étudiant  atteint  d'excouunu- 
nication  ne  pouvait  fréquenter  l'École.  L'entrée  lui  en  était  expressément 
interdite  jusqu'après  son  absolution  *. 

L'École  était  régie,  sous  le  haut  patronage  de  l'évèqiie,  par  le  doyen, 
—  le  décanat  appartenant  de  dioit  au  plus  ancien  professeur  en  fonction, 
aux  termes  des  statuts  du  caidinal  Conrad,  de  1220.  La  présidence 
revenait,  après  lui,  en  cas  de  légitime  empêchement,  au  professeur 
le  moins  nouveau  par  la  promotion. 

Le  chancelier  ne  primait  pas  encore  à  cette  époque;  il  se  bornait  à 
juger  ;  il  prononçait  judiciairement ,  soit  entre  les  maîtres  et  les  étu- 
diants, soit  entre  les  divers  membres  de  la  compagnie  et  le  public:  car 
l'École,  en  vertu  des  vieux  privilèges ,  avait  sa  juridiction  particulière. 


'  Voy.,  pour  la  période  antérieure ,  mon  ffist.  de  la  Comm.  de  Monip.,  T.  III ,  cliap.  17. 

•^  Statuts  (lu  16  décembre  1534.  Partie  antique,  init.  Pièces  justificatives,  n»  i. 

'  Statut  du  2  novembre  1315,  ap.  Arcli.  départ,  de  l'Hérault,  Privil.  Univ.  med. 
Monlispess.,  fol.  68  vo. 

*  Statuts  du  16  décembre  1534.  Tous  les  articles,  non  autrement  annotés  désormais, 
sont  extraits  de  ces  Statuts,  au  te.xle  original  desquels  je  me  borne  à  renvoyer,  pour  ne 
pas  multiplier  outre  mesure  les  citations. 
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Il  jurait  devant  les  représentants  de  l'autorité  épiscopale  et  devant  l'en- 
semble de  la  corporation  ,  de  l'exercer  consciencieusement ,  selon  les 
usages  et  les  droits  traditionnels. 

C'était  aussi  le  chancelier  qui  convoquait  les  assemblées  per  pdem\  11 
réunissait  de  la  sorte  toute  l'Université  deux  fois  l'an  ,  la  première  fois  de 
la  Saint-Michel  à  la  Saint-Luc ,  la  seconde  fois  durant  la  semaine  après 
Pâques.  La  réunion  avait  lieu ,  au  son  de  la  cloche ,  dans  l'église 
Saint-Firmin ,  et  on  s'y  occupait  des  diverses  affaires  de  l'École.  Tous 
les  maîtres,  à  moins  d'excuse  légitime,  étaient  tenus  d'y  assister. 

Dans  la  première  de  ces  assemblées  se  réglait  le  programme  des  cours 
de  l'année  scolaire  qui  allait  s'ouvrir,  se  distribuaient  les  clefs,  soit 
des  archives,  soit  de  la  caisse  ",  s'élisaient  les  procureurs  chargés  de 
l'administration  financière,  etc. 

Le  chancelier  répondait  de  sa  gestion  à  l'évêque ,  conservateur  des 
privilèges  de  l'Université,  lequel  avait  à  son  égard  droit  d'admonition 
et  de  redressement.  Il  pouvait  seul  signer  et  sceller  les  certificats 
d'études,  de  matricule  ou  de  grade  ';  et  ce  n'était  pas  la  moins  impor- 
tante (le  ses  attributions.  Que  de  fraudes  à  cet  endroit!  Que  de  fausses 
lettres,  que  do  faux  diplômes,  subrepticement  timbrés  du  sceau  de  la 
Faculté,  par  audacieuse  supercherie!  Que  de  faux  bacheliers,  que  de  faux 
licenciés,  que  de  faux  docteurs,  pour  la  honte  de  notre  Université  et 
[)Our  la  perte  du  genre  humain!  Force  fut  de  renouveler,  vers  le  milieu 


'  Per  fidem  suam  ibidem  ventre  reqidsiti,  comme  le  porte,  en  complétant  la  formule, 
,1  propos  des  membres  de  la  compagnie,  le  Statut  du  2  novembre  1315,  déjà  cité  au 
sujet  du  service  funèbre  annuellement  prescrit  pour  les  morts  de  l'Université,  —  ou 
per  fidem  jurisjurandi  in  statutis  rontenti ,  ce  qui  revient  à  peu  près  au  même. 

^  Les  archives  se  gardaient  dans  une  cassette  que  recevait  en  dépôt  la  chapelle  des 
Trois  Rois  de  l'église  Saint-Matlhieu  ;  et  la  caisse  financière  reposait,  à  son  tour,  dans 
une  chapelle  de  l'église  Saint-Firniin.  C'est  d'une  des  clefs  de  ces  coffres  que  Rabelais 
fut  investi,  le  27  septembre  153",  comme  le  constate  ce  texte  du  Livre  des  leçons  de 
notre  Université  de  médecine  :  «  Custodes  clavitim  D.  eancellarius ,  D.  Joannes  Falro 
decanus  ,  D.  primus  procttrator ,  et  D.  junior  doctor  Franriscus  Rabelœsus.  •>  — 
Rabelais  avait  été  promu  au  doctorat  le  22  mai  1537.  Les  réceptions  doctorales  étaient 
alors  conséquemmeiit  beaucoup  moins  nombreuses  qu'aujourd'hui. 

'  Arrêt  des  Grands-jours  de  Réziers,  du  31  octobre  1550.  Voy.  P.  J.,  ><>  vu. 
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du  xvi'  siècle ,  le  sceau  de  l'École ,  et  de  changer  la  formule  des  lettres 
de  licence  ,  en  s'appliquant  à  y  rendre  les  signatures  moins  falsifiablcs  ' . 

AukIcssous  du  doyen,  chargé  de  la  direction  de  l'enseignement,  et  du 
chancelier  préposé  à  l'administration  de  la  Justice  scolaire,  venaient 
hiérarchiquement  les  régisseurs  des  finances  et  des  divers  autres  intérêts 
matériels  de  l'Université.  Cette  branche  de  service  avait  pour  chefs  les 
procureurs  des  docteurs ,  au  nombre  de  deux  ,  et  le  procureur  des  étu- 
diants. Celui-ci,  quoique  en  seconde  ligne,  primait  par  l'importance  des 
affaires  soumises  à  sa  gestion.  Aussi  les  Statuts  exigeaient-ils  qu'il  se 
recommandât  par  sa  probité ,  sa  délicatesse,  l'honnêteté  et  la  pureté  de 
ses  mœurs.  Le  procureur  devait,  une  fois  élu,  fournir  caution  pour 
les  sommes  d'argent  dont  il  était  appelé  à  devenir  dépositaire  ;  et  il  ne 
pouvait  être  libéré  ({u'aprês  avoir  rendu  ses  coinj)les  '. 

La  charge  de  procureur  des  étudiants  consistait  à  faire  observer  les 
statuts,  et  à  veiller  au  maintien  de  la  paix  et  de  la  concorde.  Il  pré- 
sentait, dans  les  huit  premiers  jours  de  leur  arrivée,  les  nouveaux  élèves 
en  médecine  aux  procureurs  des  docteurs  et  au  chancelier,  et  devait 
s'attacher  à  ne  recevoir  strictement  que  la  somme  de  doux  livres  fixée 
pour  leur  immatricuhilion,  de  même  aussi  que  celle  do  doux  livres  prescrite 
pour  le  baccalauréat  '.  11  était  révocable,  en  cas  de  mauvaise  gestion; 
mais  à  l'assemblée  générale  seule  appartenait  le  droit  de  le  déposer  ; 
et  encore  fallait-il  que  l'exercice  de  ce  droit  fût  précédé  de  deux  ou  trois 
admonitions  préalablement  émanées  d'elle.  La  déposition  du  procureur 
des  étudiants  pouvait,  en  outre,  être  prononcée  pour  défaut  de  conduite. 


'  Voy.  aux  Pièces  juslilïcativps  les  prescriptions  de  l'ilG  et  de  1547  arrêlces  par  nos 
docteurs  h  ce  sujet. 

2  Statuts  de  1534.  Cf.  Statuts  du  H  octobre  1.526  et  du  25  mai  1527,  ap.  Prmlé(jes 
et  Statuts  del'Univ.  de  méd.  de  Mnnip.,  fol.  100  vo  et  108  r".  Voy.  P.  J.,  ,\o  iv  et  n»  v. 

^  La  livre  tournois  représentait,  sous  le  règne  de  Frani;ois  I^r,  4  fr.  d'argent  en 
moyenne,  comme  valeur  intrinsèque,  mais  cinq  ou  six  fois  plus  commercialement. 
Le  sou  en  était  la  vingtième  partie,  et  le  denier  tournois  formait,  .i  son  tour,  le  douzième 
du  sou.  Voy.  au  Tome  XXI  des  Mémoires  de  l'Àradé mie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
de  l'Institut  de  France,  les  savantes  recherches  de  M.  Natalis  de  Wailly  sur  les  Variations 
de  la  livre  tournois. 
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pour  manque  d'exactitude  à  remplir  ses  devoirs;  et  il  était  même  permis 
au  doyen  et  au  chancelier  de  l'exclure  de  l'École ,  en  cas  de  résistance 
ou  de  menace  de  sa  part.  Le  procureur  des  étudiants  était  pris ,  autant 
que  possible,  parmi  les  bacheliers  '. 

Ce  procureur  ne  pouvant,  à  cause  de  la  complication  croissante  du 
service,  suffire  seul  à  toutes  les  affaires  de  l'École ,  on  lui  adjoignit ,  en 
1533,  deux  auxiliaires,  qu'on  appela  coadjuteurs  ou  auditeurs  '. 

Sa  charge  fut  abolie,  le  31  octobre  lô50,  par  arrêt  des  Grands-jours 
de  Béziers  ;  et  ses  fonctions  allèrent  alors  se  réunir  à  celles  du  bedeau 
de  l'Université.  Quatre  bacheliers,  adjoints  annuellement  au  chancelier, 
au  doyen  et  aux  docteurs ,  durent ,  à  partir  de  là ,  s'occuper  des  affaires 
communes  '. 

Le  dernier  jour  de  chaque  mois  avait  lieu  une  assemblée ,  qu'on 
appelait  ordinaire.  Le  procureur  des  étudiants  devait  y  lire  les  statuts 
de  l'École,  et  y  rendre  compte,  en  présence  de  tous  les  docteurs ,  ou  au 
moins  du  chancelier,  du  doyen  et  des  élèves,  des  recettes  et  des  dépenses. 


'  Cctic  Cûuluine  ressort  netteineut  du  procès-verbal  de  l'éleclion  de  Rondellet ,  le 
18  octobre  1530  :  «  Eijo  (luilheimus  Rondellelus  Montispessulanensis  fui  elcrtus  in  pro- 
curatorem  in  scolis  regiis ,  omnium  consensu.  Nam  ante  festum  procuratoris  vices 
(jereimm  :  ijui  baralaureus  debebat  esse  ;  sed  quia  hic  temporis  nutli  erant  bacalaurei , 
iroiaMicï  vero  erant  mtilti ,  anntomcn  rolebant ,  nec  potuissent  illud  aijere  extra 
procuralorem,  ub  eam  raiisam  mirhi  rommiserunt ,- in  festo  Sanrti  Lnce  comjreijatione 
fada  post  perlectionem  decani  me  confirmarunt  :  quibus  juxta  statulum  pollicitus  sum 
darc  cautiones.  n  (  Lib.  Procurai.,  ad  ann.  \liZO.)  —  C'est  sur  celle  môme  page  que 
se  trouve  inscrit  le  baccalauréat  de  Rabelais,  avec  la  rectification  de  date  à  laquelle 
je  me  suis  déjà  rangé:  Francisrus  Rabchesus  baccalaiireus.  Die  prima  decembris  1530 
persoivit  I  atireum. 

'^  Délibérations  du  30  septembre  et  du  2  octobre  1833.  <■  Fuit  per  me  procuratorem 
expositum ,  y  dit  le  procureur  Perdrier,  quod  in  dies  permulta  eveniunt  uniiersitati 
neyocia,  nec  potest  solus  procurator  tantis  neijociis  esse  attentus ,  qmtm  unumquodque 
neijocium  totum  hominem  poscat.  Quarc ,  risis  omnibus  et  mature  considérât is ,  ut  omnia 
melius  qerantur  et  perfectius ,  fuit  per  dominos  barralaureos  et  scolares ,  nemine  dis- 
erepante ,  deliberatnm  ,  quod  de  cetero ,  in  subleeamcn  procuratoris ,  die  proxima , 
scilicct  prima  post  electionem  procuratoris ,  eliyerenttir  duo  coadjutorcs ,  sive ,  ut  rcctius 
dicam,  auditores.  »  (Lib.  Procurât.,  ad  ann.  1833.  ) 

3  Voy.  Pièci's  justificatives,  n"  vu. 
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On  y  introduisait  les  affaires  nécessitant  une  délibération.  Les  bacheliers 
émettaient  leur  vote  par  ordre  d'ancienneté,  puis  les  simples  étudiants 
le  leur  selon  le  même  ordre.  La  décision  se  prenait  à  la  majorité  des 
suffrages.  On  évitait  généralement  les  assemblées  extraordinaires ,  la 
règle  étant  de  renvoyer  à  l'assemblée  mensuelle  toutes  les  affaires  suscep- 
tibles de  délai. 

L'ancienneté  jouait  un  grand  rôle  dans  notre  École,  —  l'ancienneté 
parmi  les  hommes  de  même  classe,  bien  entendu,  les  docteurs  en 
exercice  primant  les  docteurs  libres,  et  les  régents  stipendiés  précédant 
tout  le  personnel  doctoral ,  depuis  que  Charles  VIH  et  Louis  XII  avaient 
commencé  à  rétribuer  l'ordinariat  dans  notre  Université  de  médecine. 
Cette  rétribution,  venant  s'ajouter  aux  autres  émoluments,  consti- 
tuait une  sorte  de  privilège  en  faveur  des  quatre  chaires  royalement 
dotées  '.  Aussi  l'honneur  de  s'y  asseoir  était-il  particulièrement  recherché, 
et  se  détermina-t-on  à  ne  plus  le  décerner  (jue  par  voie  de  concours.  Les 
trois  professeurs  stipendiés  survivants  furent  naturellement  juges  de  la 
lutte,  et  leur  finale  décision  désigna  le  nouveau  collègue  dont  l'évêque 
avait  à  recevoir  le  serment  et  à  couronner  le  triomphe  -.  L'ancienneté 
réglait  la  préséance  dans  cette  aristocratie  enseignante,  tout  comme  dans 


'  Notre  Université  de  droit  eut  également,  ;'i  partir  de  l.'jlO,  quatre  professeurs 
rétribués,  deux  pour  le  droit  civil  et  deux  pour  le  droit  canon  ;  mais  la  rétribution  leur 
fut  assurée  par  la  ville  ,  non  par  l'État ,  et  elle  se  réduisit  h  cinquante  livres  pour 
chacun  d'eux,  au  lieu  des  cent  livres  allouées  à  nos  docteurs  médecins  royalement 
stipendiés.  Ces  professeurs  municipalcment  rétribués  furent,  do  plus,  rééligibles  cliaque 
année.  Ils  devaient  ouvrir  leur  cours  le  lendemain  de  la  Saint-Luc,  et  le  poursuivre 
sans  interruption  jusqu'à  la  veille  de  la  Saint-Jean.  Il  leur  était  alors  loisible  de  se 
reposer  jusqu'au  milieu  de  septembre,  en  se  faisant  remplacer  par  un  suppléant  avec 
l'agrément  du  recteur  et  des  conseillers,  sauf,  s'ils  restaient  en  ville,  à  se  borner  à  une 
leçon  tous  les  deux  jours,  ou  à  en  donner  au  moins  une  par  semaine.  I,a  plus  rigou- 
reuse exactitude  leur  était  enjointe  pour  le  reste  de  l'année,  et  le  bedeau  de  l'Université 
avait  mission  de  les  pointer  en  cas  d'absence,  afin  de  pouvoir  leur  retenir  une  partie 
proportionnelle  de  leur  traitement.  (  Acte  du  15  novembre  1510,  ap.  Areh.  départ,  de 
l'Hérault,  Lib.  Hector.,  fol.  320  ro.) 

2  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  du  22  août  1.)47,  ap.  Arch.  de  la  Fac.  de  méd. 
Arrêts  et  dérlarations  roncern.  l'Univ.  de  méd.  de  Montp.,  fol.  7  vo. 
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les  autres  classes,  avec  prérogative  de  primauté  en  faveur  du  doyen  et 
du  chancelier,  lesquels  appartenaient  nécessairement  à  ce  corps  d'élite. 

C'était  également  par  ordre  d'ancienneté  que  siégeaient  dans  les 
examens,  et  qu'argumentaient  les  docteurs,  bacheliers  et  étudiants  '.  Il 
n'y  avait  de  dérogation  à  cette  loi  qu'en  faveur  des  notabilités  étrangères 
à  l'Université,  qu'on  invitait  aux  soutenances  de  thèses.  Leur  tour  de 
parole ,  quand  il  leur  plaisait  de  se  mêler  au  débat ,  venait  après  celui 
des  docteurs.  Les  docteurs  primaient  partout  et  toujours,  ayant  à  leur 
tête  ceux  d'entre  eux  que  recommandait  la  prééminence  professorale. 
Mais  c'était  l'ancienneté  qui  parmi  les  membres  de  diverses  catégories, 
gradués  ou  non ,  de  ce  monde  universitaire  réglait  constamment  les 
questions  de  priorité  et  de  préséance. 

Tout,  dans  les  prescriptions  de  notre  École  de  médecine,  tendait  à 
assurer  le  respect  à  quiconque  le  méritait:  le  respect  aux  docteurs  et 
professeurs;  le  respect  au  doyen,  au  chancelier,  aux  agents  chargés  de 
la  police  universitaire  ";  le  respect  aux  licenciés,  aux  bacheliers,  aux 
étudiants ,  aux  moindres  suppôts  de  la  Compagnie  ;  le  respect  au  bâtiment 
même,   affecté  aux  leçons  et  aux  actes  ou  assemblées.  Défense  de  s'y 


'  C'était  par  rani;  (rauciiMiiictt'  aussi  qu'ils  marchaient  dans  les  cortèges  et  les  proces- 
sions, comme  l'indique  analogitiuemenl  le  Statut  de  1485  à  l'usage  de  notre  Université  de 
droit,  couché  au  Liber  Rectorum  des  Archives  départementales  de  l'Hérault,  fol.  301  \°. 
Cf.  ibid.,  fol.  309  vo,  le  Statut  de  1491  De  ereclione  prinripis  cerimoniarum  per  rec- 
torem  ar  ronsiliarios. 

2  «  Anno  Domini  miilesimo  iiuimjentesimo  quirKiuagesimo  ortavo,  et  die  (juintn  aprilis, 
comjrecjnti  fuerunt  domini  dortores  in  domo  domini  decani ,  qui  scripserunt  presentem 
deliberationem ,  factam  in  fano  Dire  Marie  Virijinia  et  sarcllo  Divi  Michaetis ,  antequam 
examinaretur  riyoroso  examine  dominus  Franc.  Camus  tnnc  presentatus  ;  et  ordinarunt 
quod  R.  magister  Gilbertus  Ileroardus  mulctaretur  muleta  medie  distributionis  proxime , 
mm  noiuisset  obedire  sententie  late  a  domino  ranrellario  e  consensii  ac  consilio  reli- 
quorum  doctorum,  ob  convitia  inique  adversum  dominum  deranum  ar  reliquos  doctores. 
tum  publiée,  tum  privatim  dicta;  preterea  quia  non  débite  persecutus  est  lectionem 
ordinariam ,  secundum  tenorem  statutorum  Universitatis ,  quia  non  leqit  in  predicto 
ordinario  durante  spatium  sex  mensium,  vel  circa ,  prêter  duodecim  aphorismos  libri 
primi  Hippocratis.  An.  Saporta  decanus ,  Grilfy ,  Rondeliet ,  Bocaud  ,  Guichard  , 
Franc.  Feyneus.»  (Lib.  congregat.  univers.  Monspel.,  fol.  26  r".} 
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présenter  avec  des  armes,  d'y  troubler  par  des  promenades  ou  des 
conversations  indiscrètes  le  silence  nécessaire  à  la  réi;ularité  des  exer- 
cices '.  Défense  à  aucun  maître  de  donner  asile  aux  écoliers  irrévérencieux 
ou  rebelles,  avec  ordre  au  gouverneur  de  Montpellier  de  sé\ir,  en  cas 
de  refus  d'amendement,  contre  les  coupables'. 

Respect  enfin  et  fidélité  à  la  parole  individuelle.  —  Quelle  place  consi- 
dérable le  serment  ne  tient-il  pas  dans  l'ensemble  du  système  organique 
de  notre  École!  Pas  une  fonction,  pas  un  grade  qui  n'y  ait  sa  formule 
de  serment.  Le  Juro  doctoral  du  Malade  imaginaire  n'est  que  la  stricte 
application  d'usages  traditionnellement  en  vigueur  dans  nos  Universités, 
aussi  bien  que  dans  notre  Commune  de  Montpellier.  On  se  sent  vivre  ,  eu 
parcourant  parmi  nos  anciens  Statuts  toutes  ces  formules  de  promesses 
jurées,  au  milieu  d'Iiommes  pour  lesquels  le  culte  de  la  parole  d'honneur 
constituait  une  seconde  religion. 

Et  ce  respect  de  la  foi  ainsi  engagée  durait  long-temps;  il  durait  toute 
la  vie.  Il  n'obligeait  pas  seulement  pendant  les  trois  ans  d'études  exigés 
pour  le  baccalauréat,  ni  durant  les  trois  autres  années  nécessaires  pour 
l'obtention  de  la  licence  et  du  doctoral  :  il  obligeait  à  [)er|)éluilé ,  sans 
qu'on  pût  jamais  s'en  affranchir. 

Le  respect  au  règlement  n'était  pas  moins  recommandé ,  alors  même 
qu'il  ne  faisait  que  maintenir  des  usages  (ranlique  cérémonial.  Témoin 
les  articles  ci-après  : 

•  Tout  le  monde  assistera,  sous  peine  de  s'exposer  au  châtiment  dû  au 
«parjure,  aux  assemblées  soit  ordinaires,  soit  extraordinaires,  dont  la 
»  nécessité  sera  reconnue.  —  Tout  le  monde  assistera  également  à  la 
»  présentation  des  licenciés  à  l'évèque,  aux  cavalcades  parcourant  la 
X  ville,  aux  promenades  doctorales  et  aux  actes  de  lriom[)he  des  nouveaux 
"  docteurs  dans  l'église  Saint-Firmin.  " 

A  plus  forte  raison  prescrivait-on  l'assistance  régulière  aux  examens. 
On  finit  par  adopter,  pour  mieux  l'obtenir  des  docteurs ,  la  distribution 


'  Statuts  du  30  septembre  1517.  Voy.  P.  J.,  n»  mi. 

^  Arrêt  des  Grands-jours  de  lîéziers  du  31  octobre  15o0.  P.  .1.,  \»  vu. 
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•le  jetons  de  présence.  Le  nombre  de  ces  jetons  devait  ensuite  servir  à 
fixer  la  répartition  des  droits  consignés  pour  les  divers  grades  ' . 

L'assistance  aux  examens  pour  les  docteurs ,  l'assistance  aux  leçons 
pour  les  élèves:  double  objet  d'incessantes  préoccupations,  de  la  part 
du  pouvoir  préposé  au  progressif  développement  de  notre  Ecole  de 
médecine. 

VIII. 

Les  leçons  des  professeurs  ordinaires  s'arrêtaient  à  Pâques.  Elles 
duraient,  conséquemment,  six  mois,  puisqu'elles  s'ouvraient  à  la  Saint- 
Luc  ".  Les  professeurs  ordinaires  suspendaient  leur  cours  la  veille  du 
ilinianche  des  Rameaux;  et  à  partir  du  lundi  de  ()Hrts/mo(/o  jusqu'au 
retour  de  la  Saint-Luc,  la  parole  passait  aux  docteurs  libres  et  aux 
bacheliers,  pour  leur  permettre  de  s'acquitter  du  stage  d'enseignement 
qui  devait  les  conduire  au  grade  de  licencié,  jiuis  au  doctorat  en 
médecine  '. 


'  Il  Ordinaverunt  quod  dortores  freqiicntiores  sint  in  diaputntionihus ,  lertionihus  et 
actihus  iicentiatorum  et  dortoricm,  et  deliir  uniniique  presenti  numisma  ,  obsicjnalum 
una  parte  C.  M.  l'colleqium  medicorumj ,  altéra  parte  pro  lertinnc  L,  pro  artihus 
barcalaureatus ,  licentie,  dortoratus  A  ;  et  seciindum  numerum  numismatum  numera- 
bitur  in  disirihutione  pro  numéro  mimismatttm  singulis ,  ut  qui  in  omnibus  rcrensitis 
frequentius  laborarunt ,  mercedem  justam  ac  debitam  acripiant  ;  qui  vero  niinji.t  dili- 
ijentes  fuerint ,  minorem  ,  exciisatis  e.rcusandis  pro  justa  ratione.  »  (  Délibéralioii 
prise  en  assemblée  générale  tenue  dans  la  chapelle  de  la  Trinité,  de  l'église  Saint- 
Firmin,  le  26  septembre  1559,  ap.  Lib.  romjregnt.  univ.  Monspel.,  fol.  30  r».  ) 

'  La  Saint-Luc  tombe,  personne  ne  l'ignore  ,  le  18  octobre. 

''  Cette  règle  admettait  des  exceptions.  Los  .Statuts  de  1534  laissent  aux  profes- 
seurs ordinaires  la  faculté  de  poursuivre  leur  enseignement  toute  l'année,  s'ils  le 
veulent,  —  comme  ils  permettent  aussi  aux  bacheliers  de  ne  pas  s'en  tenir  au  semestre 
d'été  pour  leurs  cours,  et  d'y  appliquer  également ,  selon  les  besoins  et  les  conve- 
nances, le  semestre  d'hiver,  en  respectant  simplement  le  chômage  des  fêtes.  Mais 
l'usage  était  pour  les  professeurs  ordinaires  d'enseigner  sans  interruption  de  la  Saint-Luc 
à  l'ouverture  de  la  quinzaine  de  Pâques,  afin  de  pouvoir  s'absenter  ensuite  au  profit  de 
leur  clientèle;  et  pour  les  docteurs  libres,  les  licenciés  ou  les  bacheliers ,  de  continuer 
les  cours  jusqu'à  la  Saint-Jean.  Les  leçons  qu'ils  faisaient  après  cela  jusqu'à  la  Saint-Luc 
étaient  des  leçons  particulières  non  obligatoires,  et  comportant  une  rétribution  spéciale. 
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Il  n'y  avait  de  vacances  absolues  que  celles  qu'imposait  la  céléhratioii 
des  fûtes  de  l'Église.  Mais  ces  fêtes  étaient  nombreuses,  et  plusieurs 
d'entre  elles  impliquaient  même  le  chômage  du  lendemain ,  telles  que  la 
Saint-Luc,  la  Sainte-Catherine,  la  Saint-Nicolas,  la  Sainte-Lucie,  Aussi 
avait-on  éprouvé  le  besoin  d'établir  que  les  exercices  ne  vaqueraient  le 
mercredi  en  l'honneur  d'Hippocrate  ,  qu'autant  qu'il  ne  se  rencontrerait 
pas  de  fête  religieuse  dans  la  semaine.  A  ces  chômages  de  fêtes  occur- 
rentes  s'ajoutait  une  suspension  réglementaire  des  cours  de  la  Faculté 
huit  jours  avant  Noël  et  huit  jours  après ,  durant  les  trois  jours  antérieurs 
à  l'ouverture  du  Carême,  et  pendant  toute  la  quinzaine  de  Pâques. 

Ces  cours ,  du  reste ,  ne  consistaient ,  en  général ,  qu'à  lire  et  com- 
menter les  ouvrages  des  médecins  grecs  ou  arabes,  qu'on  ne  connaissait 
guère  qu'à  l'aide  de  traductions  latines,  Hippocrate,  Galien ,  Paul 
d'Égine,  Dioscorides,  Avicenne,  Mesué ,  Razi.  De  là  le  nom  de  lectures 
et  de  lecteurs  donné  aux  leçons  et  aux  professeurs  d'alors,  ap[iell;ition 
encore  admise  de  nos  jours  à  l'aris ,  pour  le  Collège  de  France.  Cliaque 
docteur  ou  bachelier  expliquait  son  texte  à  sa  manière,  littéralement 
ou  scolasti(jucmoMt ,  parfois  même  théologiquement ,  au  point  de  faire 
de  la  lièvre  ou  de  toute  autre  maladie  une  conséquence  naturelle  et 
nécessaire  du  péché.  D'enseignement  clinique  ou  anatoniique  presque 
pas.  Les  Statuts  n'imposaient  d'abord  qu'une  dissection  par  an  '.  On 
en  prescrivit  quatre  en  1550'.  Les  étudiants  étaient  réduits,  pour  pou- 
voir s'habituer  aux  exercices  chirurgicaux  ,  à  se  procurer  eux-mêmes  des 


à  l'inverse  des  leçons  précédentes,  nécessairemenl  gratuites.  L'enscigneiiicnl  obligatoire 
se  donnait  entre  la  Saint-Luc  et  la  Saint-Jean.  \  la  Saint-Jean  s'ouvraient  les  vacances 
normales,  et  commençait  l'eiiseignenieiit  facullalif,  pelon  l'arrêt  dos  Grands-jours  de 
Héziers  du  31  octobre  15o0. 

'  u  Statuimus  quod  semel  in  anno  ad  minus,  tempore  rowjruo,  lirenlla  a  doviino 
Mmjalonensi  ohtcnta ,  proruratores  mmjistrorum  prorideant  ut  fiât  annthomia  rorpo- 
ralis.  »  (Partie  primitive  de  la  codification  de  1534.  )  Voy.  Pièces  justificatives,  .n"  i. 

'■*  «Seront  tenus  lesdits  chancelier  et  docteurs  chacun  an  faire  faire,  en  divers  temps, 
»>  comme  ils  adviseronl,  quatre  analomies  par  l'un  desdits  docteurs  et  chirurgiens  des 
n  plus  idoines  et  suffisants.  »  (  Arrêt  des  Grands-jours  de  Béziers  du  31  octobre  1550.) 
Voy.  P.  J.,  NO  VII. 
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cadavres ,  dussent-ils  les  enlever  furtivement  aux  fosses  les  plus  récentes 
des  cimetières. 

Une  sévère  exactitude  était,  en  revanche,  exigée  des  professeurs.  Ils 
ne  pouvaient  s'absenter  que  pour  le  service  du  pape,  du  roi,  ou  d'un 
cardinal ,  et  ils  devaient ,  pour  avoir  droit  au  titre  et  aux  émoluments 
de  professeur  ordinaire,  lire  de  la  Saint-Luc,  ou  tout  au  moins  de  la 
Toussaint  jusqu'à  Pâques.  Il  ne  leur  était  non  plus  loisible  de  professer 
ailleurs  qu'au  Collège  royal  de  médecine  ou  au  Collège  des  Douze  méde- 
cins', ni  de  revenir  sur  le  même  sujet  qu'au  bout  de  cinq  ans",  d'oîi 
résultait  pour  l'École  une  sorte  de  quinquennalitè  dans  l'enseignement. 
Mais  en  dehors  de  ces  prescriptions  ,  et  pourvu  qu'aucun  lecteur  ne  fit 
concurrence  à  son  collègue  par  double  emploi ,  quant  à  la  matière  des 
leçons  ,  latitude  assez  grande  était  laissée  au  corps  professoral ,  au  risque, 
en  cas  de  négligence  ou  d'infériorité,  d'avoir  à  en  répondre  à  la  justice, 
parfois  peu  accommodante  ,  des  étudiants  '. 


'  Statut  du  27  mars  1514:  Quod  nemo  doceat  in  doinihun  privatis  mcdirinam  aut 
rhtriirijiam ,  ap.  PrivU.  et  Stat.  de  l'Unir,  de  Mimtp.,  fol.  112  r».  Cf.  Arrôt  de.« 
Grands-jours  do  Béziers  du  31  octobre  15!i0.  P.  J.,  n»  vu.  — Les  cours  se  partageaient 
entre  les  deux  établissements  ;  le  second  était  comme  une  annexe  ou  succursale  du 
premier,  mais  tout  l'enseignement  se  concentrait  dans  ces  deux  Collèges.  Un  procès- 
verb.il  du  6  février  1568  nous  montre,  mèuie  encore  h  cette  date,  le  professeur 
Laurent  Joubort  universitairemcnt  admonesté  pour  s'être  permis  de  faire  des  dissec- 
tions dans  des  maisons  privées  :  «  Anno  Domini  millesimo  quingentesimo  se.ragcsimo 
octavo ,  et  die  xe.rta  fehruarii ,  ronqreqati  fiierunt  domini  dortorex  in  dorno  domini  ran- 
rellarii ,  morbo  detenti...  Et  quia  xirjnifieatum  fuit  nobis  prœdictum  dominum  Jnubrrtum 
facere  in  trdibu.i  privatis  anatomen,  non  soltim  hominum ,  sed  muUerum,  astantibnn 
multis  ,  tum  rhirunjis ,  tum  plcbeis  ,  contra  tenorem  stalutorum  et  privileqiorum  , 
conrlusxim  fuit  a  prœdirtis  dominis  doctoribns,  quod  per  bidelhim  prœdictns  dominux 
Joubertiis  in  rongrrqationem  vorabitur,  ut  rexpondeat  an  relit  parère  univcrsitntix  pri- 
rifeijiis  et  statutis,  ut  tandem,  audito  illiux  responso ,  unirersitas  proridere  possit.  d 
(  Lib.  congrcgal.  univ.  Monsp.,  fol.  44  v».) 

'  0  Librum  quem  uno  anno  legcril ,  non  posait  de  quinque  annis  légère.  »  (Partie  primi- 
tive de  la  codification  de  1534.) 

'  Des  étudiants,  et  même  aussi  des  docteurs;  témoin  ce  texte  ilu  Registre  des  assem- 
ble'es  per  fdem,  fol.  26  v"  :  «  Anno  Domini  millesimo  quingentcsimo  quinquagesimo 
octaro ,  et  die  octara  mensis  aprilis ,  congregati  fuerunt  domini  doctores  in  domo  domini 
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Les  Statuts  de  1;)34  établissent,  en  effet,  le  droit  du  procureur 
des  bacheliers  et  étudiants  d'avertir  le  professeur  ou  le  suppléant 
qui  ne  ferait  pas  régulièrement  son  cours;  de  l'admonester  ainsi  à 
l'amiable  d'abord,  puis,  en  cas  de  récidive,  devant  le  chancelier  ou  le 
doyen,  sauf  à  recourir  ensuite,  à  défaut  d  amendement,  à  l'autorité 
supérieure  de  l'évêque,  conservateur  des  privilèges  de  rUniversilé  '.  Les 
simples  élèves  jouissaient  eux-mêmes  île  la  faculté  de  rappeler  les 
docteurs  à  l'accomplissement  de  leurs  devoirs,  quittes  à  n'eu  user  que 
par  recours  direct  au  pouvoir  épiscopal. 

Cette  sévérité  à  l'égard  des  maîtres  permettait  d'obtenir  des  disciples 
une  soumission  personnelle  d'autant  plus  complète  aux  règlements  uni- 
versitaires. 

Tout  bachelier ,  et,  à  plus  forte  raison,  tout  simj)le  étudiant,  était 
tenu  ,  afin  de  constater  d'une  manière  indiscutable  sa  présence  à  l'École  , 
de  faire  inscrire  sur  un  registre  spécial  le  jour  de  son  arrivée  et  celui  de 
son  départ.  Il  devenait  de  la  sort(>  facile  de  vérifier  ,  au  moment  d'uiui 
prise  de  grade  ,  s'il  avait  régulièrement  satisfait  aux  [)rescriptions  de 
scolarité.  En  cas  d'études  commencées  ailleurs  ,  il  devait  eu  fournir  la 
preuve  par   certificat  et  par  témoins.  Ces  inscriptions  d'arrivée  et  de 


decani ,  qui  rondemnarunt  R.  dominum  Harmudum  ad  persolvendum  nnirersitali  doc- 
toritm  stimmam  drrem  lihrarum , prorenientium  er  dhiribntinne prmsenti  die  farta,  pro 
neijotiis  dirtœ  univer.iitali.i  ;  idqiie  quia  prœdirltis  l).  Rnrrauduf  non  rontinunrernt  deliitf 
suam  lertionem  ordinuriam ,  qunmvis,  ut  ipse  dicebat ,  fuisiet  mullis  negntiix  impliritus. 
tum  propter  patris  mortem,  tum  propter  quaadam  liles,  quas  adverxus  suiim  sorerum 
habebat  :  rui  sententiœ  D   Uorraudus  arquievit  et  satisfecit.  ■> 

'  Le  lexle  suivant  du  Livre  des  Procureurs  prouve  que  ceux-ci  usaient  île  ce  droit  : 
Il  Anno  Dumini  mitlesimn, -awiii",  et  die  ix*  norembris ,  ronquerentibus  studentibus 
tnedicine  doctores  ob  malitiam  non  le(jere ,  ego  vice  procurator  cum  consdiariis  ad  eos 
aecessi,  simul  cum  notario  et  teslibus,  quos  rogavi  ut  legercnt ,  ut  tenentur,  alioquin, 
prout  pênes  tne  habelur ,  ad  superiorem  querimoniam  farerem  ;  qui  responderunt  ut 
continetur  in  archis  notarii ,  cui  dedi ,  présent ibus  consiliariis  ,  u  sol.  vi  den.  De  Solerio 
vice  procurator.  »  —  Le  même  registre  mentionne  plus  loin,  pour  l'année  4334,  une 
suspension  analogue  des  cours,  dnminis  doi-toribus  rat hedrani ibus  nolentihus  eorum 
lecturas  exercere ,  secundum  fundationem  régis.  L'alFaire  fut,  celle  fois,  portée  devant 
la  justice  de  l'évêque,  qui  mit  les  docteurs  à  la  raison. 

6 
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départ  coûtaient  chacune  annuellement  deux  deniers  aux  simples  étu- 
diants, quatre  deniers  aux  bacheliers. 

Le  nouvel  arrivant  payait,  en  outre  ,  comme  droit  d'immatriculation, 
viiifit  sous  à  la  caisse  de  l'université  ,  pour  l'entretien  du  matériel  et  du 
mobilier  scolaires ,  les  frais  de  célébration  de  la  messe  du  dimanche  ,  et 
les  autres  besoins  généraux. 

Nul  n'était,  du  reste  ,  admis  à  étudier  la  médecine  ,  s'il  ne  justifiait 
préalablement  de  ses  connaissances  dans  les  arts  libéraux.  Défense  rigou- 
reuse était  d'inscrire  sur  le  registre  d'immatriculation  des  sujets  anté- 
rieurement voués  à  l'exercice  des  arts  mécaniques  '. 

On  comprenait  dès-lors  la  nécessité  d'une  première  éducation  classique, 
pour  pouvoir  aborder  fructueusement  les  études  médicales.  La  maîtrise 
ès-arts  ainsi  exigée  correspondait,  en  tenant  compte  de  la  différence  des 
époques  ,  à  notre  double  baccalauréat  ès-lettres  et  ès-sciences  d'aujour- 
d'hui. 


'  Celle  défense  ne  se  (ronve  pas  seulement  codifiée  dans  les  slaluls  généraux  de  notre 
Université  de  médecine  ;  elle  est  aussi  l'objet  d'un  règlement  spécial  du  17  novembre 
1527,  dont  les  considérants  méritent  d'être  rapportés:  o  Qiwniam  medici  frisci,  qui 
immensos  pœne  labores  e.rantlariint ,  ut  nobis  medirinam  rationalem  illustrarent , 
audmtihui  demonsirationibus  argument isque  efficarissimis  rtarissinie  comprobanint 
linudqudquam  fieri  passe  ut  is  verus  medirus ,  id  est  rationalis ,  évadât,  qui  srientias 
nias ,  malliematiram ,  pliysiram  ,  melapliysicamque  prorsus  ignorarerit ,  ad  quas  nemini 
aditus  pat  et ,  ni  grammaticam  habeat  vel  in  summis  digitis,  rethorice  intérim  minime 
prœtermissa  ,  quœ  tantum  cum  dialeclica  linbet  nffinitatis,  ut  Zeno  philosophui  hanr 
pugno ,  iltam  manui  apertœ  cumparaverit ,  porro  qui  aries  merhr.nicas  exercent,  et 
rontinuo  in  mis  versantur,  tantum  abeat  ut  illa  sapientiœ  membra  percipiant ,  gram- 
maticam ,  logicam  ,  rethoricam  ,  physicam  ,  mathematicam  et  metaphysicam  ,  ut  etinm 
pritis  scita  omnino  obliriscantur.  Nnm  rumpitur  arcus  sapientiœ,  teste  Tlieoplirasto  , 
laxus  ubi  fuerit.  Quocirca  in  pliano  Divi  Germnni  sacralissimœ  medicinœ  doctores  una 
comjregati ,  anno  salutis  millesimo  quingentesimo  xxvii,  et  die  xvn»  mensis  norem- 
bris  ,  ordinarunt  ne  posthac  qui  mcrhanicam  aliqunm  artem  exercuerit ,  in  album 
studentium  medicorum  recipiatur,  ne  tandem  ereniat  quod  dicitur,  majus  pcricuhim 
imminere  a  medico  ,qnnm  a  morbo.  Quœ  quidem  ordinatio  quo  rata  sit ,  omnes  doctores 
Facultatis  medicinœ  Montispessullani ,  qui  nunc  prudentissime  Faeullatem  regunt , 
chirographos  proprios  huic  prœsenti  staluto  apposuere  ,  ne  sit  cuijiiam  deinde  violandi 
licencia.  »  Suivent  les  signatures  ;iutographes  de  onze  docteurs.  (Privil.  et  Slat.  de 
l'Univ.  de  niéd.  de  Moiitp.,  fol.  11  i  r".) 
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"  Pas  d'immatriculation»,  dit  formellement  un  statut  du  oO  septem- 
bre 1517  ,  •  pour  quiconque  n'aurait  pas  fait  preuve  de  eonnaissatircs 
»  suffisantes  en  logique  et  en  philosophie.  On  interdira  l'entrée  des  cours 
»  de  médecine  aux  candidats  déclarés,  après  examen  ,  incapables  sur  ces 
»  matières,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  montrent  en  état  d'en  disserter  convena- 
»  blement  '.  » 

On  n'accueillait  pas  non  plus  sans  contrôle  les  certificats  de  toute 
provenance.  Ceux  que  délivrait  l'Université  d'Orange  notamment  élaienl 
presque  mis  à  l'index.;  et,  en  attendant  la  réprobation,  par  calem- 
bour, des  grades  à  la  fleur  d'orange  ,  on  provoquait  déjà  contre  eux  la 
défaveur  défiante  des  esprits  ^  On  ne  recevait  guère  comme  à-compte 
d'études  médicales  sérieuses  que  les  attestations  parisiennes  ;  et  encore 
s'appliquait-on  à  les  discuter,  à  l'aide  d'un  minutieux  examen.  On  ne 
leur  reconnaissait  lliialement  qu'une  sorte  d'équivalence  préparatoire,  eu 
limitant  leur  validité  à  la  conslataliotid'uui'  simple  aptitude  aux  épreuves 
du  baccalauréat  \ 


'  Voy.  Pièces  justificatives,  ^"  m. 

2  Lettres  de  Ctiarles  VIII,  du  29  novembre  1485,  ap.  Arcli.  départ,  de  l'Hérault, 
l'rivit.  Univ.  med.  Montisp.,  fol.  45  v<>.  Cf.  ibid.,  fol.  71  vo. 

*  Statut  du  5  avril  1526.  a  Slatuimus ,  y  règlent  nos  docteurs  asseiiiblos  dans  l'église 
Sainl-Firmin,  neminem  ex  âcolaribut  poslhar  ante  tempus  prœordinalum  (jradum  bacca- 
taureatus  arrepturum  ,  ner  eo  usiirum  tempore ,  quod  alibi  studendo  ronsumpserit ,  nisi 
id  feccrit  in  Univemil/ite  nobili  et  famom  serundum  medinnœ  Farultatem  .-  quant  inter- 
pretati  sumus  esxe  illnm  in  qua  rontinuo  medirw  Fnrxtltntis  dortore.i  in  srholis  publirin 
inedicinam  leijunt  et  profitentur.  Proinde  nos  l'nirersitates  omnes  quœ  sunt  in  Gallia , 
rutn  hoc  exerrilio  careant ,  dempta  Parisiaca ,  in  qua  e.rerritatio  suffiriens  invenitur, 
[  e.rrludimus].  Et  quum  Universilalin  Parisiensis  prœte.rtu  multi  rommittuntur  erroret, 
multa  perjuria  immensœque  fraudes ,  ut  nos  tuce  darius  percepimus ,  ordinamus  et 
statuimui  quod  postliar  quicumque  ex  urbe  Parisiorum  ad  hanr  nostram  Universitatem 
advolabunt  examinentur  in  primis  in  togira  disciplina  physicaque ,  ut,  cum  idonei  et 
capnces  erunt ,  in  album  medicorum  sludenlium  reponiintur.  Prœterea  sciscitabuntur  nb 
eis  procurutores  an  in  medicinn  npud  Parisiensem  l'niversitatem  studuerint ,  vel  ne,  et 
an  velint  uti  ijaudereque  tempore  illic  in  medicinœ  studio  consumpto ,  quo  brerius  bacca- 
lnureatus  grtidum  adipiscantur.  Quod  si  profiteantur  se  illic  operam  medicinœ  impen- 
disse ,  atque  citra  fraudem  veros  nrtis  medicce  scholares  fuisse ,  propteren  se  relie  uti 
gaudereque  tempore  quod  illic  in  tnedicina  consumpserunt ,  tune  prorurntores  cum  illis 


Les  bacheliers  avaient  droit  d'accompagner  les  docteurs  auprès  des 
maludes  ,  à  l'exclusion  des  étudiants  non  gradués.  Le  baccalauréat  était 
fomnie  le  passe-port  indispensable  pour  pénétrer  dans  le  domaine  de  la 
pratique  médicale.  Personne  n'était  admis  adresser  d'ordonnance  curative 
sans  ce  premier  grade  '.  Le  baccalauréat  ouvrait  à  la  fois  la  carrière  de  la 
clientèle  et  le  noviciat  de  renseignement.  On  ne  pouvait  prétendre  à  la 
licence  et  au  doctorat  qu'après  avoir  prouvé ,  au  moyen  de  ti'ois  cours 
successifs,  convenablement  applaudis  du  public,  sa  maturité  pour  le 
suprême  honneur  de  la  maîtrise  en  médecine. 

Les  bacheliers  admis  au  stage  professoral  devaient  acquitter  ,  avant  de 
commencer  leur  cours  ,  un  droit  scolaire  de  vingt  sous  tournois  ,  s'ils 
lisaient  au  Collège  royal  ;  ou  de  dix  sous  ,  s'ils  enseignaient  au  Collège  du 
Pape  ■,  indépendamment  des  vingt  sous  qu'ils  étaient  tenus  de  débourser 
à  l'occasion  de  leur  examen  de  baccalauréat ,  en  revêtant  la  chape  magis- 
trale et  en  prenant  possession  de  la  chaire. 

La  caisse  commune  de  l'Université  de  médecine  recevait,  outre  les 
vingt  sous  exigés,  soit  pour  riinmalricnlafion ,  soit  pour  le  baccalau- 
réat ,  et  outre  les  dix  ou  les  vingt  sous  mentionnés  à  titre  de  droit  de 
stage  ,  les  deux  livres  que  remettait  au  procureur  des  étudiants  chaque 
nouveau-venu,  et  les  deux  autres  livres  que  lui  donnait,  à  son  tour, 
chaque  nouveau  bachelier  ,  au  moment  de  sa  prise  de  grade. 

Ces  rétributions  servaient  à  faire  face  aux  nécessités  communes  de 
l'École ,  —  en  dehors   des    démonstrations  anatomiques  toutefois  ;    car 


(le  proptmiiionUnix ,  qurp  in  liis  lihrh  repcrinnlur,  qiios  Parlsienses  dorlnre.i  publiritus  el 
leffunt  et  interprel'tntur,  dhputnbiinl.  Qui  si  idrinei  invenli  suni ,  ilahunl  lilteras  tesli- 
mnniiilc.i  sui  Khnlii  dirlis  proritraloribiis ,  rum  testibii.i  jiiriimenio  sarriitissimo  astrirlis. 
qui  /idissimc  iiltestentur  prœdiclos  srliolares  illir  in  medirinn  studuisse  ,  non  om/s.s/'s 
intérim  Icmpnris  iiitantitiite ,  illiusqni'  iinni  reyenlium  nominibus.  Qua'  umnin  dicti  pro- 
nirnlores  e.rnrlixsime  obserrabunt  ,  quo  jus  œqnildsquf  omnibus  observcntur  meritis ,  ner 
imineriii  ante  lempus  ml  btirrfdnurrutus  honorfm  ijniiluinque pruniinninlur.  »  (  Prnil.  et 
Slatuls  de  l'Univ.  de  méd.  de  Montp.,  fol.  99  r».  ) 

'  Arrêt  des  Grands-jours  de  Béziers,  du  31  octobre  laiJO.  Vuy.  P.  J.,  n"  vu. 

-  J'ai  déjà  dit  que  le  Collég.'  royal  olait  le  local  iiièaie  de  l'École  de  médecine,  alors 
située  où  est  aciuellement  l'École  de  pharuiiicie,  et  que  le  Collège  du  Pape,  fcnidatioti 
du  pape  Urbain  V,  occupait  l'exlréniité  opposée  de  la  rue  Sainl-.Mallhieu. 
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celles-ci  desaienl  se  suflire  à  elk-â-nu'mes  :  et,  (juand  les  douze  deniers 
dont  les  Statuts  prescrivaient  aux  étudiants  le  paiement  pour  assistance 
à  chacune  d'elles  faisaient  dél'aut  par  stipulation  de  ii;ratuité,  c'était  avec 
le  produit  du  droit  d'entrée  de  quinze  deniers,  toujours  exij^ible  des 
étrangers,  qu'on  en  couvrait  la  dépense.  I^a  caisse  commune  de  l'Uni- 
versité ne  se  chargeait  de  parer  qu'aux  besoins  vraiment  communs;  et 
lorsque  ses  fonds  étaient  épuisés  ,  sans  que  les  dettes  fussent  toutes 
soldées  ,  les  membres  de  l'Ecole  se  cotisaient  extraordinairement ,  pour 
pouvoir  parer,  au  moyen  d'une  contribution  proportionnelle,  à  la  |)énurie 
financière  de  la  (lompagine. 

Kestait-il  ,  au  contraire  ,  de  l'argent  ,  on  en  déposait  la  moitié  dans  le 
trésor  de  l'Université  :  abri  prescjuc  inviolable,  dont  quatre  clefs  diffé- 
rentes, contiées  à  diverses  mains,  garantissaient  la  sécurité,  (".et  argent- 
là  ne  pouvait  se  dépenser,  même  pour  besoins  communs  ,  que  par  déli- 
bération de  l'École  régulièrement  assemblée.  L'autre  moitié  du  reliipiat 
était  aflVctée  à  l'accroissement  de  la  bibliothèque.  On  devait,  néanmoins, 
n'acquérir  pour  elle  que  des  livres  de  médecine  ou  de  pliilosojjhie,  grecs 
ou  latins,  choisis  par  le  conseil  des  bacheliers  et  étudiants. 

Des  livres  grecs  ou  latins  !  Attention  à  cet  article  des  Statuts  de  1034  , 
antérieur  à  la  mission  de  Guillaume  Pellicier  ii  Venise  ,  antérieur  même 
à  la  translation  du  siège  épiscopal  de  Maguelone  à  Mont()ellier  ,  mais  où 
se  révèle  l'influence  du  premier  séjour  de  Rabelais  parmi  nous. 

Ua  bibliothèque  profitant  ainsi  de  la  moitié  des  reliquats  demeurés  en 
caisse  chaque  année  ,  nos  étudiants  exerçaient,  par  suite  ,  certains  droits 
sur  elle  :  ils  en  possédaient  chacun  une  clef,  pour  pouvoir  y  entrer,  selon 
les  exigences  de  leurs  études.  Elle  était  ouverte  de  huit  heures  dn  matin  à 
quatre  heures  du  soir.  On  la  fermait  alors  à  la  grosse  clef,  pour  que  les 
voleursnepussent  s'y  introduire.  Les  lecteurs  s'engageaient  par  serment 
à  traiter  les  livres  avec  beaucoup  de  soin  ,  à  n'en  maculer  aucun  ni 
d'encre  ni  de  notes  marginales  ou  iiilt  rlinéaires.  En  cas  de  contraven- 
tion, on  les  rayait  de  la  matricule,  et  on  les  condamnait  à  payer  la  dété- 
rioration. Les  étrangers  ne  pouvaient  a\oir  accès  à  la  bibliothèque  qu'en 
présence  du  procureur  ou  du  bedeau.  Personne  ne  devait  jamais  laisser, 
en  s'en  allant  ,  ni  la  porte  ni  les  livres  ouverts. 
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C'était  éiialcment  au  profit  de  la  bibliothèque  que  trouvait  son  emploi 
l'écu  d'or  que  versait  à  la  caisse  de  l'Université  le  nouveau  bachelier  à 
qui  répuiînail  la  dépense  ou  l'ennui  du  banquet  traditionnellement  imposé 
comme  prélude  professoral.  Ce  moyen,  toutefois  ,  devait  donner  d'assez 
faibles  ressources ,  eu  égard  aux  préférences  de  la  plupart  de  nos  méde- 
cins d'alors  pour  les  joyeusetés  gastronomiques. 

Aussi  la  bibliothèque  de  notre  École  était-elle  peu  considérable.  Les 
documents  me  manqueraient  pour  en  préciser  la  valeur;  mais  un  catalogue 
de  1505  n'y  indique  guère  à  cette  date  que  la  présence  d'une  cinquan- 
taine d'ouvrages  :  et  encore  ne  concernaient-ils  pas  tous  la  médecine  ; 
car  on  voit  figurer  parmi  eux  les  Bucoliques  de  Virgile,  le  Traité  de  la 
consolation  de  Boëce,  plusieurs  des  écrits  de  Raymond  LuUe,  etc.  '. 

La  dépense  ,  au  reste  ,  croissait  pour  nos  étudiants  à  mesure  qu'ils 
montaient  en  grade  ;  et  le  futur  licencié  ne  pouvait  recevoir  la  consécra- 
tion de  son  succès  dans  V examen  rigoureux ,  que  moyennant  le  don  préa- 
lable de  quatre  livres  tournois  à  la  caisse  commune  de  l'Université. 

Les  versements  faits  à  la  caisse  universitaire  pour  les  besoins  généraux 
ne  dispensaient  personne ,  néanmoins  ,  d'avoir  ensuite  à  payer  aux  exa- 
minateurs les  droits  dévolus  à  leurs  fonctions.  Le  futur  bachelier  devait 
cinq  sous  tournois  à  chaque  professeur  ,  et  dix  sous  au  président  de 
l'examen.  Le  futur  licencié  devait,  quant  à  lui ,  neuf  sous  deux  deniers 
à  chacun  de  ses  juges  ;  et  il  avait ,  de  plus  ,  à  leur  fournir  deux  bouteilles 
devin  blanc  par  jour,  ainsi  qu'au  bedeau  de  l'Université,  avec  un  cer- 
tain nombre  de  pommes  et  d'oranges ,  à  partir  du  moment  où  il  recevait 
en  préparation  le  sujet  de  ses  points  rigoureux.  Le  jour  de  leur  discus- 
sion ,  il  devait  un  écu  à  chaque  docteur  régent ,  assistant  ou  non  à  l'exa- 
men ,  et  à  chacun  des  autres  docteurs  libres  présents  à  l'acte  :  à  quoi  il 
lui  fallait  encore  ajouter  vingt  sous  tournois  pour  chaque  professeur  , 
comme  représentation  du  dîner  auquel  la  Faculté  avait  droit  quand  elle 


'  Cette  bil)liothèqiie  devait  être  alors  de  création  récente  ,  à  en  juger  par  le  titre  de 
l'inventaire  :  Sequuntur  nominn  librorum  posiforiim  in  bibtiotlieca  dortorum  Universi- 
tntis,  expensis  domini  nostri  re(jis  constructa.  —  L'inventaire  n'excède  pas  une  page  du 
registre  manuscrit  qui  le  renferme. 
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le  nicuail  recevoir  ses  lettres  de  licence  à  l'ÉvrcIié  ;  — (;e  qui  n'euipêcliait 
[)as  ((u'il  (lût  ,  par  un  nouveau  surcroît  de  sacrifice  ,  faire  distribuer  pen- 
dant l'examen  assez  de  vin  blanc  et  de  ijâteaux  ou  de  fruits,  suivant  la 
saison,  pour  adoucir  les  longueurs  de  la  séance  ;  et  qu'il  dût,  eu  outre  , 
subvenir,  une  fois  reçu,  aux  frais  d'une  collation  ,  que  partageaient,  en 
compagnie  des  examinateurs  ,  les  notabilités  de  la  ville  accourues,  sur  son 
invitation  ,  pour  applaudir  à  son  succès. 

Que  d'argent  de  moins  dans  la  bourse  du  nouveau  licencié  !  Et  il 
n'était  cependant  pas  au  bout  de  ses  dépenses  :  il  lui  restait  à  envoyer 
par  le  bedeau  au  domicile  de  chaque  docteur  un  niasse[)ain  ,  garni  de 
deux  livres  de  dragées  ou  de  confitures  de  choix  ',  avec  un  beau  cierge; 
ce  dont  il  s'acquittait  habituellement  à  l'issue  de  la  collation. 

Voulait-il,  à  la  suite  de  tout  cela,  prendre  rang  parmi  les  docteurs;  il 
lui  incombait  obligation  de  donner  à  chaque  professeur,  en  échange  du 
festin  ,  du  bonnet ,  des  gants,  des  droits  de  grade  qui  lui  revenaient  de 
la  part  du  récipiendaire,  deux  écus  et  cinq  sous  tournois.  Quant  au  pro- 
fesseur appelé  par  tour  à  |)résider  la  cérémonie  ,  il  devait  recevoir  la 
veille,  comme  honoraires  privilégiés,  trente  écus*. 


'  I/usage  de  l'envoi  du  massepain  exista  aussi ,  à  une  cerlnine  époque,  pour  les 
licenciés  en  droit  ;  mais  un  statut  de  1468  le  supprima  comme  onéreux.  <•  Slaluimus  el 
ordinnmus ,  y  est-il  dit,  quod  n  celer»  dirti  domini  lirenliandi  pro  noslrorum  examine 
ritforoso  non  dent  sen  snlviint ,  ncqiie  tcmantur  dure  seu  solvere  dirli.i  dominis  dorto- 
ribii.1  massupnnum  speeierum  ,  sed  duntn.ral  solam  roUaiionem  sperierum  et  rini ,  et 
■irutum ,  quodque  domini  dortores  non  possint  dicta  masmpnnn  a  dictis  licentinnJis 
exiqere ,  sed  solum  dictam  coUativnem  et  pliarnonem ,  tempore  quo  dari  consueiit, 
piiriter  et  icutum.  «  (Statut  du  20  octobre  1468,  adopté  el  ratifié,  le  13  janvier  suivant, 
|).tr  l'ensemble  des  docteurs  et  conseillers  de  l'Université  de  droit  et  de  théologie  de 
Montpellier, /«  cn/)eiifi(  Snncte  Trinitatis  parrochialis  ecclesie  dicte  ville  Montispessulimi 
(Saint-Firmin).  —  Arcti.  départ,  de  l'Flérault,  Lib.  Hector.,  fol.  292  v».  ) 

2  Cet  article  fut  modifié  par  un  statut  du  2  mars  1546  (134")  qui  restreignit  aux 
docteurs  en  exercice  le  droit  a  la  rétribution  pécuniaire,  en  laissant  subsister  pour  les 
docteurs  libres  le  simple  droit  de  diner,  avec  participation  aux  distributions  de  dragées, 
de  vin  ,  de  gants  et  de  bougies,  u  Stntuimuf  de  novo  omnes  unira  consens»  ,  quod  posthiic 
doctores  qui  non  sunt  nctu  rctjfnles,  neque  le(junt  orJinnrie ,  nullas  hahebiint  deinceps 
distributiones  pecuninrum  ,  prœter  cas  quœ  sunt  de  jure  prandii ,  tam  in  licentiu  ,  quinn 
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Si  encore  l'aspirant  au  doctorat  en  médecine  en  eût  été  quitte  à  ce 
prix!  Mais  le  bedeau  de  l'Université  semblait ,  lui  aussi,  par  une  sorte 
(le  conspiration  ,  faire  à  son  égard  office  de  sanssue.  Et  on  n'osait  trop 
protester  contre  ce  vampire.  Il  se  montrait  si  doux  ,  si  insinuant ,  si  obsé- 
quieux ;  et  il  paraissait  si  utile  de  ne  pas  l'avoir  pour  adversaire!  On  lui 
maintenait  donc  ,  sauf  à  le  maudire  en  cachette  ,  son  droit ,  établi  par  les 
Statuts  de  l'École  ,  de  revendiquer  de  chaque  étudiant  immatriculé  de 
Pâques  à  la  Saint-Luc  un  tribut  personnel  de  deux  sous  et  demi ,  et 
pareille  autre  contribution  à  la  Sainte-Catherine  pour  le  semestre  d'hiver. 
Les  bacheliers  doublaient  la  somme  à  cette  dernière  échéance,  et  don- 
naient alors  au  bedeau  cinq  sous  tournois.  Ils  lui  avaient  déjà  antérieu- 
rement payé  vingt  sous  ,  le  jour  de  leur  baccalauréat;  et  ils  continuaient, 
une  fois  engagés  dans  le  stage  professoral  ,  à  être  ses  tributaires ,  en  lui 
remettant  trois  sous  pour  leur  premier  cours  et  deux  sous  pour  chacun 
des  deux  autres  cours.  Le  licencié  devait,  de  son  cùté,  au  bedeau,  la 
veille  de  sa  promotion,  quatre  livres  tournois,  et,  après  sa  réception, 
quatre  sous,  à  titre  de  droit  de  dîner.  Le  docteur  lui  devait  six  livres  , 
puis  six  sous  pour  droit  de  souper  et  de  bonnet. 

Le  docteur  devait,  en  outre,  payer  dix  sous  tournois  au  sonneur  de 
l'église  Saint-Firmin  ,  qui  annonçait  la  cérémonie  de  sa  réception  ,  en 
sonnant  la  cloche,  la  veille  au  .soir  et  le  matin  du  jour  de  la  cérémonie. 
Il  devait,  de  plus,  donner  au  prieur  de  la  même  église  paroissiale  ,  pré- 
sent ou  absent ,  une  barrette  et  une  paire  de  gants.  11  en  délivrait  autant 
au  sacristain,  mais  seulement  en  cas  d'assistance  à  la  solennité  de  la 
promotion;  autant  aussi  aux  ileux  premiers  prêtres  et  à  l'hebdomadicr 
préposé  à  la  garde  de  la  porte  du  chœur,  sauf  à  s'en  tenir  à  la  simple 
remise  des  gants  à  l'égard  du  troisième  prêtre  ,  des  trois  diacres  et 
ilu  clerc. 


in  dortoratu.  Ilubrbunt  similiter  draqemata  ,  vinum  ,  chyrotiui/is  et  tivdax.  Et  si  sint 
nliqui  dortorcs  nupcrrenientes ,  qui  foris  resideant ,  et  propter  aliquod  negotittm  in  Mon  - 
lempesxuliinuin  .luperrenlnnt ,  nihU  penininrum  hnheliunt ,  prœter  draqemii  in  Urrntin 
et  chyrotlieras  in  dorlorntu.  «  (  Arcli.  do  l.i  Fae.  de  nwA.  ik'  Monip.,  Priril.  et  Slat.  de 
l'Univ.  de  méd.  de  Montp.,  fol.  123  v".  ) 


L'église  Saint-Firmin  consentait ,  à  ce  prix  ,  à  abriter  dans  son  sanc- 
tuaire la  caisse  renfermant  l'argent  de  notre  École  de  médecine  '. 

Nos  docteurs  se  ménageaient,  à  la  vérité ,  la  ressource  de  pouvoir  s'asso- 
cier deux  par  deux,  pour  n'acquitter  que  par  moitié  ces  frais  dévolus  à 
la  paroisse.  Mais  il  leur  fallait  alors  faire  faire  simultanément  leur  pro- 
motion ;  et  il  était  rare  que  cette  bonne  fortune  se  présentât  pour  eux". 

Les  pauvres  médecins ,  comme  on  les  rançonnait  1  La  profession,  néan- 
moins, était  encore  assez  recherchée ,  pour  qu'on  pût  interdire  l'accèsdu 
doctorat  à  quiconque  ne  serait  pas  issu  de  mariage  légitime. 

La  dépense  fut  simplifiée  par  arrêt  des  Grands-jours  de  Héziers,  du  .'ÎI 
octobre  1.5.')0.  Le  nouveau  tarif  réduisit  à  trois  livres  dix  sous,  y  compris 
le  droit  du  bedeau  ,  abaissé  à  deux  sous  six  deniers ,  la  somme  que  dut 
payer  désormais  l'étudiant  pour  son  immatriculation.  Les  frais  de  bacca- 
lauréat furent,  à  leur  tour,  fixés  à  dix  livres;  ceux  de  licence  à  cinquante 
livres  ;  ceux  de  doctorat  à  cent  livres  tournois  '.  Mais  il  fallut  toujours  , 
en  dehors  de  cette  somme  exclusivement  scolaire  ,  acquitter  les  rede\ an- 
ces  perçues  par  l'autorilé  épiscnpale,  cl  subir  la  servitude  de  la  délivrance 
des  gants  et  des  bonnets,  ainsi  que  de  la  dislribution  des  dragées.  Cette 
dernière  fut  seulement  modérée  à  une  livre  pour  chacun. 

A  l'exception  du  parrain  ,  qui  continua  de  jouir  du  préciput  attaché  à  sa 
fonction  de  coUateur  des  insignes  doctoraux  ,  les  autres  docteurs,  et  le 
chancelier  lui-même,  durent  se  borner  à  se  partager  entre  eux  les  droits 
de  "rade  '  et  d'immatriculation  résultant  de  ce  tarif  du  31  octobre  1.550. 


'  Conveiiiioii  du  3  novembre  4515,  cl  délibération  du  30  octobre  1462  ,  ap.  Arcli.  de 
la  Fac.  de  mcd.,  Privil.  et  Stat.  de  l'Vniv.  de  mcd.  de  Monip.,  fol.  104  r",  et  Livre  des 
leçons,  init. 

*  Convention  du  3  novembre  1515,  dt'jà  indiquée.  Voy.  Pièces  justifie,  .n"  il. 

'  Est-il  nécessaire  de  répéter  qu'il  faut  quadrupler  ces  chiffres  pour  avoir  l'exacte 
représentation  de  la  valeur  intrinsé(|ue  de  la  livre  tournois  à  cette  époque,  et  les  décu- 
pler si  l'on  tient  à  se  rendre  compte  du  ce  que  représenteraient  aujourd'hui  comparati- 
vement ces  évaluations?  Dix  livres  tournois  de  1550  équivalent  à  100  francs  de  notre 
iDOnnaic  actuelle,  cinquante  livres  tournois  à  500  fr.,  cent  livres  à  1000  fr.  au  moins. 

*  La  manière  dont  en  avait  lieu  la  répartition  nous  est  indiquée  ,  touchant  ceux  de 
licence  cl  de  doctorat ,  par  un  statut  du  2  juin  1 554.  Les  trente-cinq  crus  d'or  a  au  soleil  » 
représentant  l'ensemble  do  la  somme  s'y  décomposent  en  vingt  écus  pour  la  caisse  de 
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L'immatriculation  impliqua,  en  outre,  la  libre  assistance  aux  anatomies, 
et  il  ne  fut  plus  permis  d'en  faire  payer  l'entrée  qu'aux  barbiers  ,  aux 
apothicaires  et  aux  simples  curieux. 

Les  bacheliers  demeurèrent ,  quant  à  eux  ,  assujettis  à  l'obligation  de 
payer  au  bedeau  trois  sous  pour  le  premier  des  trois  cours  exigés  d'eux 
comme  préparation  à  la  licence  ,  et  deux  sous  tournois  pour  chacun  des 
deux  autres  cours.  Ils  durent  aussi  acquitter  deux  sous  et  demi  pour 
certificat  scellé  du  sceau  du  chancelier ,  attestant  la  régularité  de  chaque 
c(^nYs  ;  —  soit  sept  sous  et  demi  tournois  pour  les  trois'. 

On  ne  se  faisait  donc  recevoir  qu'en  s'aplatissant  la  bourse  ,  bachelier, 
licencié  et  docteur  en  médecine.  Et  que  n'en  coiîtait-il  pas  ,  en  dehors  de 
l'obtention  si  chère  par  elle-même  de  ces  trois  grades  ,  pour  pouvoir 
suffire  au  train  de  vie  journalier  alors  en  vogue  !  Car  nos  étudiants  étaient 
loin  d'être  des  modèles  d'austérité  ;  et  si  le  travail  occupait  la  meilleure 
place  dans  leurs  hahituiles  ,  ils  excellaient  à  se  dédommager  de  la  belle 
part  qu'ils  lui  faisaient.  Rabelais  a  été  ,  à  cet  endroit ,  plus  historien  que 
romancier  :  il  ne  lui  était  nullement  nécessaire  de  se  mettre  l'imagination 
à  la  torture  pour  ses  joyeux  tableaux.  11  trouvait  parmi  ses  condisciples 
de  Montpellier  jusqu'à  son  oracle  de  la  dire  bouteille. 

IX. 

La  bouteille,  les  plantureux  banquets!  Les  documents  de  nos  archives 


l'Université,  trois  écus  pour  lo  docteur  qui  confère  les  insignes  du  grade,  un  écu  pour 
le  vicaire  de  l'évêque,  un  écu  pour  le  bedeau,  un  écu  pour  le  diplôme,  les  neuf  autres 
écus  devant  être  distribués  le  lendemain  entre  les  docteurs  présents  à  l'acte  :  «  Licencialus 
mimerabit  pro  grndlbus  tirentiœ  et  dortoratus  triijinta  quinque  aureos  solares ,  quorum 
viginti  in  bursam  communem  ponentiir.  Ires  doctorl  laurennti  elnnjientur,  viciirio  unus, 
ut  consuelum  est ,  bedello  nlius ,  et  ultimus  partim  serretario  epismpi ,  piirtim  pro  titteris 
l'ariendis  diibitur  ;  aiii  novem  in  oUa  bnrxn  pnnentur,  ut  distribuantur  sequenti  die  n 
seniore  vel  juniore  procuratore ,  qui  reripiet  illtnn  pecuni'im,  omnibus  dortoribus  prœ- 
sentibus  in  Universitate ,  qui  aderunt  actui  lirentiœ  et  </of/ora(ws.  »(  Arch.  départ,  de 
l'Hérault,  Privit.  Univ.  med.  Montisp.,  fol.  460  v».  Cf.  Asiruc,  Méni.  pour  serr.  à  l'iiiat. 
de  In  Far.  de  méd.  de  Montp.,  pag.  127.  ) 

'   Arrêt  des  Grnnds-joiirs  de  Béziers,  du  31  octobre  looO.  Vny.  P.  ,1.,  n"  vu. 
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sont  intarissables  sur  le  rôle  de  ces  moyens  de  distraction,  dans  les  mœurs 
(le  nos  [)rodi£!;ues  adeptes  d'Hippocrate. 

Banqueta  la  Saint-Luc,  pour  solenniser  la  reprise  des  cours  k  l'issue 
des  \acanccs  ;  banquet  pour  faire  les  Rois  le  jour  de  l'Kpiphanie;  ban- 
quet pour  fêler  la  réception  de  chaque  bachelier  ,  licencié  ou  docteur  ; 
banquets  d'arrivée  et  banquets  d  adieu  pour  les  nouveaux  venus  et  pour 
les  partants  ;  banquets  de  réconciliation  ,  pour  mieux  fraterniser,  à  la 
suite  de  querelles  entre  les  divers  membres  de  l'Ecole.  —  festins  non 
moins  savamment  préparés  qu'allègrement  savourés  ,  où  les  commissai- 
res, quand  chacun  payait  son  écot ,  se  piquaient  de  paraître  artistes  ,  et 
où  l'amphitryon  ,  lorsqu'il  s'agissait  d'inaugurer  la  prise  d'un  grade  en 
supportant  seul  toute  la  dépense,  tenait  à  honneur  de  ne  pas  s'entendre 
accuser  de  lésinerie  '. 

Combien  impitoyables  ne  se  montraient  pas  les  camarades  sur  ce  cha- 
pitre! Témoin  le  texte  suivant,  que  j'emprunte  au  Livre  dos  Procurcurx. 

Le  procureur  lilecherel ,  qui  l'a  authentiqué  de  sa  signature,  a  eu  la 
délicatesse  de  laisser  en  blanc  le  nom  du  bachelier  objet  de  sa  verte  fus- 
tigation. Mais  le  coup  n'en  portait  pas  moins  ,  à  l'époque  où  le  public  se 
trouvait  à  même  de  désigner  du  doigt  la  victime. 

«  L'an  du  Seigneur  lô3i ,  et  le  21  novembre  ,  X....  a  commencé  son 
»  premier  cours,  en  qualité  de  lecteur.  11  a  donné,  ce  jour-là,  une  dînette  ; 
«  car  on  ne  pouvait  vraiment  appeler  banquet  ce  modeste  goûter,  servi 
>.  dans  une  chambre  dont  l'étroite  enceinte  nous  permettait  à  peine  de  ne 
»  pas  nous  morfondre  à  la  porte.  A  ce  spectacle,  je  me  suis  esquivé,  sans 
»  rien  prentlre:  il  n'y  avait  ni  nourriture  ni  place  pour  tant  de  monde.  On 
»  pouvait  dire  de  ce  repas   ce  que  les  Apôtres  dirent  au  Christ   :  Voici 


'  D'aillant  mieux  qu'on  soumollait  parfois  à  une  sorte  J'essai  le  vin  offert  aux  convives. 
Témoin  celte  grave  résolution  adoptée  en  assemblée  universitaire  du  26  octobre  1529, 
à  l'égard  des  bacheliers  mis  en  demeure  de  régaler  les  amis  :  «  Condusum  est  quod 
posthnr  procunitor  in  prinripuntiiim  (irlihus  puhlins  pr«justabit  vinum,  una  rum 
duobuit  aut  tribus,  quos  videbit  e(jregios  harrhnliirios  ministros,  ne  coyantur  ebibere 
scholastici.  Sam  ex  vino  maie  nos  excepit  quidam  bacchalarius  his  diebus.  »  (Lib. 
Procurât.,  nd  ann.  1529.) 
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»  trois  pains  et  deux  poissons  ;  mais  qu'est-ce  pour  une  si  grande  mulli- 
»  tude?  Notre  nouveau  bachelier  nous  a  joué  ce  tour,  à  l'instigation 
>.  d'Etienne  Mercier,  boursier  du  Collège  du  Pape,  acharné  comme  ses 
»  confrères  à  la  ruine  de  l'Université:  mais  leur  plan  de  destruction  n'a 
»  pas  abouti  ;  c'est  nous  qui  l'avons  emporté  '.  » 

L'Etienne  Mercier  qui  nous  est  signalé  comme  chef  d'une  sorte  de 
cabale  anti-universitaire ',  prêchait ,  du  reste,  lui-même  d'exemple.  Le 
Registre  nous  le  montre  refusant,  de  son  côté,  toute  dépense  conviviale, 
à  la  suite  de  son  baccalauréat  :  chose  indigne  ,  au  dire  du  procureur  Ble- 
cheret ,  attendu  que  l'obligation  de  régaler  les  camarades  a  été  imposée 
par  arrêt  du  Parlement  à  tout  bachelier,  avant  de  débuter  dans  la  chaire. 
Etienne  Mercier  s'en  tint ,  comme  suprême  concession  ,  à  faire,  lui  aussi, 
l'aumône  d'un  mince  goûter,  au  irrand  scandale  de  nos  médecins  ^ 


I  H  Anno  Domini  l'iSi,  et  die  21»  noremiris^  iiicepil  leijere  (nom  en  blanc)  pro  •primo 
suorum  rursuum.  Fecit  merendam,  nec  ronvirium  dici  jwterat,  et  in  rubirulo  anijus- 
tissimo ,  ut  vi.r  raperi  intus  potuerimus.  Sed  quum  ridi  rem,  sum  e(jresstis ,  ner 
gustitvi  quicqunm,  quia  non  erant  rHii  nec  locus  pro  Imita  multitudinc.  De  suo  convirio 
paierai  diri  siriit  di.rerunt  Aposlidi  Christo  :  Ecce  sunt  très  panes  et  duo  pisres  ;  sed  quid 
inter  lantos ,  ut  unus  modirum  quid  arripiat  ?  Et  hoc  fecit  instinctu  Stephani  Mercier, 
detjentis  in  Culleijio  Pape  cum  céleris  ibi  de<]entibus ,  qui  nitebantur  desiruere  Ilniversi- 
tatem.  Sed  illis  noncessit  serundum  animi  sententiam  ;  sed  nobis  bonis  supposilis  cessil. 
Ita  est.  —  Blecheret  procurator.  »  (Lib.  Procurât.,  ad  ann.  1u34.) 

'  A  celle  cabale  appartenait  le  Pierre  Arniés  dont  parle  le  même  Registre  :  «  Ann<i 
Domini  1534  (1835),  et  die  februnrii  (date  omise) ,  ndeptus  est  rjradum  baccnlanrealii.i 
magister  Petrus  Arnesius.  I\'icliil  solvil ,  utens  more  suo,  qtciim  olim  juraverit  et  lestifi- 
catus  fucril  contra  Universitatem ,  nitens  destruere  eam.  Sed  non  cessil  eis  secundum 
animi  sententiam ,  sed  nobis ,  reris  snppositis ,  qui  tulati  sumus  rem  nosiram  publicam 
cum  dirino  nuxilio,  qui  nunquam  suos  deserit.  —  Blecheret  procurator.  »  (  Lib. 
Procurât.,  ad  ann.  1534.) 

^  >' Anno  Domini  1534,  et  die  (en  blanc)  novembris,  celehrata  fuit  comjregalio  ,  ad 
sonum  campanc  1er  puisai e ,  ut  moris  est,  in  primis  scolis  regiis  ;  et  quia  magister 
Stephanus  Mercier  baccalaureus  volebat  légère  ,  pro  primo  suorum  cursuum  nichil 
dédit ,  quia  juravit  paupertalem  ,  nisi  quandam  comessalionem  salis  tenuem ,  quamvis 
diclum  sit  per  arestum  curie  parlamenti  hoc  quod  facient  convivium.  —  Blecheret  procu- 
rator. »  (Lib.  Procurât.,  ad  ann.  1534.)  —  Noire  Université  de  droit  avait  ses  usages 
analogues,  comme  le  marque  le  statut  du  10  décembre  1437,  transcrit  au  Liber  Rectorum 


(  Ô3  ) 

dédouble  plaiilovcr  en  faveur  des  appétits  iiloiitoiis  faillit  néannioiiis 
coijter  cher  à  son  auteur.  Une  sédition  éclata,  le  30  avril  lô-lô  ,  contre 
Blecheret,  à  la  tête  de  laquelle  se  mirent  deux  des  bacheliers  les  plus 
hostiles  à  l'Université,  Jean  Pelai  et  (iuillaunie  Clari.  Momentanément 
apaisée,  elle  se  renouvela,  le  2  juillet,  sur  le  bruit  de  la  retraite  de 
l'exigeant  procureur.  Maître  Antoine  Ue  lirun  voulut  alors  prendre  sa 
place.  Il  promit  force  banquets ,  fit  long-temps  sonner  la  cloche,  se  pré- 
senta au  Collège  avec  des  soldats  armés.  Mais  son  entreprise  fut  bien  vite 
réprimée  par  l'arrivée  de  IJleeherel,  qu'on  avait  cru  en  fuite,  et  Le  Brun, 
honteux  et  confus,  devint  aussi  ridicule  qu'il  avait  été  téméraire  '. 

On  ne  dit  pas  s'il  paya  à  ses  satellites  la  dette  gastronomique  contrac- 
tée à  leur  égard.  Mais  ce  retour  constant  delà  ripaille  dans  les  affaires  de 
nos  médecins  mérite  de  né  point  passer  inaperçu.  Rabelais,  spectateur 
de  celte  vie  de  bombance  et  d'aventures ,  aura  dû  y  puiser  largement 
pour  son  Pantagruel  et  son  Gargantua. 

C'est  en  vertu,  sans  doute,  de  la  même  association  d'idées  que  les 
recettes  culinaires  décorées  du  nom  d'Apicius  figurent ,  dans  les  pre- 
mières éditions  du  xvi"  siècle  ,  [)armi  les  traités  de  nn''il('cine  jovialeinciit 
adulatrice  '. 


des  .\rcljives  départementales  de  l'Hérault,  fol.  169  r»,  et  ayant  pour  objet  de  réduire 
la  dépense  Infligée  au  nouveau  yradué. 

'  »  Sotum  sit  omnibus  bonis  suppositis,  qiiod  die  ultima  iiprilis  {nnn.  1o3'J)  niliil 
fuit  ronclusum  ,  etsi  fuerit  farta  rorxjreijatio ,  prupter  sedilionem  mwjistrorum  Joannis 
Pelati  et  Guiltelmi  Clari  barrltalaureoruin ,  qui  semper  nixi  sunt  perturbare  Uniieni- 
tatem.  Diebus  autem  ultima  maii  et  junii ,  propter  impedimenta  légitima,  nulle  sunt 
facte  romjreijationes  ;  sed  die  serunda  juliii ,  farlo  rumore  per  iirbem  a  mayislro  Antonio 
Le  Brun  proruratorem  aufuijisse,  rocatis  in  suam  stntenciam  nonnullis  spe  ribi ,  pul- 
sata  multo  tempore  rampana ,  inlendebat  tel  ri,  tel  amore  procurator  fieri ,  et  milites 
armatos  ad  (jymnasium  adduxerat.  Sed  dum  supervenisset  procurator ,  abiit  omniOux 
tudibrium.  lia  est.  —  Illecheret  procurator.  »  (Lib.  Procurai.,  ad  ann.  153!i.J 

''  Dans  l'édition  de  I.yon,  1541  nolauinient,  ap.  Sebast.  Gryphium,  iii-8»  :  u  Cœlii 
Apicii,  summi  udulatricis  medicinœ  artificis,  de  re  culinarialibri  decem.  .Subjumjuntur 
in  eodem  volumine  :  B.  Platinœ  Cremonensis  de  tuenda  valetudine ,  natura  rerum ,  ••! 
popinœ  scientia  libri  X.  —  Pauli  jEginetœ  de  facultatihus  alimentorum  Iractatus , 
Albano  Torino  interprète.  » 
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Le  banquet  des  Rois  était  ordinairement  précédé,  pour  nos  médecins, 
d'une  promenade  carnavalesque  à  travers  la  ville,  et  de  la  représentation 
publique  d'une  sotie  ou  moralité.  Nous  avons  encore  ,  pour  plusieurs 
années  de  la  première  partie  du  xvi'' siècle,  et  notamment  pour  la  période 
contemporaine  du  premier  séjour  de  Rabelais  à  Montpellier,  les  comptes 
détaillés  des  frais  nécessités  par  l'exhibition  de  ces  jeux  scéniques.  Leur 
préparation  occupait  les  acteurs  long-temps  à  l'avance.  Ils  apprenaient  la 
pièce ,  quand  ils  ne  la  composaient  pas  eux-mêmes ,  louaient  ou  fabri- 
quaient des  costumes  ,  construisaient  et  disposaient  le  théâtre  ,  l'établis- 
sant en  plein  air,  si  le  temps  le  permettait,  dans  un  des  carrefours  les 
plus  fréquentés,  souvent  au  bout  de  la  Grand'-Rue  ,  à  l'endroit  de  sa  jonc- 
tion aux  rues  actuelles  de  Sainte-Foy ,  du  Gouvernement  et  du  Cardinal. 

Ce  fut  là  que  nos  étudiants  jouèrent ,  en  1529  ,  leur  pièce  de  la  Rrsxr- 
iTction  de  Valibé. 

L'abbé  était  pour  eux,  comme  lo  mol  l'indique  étymologiquemeut,  une 
sorte  de  père,  de  protecteur,  de  patron  ;  et  il  leur  rendait,  à  ce  litre  , 
maints  services.  Mais  les  abus  corrompent  les  meilleures  institutions  ,  et 
ce  Mentor  ne  se  montrait  pas  toujours  avec  eux  un  modèle  de  vertu.  11 
favorisait  beaucoup  trop  l'émancipation  des  nouveaux  arrivants ,  ne  se 
faisait  même  pas  faute  de  leur  enseigner  ce  que  son  devoir  eût  été  de 
réprimer,  et  allait  parfois  jusqu'à  se  livrer  à  des  violences  contre  les  con- 
frères'. Aussi  avait-on  senti  le  besoin  de  mettre  un  terme  à  cette  scanda- 


'  .1  Conslitueriinl  pri'ffnti  dorlores  rum  bnrrallarna  et  atudentibtis ,  quod  nbbax  non 
durct  tieinreps  ad  Itipnnfir  et  nd  Pircraustn ,  que  Stnphnx  dirunt ,  sttidentex  de  novn 
advcnientes  ,  rum  reliqiia  bacraltariorum  et  siudentium  enterra  ,  ymo  nbrogabilnr  fun- 
ditus  eonsuetudo  illa  mala  et  iUaudata.  »  (Slaliil  du  11  octobre  1526,  art.  4,  ap.  Privil. 
et  Statuts  de  l'Univ.  de  mcd.,  fol.  100  \".  —  <•  Ànno  1')26,  ab  inrrirnatione  Ferbi  sumpto  , 
nernnn  die  viresiwa  septima  mensh  junii ,  nntuberrima  mcdirorum  studentium  facultas 
xano  consilio  fuit  rongreijnta  post  prandium  liora  serunda  in  srolis  serundis  regiis,  super 
duohus  arlirulis  ,  sriliret  primo  .■•uper  depositione  ipaiu.i  tnn(jistri  Andrée  Groti ,  tune 
abbntis,  propter  vilissima  que  perpetraral ,  sriUret  ob  viulenlam  aggressionem  in  7ne 
procuratorem ,  una  eum  ronsiliariis  qui  mecum  erani  ,  et  mn.ritne  propter  aggressionem 
quant  fecit  armatus ,  unn  cum  magistro  Guillermo  Traverse,  in  magistrum  Joannem 
Tremolcl ,  barcataureum  in  medicina ,  nernon  procuratorem  Unirrrsiiatis,  elc.  Tremoict 
procurator.  n  l'Lib,  Procurai.,  ad  nnn.  1526.) 
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leiise  (lireeliou  ,  el ,  ne  pouvant  réussir  ;ï  rainenor  l'abljé  à  l'exercice  de 
son  vrai  rôle  ,  avait-on  aboli  sa  charixe.  On  avait ,  qui  plus  est  ,  ordonné 
la  vente  de  son  chapeau  au  prolit  de  l'Université,  la  démolition  de  la  chaire 
où  il  trônait,  el  la  suppression  de  toutes  les  pratiques  se  rattachant  à  ses 
attributions,  de  celle  de  certain  saut,  par  exemple,  (ju'avaienl  coutume 
de  faire  ceux  des  étudiants  qui  voulaient  passer  béjauncs  en  médecine. 
Puis  on  avait,  du  même  coup ,  rais  un  l'rein  à  la  dissipation  et  aux  folles 
dépenses  résultant  de  ces  pratiques ,  en  réduisant  à  i'écu  fixé  pour  droit 
d'immatriculation  la  somme  exigible  des  nouveaux  venus,  cl  en  liniilanl 
aux  ressources  personnelles  de  chaque  bachelier  la  nature  du  han(|uel 
traditionnellement  imposé  à  sa  bourse'.  Les  étudiants  ne  devaient  |)lus 
avoir  d'autre  chef  de  leur  corporation  que  le  procuieur  annuellement  élu 
pour  surveiller  leurs  intérêts  et  pour  adminislrerleur  caisse  |)arlieuliére'. 

Ainsi  avait  décidé  la  Faculté,  le  2;")  mai  1.VJ7. 

Mais  nos  éUidianls  en  médecine  n'avaient  pas  tous  acquiescé  à  ces  me- 
sures. Un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  avaient  protesté  en  favenidu 
maintien  de  l'abbé;  etranciens'étanl  démis  de  sesfunctions,  ilsen  avaient 
élu  un  nouveau  ,  en  s'oplniàtrant  à  reconstruire  la  chaire  où  il  devait 
siéger,  et  à  maintenir  l'usage  du  saut  récemment  aboli ,  ainsi  que  celui  de 
la  ripaille  faisant  suite  à  ce  grotesque  cérémonial'.  Là-dessus,  grave 
conflit.  La  chaire ,  à  peine  relevée ,  est  une  seconde  fois  renversée , 
sans  qu'on  sache  par  quelles  mains  :  la  démolition  a  lieu  pendant  la  nuit. 


'  C'est  en  verlu  de  cet  adoucissement  sans  doute  qu'on  lit  sur  le  Livre  des  Procu- 
reurs ,ii  la  date  du  13  janvier  1530  (1531),  la  noie  suivante  :  u  Die  décima  lertiu 
januarii ,  eijo  Hercules  Vinart ,  Cameracensis  diocesis ,  crcntus  fui  baceataureus ,  solritiur 
prandiotum  omnibus  presentibus  ,  lam  baccalaureis ,  quam  studenlibus ,  qui  lune 
'ideranl.  —  Hercules  Vinnrt  procurainr.  « 

''    \rch.  de  la  Fac.  d.>  uk'.I.  de  M():it|>. ,  l'ri>ilv,je<  el  Statuts  de  t'I'nti-.,  fol.    los  r". 

V.  P.   .K,   NO  V. 

•■  o  Ad  majorem  abbatie  confirmntionem  ,  petente  domino  alibnle,  fuentnt  durii  ad 
sallum  très  scolastici ,  paucis  ante  diebus  immatrirulati ,. . . .  qui  très  saltuverunt ,  et 
solcerunt  jura  abbali.  —  In  convivio  pnst  snltum,  xxxvi  soi.—  In  reditu  saltus ,  in 
liospicio  Corone,  ini  sol.  —  Item  ,  pro  libicinis ,  xx  sol. — Hem,  pro  cathedra  conxtrucnda, 
omnibus  compulatis ,  tum  lapidibus  ad  lior  requlsitis ,  tum  lalnre  npvrnrii ,  \\v  soi. 
—  ./.  Mijaidays  procunitor.  i.  (  I,lb.  Procurai.,  ad  ann.  1528.) 
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Aussitôt  l'alarme  est  dans  le  parti  lésé.  Il  obtient,  à  prix  d'argent,  un 
monitoire  contre  les  auteurs  inconnus  de  l'audacieux  méfait,  une  sen- 
tence d'excommunication  qu'on  fulminedans  les  églises  de  Saint-Firmin, 
de  Notre-Dame,  de  Saint-Matthieu;  puis  il  faitde  plus  belle  rebâtir  la  chaire 
abbatiale  '.  Le  gouverneur  de  Montpellier  se  joignit  alors  à  l'autorité 


'  u  Anno  Domini  millesimo  quingentesimo  vicesimo  octavo,  die  ve.ro  duodecima  mensis 
seplembris  ,  célébrât  a  fuit  rongregatin  solemnis,  ad  sonum  campane,  in  scolis  reyiis,  in 
qnn  nnper  uno  artinilo  fuit  deliberatitm.  Propositum  siqnidem  fuit  rathedram  alibntis 
medirorum,  que  rirtute  quarumdam  litternrum  n  parlamento  Tholomno  impetratnrum 
fuerat  integritati  sue  restituta ,  a  paucis  diebus  nortu  a  quibusdam  malefactoribuf 
fuisne  penituK  deftrurtam  ,  ner  rertus  ernt  autltor  tante  nequitie.  Quorirca  illtid  visum 
est  nmnibus  studentibus ,  ranonire,  ut  moris  est,  congregatis ,  redere  in  maximum 
contempt\im  et  dederus  vniversitatis ,  ner  de  tantn  ralumniii  tarendum  esse  ,  sed  quoqun 
parto  reparandam  esse  injurinm.  Sed  quum,  propter  incertitudinem  authoris  ruine ,  non 
iirebnt  procedere  in  personnm  juridirialiter,  derretum  fuit  et  eœ  matura  omnium  deli- 
berationc  ronciusum  fxtit ,  iit  prorurntor  presens  ,  nomine  universitatis ,  prorederet  per 
ndmonitionem ,  preronisationem  et  reliqua  ad  romplementum  talis  negotii  speetantin , 
satisfariendo  de  puhliris  peruniis.  Et  ita  fuit  conrlusum.  —  J.  Myaulay s  prorurntor.  « 

»  Pro  ferendis  lapidibus  a  loeo  rnthedre  ad  lorum  rustodie ,  datum  nperario  pro 
laboribus  xv  d.  —  Item,  pro  admonitione  habita  a  notario  ,  m  s.  —  Pro  rurato  Sanrti 
Firmini,   Nostre  Domine,  et  Sanrti  Mathei ,  et  etiam  pro  irregistranda  admonitione 
apud  eosdem  ,  ni  s.  ix  d.  —  Pro  signi firando  deffcrtti  roram  ofpriali  domini  Magnlone , 
de  eis  qui  non  venerunt  ad  cognitionem  de  demolitione  dirte  cathedre,post  signifirationem 
admonitionis ,  m  s.  — Pro  itaque  impetranda  e.rrommunicalione,  datnm  adrocato  negotia 
nosira  in  liar  re  proruranti  publiée.  Item  ,  pro  habenda  e.rrommuniratione  a  notario, 
nec  non  vino  clerirorum  nonnichil  diligentie  prêter  solitum  causa  nostra  impendcn- 
tium ,  V  sol.  — Pro  signi  firandn  e.rrommuniratione  in  tribus  t  empli  s  ,  Sanrto  Firmino, 
Sanrto  Mntliro  et  ede  Virginis  Marie,  datum  tribus  ruratis  vi  d.  —  Pro  regravatione 
sententie  e.rrommuniraiionis ,  nec  non  advorato  qui  in  ruria  officialis  domini  Magalone, 
pro  nohis  loquutus  est ,  vi  .s'.  —  Pro  ruratis  qui  litteras  aggravatorias  publiée  denuntia- 
rerunt,  vi  d.   —  Pro  m/ilrdirtione  knbenda  a  notario,  iiii  s.  ii  d.  —   Pro  advorato  in 
eurin  domini  Magnlone  impétrante  nohis  eamdem ,  datum  ei  m  ......  Pro  convivio  farto 

in  gratiam  prorurntoris  Tholosani,  qui  adjutor  fuit  Tholose  ad  restitulionem  abbritie  ; 
in  quo  quidcm  ronririo  astitit  ahbas   ner  non  ronsiliarii ,  unu  rum  multis  aliis  preci- 
puorum  universitatis,  quatenus  intelligeret  dirtus  prorurator  omnes,  aut  meliores  partes 
medirorum,  ronsentire  in  restitulionem  ahbatie,  xxx  sol.  Item,  datum  dirto  proruratori, 
post  ronvirium   relebrntum ,  pro   multis  laboribus  et  itnpensis  causa  nostra,  x.w/. ... 

Pro  eatliedra  ronstruenda ,  \\  sol.  >'  (  Lib.  Procurai.,  ad  ann.  1.528.) 
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universitaire,  et   ordonna,   à   son    tour,   d'accord    avec    le    parlement 
de  Toulouse,  la   suppression  de  cette  troisième  chaire'. 

Mais  l'ordre  du  gouverneur  ne  fut  donné  que  le  r'  octobre  1529  ;  et 
nos  tapageurs  eurent  le  temps  de  solenniser ,  à  la  fête  des  Rois  de  cette 
année-là,  leur  victoire  éphémère  -,  en  y  jouant  la  Résurrection  de  Vabbé. 
Ils  la  jouèrent  publiquement,  au  carrefour  de  la  Pierre,  à  l'extrémité 
orientale  de  la  Grand'-Huc  ,  en  dépit  de  la  résistance  des  docteurs  et  des 
écoliers  opposants  ,  à  l'aide  d'une  moralité  ,  dont  ils  payèrent  sept  livres 
la  composition  à  un  certain  Pautelli  ,  librettiste  inconnu  d'ailleurs  \  et 
où  figurèrent,  avec  le  personnage  de  leur  abbé,  la  Justice  et  la  Discorde, 
l'une  cluiliant  l'autre.  Costumes,  musique,  arquebusades,  tout  contribua 
à  rehausser  la  représentation.  Elle  se  termina  par  une  farce  en  langue 
vulgaire,  qui  provoqua  un  rire  inextinguible,  au  point  de  contraindre 
les  acteurs  eux-mêmes  à  déserter  le  jeu  \ 

1  Aroti.  départ,  de  l'Hérault,  Privil.  Vniv.  mcd.  Montisp.,  fol.  81  r»  et  84  r°.  — 
L'affaire  n'était  pas  encore  complètement  Onie,  ((uand  Rabelais  vint  se  faire  immatri- 
culer à  notre  Université  de  médecine,  le  16  septembre  1530  ;  car  la  dernière  pièce  de 
notre  registre  la  concern.inl  est  datée  du  l'i  décembre  de  coite  année-là. 

^  ftphémère  historiquement,  mais  réputée  alors  durable,  et  qui  passionnait  vivement 
les  esprits.  "  Fiiicit  ahhas,  et  non  subversores  Unn-er.titalis»,  lit-on  en  majuscules  pres- 
que triomphales,  au  bas  d'une  des  pages  du  Livre  des  Procureurs. 

'  Nous  avons  encore  la  quittance  des  sept  livres  tournois  reçues  par  Pautelli  pour  la 
composition  de  cette  moralité.  Elle  porte  la  date  du  14  janvier  4">29,  et  se  trouve 
annexée  au  Litre  des  Proruretirs . 

*  a  Ânno  Dnmini  millesimo  qiiin(jenlesimo  xxix»  a  \ativitnte ,  die  xvii  mensis  januarii, 
in  toco  de  La  Piere ,  venerahiles  suppositi  medirine  tuserunt  quandam  moraliiatem ,  sive 
sotlirinm,  qua  monstraverunt  Resurrertionem  abhiilis ,  au.rilio  Justicie  fnrlum ,  arriter 
puniendo  Disrordiam,  que  cnusa  illius  marhinntionis  fuerat,  et  in  fine  sentent ifim  quan- 
diim,  xjdiomnte  commnni  rompositam,  que  astnntes  ad  tantum  risum  provocavit,  ut  inter 
romedendum  se  puturent  reges  addurlos  ad  deserendum  comestionem.  —  Primo  dedi  itli 
qui  rompoxuit  moraliiatem  et  facerias,  conventione  fada,  summam  vu  lihrarum.  — 
Plus  pro  taffetasio ,  tam  nigri  quam  violarei  coloris,  et  tela  Lwjdunensi  pro  dupUrntione 
habit iium,  vi  lib.  m  sol.  —  Plus  in  taffetasio  violareo ,  pro  romponendis  maniris  habi- 
tuum,  xxiMi  sol. —  Plus  pro  romposilione  habiluum  et  raputiorum,  dedi  sartori  xvii  sol. 
—  Plus  dedi  Rnymundo  rhirurgiro  ,  pro  laboribus  sufflando  fistulam ,  x  sol.  —  Plus 
dedi  Chauleto,  pro  puisât ione  taborini,  summam  x  sol.  —  Plus  alteri  pulsatori  taborini 
de  Suisse,  viu  sol.  —  Plus  pro  taborinis  conducendis,  m  sol.  vi  den.  —  Plus  pro 
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Cette  exhibition  fut ,  il  va  sans  dire  ,  suivie  du  banquet  d'usage.  Le 
banquet  des  Rois  était  un  des  principaux,  et  nos  étudiants  en  médecine 
nommaient  pour  y  présider ,  ainsi  qu'aux  folies  traditionnelles  qui  l'ac- 
compagnaient, un  roi  de  circonstance.  Ce  roi  avait  charge  de  tout  pré- 
parer et  de  tout  surveiller,  avec  l'aide  de  son  conseil,  honneur  qu'il 
acceptait  gaiement',  sauf  à  se  faire  donner  en  échange  ,  lorsqu'il  n'était 
pas  bien  riche  ,  l'exemption  d'autres  frais ,  au  cumul  desquels  sa  bourse 
n'aurait  pu  suffire  °. 

portrindis  istis  ml  Cotleg'mm  et  reportandis ,  et  aliis  armis.y  sol.  —  Plus  pro  pajnro 
pluribns  vicibiis  romparata ,  un  sol.  —  Plus  pro  comessatione  facta  in  hosficio  Paronis, 
xviii  sol....  —  Plus  dedi  magistro  Traverse ,  pro  comessalione  trompetarum ,  un  sol.  — 
Plus  pro  equo  mogistri  Philiberti,  ii  sol.  vi  den....  —  Pro  compositione  spectaculi,  sire 
eschriffaud,  ii  lib.  x  sol.  —  Pro  tnfl'etnssio  violarri  et  nigri  coloris,  pro  maniai  magistri 
Andrée,  vi  sol.—  Pro  clavis  ad  figendum  tapeta ,  i  sol.  —  Pro  rondurenda  ruruffn 
aurea  ,  un  sol.  —  Pro  pidvere  bombardarum  ,  ni  sol.  —  Pro  pnpiru  magne  forme,  et 
tela  nigrn  ,  ad  romponendum  raput  Disrordie ,  in  sol.  —  In  vino  et  de  pane  pro  liisori- 
bus,  VI  sol.  n  den.  —  In  insirumentis,  sire  aliis  in  ludo  neressariis  ,  xx  sol.—  In  cena 
lusorum  et  complurium,  in  qun  interfuerunt  aliqui  ea-  magistris,  m  lib.  x  sol.  —  Pro 
baculo  veailli,  n  sol.  —  Plus  pro  insigniis  sivearmis,  in  tumulo  abbatis  de  novo  rcsur- 
gendi  affixis ,  x  sol.  vi  den.  —  Pro  randellis  compositori  datis ,  i  sol.  —  Pro  duabus 
hasiis,  sive  pirqnes,  romparatis,  xx  sol.—  Pro  una  hasta  deperdita,  x  sol  ...  Johann,  de 
Solerio  procurator.  «  (Lib.  Procurât.,  ad  ami.  1529.) 

'  u  Anno  Domini  millesimo  quingentesimo  xxvino,  die  vcro  xiii»  mensis  derembris , 
rongregati  fuerunt  %'enerabiles  dumini  bnrcalaurei  et  studentes  medicine  Montispessulani, 
ad  pulsum  campane  1er  puisât e  ,  ut  moris  est,  in  primis  scholis  regiis ,  ubi  propositum 
fuit  per  proruralorem,  quotis  annis  ante  festum  Nativilalis  Domini  consuetum  esse 
aliquem  de  numéro  studentium  eligere  in  regem ,  senmdum  prederessorum  ritum.-  quod 
fnrtum  est,  tibi  omnium  vera  deliberatione  eleclus  fuit  mngister  Ludoricus  Barralis , 
patria  Orcitanus,  qui  acceptavit  tam  grande  bonum,  omnibus  gratins  agendo  pro  tantis 
beneffriis ,  promittendoque  farere  dcbitiim ,  ut  tenetur.  De  Solerio  vire  procurator.  « 
(Lib.  Procurai.,  ad  ann.  1528.) 

2  «  Antio  1531,  die  nona  dccembris,  fuit  electus  re.r,  more  solito,  mngister  Francisrus 
Cadenet,  Prorincius,  qui  munus  arcepit ,  cum  pacto  siquidem,  ut  srilicet  tum  a  conririo 
in  principiis  fiendo  ,  tum  ab  avoto  in  baccalaureatu  solvendo  immunem  faceremus ,  quod 
ex  omnium  constnsu  ita  conrlusum  existit....  Bertrandus  procurator.  «  (  Lib.  Procurât., 
ad  ann.  1331.)  —  ^i  Anno  1532,  die  décima  februarii ,  adeptus  est  gradum  bacca- 
laureatus  magisler  Fraiieiscus  Cravesana ,  cui  remissa  sunt  jura  Unirersitatis ,  tam 
baccalauréat  us  quam  principii ,  qui  fuit  rex  anni  hujus.  Perdrier  procurator.  »  (  Lib. 
Procurât.,  ad  ann.  1532.) 
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La  fête  des  Rois  semble  avoir  été  pour  nos  médecins  de  Montpellier  la 
fête  générale  de  suprême  liesse.  Ils  ne  négligeaient  rien  pour  sa  célébra- 
tion en  commun ,  ni  bruyants  plaisirs  de  table  ,  —  au  risque  d'avoir  à 
payer  ensuite  à  leur  hôte  les  verres  cassés ,  —  ni  splendides  mascarades  à 
travers  la  ville  ,  ni  pom|)euses  fantaisies  théâtrales.  Que  do  piquantes 
révélations,  à  ce  sujet,  sur  les  mœurs  de  nos  Kcoles,  dans  les  comptes  de 
dépense  transmis  par  nos  vieux  Registres  ! 

Ma  patience  à  les  déchiffrer  ne  sera  pas  perdue  ;  car  j'ai  cru  devoir  , 
afin  de  faire  profiter  le  public  de  ces  précieuses  exhumations ,  donner, 
sous  forme  de  Pièces  justificatives,  les  textes  les  plus  importants.  Mais 
quelle  dose  de  résignation  il  m'a  fallu  pour  affronter  la  difficulté  de 
telles  découvertes!  Personne  n'avait  eu  avant  moi  ce  courage.  Astruc 
lui-même  a  décliné  l'ennui  de  débrouiller  ces  informes  écritures,  et  s'est 
borné  ù  les  parcourir.  Je  suis  loin  de  regretter  ma  peine,  en  présence 
de  l'exubérante  moisson  de  renseignements  qu'elle  m'a  value  sur  le 
genre  de  vie  de  nos  étudiants  d'autrefois. 

Les  jeux  scéniques  de  notre  jeunesse  médicale,  qu'on  ne  connaissait 
encore  que  par  le  témoignage  de  Rabelais,  apparaissent  dans  ces  notes 
parfois  illisibles  sous  les  aspects  les  plus  variés;  et  peut-être  les  détails 
de  la  mise  en  scène  aideront  ceux  de  nos  savants  qui  s'intéressent  aux 
origines  du  théâtre  en  France  à  éclaircir  certaines  questions  littéraires  , 
jusqu'ici  demeurées  obscures.  Lesétudescommc  les  mœurs  de  nos  élèves 
revivent  en  plein  dans  ces  indic;itions;  et  le  double  séjour  de  l'auteur  du 
Pantagrui'l  h  Aronipollier  s'en  illumine  lui-même  de  nouvelles  clartés. 

Rabelais  ne  se  contentait  pas  de  jouer  son  rnle  dans  nos  représenta- 
tions dramatiques  ;  il  tenait  aussi  sa  place  dans  nos  assemblées  scolaires. 
C'est  lui  qui ,  le  18  octobre  l.v'50,  au  sortir  de  la  messe  de  rentrée ,  in- 
tervient, sous  le  nom  de  maître  François,  que  lui  donne  notre  Registre 
universitaire,  auprès  du  docteur  Jean  Falco  ou  Faucon,  pour  l'inviter, 
en  échange  d'un  cadeau  de  perdrix  et  de  pigeons ,  à  lire  le  neuvième  livre 
de  Razi  à  Almanzor'.  C'est  lui  également  qui  constate  de  sa  main,  sur 


'  «Die  \va  ortobris  tnille.timo  quinçienleximo  x\\'\  fuit  farta  conrjreijatio  in  urolis  reyiis, 
super  ronvivio  fadendo  die  Sanrti   l.nce ,  ni  moris  est  ,  qiiùd  fart um  fuit   e.r  consen:!» 
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notre  Liire  des  Procureurs,  sa  présence  à  la  première  démonstration 
anatomique  de  cette  même  année  1530'.  C'est  lui  encore  qui  signe  les 
comptes  des  dépenses  faites  au  nom  de  notre  Ecole  ;  c'est  lui  qui 
figure  comme  dépositaire  d'une  des  clefs,  soit  de  la  caisse  commune  des 
étudiants  ,  soit  des  archives,  dont  les  documents  m'ont  servi  à  restituer 
à  l'histoire  tant  de  curieux  épisodes. 


X. 


On  a  déjà  vu  ,  par  l'affaire  de  la  suppression  de  l'abbé,  quelles  diffi- 
cultés on  éprouvait  dans  notre  École  de  médecine  à  satisfaire  tout  le 
monde,  et  quels  instincts  d'insubordination  y  bouleversaient  parfois  les 
esprits.  Ces  habitudes  d'indocilité  survécurent  aux  discordes  intérieures 
qui  les  avaient  mises  en  relief,  et  on  eut  bientôt  une  preuve  éclatante  du 
manque  de  dignité  qui  s'y  mêlait. 

C'est  encore  le  Livre  des  Procureurs  qui  me  fournit  ce  nouveau  trait  de 
mœurs.  Je  laisserai  parler  le  texte  même  ;  rien  ne  saurait  remplacer  cette 
naïve  accusation.  Le  nom  de  l'étudiant  qu'elle  flétrit  a  été  barré  à  dessein 
sur  le  registre  original  ,  par  manière  de  châtiment  autant  que  par  mesure 


omnium  :  et  feri  in  ospilio  quod  rnlijo  La  Sache  diritur,  ubi  omnes  toute  e.rrepti  sunt 
in  prondio,  et  suivi  ospili  pro  omnibus  u  uur.  8  sol.  8  den.  —  Pro  libicinibus ,  xxxx  sol. 
—  Pro  fiimulis  et  fnmulabus ,  v  sol.  —  Pro  rantoribus  misse,  x  sol.  —  Pro  perdiribus 
et  rolumbis  datis  Falroni ,  ut  leijeret  nonvm  ad  Almensorem ,  quem  noluit  leijere  ,  pro 
mnlis  multis  rntionihus  ;  et  maister  Frimciscus  et  alii  multi,  inter  veniendum  e  missa,ad 
hor  fariendum  admonuerunt ,  xiii  sol.  —  Pro  puero  qui  tibirines  ivit  voctitum ,  i  sol.  — 
Pro  servientibus  cène  ,  ut  moris  est ,  i  aur.  ii  lib.  —  Die  4y"  octobris  1531,  facta  congre- 
(jatione  ad  pulsum  campane ,  more  solito ,  cnntenti  fuere  omnes  ut  in  die  Diri  Luce  cele- 
braretnr  coni^irium  ,  ut  moris  est ,  quod  fnctum  fuit  in  liospitio  quod  vul<ju  appcllatur 
La  Sochia  ,  et  pro  eo  exposui  21  lib.  vu  sol.  \  i  den.  »  (  Lib.  Procurât. ,  ad  ann.  1530  et 
1531.)  —  Rabelais  aura  dû  assister  à  ces  deux  banquets.  Il  se  trouvait  alors  à  Mont- 
pellier, puisqu'il  y  fut  immalriculé  le  16  septembre  1S30,  et  puisque  sa  signature  se  lit 
sur  le  même  Registre,  au  bas  d'une  reddition  de  compte  ,  faite  le  23  octobre  1531  par 
le  procureur  Cravesana. 

'  En  ces  termes,  autographiquement  tracés  :  a  Rabelœsus ,  quia  prœsens  fui.  » 
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de  haute  délicatesse.    J'ai  cru ,  néanmoins  ,    pouvoir  lire  sous  la  rature 
Philippe  Brimjuicr  ' . 

«Le  4  décembre  1533  ,  Philippe  Biinijuier  fut ,  selon  la  coutume,  élu 
"  roi.  Il  accepta  ,  à  condition  qu'on  l'exempterait  de  tous  frais  de  bacca- 
"  lauréat ,  soit  pour  les  droits  d'examen,  soit  pour  le  banquet  d'inaugura- 
»  tion  ,  et  qu'on  lui  abandonnerait  les  deux  écus  au  soleil  déboursés  par 
i>  ceuxque  l'usage  soumettait  à  cet  impôt ,  en  cas  de  refus  de  la  royauté. 
»  Il  devait ,  en  échange  de  celte  faveur,  suffire  à  toutes  les  obligations  de 
>•  sa  charge,  payer  la  collation,  les  trompettes,  les  ménétriers,  les  torches 
"pour  la  promenade  de  la  veille  des  Rois  ,  et  le  jour  de  la  fêle  ,  outre  les 
»  instruments  ,  la  construction  du  théâtre  destiné  à  la  représentation  scéni- 
"  que  ,  les  costumes  ,  la  bannière  ,  les  danses  ,  etc.  I'liilip[)e  IJringuicr  , 
"  moyennant  cette  promesse,  agréée  d'un  cnininiui  accord  ,  fut  nommé 
»  roi  ".» 

Mais  liringuier  ne  tint  jjas  sa  parole  ;  et  il  aggrava  même  le  mécontente- 
ment général ,  en  se  rendant  coupable  de  fautes  tellement  sérieuses  qu'on 
ne  \oulut  pas  en  coucher  le  souvenir  par  écrit.  L'Université  paya  à  sa 
place  ;  car,  nos  étudiants  ne  jouissant  pas  de  sympathies  universelles  , 
on  eût  craint  d'accroître  le  nombre  de  ses  ennemis  en  répudiant  lacréance 
du  roi  insolvable.  Le  procureur  Léonard  Veirier,  de  concert  avec  ses 
coadjuteurs  .lean  Sallonée  et  Halthazar  Noyer,  — celui  dont  parle  Uabe- 
lais  au  chapitre  3i  du  troisième  livre  du  VanhKjnicl ,  — se  borna  à  faire 
attendre  les  créanciers '.  11   ne  manqua  pas.  toutefois,  de   maudire  le 

'  Le  nom  de  Philippe  Brlnyuier  Ogure  d'ailleurs  en  loules  lettres  dans  la  quillance 
du  ménétrier  Guillaume  Boissier,  ainsi  que  dans  la  cédule  du  procureur  Léonard 
Veirier,  annexées  au  Registre. 

2  Lib.  Procurât.,  ad  ann.  1533  et  1534. 

3  <i  Anno  Domini  1334,  sohi  pro  Mo  qui  rrijiam  mayesliilem  suiire  vulucrat  ex  in- 
diijno,  ut  omnes  sdtis  norunt ,  ex  consensu  i'niienilatis ,  summam  duorum  sculatorum 
cum  si(jno  solis,  pro  instrumentis  musicalibits  a  GuilUermo  Buicerio,  sic  vocnto,  qui  in- 
rervierat  pro  solemnitale  Regum  diclum  reijem.  Kenuens  solucionem  dirto  Boirerio,voluit 
illum  in  jus  vocnri.  Sed ,  ne  iltud  in  dedeeus  L'niiersilatis  verteretur,  quud  tunr  tem- 
poiis  eramus  exosi  a  plerisque ,  et  ne  preberetur  ansa  maie  dicendi ,  dirtum  lioirerium 
ronveni ,  una  cum  mmjisîro  Bartesac ,  .Voi'er  Larcalaureo  et  maijtstro  Jnhannc  Snllonen 
roadjuloribus,  et  illi  feri  reduUim,  nominc  Universilatis,  hic  affixdm  ,  et  n  di'ta  sutulion" 
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mauvais  camarade  qui  avait  si  indignement  obéré  la  caisse  et  déshonoré 
l'École.  "  Sibi  caveant  procuratores  ne  talia  illis  contivgant ,  licet  impunc 
non  evaserit  »  ,  —  lit-on  à  la  marge  du  Registre  auquel  j'emprunte  ces 
détails. 

De  là  le  soin  qu'apportent  les  Statuts  de  notre  École  de  médecine  à  dis- 
cipliner jusqu'aux  récréations  communes.  «  Plus  de  banquets  publics», 
disent  ceux  de  1 .534  ,  «  plus  de  ces  fêtes  dont  profitent  les  étudiants  pour 
»  se  livrer  à  des  promenades  armées  k  travers  la  ville.  Le  jour  de  la  Saint- 
l'Luc,  le  procureur  invitera  à  un  modeste  pique-nique  les  divers  raem- 
«  bres  de  l'Université ,  et ,  à  la  fin  du  dîner,  fera  ou  fera  faire  par  déléga- 
"  tion  un  discours  en  latin,  où  il  leur  recommandera  une  réciproque bien- 
«  veillance  et  une  mutuelle  charité.  Il  engagera  les  docteurs  à  s'acquitter 
Il  soigneusement  de  leurs  leçons  ,  et  conviera  les  bacheliers  et  étudiants 
»  à  les  suivre  avec  exactitude,  en  en  tirant  tout  le  fruit  possible  ,  et  en 
iis'exerçant  entre  eux  à  de  pacifiques  discussions.  Un  second  banquet 
»  aura  lieu  pour  fêter  les  Rois ,  et  le  procureur  y  remerciera ,  ou  fera  re- 
»  mei'cier,  en  latin  également ,  les  docteurs ,  au  sujet  des  travaux  déjà 
»  accomplis,  avec  prière  de  les  continuer,  en  même  temps  qu'il  exhortera 
"les  étudiants  à  leur  venir  en  aide  par  les  efforts  les  plus  assidus.  Celui 
"  qui  remplira ,  dans  ces  deux  banquets  des  Rois  et  de  la  Saint-Luc  ,  la 
"  fonction  d'orateur,  recevra  en  récompense  un  écu  d'or,  le  jour  de  son 
1)  baccalauréat ,  s'il  est  simple  étudiant  ;  et  s'il  est  déjà  bachelier,  il  n'aura 
»  pas  à  payer  de  dîner  pour  l'inauguration  de  son  premier  cours.  En  cas 
«d'enseignement  déjà  en  train,  il  aura  droit,  de  la  part  de  ses  camarades, 
"  au  premier  écu  d'or  que  consignera  le  plus  prochain  bachelier  arrivant 
»  à  l'examen. 

»  Si  quelques  autres  bacheliers   ou  étudiants  voulaient,  à  la  suite   de 
-  cette  allocution  latine  ,  jouer  une  comédie  devant  l'assemblée  ,  il  leur 


illnin  remnravi ,  doner  reriperentiir  a  me  pernnie  nb  Ifniversitutc  ;  et  contracta  pacto 
hinc  ftd  p.'iucos  dieii,  abiit  rex  ille ,  ospiie  insnlutato,  et  sir  remanxit  Universitas  onerata 
solvendo  illius  débita.  El  ita  ncero  me  i^olvire ,  texte  rhiro(jraplin  meo  subsrripto,  necnon 
nmljutonim.  Veiricr  prorurntor.  »  (  Lib.  Procurât.,  fid  onn.  'I.'i34.)  Ci-joiût  le  reçu 
ou  l'acquit  de  Boissier,  ménétrier  de  Montpellier. 
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•  serait  loisible  d'y  procéder,  pourvu  (ju'oHc  ne  fût  injurieuse  à  l'égard 
»  de  personne. 

»  Ces  deux  banquets  de  la  Saint-Luc  et  des  Rois  se  feront  aux  frais 
»  communs  des  étudiants  ,  et  avec  leur  pleine  liberté  de  consentement , 
«sans  luxe  ni  superfluité,  et  surtout  sans  rixe.  » 

«  Les  bacheliers  et  étudiants  »  ,  ajoutent  plus  loin  les  mêmes  Statuts 
de  1534,  «ne  se  permettront  plus  désormais  à  travers  la  ville  la  pro- 
»  menade  armée  dont  ils  avaient  coutume  de  donner  le  spectacle  ,  par 
»  manière  de  cortège  au  roi  traditionnellement  élu  parmi  eux  chaque 
■  année.  L'élection  de  ce  roi  cessera  d'avoir  lieu,  comme  plus  préjudi- 
"ciable  qu'utile  ;  et  on  s'abstiendra  à  l'avenir  de  toutes  ces  folies  ,  en 
»  cas  d'affaires  gr-'^ves.  » 

XI. 

Nos  étudiants  se  produisaient  alors  beaucoup  plus  qu'aujourd'hui.  Les 
Registres  de  notre  ancienne  École  de  médecine  les  montrent  «associant 
aux  professeurs  et  aux  autres  docteurs  pour  aller  faire  visite ,  tantôt  au 
grand-maître  de  France',  tantôt  au  roi  lui-même,  de  passage  à  Montpel- 
lier^. François  1"  leur  en  témoigna  sa  reconnaissance  ,  en  confirmaul  , 
au  profil  de  nos  médecins,  le  don  annuel  de  cinq  cents  livres  déjà  octroyé 


'  0  Anno  Uomini  1533,  die  lune  underima  ainjusti.  intrnrit  in  urhem  dominus:  modi- 
perator  Francie,  quod  est  Le  grand  mnixtre  de  France,  rui  factun  est  sotemnis  introilus  ,■ 
et  die  seqiienli,  que  direliatttr  duoderima  auijusli ,  reverendi  dnmini  dortores,  unn  ntm 
baralaitrcis  et  studenlibus  qui  pro  tunr  erani  in  urbe ,  irerunt  salutatum  predirttim 
doniinum  Le  ijritnd  mnistre ,  in  domo  domini  ijubernaloris ;  et  eodem  die  nliiil  ah  urbe. 
—  Perdrier  prorurator.  «  (  I.ib.  Procurât.,  nd  ann.  1.")33.) 

■■'  «  Anno  predirto,  die  derima  se.rla  nugusti,  arressit  ad  hanc  urbem  Monlispesstilani 
terenissimus  Franeorum  re.r  Franresrus,  liujiis  nominis primus,  et  regini,  rum  filiis  et 
filiabus ,  qui  anira  non  fuerant  ,  quos  tota  ('niremitas  salutavit  ;  et  a  rege  sunt  impe- 
trati  domini  ratliedranles  ,  sriliccl  quatuor  régentes  ordinarii ,  merredem  suarum  lertio- 
num  ordinnrinm  [rereptvri],  sriliret  ruilibet  summam  rentum  tnronensium,  et  summnw 
rentum  librarum  pro  reparatione  Coliegii.  Perdrier  prorurator.  —  Anno  predirto, 
die  ii^  augusli ,  disressil  re.r  ali  urbe  Montispessidani ,  cum  sua  romitntu.  »  (  Lib. 
Procurai.,  ibid.) 
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par  Charles  VIII  et  Louis  XII ,   pour  les  honoraires  de  quatre  régents 
et  pour  les  réparations  de  leur  Ecole. 

Notre  Université  de  médecine ,  justement  fière  des  faveurs  royales  et  de 
sa  forte  organisation  ,  constituait  à  la  fois  une  imposante  compagnie  et 
une  famille  dévouée,  où,  malgré  les  écarts  de  quelques  espiègles,  régnaient, 
à  défaut  de  parfaite  concorde  ,  une  parfaite  intelligence  des  intérêts  com- 
muns et  un  merveilleux  esprit  de  corps  ,  toujours  en  éveil  pour  le  main- 
tien dos  communes  prérogatives. 

On  était  loin  de  fraterniser  ainsi  avec  les  étudiants  de  la  Faculté  de 
droit.  On  les  invitait  bien  par  députation  aux  banquets  ,  soit  des  Rois  , 
soit  de  la  Saint-Luc,  à  charge  de  réciprocité  vraisemblablement  :  mais  la 
paix  ne  tenait  qu'à  un  fU  avec  cette  jeunesse  rivale ,  et  on  savait ,  en 
temps  de  guerre  ,  lui  résister.  Témoin  ces  deux  passages  si  caractéristi- 
ques de  notre  Livre  des  Procurnirs  : 

•'  Le  20  février  1.532,  a  eu  lieu  à  l'Ecole,  au  son  de  la  cloche  trois 
"  fois  tintée  ,  selon  la  coutume  ,  une  réunion  où  il  a  été  décidé  que , 
»  si  les  légistes  se  permettaient  de  nous  jouer  outrageusement  dans  leur 
"exhibition  scénique,  nous  serions  tous  armés ,  pour  pouvoir  repousser 
»  leur  insultant  défi.  Sur  la  mission  qui  m'a  été  donnée  de  faire  face  à 
"Cette  éventualité,  j'ai  dépensé  pour  le  louage  de  six  arquebuses  trente 
"  sous  ,  —  pour  [loudre  à  canon  et  balles ,  quinze  sous  ,  —  pour  port  de 
»  harnois  et  de  piques  au  Collège  de  médecine  ,  deux  sous  ,  — ■  pour  four- 
»  niture  de  masques  ,  dix  sous  ,  —  pour  corde  à  arquebuse  ,  un  sou.  — 
nPerdrier  procureur'.  » 

«Le  10  février  1.534,  l'École,  convoquée  par  la  cloche,  sonnée  à 
"trois  reprises,  conformément  à  l'usage,  a  résolu  que,  si  les  légistes 


'  «  Anno  millrsimo  quingcnlesimo  tricesimo  secundo,  die  20'  febrnarii,  fuit  farta 
rongrcijntio  in  srhnlis  regiis ,  rnmpana  1er  pvlsata,ut  moris  est ,  in  qua  fuit  cnnrlusum, 
ijxiod ,  si  li'ijiste  iuderent  in  nostrutn  opprobritim ,  omnes  essent  armati  ad  repellendam 
illornm  vim  ,  nr  fièrent  per  me  munimenta  ad  hoc  necessaria,  pro  quitus  e.rposui , 
primo  pour  le  louaqe  de  6  hnrquehuts,  30  s.  —  Pour  potildre  a  canon  et  boulet z,  15  s. 
—  Pour  ceuLx  qui  ont  apporté  les  hnrnoys  et  piques  au  Collefje  ,2s.  —  Pour  le  louage 
des  masques,  10  s.  —  Pour  corde  a  haquebutz ,  1  s.  —  Perdrier  procurator.  »  (  Lib. 
Procurât.,  ad  ann.  1532.) 
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»  avaient  l'audace  de  donner  représentation  à  notre  détriment  ,  nous 
«nous  armerions  tous,  afin  de  résister  à  leur  outrageuse  provocation. 
»  J'ai,  en  conséquence,  acheté  du  marchand  Jean  Focard  neuf  halecrets , 
»  moyennant  quarante  livres  tournois.  Il  a  été  convenu  ,  en  assemblée 
»  des  étudiants  et  des  bacheliers  ,  que  nous  les  garderions  en  réserve 
1'  pour  les  besoins  de  l'Université.  J'ai  ,  en  outre ,  dépensé  pour  le  port  de 
«  ces  halecrets  un  sou  quatre  deniers  ;  et  j'ai  de  plus  déboursé  di.\  sous 
»  pour  louage  d'arquebuses.  — Veirier  procureur'.» 

La  guerre  se  renouvelait  donc  assez  fréquemment  entre  les  deux  écoles, 
puisque  nos  médecins  prenaient  en  dernier  lieu  le  parti  d'acquérir  des 
cottes  de  mailles,  des  cuirasses,  appropriées  à  leur  usage  personnel,  et 
toujours  disponibles,  le  cas  échéant. 

Mais  tout  cela  ,  s'ajoutant  au  reste  ,  com(>liquait  la  situation  financière. 
Heureusement  les  bourses  les  mieux  garnies  se  piquaient  de  générosité , 
et ,  grâce  aux  sacrifices  que  multipliait ,  selon  les  besoins  communs  ,  l'es- 
prit de  corps,  les  dépenses  finissaient  par  se  trouver  couvertes.  I^'essor 
du  sentiment  de  fraternelle  solidarité  qui  animait  nos  étudiants  en  méde- 
cine permettait  même  aux  plus  pauvres  de  s'affranchir  du  paiement 
d'une  partie  des  droits  scolaires  :  mais  cette  faveur  ne  s'accordait  que 
par  délibération  de  la  Faculté;  et  on  poussait  assez  souvent  la  délicatesse 
jusqu'à  dissimuler,  sur  le  Registre  des  comptes  annuels,  le  nom  du 
concessionnaire. 

On  ne  s'astreignait  pas,  néanmoins,  rigoureusement  à  cette  réticence  ; 

'  «  Ânno  Domini  mitlesimo  quingentesimo  triresimo  quarto,  die  dcrima  fchruarii, 
fuit  farta  romjregatio  in  scolis  regiis ,  campana  1er  pulsata,  ut  moris  est ,  in  qtia  fuit 
conrlusum ,  quod ,  si  légiste  luderenl  in  nostrum  opprubrium ,  omnes  scotarex  nrma- 
rentur,  ad  illorum  vim  repellendam.  Quarc  per  me  empta  fuere  arma  n  domino  Joanne 
Focardo  merratore ,  que  in  sermnne  nostro  halerretz  npellamus ,  pro  quihus  exposni 
quadratjinta  lihras  turnnrnses ,  et  hoc  pro  norcm  numéro,  ut  constat  per  notarium 
Unirersitati.i.  Diclum  fuit  ut  in  posterum  hec  supradictn  arma  ad  utilitntem  et  commo- 
ditatem  Unirersttatis  servarentur.  Et  itn  fuit  deliberntum  per  congreqationem  tam  barcu- 
laureorum  quam  sludentium ,  quare  perneressaria  nohis  fuerunt  pro  tempore.  Pro 
munimenlis  ad  hec  necessariis  e.Tposui,  primo  pour  le  louaige  des  harqucbulz ,  x  s.  — 
Pour  ceux  qui  ont  apporté  tes  halecretz,  i  s.  nn  d.  —  Veirery  procurator.  »  (  Lib. 
Procurai.,  «(/ a««    1534.  J 
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car  l'étudiant  qu'on  favorisait  ainsi ,  pour  cause  de  pauvreté ,  s'engageait 
d'ordinaire  à  compenser  cette  exemption  lorsqu'il  en  aurait  les  moyens; 
et  il  importait  alors  de  conserver  son  nom'. 

XII. 

On  payait,  dans  notre  ancienne  École  de  médecine,  jusqu'à  l'assistance 
aux  démonstrations  anatomiques  :  douze  deniers  tournois  par  anatomie 
pour  les  étudiants  ,  quinze  deniers  pour  les  étrangers.  Le  spectacle  avait 
par  sa  rareté  le  privilège  d'attirer  dans  le  sanctuaire  d'IIippocratc,  à  côté 
des  médecins  de  profession  ,  nombre  de  profanes ,  hommes  du  monde  , 
hommes  d'église  même,   désireux  de  s'initier  à  la  connaissance  de  la 
structure  du  corps  humain;  et  chacun  indifféremment,  pour  parer   aux 
frais  de  l'autopsie,  acquittait  le  prix  de  la  place  qu'il  venait  occuper  dans 
ram|)hithéâtre.  On  eut  bien  parfois  l'idée  d'y  admettre  gratuitement, 
dès  le  principe,  les  étudiants  ;  mais  comme  c'était  leur  caisse  qui  subve- 
nait aux  nécessités  de  la  dissection ,  et  comme  la  présence  des  spectateurs 
étrangers  aurait  été  insuffisante  à  les  couvrir  toutes,  on  exigea  d'abord 
une  rétribution  uniforme  de  quiconque  pénétrait  dans  la  salle.  Ce  surcroît 
de  dépense  ne  revenait,  à  la  vérité,  pour  nos  étudiants  que  de  loin  en 
loin  :  car  on  ne  soumettait  guère  à  ce  genre  d'étude  que  les  cadavres  des 
suppliciés  ou  de  certains  inconnus  de  bas  étage ,   morts  dans  les  hôpi- 
taux. Le  Livre  des  Procureurs  enregistre  une  anatomie  pour  l'année  1526 
deux  anatomies  pour  l'année  1527;  trois  anatomies  pour  l'année  1528 
quatre  anatomies  pour  l'année  1529;  deux  anatomies  pour  l'année  1530 
trois  anatomies  pour  l'année  1531  ,  six  anatomies  pour  l'année  1532 
trois  anatomies  pour  l'année  1533;  cinq  anatomies  pour  l'année  1534 
deux  anatomies  pour  l'année  1535,  où  s'arrêtent  les  renseignements  de 
celte  nature. 

I  'i  Die  derima  mensis  iniiii  1531,  facta  conyregatione  in  Collegio  Pape  ad  pulsum 
campnne ,  more  solito,  hncralnurei  omnes  oc  scoiares  qui  tunr  aderant  consent ierunt. . . 
quod  Nicotaux  Àipassu,  modo  juraret  se  esse  inopem,  traderetque  procuratori  apodiciatn 
se ,  cum  ad  piinjuiorem  fortunam  pervenerit ,  daturum  UniversitaH  aureu/n ,  sicut  mos 
est,  reciperelur  sub  titulo  paupertatis.  »  (Lib.  Procurât.,  ad  ann.  1531.) 
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On  confiait  ordinairement  le  soin  de  l'autopsie  et  de  la  démonstration 
à  un  des  meilleurs  maîtres  de  l'École.  Les  anatomies  des  dix  années  que 
je  viens  de  relever  sont  faites  par  Jean  Schyron ,  Jean  Faucon  ,  Denis 
Fontanon ,  Antoine  Gontier  et  Antoine  Saporta.  C'est  Schyron  qui  fait  en 
1530  celle  où  Rabelais  constate  sa  présence,  en  signant  de  sa  main 
môme  sur  le  registre  :  «  Rabelœsus ,  quia  prœsens  fui.  ■• 

On  donnait  un  écu  au  professeur  chargé  (V inlrrpréler  a.insi  Vhislolrr  du 
corps  humain;  le  surplus  de  la  recette  était  affecté  aux  frais  matériels  de 
l'opération  et  de  ses  suites . 

Ils  étaient  assez  considérables  :  car  on  n'avait  pas  alors  de  provisions 
de  laboratoire,  comme  aujourd'hui;  tout  se  payait  selon  les  besoins  du 
moment. 

Voici ,  à  titre  d'exemple,  la  carte  des  dépenses  réalisées  pour  la  seconde 
anatomie  de  l'année  1527,  que  présida  le  professeur  Jean  Faucon.  Je 
l'emprunte  au  compte  du  procureur  Claude  Mussard.  Nos  médecins  y 
reconnaîtront  l'enfance  de  l'art  chirurgical  ,  et  me  sauront  gré,  j'aime  à 
le  croire  ,  de  cette  visite  à  un  amphithéâtre  de  dissection,  si  dilTéront  de 
ceux  du  xix"  siècle'. 

«  Pour  l'éminent  et  très-savant  maître  Jean  Faucon,  doctissinie  inter- 
"  prête  de  l'histoire  du  corps  ,  un  écu.  —  Pour  le  prosecteur ,  vingt  sous. 
« — Pour  le  vase  de  verre  destiné  à  recevoir  les  intestins,  ainsi  que 
"pour  le  feu  et  les  étoupes,  cinq  sous  dix  deniers.  —  Pour  l'encens  em- 
>  ployé  à  assainir  la  salle  ,  dix-huit  deniers.  —  Pour  le  garde  de  l'hôpital 
»quia  bénévolement  livré  le  cadavre,  cinq  sous.  —  Pour  la  femme  dudit 
"  garde ,  qui  a  prêté  le  linceul  dans  lequel  on  l'a  apporté  à  l'Ecole  ,  deux 
dsous  ,  afin  de  la  mieux  disposer  à  nous  avertir  ,  lorsqu'il  se  présentera 
«des  corps  propres  à  la  dissection.  —  Pour  les  hommes  qui  ont  amené 
•lie  cadavre  de  l'hôpital  au  Collège  de  médecine  ,  deux  sous.  —  Pour  le 
»  vin  qui  a  servi  à  le  laver,  et  pour  ceux  qui  l'ont  lavé,  deux  sous. —  Pour 
«une  livre  de  chandelles,  nécessaire  à  la  poursuite  de  la  dissection  dans 

'  Le  grand  anatoraisle  André  Vesale  n'avait  alors  que  treize  ans ,  et  Jean  Gonlliier, 
son  maître,  n'était  pas  lui-même  encore  bachelier  en  médecine  :  ce  qui  relève  d'autant 
plus  le  mérite  d'initiative  de  notre  École  de  Montpellier,  pour  cette  branche  d'en- 
seignement. 
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»  la  soirée  du  jour  de  l'autopsie ,  seize  deniers.  —  Pour  le  suaire  d'ense- 
)i  velissement,  et  pour  les  tabliers  et  linges  de  dissection,  sept  sous.  — 
»  Pour  la  préparation  du  cercueil  et  de  la  fosse,  l'appel  des  prêtres,  le 
»  port  des  cierges  qu'ont  exigés  les  funérailles,  neuf  deniers.  —  Pour  les 
Il  peines  du  bedeau  de  l'Université  ,  qui  a  concouru  à  l'opération,  en 
"  ouvrant  les  portes  ,  en  entretenant  le  feu,  en  fournissant  de  son  raobi- 
»  lier  nombre  d'ustensiles  dont  on  avait  besoin  ,  cinq  sous.  —  Pour  sa 
Il  femme  ,  qui  a  ensuite  nettoyé  la  salle  ,  douze  deniers.  —  Pour  ses  en- 
iifants,  qui  ont  également  prêté  assistance,  soit  en  aidant  les  opérateurs, 
■I  soit  en  courant  chercber  tout  ce  qu'il  fallait,  quatre  deniers.  —  Pour 
Il  le  prêtre  de  Saint-Claude  et  pour  le  fossoyeur,  six  livres.  —  Pour  les 
«prêtres  qui  ont  accompagné  le  corps  au  cimetière  Saint-Barthélémy,  et 
"  les  pauvres  qui  leur  ont  fait  cortège,  neuf  sous.  —  Pour  le  prêtre  ou 
Il  prieur  de  l'hôpital ,  deux  sous.  —  Pour  les  porteurs  qui  ont  transféré 
Il  le  corps  au  lieu  de  la  sépulture,  quatre  sous.  —  Pour  les  prêtres  de 
Il  Saint-Matthieu ,  trois  sous  quatre  deniers.  —  Au  cimetière  de  l'église 
V  Saiul-Barthélemy ,  douze  deniers.  —  Pour  le  lit  du  curé  de  la  paroisse 
»  Saint-Firmin  ,  quatre  livres.  — Pour  le  cercueil ,  douze  sous.  —  Pour 
«les  chapes ,  la  croix  et  les  prêtres  de  Saint-Firmin  ,  sept  sous.  —  Pour 
i>  une  messe  ,  dite  à  l'intention  du  disséqué ,  vingt  deniers'. 

On  s'appliquait  alors  ,  connue  on  le  voit ,  à  dédommager  le  sujet  sur 
lequel  s'étudiait  le  corps  humain ,  par  une  ample  compensation  d'hon- 
neurs funèbres.  Mais  on  se  lassa  bientôt  d'un  cérémonial  si  compliqué  ; 
et  dès  l'année  l.')32  les  dépenses  à  cet  égard  apparaissent,  dans  notre 
Livre  des  Procureurs  ,  remarquablement  simplifiées. 

Il  n'était  pas ,  d'ailleurs  ,  toujours  nécessaire  de  traiter  le  mort  avec 
tant  de  façons,  — lorsqu'il  s'agissait  d'un  criminel  notamment-,  et  c'était 
dans  cette  catégorie  surtout  que  s'approvisionnaient  nos  anatomistes , 
depuis  que  l'autorité  civile  leur  avait  permis,  en  lo77  ,  de  revendiquer 
pour  l'exercice  du  scalpel  les  pendus  et  autres  suppliciés".  Aussi  se  tenait- 


'   Lih.  Procurai.,  ad  aiin.  1527. 

2  Voy.  Hist.  de  la  Comm.  de  Muntji.,  III,  442,  les  lettres  du  roi  de  Navarre  Charles 
le  Mauvais,  du  11  juin  1377. 
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on  constamment  aux  aguets  ,  et  ne  penlait-on  pas  do  vue  les  tourelles 
patibulaires. 

Le  18  janvier  1;)27  ,  le  bruit  s'étanl  répanilu,  vers  la  nuit,  que  le 
prévôt  des  maréchaux  allait  procéder  à  une  exécution  capitale  ,  le  pro- 
cureur de  l'Université  tint  vite  conseil  ,  avec  les  étudiants  et  bacheliers 
en  médecine;  et  on  décida  de  réclamer  le  futur  pendu,  pour  en  faire 
cette  fois ,  non  pas  une  sim[)le  aualomie ,  mais ,  comme  s'exprime  le 
procès-verbal  de  l'assemblée  ,  une  anatomie  sèche  ,  à  la  manière  de  celle 
que  possédaient  les  chirurgiens.  Le  prévôt  ayant  refusé  de  livrer  le  cada- 
vre ,  il  fallut  surseoir  à  ce  dessein',  et  on  se  dédommagea  en  achetant  à 
Aiguesmortes,  le  23  novembre  1529,  un  squelette  .avarié  par  l'humidité, 
auquel  il  manquait  plusieurs  os  ". 

Notre  École  de  médecine  en  était  donc  encore  réduite,  à  celle  épo(|uc, 
à  n'avoir  pas  même  un  squelette  lui  ap[)arlonant ,  et  à  envier  le  seul 
qu'eussent  à  Montpellier  les  barbiers-chirurgiens. 

Les  dissections  y  devenaient  moins  rares,  cependant  ;  et,  le  jour  im'me 
où  on  envoyait  à  Aiguesmortes  le  bedeau  de  l'Université  prendre  le  sque- 
lette que  désigne  le  Registre  de  nos  archives  ,  on  installait  dans  l'amphi- 


1  u  .inno  a  VirQÏneo  partu  1527,  die  januarii  mensis  decimo  octavo ,  incirrumsrripli 
et  perinsiijnes  viri  dumini  bacrlmlarei  et  studentes  arli  médire  apud  Monlcmpe.iKU- 
lanum ,  que  subsequuntur  conclu.tum  et  ronfirmatum  uno  con.iensn  omnea  voluerunl. 
—  Qitum  sub  nortem ,  eo  die,  latrunculator  reijius ,  qui  ruigo  dicitnr  Prévost  des 
mareschaul.r  ,  quemdnm  cruci  adjudicavisset  ,  exisliwfissctque  procuralor  optimum 
fore ,  si  corpus  illud,  quod  erat  vilam  suspendio  finiturum,  implorarel  a  dicio  lalrun- 
culatore  ad  e.ricrationem  et  ron.iumptionem ,  ut  artis  est,  quo  fieret  anuthumia  sicca, 
quaU'tn  chyrurgi  asservant  in  tcmplo  Beaturum  Cosme  et  Daminni,  dirti  domini,  au- 
dita  propositione ,  consenserunt  omnes  perunias  dictœ  Ifniversitalis  ad  id  (jenus  neqocii 
expendendas  esse;  quod  et  conrlusum  fuit.  Yerum ,  quia  dirtus  latrunculator  ipsum 
funus  denegavit ,  missum  fuit  opus  et  inferlum.  Musmrd  prorurator.»  (  l.ib.  Procurai., 
ad  ann.  1527.  ) 

2  "  Vicesima  tertia  mensis  noveniiris  anni  l.'iïO,  facta  est  congregatio  in  sclwlis  regiis, 
ut  moris  est ,  ad  pulsum  eampanœ,  in  qua  actum  est,  omnibus  consentientibus ,  de 
nunrio  mittendo  ad  oppidum  dirtum  Aiguës  mortes,  pro  anatomia  sicca  comparanda. 
MissHS  est  autcm  Lidellus  L'niversitatis  minister ,  cui  dedi  pro  omnibus  rébus  xv  sol. 
Retulit  autem  distitutam  quibusdam  ossibus ,  prœter  liœc  et  corruptam  proptir  nimiam 
humiditatem.  Pellitarius  procurator.  »  (  Lib.  Procurai.,  ad  ann.  1529.) 
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théâtre  d'anatomie  une  table  en  pierre ,  qu'on  entourait  d'une  chaire  pro- 
fessorale ,  également  en  pierre  ,  et  d'un  banc,  à  l'usage  des  élèves  '. 

Cette  installation  était,  certes,  loin  de  rivaliser  de  splendeur  avec  celle 
qu'offre  aujourd'hui  le  grand  amphithéâtre  de  notre  Faculté  de  médecine 
dû  aux  largesses  de  Chaptal  ;  car  son  ensemble  ne  coûta  qu'un  écu  et 
dix-huit  sous,  c'est-à-dire  un  peu  moins  de  trois  livres  tournois  :  mais 
on  montrait  par  là  que  les  études  anatomiques  s'enracinaient  dans  notre 
École ,  et  que  ,  si  les  étudiants  ne  pouvaient  encore  se  passer  de  recourir, 
pour  se  procurer  tous  leurs  moyens  de  travail,  à  l'enlèvement  furtif 
des  cadavres  ,  soit  dans  les  liôpitaux ,  soit  dans  les  cimetières  ,  on  avait 
néanmoins  la  ferme  intention  de  ne  plus  restreindre  désormais  l'enseigne- 
ment à  l'interprétation  purement  orale  des  textes  hippocratiques. 

L'autorité,  à  son  tour,  éprouvait  le  besoin  de  témoigner  plus  de  con- 
descendance à  l'égard  des  demandes  de  nos  médecins.  Le  prévôt  des  ma- 
réchaux ne  refuse  plus,  à  partir  de  là,  à  nos  étudiants  les  cadavres  de 
suppliciés;  et  il  sufQt  d'être  immatriculé  pour  avoir  droit  d'assister  gra- 
tuitement aux  anatoraies  auxquelles  ils  donnent  lieu^.  Le  paiement  n'est 

'  "  Eadem  die  23  noretnbris ,  compositu  est  rathedni  hpidea  in  theatro  nnniomie,  pro 
qua  dedi  lapidariis  vin  sol.  Item  pro  lahula  superposita  lapidi  anntomie  ,  et  pro  xcanno 
dicta  lapidi prorimo  i  aur.  x  sol.  »  (Lib.  Procurât.,  ad  ann.  1529.  ) 

*  n  Anno  Domini  millesimo  quingentesimo  Irigcsimo  secundo  ,  die  vero  riresima  norui 
octohris ,  quia  rumor  foetus  erat  per  iirhem  quod  latrunculator  regius  ,  qui  rulgo  prœpo- 
situs  mareschalorum  vocntur,  nomine  De  la  Voulle  ,  quendam  cruri  adjiidiensset ,  e.tis- 
timnns  ego  prorurrilor  fore  optimum  corpus  illud ,  quod  erat  vitam  suspendio  fniturum, 
a  dicta  latrunculo  implnrare ,  ac  assumptis  mecum  quibusdatn  e.r  dominis  bachulaureis 
et  studentibus ,  feci  suflicatinnem  dicto  latrunculo  ac  domino  Clnromnntensi ,  qui 
libenter  dederunt ,  et  dictum  corpus  reliquerunt ,  ad  anatomen  fariendam.  Quibus  sic 
peractis ,  pulsatn  campana ,  more  solito,  ac  congreqatione  habita  in  .icolis  regiis,  ^-isum 
fuit  quod  pro  introilu  theatri  anatlwmie  matriculati  essent  e.rempti  a  persolutione , 
e.rtranri  vero  et  peregrini  solrerent  consuetum .  Insuper  decretum  ac  conslitutiim  fuit 
reverendum  dominum  Antonium  Saportam  fore  sectionis  interpretem.  Perdrier  procu- 
rât or.  «  CLib.  Procurât.,  ad  ann.  1532.) —  i.  Anno  Domini  millesimo  quingentesimo 
trigesimo  secundo,  die  21»  decembris ,  congregatione  habita  in  scholis  regiis,  more  solito, 
campana  ter  pulsata,  fuit  conclusum  per  me  procuratorem  ,  habito  majoris  et  sanioris 
partis  consilio,  quod  de  cetero,  qui  essent  de  gremio  matriculatorum,  pro  introitu  theatri 
anatomie  nihil  persolverent.  Et  hac  die  fuit  facta  anatomia  hominis.  Perdrier  procu- 
rator.  »  (  Fjib.  Procurât.,  ibid.) 
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plus  démise  que  pour  les  cas  excepliounels,  et  on  eu  fait  mention  expresse 
dans  le  compte  du  procureur,  à  mesure  qu'il  se  produit.  La  dissection 
passe  à  l'état  de  coutume  scolaire.  On  n'en  suspend  la  pratique  désormais 
qu'en  temps  d'épidémie,  et  on  dit  alors  pourquoi.  Voici,  à  ce  propos,  un 
passage  assez  curieux  du  llegistre-journal  du  procureur  de  l'année  l/iS.^, 
Léonard  Veirier  : 

«Savoir  faisons  à  tous  les  suppôts  de  l'Université  ,  qu'entre  le  5  sep- 
»  tembre  et  la  fête  des  Rois  les  assemblées  et  les  leçons  de  l'École  n'ont 
«été  accompagnées  d'aucunes  démonstrations  anatomiques,  à  cause  de 
•  l'intempérie  de  la  saison  et  de  la  peste  qui  régnait  dans  les  hôpitaux  '. 
»  M'y  étant  un  jour  présenté ,  en  compagnie  de  l'abbé  des  chirurgiens  , 
»  pour  y  trouver  un  sujet  propre  à  la  dissection,  on  nous  en  offrit  un  , 
»  atteint  d'un  charbon  au  pied.  A  cette  vue ,  nous  nous  mîmes  vile  à  fuir. 
»  A  quels  périls  ne  sont  donc  pas  exposés  les  pauvres  procureurs  !  VA 
»  il  y  a  pourtant  des  brouillons  qui  nous  font  la  guerre!  Vive  les  bons 
»  procureurs  ,  et  à  bas  les  étourdis^  !  » 


'  La  peste  était  froqueiite,  dansée  temps-là,  <i  Montpellier.  Celle  qui  se  trouve  ici 
mentionnée  avait  fait  déserter  la  ville  dès  le  mois  de  mai.  o  Omnibus  Universitatis  suppo- 
sitis  sit  notum,  lisons-nous  sur  un  précédent  feuillet  du  môme  Registre,  quod  ab  lior 
tempore ,  scilicet  7  maii  1533,  nulle  fuerunt  farte  congregationes,  nec  fuerunt  rerepli 
in  malricula  ,  propter  periculum  pestis ,  quod  erat  in  urbe  in  tanlum  ,  ut  fuerimus 
conrti  urbem  relinquere.  Perdrier  procurator.o  —  Il  y  avait  à  peine  Irente  ans  «lue 
Montpellier  avait  eu  à  traverser  une  autre  crise,  plus  violente  encore.  «  .4»e.«<amur, 
dit,  à  la  date  du  3  décembre  1302,  le  recteur  de  notre  Université  de  droit,  .loan  Grilli, 
quod  anno  nostri  reijiminis  magna  in  Monllspessuliini  rilla  et  loto  christ iannrum  orl.e 
ri(juil  peslis  generalis ,  et  lam  violenta  etinnudila,  quod  nona/jenarii  et  ullro  derrepiti 
mortui  suni ,  et  qui  in  principio  nadebani ,  in  fine  ejusdem  estniis  larti  secundo  eodein 
morlio  deredebant ,  sic  et  taliler  quod  in  Montepessulano  decessere  sex  millia  personaruin 
et  ultra,  et  fuit  famés  et  caristia  talis,  quod  bladum  vendebatur  unum  scutum  et  ultra.  » 
(.\rch.  départ,  de  rHéraull,  Lib.  Rector.,  fui.  316  r».) 

2  (I  Omnibus  supposilis  l'niversitniis  sit  noium,  quod  a  tempore ,  sriliret  quinta  srj;- 
tembris  usque  ad  feslum  Requm,  mulle  fuerunt  farte  comjreçjationes  et  lecture  simititer, 
nulle  tamen  celebrale  fuere  analhomie,  et  lior  propter  intemperiem  aeris  et  pestis  que 
riijebi.t  in  cenodocis.  Cum  una  dierum  illuc  proficisrerer  cum  domino  abbale  cirunji- 
corum  ,  (jratiii  inceniendi  subjecti  seriioni  apli,  nobis  orcurrit  tandem  unus ,  laborans 
carbunrulo  in  pcde.    lior  perreplo,  statim  fuiyim  arripuimus.  Ouate  cidere  est  quibu.< 


Cette  boutade  nous  laisserait  deviner,  alors  même  que  les  autres  docu- 
ments seraient  muets  sur  ce  chapitre,  à  travers  quelles  difficultés  se 
traînait  parfois  l'administration  de  notre  École  de  médecine. 

Il  faudra  aller  jusqu'au  règne  de  Henri  IV  pour  voir  créer,  au  profit 
de  nos  étudiants ,  un  dissectrnr  aiiatomiste  régulièrement  en  fonction. 
Mais  les  lettres  royales  du  mois  d'août  l.'iO.S,  auxquelles  je  fais  allusion, 
nous  disent,  en  conférant  cette  charge  à  Barthélémy  Cabrol,  qu'il  faisait 
alors  II  depuis  Irente-cinqà  quarante  ans  en  ladite  Université  les  dissec- 
tions'n  ,  ce  qui  permet  de  reporter  à  1555  ou  1560,  avec  le  point  de 
départ  de  son  œuvre  personnelle  ,  le  vrai  début  de  cette  branche  d'ensei- 
gnement. 

En  1550  déjà,  un  arrêt  des  Grands-jours  de  Béziers  prescrivait  à  nos 
docteurs  l'obligation  de  quatre  anatomies  par  an  ,  qu'on  devait  confier 
Il  à  l'un  desdits  docteurs  et  chirurgiens  des  plus  idoines  et  suffisants.  » 

Le  même  arrêt  établissait  dans  notre  École  de  médecine  la  nécessité 
d'un  cours  de  botanique,  «  pour  lire  et  montrer  oculairement  les  simples, 
"depuis  la  fête  de  Pâques  jusqu'à  la  Saint-Luc.  »  —  «Et  pour  chercher 
«lesdils  simples  en  ladite  ville  de  Montpellier  et  aux  lieux  circon- 
»  voisins,»  ajoutait  la  prévoyante  cour,  ■«  seront  députés  un  on  plusieurs, 
»  lesquels  y  vaqueront  le  plus  diligemment  que  faire  se  pourra  '.  » 

Noire  École  s'acheminait  dès-lors  visiblement  vers  la  méthode  d'ob- 
servalion  ,  et ,  sans  abandonner  la  théorie,  s'élançait  à  plein  vol  dans  les 
hautes  sphères  de  la  pratique. 


pericuii.i  oJinn.ru  sint  prorurntores.  Tamen  subrersores  aliter  senrinnt.  Vii'nnt  boni  pro- 
curntores ,  invitin  siibi'ernoribus  ,  et  pro  intelligent  i .'  Leonardus  Veirerii  procurât  or.  n 
(Lib.  Procurât.,  ad  nnn.  1.533.  ) 

'  Arch.  de  la  Fac.  de  môd.  de  Montp.,  Artea  et  déclarations  conrernant  l'Université 
de  méderine  ,  fol.  5fi  v,  et  Arch.  départ,  de  l'Hérault,  Privil.  Univ.  med.  Montisp., 
fol.  140  ro. 

2  Arrêt  des  Grands-jours  de  Béziers,  du  31  octobre  ISÎiO.  Voy.  P.  J.,  m»  vu.  — 
Ce  fut  en  vertu  de  cet  arrêt  que  Guillaume  Rondellet  enseigna  chez  nous  la  botanique. 
<t  D.  Jiondeletius  leget  Diosroridem  ,  et  monstrabit  studiosis  simplicifi ,  secundum  tenorem 
nrresti  •.,  lit-on,  à  propos  des  cours  d'été,  dans  le  procès-verbal  do  l'assemblée  per  fidem 
du  28  avril  1.5.58,  ap.  Lib.  rongregat.  Univ.  Monspel.,  fol.  27  r». 
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XJII. 

On  conçoit,  avec  ces  traditions  et  ces  tendances  de  nos  médecins  de 
Montpellier,  leur  acharnement  contre  les  empiriques.  Non-seulement 
ces  praticiens  improvisés  pouvaient  compromettre  la  santé  des  popu- 
lations, dupes  de  leur  charlatanisme ,  mais  ils  portaient  préjudice  aux 
vraies  études  médicales,  en  même  temps  qu'ils  entravaient  la  clientèle 
des  travailleurs  sérieux.  Il  y  avait,  conséquemment ,  pour  nos  médecins 
douhle  intérêt  à  faire  la  truerre  aux  empiriques. 

Ils  la  leur  faisaient  rude  et  iriexorahle. 

Le  11  septembre  152G,  le  procureur  .leau  Treuiolel,  ayant  surpris 
l'un  d'eux,  Jean  Lafont,  devant  la  maison  ilu  docteur  Griffi,  l'entraîna, 
rue  Saint-Matthieu,  au  Collège  royal  de  médecine,  et  se  mit  aussitôt  à 
visiter,  de  concert  avec  nombre  de  suppôts  de  l'Ecole,  les  onguents  et 
les  poudres  renfermés  dans  son  escarcelle  ;  après  quoi  on  convoqua  la 
Faculté  pour  statuer  sur  le  sort  du  captif.  La  majorité  demanda  qu'il 
fût,  selon  l'uscage,  promené  sur  un  âne  à  travers  la  ville,  des  verges 
enflammées  à  la  figure,  aux  mains  et  aux  jambes,  au  milieu  du  cortège 
des  étudiants  en  armes;  et  l'avis  ainsi  ouvert  devint  pour  le  malheureux 
une  sentence  de  condamnation  '. 


'  «  Ànno  Domini  iliiG ,  et  die  nnderima  septembrix,  ei}0  sub'iiijn'ttns  cepi  et  arripai 
'•oriim  ilonio  renrcndi  domini  Griffi  qucmdam  cmpirirum  ,  Joannem  de  Fonte  nun- 
nipatiim  ,  qufin  qnidrm  al  Colleijiuiii  du.ri ,  et  ibi  empliislrii  et  unguenta  nonnuUa, 
nernon  pulvercx  quoxdam,  unn  cum  alibale ,  in  marsupio  et  burs/i  rixitnvi,  textibus  etiam 
nonnultis  prexentibus  studentibuit ,  et  nunnullis  nliis  pereqriiiis  et  alienis  :  super  qui) 
rmpiriro  saluherrima  medirorum  Fnrullas  personaliter  fuit  ronqreijatd  in  sroli.t  serundix 
regiis ,  uno  super  artirulo,  utrum  dirtus  empirirus  modo  solilo  reniret  equitnndn  super 
iifino,  rum  sropis  acrensis  et  ardentibus  rjusdem  fucivm ,  rnanus ,  tibias,  et  indiimento 
similium  empiriri ,...  et  mnjor  nernon  sanior  purs  mrdicorum  ,  studentium  et  barra- 
tariorum  prématuré  opinata  est  affirmative ,  rideliril  eumdem  empirirum  super  asinum 
ponendum  ,  et  more  sotito  aliorum  simitin  agentium  affliijendiim  ,  romitatu  omnium  stu- 
dentium et  srolastirorum  armis  potentibus  munitornm  ,  ncenon  altéra  manu  scopu 
acrensn  et  ardenti  oerupita.  Id'^irro  eijo  proruralor  subsiijnatus ,  mentibus  et  rolis  barrn- 
Inriorum  et  aliorum  studentium  medirine  obsequi  paratissimus,  ronrludo  predictum  more 

solito  renire  equitnndum Jo.  Tremolet  prorurutor.  "  (T^ib.  Procurai.,  ad  ann.  1526.) 

\0 
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Pareil  châtiment  atteignit  Bernard  Calmètes ,  qu'on  découvrit,  le  18 
juillet  1532,  achetant  chez  un  libraire  des  livres  de  médecine,  et  qui  ne 
put  justifier  d'aucun  grade.  11  eut  beau  alléguer  qu'il  exerçait  depuis 
nombre  d'années  l'art  de  guérir,  en  France  et  en  Espagne.  La  Faculté, 
réunie  en  assemblée  générale ,  le  déclara  empirique ,  et  prononça  que , 
pour  l'honneur  des  privilèges  de  l'École,  il  parcourrait  la  ville,  monté 
sur  l'âne  de  parade,  la  mitre  de  pénitence  à  la  tête,  et  les  verges  aux 
mains  et  aux  j)ieds,  mais  sans  qu'il  lui  fût  fait  d'autre  mal.  Bernard 
Calmètes  se  soumit  à  la  punition ,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'au  seuil 
du  Collège  de  médecine ,  après  avoir  expié  par  la  grotesque  promenade 
sa  présomptueuse  imprudence  '. 

La  rigide  Faculté  ne  ménageait  pas  plus  les  femmes  que  les  hommes , 
quand  elle  les  prenait  en  flagrant  délit  d'exercice  illégal  de  la  méde- 
cine. Mais  rien  toutefois  ne  nous  certifie  qu'elle  les  ait  astreintes  à  la 
même  peine  pulilique.  La  femme  d'un  fustier  de  la  porte  de  Lattes, 
accusée  d'avoir,  le  14  septembre  1533,  empoisonné,  en  voulant  le 
guérir  empiriquement,  le  nommé  Edmond  La  Barbe,  aide  du  chirur- 
gien royal  maître  Girard,  est  simplement  assujettie,  par  le  conseil 
des  bacheliers  et  étudiants ,  à  comparaître  comme  sorcière  devant  les 
conservateurs  des  privilèges  de  l'Université  *.  Le  gouverneur  de  Mont- 
pellier, saisi  de  la  plainte  par  le  procureur  des  médecins ,  Jean  Perdrier, 


'  "  Qui  rc.s'/io-vi/if  tion  linbcre  (jrudum  ner  m/ilrimldtn ,  cl  iamen  jier  mullox  annos 
praciiriissc ,  tum  in  Ilispanin ,  tum  in  Gallia.  Quo  audito,  deliberatum  fuit  ipsutn 
custodiendum  ad  diem  pro.rimum ,  quod  fartum  fuit  ;  ubi,  consultât  a  ejus  confessione  , 
hora  octava  celehrata  fuit  solemnis  romjreyatio ,  in  qua  proposita  fuit  dicti  Cidmetti-i 
causa,  et  per  dominos  haccularios  et  scolasticos  conclusum  ipsutn  esse  etnpirirum,  et 
debere,  jnxta  consuetudincm  et  honorem  jirivUeqiorum ,  ascendere  asinum...  FA  conclu- 
simus  sentenlialiler  quod  ad  consueludinem  super  asinum  mitralus  et  scopis  precinctus 
per  urbem  deduceretur,  sine  alia  injuria  ;  ad  quam  quidetn  sententiam  se  libère  siibmisit. 
Quapropter  ipsum  dedu.rimus  per  urbem...  ad  Culleijium  usque...  Fayanus  procurator.  » 
(Lib.  Procurai.,  ad  ann.  1S32.  ) 

^  Ces  affaires  d'empirisme  revenaient  do  droit  aux  conservateurs  de  l'Université. 
Voy.  les  lettres  de  Charles  VIII,  du  mois  de  janvier  1484  et  du  mois  de  mai  1496, 
ap.  Astruc,  Mém.  pour  serv.  à  l'hist.  de  la  Fac.  de  méd.  de  Montp.,  pag.  104  et  109. 
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entreprend  une  enquête  '.  Mais  le  Registre  ne  nous  en  a  pas  transmis 
le  résultat,  et  je  ne  puis,  conséqnoinment,  qu'indiquer  le  commen- 
cement de  l'affaire.  La  fin  me  paraîtrait  cependant  avoir  dû  être  pure- 
ment judiciaire,  dès  l'instant  (ju'elle  éeliappait  à  l'action  universitaire 
de  l'École. 

Le  meilleur  moyen  de  prévenir  les  dani^ers  inhérents  à  l'exercice 
irréçrulierde  la  médecine  était  d'affermir  les  garanties  propres  à  rassurer 
la  société  contre  les  écarts  du  charlatanisme. 

L'autorité  ne  manqua  pas  à  ce  devoir:  témoin  la  série  des  prescrip- 
tions qui  durant  tout  le  moyen  âge  recommandent  la  sévérité  dans  les 
épreuves  conduisant  à  l'obtention  des  grades  '.  La  même  sévérité  est 
ordonnée  par  Charles  YIU  ',  puis  par  François  I"  *,  et  nos  docteurs  s'en 
prévalent  pour  ne  vouloir  admettre  à  la  pratique  de  la  médecine  que  les 
bacheliers  dûment  approuvés'. 

La  pratique  de  la  chirurgie  n'était  pas  soumise  à  de  moindres  garanties. 
Nous  en  avons  pour  preuve  la  déclaration  de  François  I"  du  24  aoiît 


'  u  Ànnn  Domini  miltesimo  (juinijentesimo  trojesimo  tertio,  die  vitjesima  septembris, 
farta  fuit  romjregnlio  in  sro/i's  reijii.s  mediix ,  ronroratix  ad  sunum  rampant  ter  pulsatt 
(/niversitalis  siippositis,  in  qna  ego  Jo.  Perdrier  proniralar  derlar  an  quod  uxor  magistri 
Ctaudii  Fabri  fusterii ,  commornntis  prope  portant  L'itlaruin  ,  contraveniendo  nos- 
tris  privitegiis ,  de  prartira  medirine  se  intromilens,  die  <4»  septembris  dédit  ruidam 
rirurgo  Emondo  La  Barbe,  famulo  magistri  Girardi  sirurgici  regii ,  quoddam  farma- 
rvm,vel,  ut  rertius  dieam,  venenHm,  in  potu  ,  quo  epolo  predirtus  Emondus ,  die 
martis ,  que  derima  stjcta  dies  erat  septembris,  triste  suis  prebuit  spectaculum.  Hits 
nuditis ,  per  dominos  barrhalaureos  et  studenics  fuit  opinalum  ,  quod  predirta  mutier 
sortilega  convocaretur  in  jus  eoram  noxtris  conservatoribus ,  et  datum  est  omis  mirhi 
prontratori  prosequendi  predirtum  proressum  ,  nomine  Universilatis....  Farta  fuit  in- 
questa,  juncto  merum  magi^tro  Jokanne  Bossuqe ,  proruratore  regio  ville  Monti^pes- 

sulani,   quant  inquestam  hahet   dominus  gubernator Perdrier  prorurator.  »  (  Lib. 

Procurât.,  ad  ann.  <533.) 

*  Voy.  Hist.  de  la  Camm.  de  Montp.,  III  ,  SO ,  (07,  431,  440,  etc.  Cf.  Arcli.  de  la 
Fac.  de  méd.,  Privilèges  et  Statuts  de  PUniv.  de  méd.  de  Montp.,  fol.  83  r». 

'  Lettres  de  j.invicr  1484  et  de  mai  1496  déjà  citées,  ap.  Astruc,  Mém.  pour  sert, 
à  l'hist.  de  la  Far.  de  méd.  de  Montp.,  pas.  104  et  109. 

*  Lettres  du  13  janvier  1517,  Pièces  justificatives,  n»  m. 
3  Statuts  du  30  septembre  1517,  ihid. 
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l.}33,  exigeant  des  chirurgiens  «  qu'ils  soient  trouvés  suffisants  et 
H  capables  par  justice  et  loyal  examen  par  les  maistres  jurez  et  députez 
«  a  ce  faire  ' .  " 


'  Arch.  de  la  Fac.  de  méd.  de  Monip.,  Àrrêls  et  déclarations  concernant  l'Univ.  de 
méd.,  fol.  98  ro.  Charles  VIII  avait  déjà  prescrit,  par  ses  lettres  du  mois  de  mai  1496  : 
t.  Quod  miKjisIri  cirunjici  dicte  ville  Montispcssulani  non  possint  a  cetera  aliquem  facere 
matftstrum  in  cirurcjia ,  nisi  prius  talis  votens  effici  magister  fuerit  examinatus  et 
reperta.i  idoneus  per  cancellarium  aut  decanum  dicte  Universitatis  et  unum  alium  ea 
doctonbus  seu  maijistris  ipsius  Universitatis ,  quem  dicti  magistri  dicte  Universitatis  ad 
hue  cligent  expresse.  »  (Astruc,  loc.  cit.  )  El  Charles  VIII  n'était  en  cela  que  l'inter- 
prète de  dispositions  antérieures,  comme  eu  fait  foi  l'approbation  donnée ,  le  23  juillet 
1495,  par  les  consuls  de  Montpellier,  à  la  réception  du  maître  en  chirurgie  Nicolas 
Serny,  dont  l'original  existe  sur  parchemin  dans  nos  archives  municipales  : 

<i  Universis  et  singulis  présentes  litteras  testimoniales  inspecturis ,...  cunsules  Univer- 
sitatis insignis  ville  Montispessullani ,  Magalonensis  diocesis  ,  rem  puhlicam  ipsius  ville 
ex  disposicionc  regia  nctu  régentes  [et]  gnlernnntes,  salutem  ,  et  présentants   indnhiam 

adhiltere  fidem Notum  farimus  ,   quod,  die  date  prcsencium ,  discreti   viri  magistri 

Petrus  Arnerii,  Simon  Constantini,  Guillermus  Juvencelli ,  et  Pctrus  Alzinc,  magistri 
jurali  artis  sire  officii  cirurgie  dicte  ville  Montispcssutlani,  in  consistorio  consiliorum 
domus  nostri  consutatus  coram  nobis  e.ristentes,  dixerunl  et  proposiierunt  quod,  inse- 
qventes  statuta  et  consuetudines  laudabiles  dicti  officii  cirurgie ,  inlerrogaverunt  et  e.ra- 
minaverunt ,  prout  est  fieri  consuetmn  ,  di.^cretuîn  virum  magistrum  Nicolatim  Sermj 
cirurgicum,  quem  post  plures  interrogaciones  reperierunt  habilem ,  ydoneum  et  suffi- 
cientem  iid  dictum  officium  cirurgie  ubique  e.rercendum.  Ideo ,  ad  ipsum  opprobandum 
et  ab  eodem  juramentum  prestari  solitum  rccipiendtnii,  ipsum  magistrum  Niculaum  Serny 
nobis  presentaverunt.  Nos  dicti  consules ,  premi.<isis  auditis  et  consideratis ,  ab  eodem 
magistro  Sicolao  Serny  juramentum  solitum  rccrjnmus  ,  ipsumque  Serny  ibidem  pre- 
sentem  et  requirentem,  tamquam  bene  meritum  habilemque,  ydoneum  et  sufficietitem ,  in 
magistrum  dicti  officii  cirurgie  approbavimus,  et  tenore  presencium  approbamus,  volentes 
a  ceteroul  magisler  approbatus  dictum  officium  cirurgie  ubique  pos.nt  et  valcat  crercere, 
.■iine  contradictione  quacumque.  In  cujus  rei  testivwnium  has  nostras  présentes  litteras 
per  notarium  et  secretarium  nostrum  infrascriptum  dicto  magistro  Nicolao  Serny,  illas 
petenti ,  fieri  fecimus  et  concessimus,  sigilloque  cotnuni  nostri  consulatus  dicte  ville  rubo- 
rari.—  Actum  et  datum  in  domo  dicti  twstri  consulatus,  dievicesima  tercia  mensis  jutii , 
anno  incarnacionis  Domini  millesimo  quadringentesimo  nonagesimo  quinto.  —  Salamon 
notarius.  »  (Gretl'e  de  la  maison  consulaire,  Arm.  D  ,  liasse  123.) 

Une  autre  lettre  analogue  de  réception  se  conserve  dans  l'Armoire  dorée  des  même> 
archives,  à  la  date  du  31  mars  1490,  en  faveur  du  chirurgien-barbier  Antoine  Queysson. 
Je  me  borne  à  la  mentionner. 
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On  en  vint  inènic ,  alin  de  fortifier  renseignement  en  le  spéeialisaiil , 
à  établir  des  cours  particuliers,  à  l'usage  des  chirurgiens  '. 

On  spécialisa  jusqu'à  l'apothicaircrie.  Elle  eut  son  Collège  à  part,  dont 
les  membres  s'engageaient  à  ne  rien  «  entreprendre  sur  la  charge  des 
«sieurs  médecins  et  chirurgiens,   en  ordonnant  ou  administrant  aucuns 

•  médicaments  qui   ne   seroienl  par  eux   ordonnés  respectivement  selon 

•  leur   profession  »,  et  à  dénoncer  (juicontiue    leur    ferait    illégalement 
concurrence  ". 

Les  apothicaires,  néanmoins,  n'exerçaient  ipie  sons  la  sur\eillance  de 
la  Faculté.  Le  chancelier  et  les  professeurs  devaient  visiter  deux  fois 
chaque  année  leurs  officines  '  :  moyen  de  les  tenir  en  éveil ,  et  de  sauve- 
garder, avec  l'autorité  de  l'Kcole  ,  les  conquêtes  de  la  science  ,  à  mesure 
qu'elles  se  produisaient. 

XIV. 

Nos  études  médicales  étaient  donc  en  progrès,  au  milieu  du  \\\  siècle. 
Mais  ([uc  d'immenses  sacrifices  ne  fallait-il  pas  s'imposer,  et  |)endant 
bien  long-temps,  pour  se  trouver  en  situation  d'en  profiter,  lorsque 
surtout,  étranger  d'origine,  on  ne  pouvait  ménager  son  argent  en  vivaiil 
au  sein  de  sa  famille  ! 

La  nécessité  de  ces  ruineuses  dépenses  ne  pesait  pas,  du  reste, 
uniquement  sur  les  étudiants  de  Montpellier.  Il  n'en  coûtait  guère 
moins  ailleurs  pour  se  faire  une  profession  libérale  en  dehors  de  la 
cléricature  ;  et  cela  explique,  indé[)eiidannriciit  de  la  fondation  de  nos 
collèges,  soit  de  Mendc  ou  de  Girone,  soit  de  Brescia  ou  du  Vergier  ", 


'  Accord  (lu  4  (locombro  l'il",  ap.  Arcli.  dc-p.irt.  île  l'Héiaull,  l'riril.  l'niv.  med. 
Montixp.,  fol.  127  r».  Cf.  Arrêt  dos  Gratid.s-jnnrs  di;  BéziiTs,  du  31  oclobiu  looO. 

'^  Sonnent  des  apothicaires  de  Monipdlifir. 

'  Arrêts  de  4517  et  do  1530  déjà  indiqués.  Cf.  Lctiros  de  Charles  VIII,  du  mois  do 
mai  1496,  plusiours  fois  citées. 

*  Les  deux  premiers  de  ces  Collèges  concornool  seuls,  pour  l'entier  de  leur  por- 
soiiiiel,  nos  otudianis  on  médecine  ;  mais  les  mémos  dillicultos  entravaient  la  carrière 
des  éludiant>  on  droit  -,  ce  (|ui  me  porto  ii  gcnoralisor  la  remarque  ,  alin  do  me  dispenser 
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pour  l'entretien  de  boursiers  natifs  de  pays  limitrophes ,  l'échange  que 
pratiquaient  entre  eux  certains  parents ,  dans  le  but  de  réduire  les  frais 
de  la  vie  scolaire  de  leurs  enfants. 

Le  vénérable  Thomas  Flatter  nous  en  offre  un  exemple  caractéristique, 
au  sujet  de  son  fils  Félix,  l'un  des  plus  célèbres  médecins  de  ce  temps- 
là.  Félix  Flatter  nous  a  lui-même  raconté  les  circonstances  du  fait;  et  il 
s'y  mêle  de  si  précieuses  révélations  touchant  l'histoire  de  notre  Univer- 
sité de  médecine  au  milieu  du  wf  siècle  ,  que  je  me  crois  dans  l'obli- 
gation de  les  transcrire  ici.  Ce  sera,  d'ailleurs,  la  première  fois  que 
ces  souvenirs  du  grand  médecin  de  Bàle  viendront  éclairer  nos  annales 
montpelliéraines. 

Je  citerai  textuellement ,  pour  inspirer  plus  de  confiance ,  l'édition 
même  des  Mémoires  de  Féli.i:  Plat  ter,  publiée  à  Genève  en  18GG  par 
M.  Edouard  Fick ,  avec  le  savant  concours  de  M.  Fcchter.  M.  Fiek  nous 
garantit  l'authenticité  des  détails  et  l'exactitude  de  la  traduction  des  notes 
autobiographiques  dont  je  vais  faire  usage.  Je  ne  connais  pas  de  journal 
d'étudiant  plus  instructif,  ni  de  document  plus  propre  à  nous  renseigner 
sur  le  régime  de  nos  écoles  et  sur  les  habitudes  de  nos  élèves  de  Mont- 
pellier, avant  la  transformation  protestante.  La  fin  de  notre  moyen  âge 
se  dessine,  dans  le  récit  de  Félix  Flatter,  sous  ses  traits  les  plus  vraiment 
oiiginaux.  L'impoitance  exceptionnelle  du  fragment  justifiera,  je  l'es- 
père, la  longueur  de  la  citation.  Une  pareille  esquisse  demande  à  être 
vue  d'ensemble. 


de  la  reproduire  ailleurs.  —  Le  Collège  du  Vergier  recevait,  quant  à  lui,  des  étudiants 
en  médecine  concurreranient  avec  des  étudiants  en  droit,  comme  le  prouve  cet  article 
de  ses  Statuts  de  1468  :  <■  Statuimvs  et  ordinamus,  quod  omne.i  et  singuti  studentes  dirti 
Colleijii  pos.iint  in  ipso  residere,  niedicine  srientiam  ac(\uirendn,per  se.r  annos  continuox 
et  complétas,  a  die  sue  receptionis  romputandos ,  inrluso  in  dirtis  sex  annis  tempore  quo 
in  j)rartic(i  morabtmtur,  si  eos  rausa  pr/ictire  de  et  cum  lirentia  patroni ,  et  non  alias, 
contigerit  ahsentare.  Studentes  vcro  in  altero  studio  per  qiiinque  annos  etiam ,  a  data 
sue  rereptionis  simititer  romputandos ,  poteruni  in  ipso  Collegio  residere ;  et ,  si,  lapso 
dicta  quinquennio ,  voluerint  ipsi  scotares  in  jure  in  quo  minime  studuerunt  studere , 
potenint ,  hoc  fariendo ,  per  atiud  quinqucnnium  in  eodem  morari  Collegio.  v  (Lib. 
Reclorum,  ad  calcem.) 


{ ''-^  ) 

Voici  donc  commerii  Félix  l'iatter  nicoiite  liii-mÎTne  et  son  voyajje  et 
son  séjour  à  Moutpellicr.  11  y  a  là  une  sorte  de  panorama  du  plus  haut 
intéiêt,  sur  lequel  je  ne  saurais  tro])  attirer  l'attention.  Il  est  encadré 
entre  les  années  15.J2  et  1557. 

VOYAOK   A   MONTPELLIER. 

Dè.s  mon  enfance ,  je  n'avois  nulle  autie  amliilion  que  d'étro  reçu  doclcnr  en 
médecine.  Mon  père  approuvait  mon  dessein  :  car  lui  même  avoit  étudie-  la  ."^fience 
de  guérir.  11  m'entretenoit  du  ranjï  honorable  qu'oceupoient  le.s  doctores  medicinœ; 
il  me  les  montroil ,  quand  ils  passoienl  dans  la  rue  en  chevauchant.  Aussi,  consi- 
dérant que  j'avois  atteint  l'âge  de  quinze  ans .  que  j'étois  .son  unique  enfant ,  et 
que  plus  vite  j'aurois  obtenu  mon  grade ,  plus  vite  je  reviendrois  à  la  maison  ,  mon 
père  résolut  de  m'envoyer  à  Montpellier,  où  llorissoit  renseignement  de  la  méde- 
cine. Il  s'y  étoit  pris  plusieiu-s  années  d'avance  pour  arranger  un  échange;  il  dési- 
roit  que  je  remplaça-sse  Frédéric  Rihener,  qui  .séjournoil  à  Montpellier  depuis  Irois 
ans  dc-jà  ,  et  faisoit  échange  avec  les  (ils  de  Laurentius  Catalanus. 

En  ce  moment  avoit  lieu  la  foire  de  Francfort ,  que  les  marchands  de  Lyon  ont 
coutume  de  fré(pieuter.  .Mon  père  décida  qu'à  leur  retour  ils  m'emmèneroieni  avec 
eux.  Thomas  Sch.epfius,  maître  d'i'cole  de  Saint-Pierre  .  vonloil  égalemi'nt  se  ren- 
dre à  Lyon.  Or,  ma  j(!unesse  exigeoit  que  (pielqu'un  veillât  sur  moi.  Noirs  commen- 
çâmes les  préparatifs  du  départ;  pour  six  couronnes'  mon  père  m'acheta  un  pelil 
cheval.  La  peste  sévis.soit  toujours  cruellement.  Nous  attendîmes  avec  impatience  le 
retour  des  Lyonnois,  et  surtout  d'un  certain  Reringer;  mais  ce  deruii-r  passa  par 
Bâlc  à  notre  insu:  plus  moyen  de  compter  sur  les  marchands.  Pourtant  il  en 
arriva  un,  Roberlus,  de  Paris,  qui  s'aclieminoil  sur  (ienève:  c'étoit  un  homme  de 
manières  distinguées.  Nous  nous  associâmes  à  lui ,  avec  l'intention  de  .séjourner  à 
Genève  ,  afin  d'y  trouver  une  nouvelle  occasion. 

Le  dimanche  9  octobre ,  mon  père  m'enveloppa  dans  de  la  tnile  cirée  deux 
chemises  et  quebpies  mouchoirs.  Il  me  remit  pour  le  voyage  ipialre  couronnes  d'or, 
qu'il  eut  la  précaution  de  coudre  dans  mon  pourpoint ,  et  trois  couronnes  eu  mou- 


'  S'agil-il  ici  de  l'écu  d'or  à  la  couronne?  Je  le  croirais  ,  h  défaut  de  désignation  plus 
précise.  L'ëcu  d'or  à  la  couronne  équivalait  alors  intrinsèquement  à  M  fr.  25  cent, 
d'aujourd'hui  ;  mais  l'achat  du  cheval  mentionne  par  Féli.x  Flatter  indique  assez  combien 
était  supérieure  à  ce  qu'elle  .serait  actuellemenl  sa  [ilace  dans  le  commerce. 
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noie.  Cet  argent ,  me  dit-il ,  étoit  emprunté ,  comme  celui  qui  avoit  servi  à  payer 
mon  cheval.  Mon  père  me  fit  aussi  cadeau  d'un  écu  valaisan  ,  frappé  sous  le  cardinal 
Matthieu  Schinner.  Plusieurs  années  après,  je  rapportai  cette  pièce  à  la  maison.  Ma 
mère  me  donna  une  couronne.  D'un  ton  très  sérieux,  mon  père  m'avertit  de  ne 
point  faire  fond  sur  ma  posilion  de  lils  unique,  parce  qu'il  avoit  des  dettes  nom- 
breuses, quoi(]ue  son  bien  en  couvrît  le  montant.  Il  exprima  l'espoir  que  j'étu- 
dierois  avec  zèle ,  me  rendrois  maître  de  mon  art ,  et  agirois  auprès  de  Catalan  pour 
être  reçu  en  échange.  Du  reste ,  il  m'assura  qu'il  ne  m'abandonneroit  jamais. . . . 

Le  lendemain  10  octobre,  Thomas  Schœplius  et  notre  compagnon  Robertus  se 
pré.çentèreul  à  cheval  ,  passé  neuf  heures,  de  sorte  qu'il  étoit  déjà  tard  quand  nous 
fûmes  pièls  à  [larlir.  Je  pris  congé  de  ma  mère  ,  tjui  pleuroit:  elle  s'imaginoit  ne 
plus  jamais  m(>  revt)ir,  vu  le  long  S('jour  ipie  je  devois  faire  à  l'étranger.  En  outre , 
elle  ap[)ri'hend(iit  que  Bàle  ne  fût  saccagé  de  fond  en  comble .  parce  que  l'empereui- 
Charles-Quint  campoit  devant  Metz. 

Nous  nous  mîmes  en  roule.  Mon  père,  (|ui  vouloit  nous  faire  la  conduite,  étoit 
allé  nous  attendre  à  Liestal.  Là  ,  comme  je  descendois  l'escalier,  les  éperons,  dont 
je  n'avois  pas  l'habitude,  m'embarrassèrent,  et  je  faillis  rouler  du  haut  en  bas 
de  la  lampe.  Nous  dinàmes  à  l'auberge  de  la  Clef.  L'hôte  ,  père  de  Jacob  Martin  . 
qui  éludioit  à  iSàle,  me  lit  cadeau  di' l'c'col.  I^a  journée  étoit  avancée,  quand  nous 
quittâmes  la  table.  Mon  père  nous  accompagna  jusqu'à  la  porte  de  Kappel.  Alors 
il  me  tendit  la  main,  voulut  prendre  congé  ,  et  dire:  Fe/irc,  va/e  .' Mais  il  neput 
prononcer  «a/e ;  il  dit  va...  et  partit  tout  triste.  Je  me  sentis  ému  jusqu'au  fond 
du  creur,  et  je  continuai  navré  un  voyage  dont  la  perspective  m'avoit  tant  de  fois 
n'joui. 

Le  13  d'octobre,  h^  ciid  s(^  mit  à  la  pluie.  A  ce  moment  Thomas  s'écarta,  <■!  nous 
dûmes  l'attendre  longtemps.  Survint  la  nuit,  accompagnée  d'un  brouillard  épais. 
Nous  nous  ('garâmes  dans  un  bois  du  Jorat ,  où  pour  l'heure  il  n'étoit  pas  sûr  de 
voyager.  Nous  ne  souliailions  qu'une  grange,  un  abri  quelconque,  afin  de  nous 
garantir  de  la  pluie.  Après  avoir  bien  erré,  nous  parvînmes  enfin  à  un  petit  vil- 
lage ;  mais  on  refusa  de  nous  y  héberger.  Alors  nous  louâmes  un  gars  ,  qui  nous 
montra  le  chemin  à  travers  la  forêt ,  et  nous  atteignîmes,  au  milieu  de  la  nuit ,  un 
endroit  nommé  Messières.  Il  y  avoit  là  une  méchante  auberge  ;  loin  à  la  ronde  les 
maisons  étoient  rares.  Nous  fûmes  reçus  par  une  hôtesse:  le  logis  n'avoit  qu'une 
pièce  avec  fenêtres,  au  rez  de  chaussée.  Autour  d'une  longue  table  étoient  assis 
des  mendians  et  des  paysans  savoyards.  Devant  eux ,  des  châtaignes  rôties ,  du  pain 
noir  et  de  la  piquette. 

Fuir  de  ce  lieu ,  nous  l'eussions  désiré;  mais  nous  étions  si  trempés,  il  faisoit 
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si  noir,  que  le  seul  j).ii'ti  à  prendre  étoit  de  reslei',  (indique  lliolesse  iléclaràl  (|u  elle 
n'avoil  ni  lit  ni  écurie.  Tant  bien  (|ue  mal  nous  remisâmes  no.s  chevaux  dans  une 
étable  étroite  et  basse  :  ils  demeurèivnt  toute  la  nuit  sellés  et  bridi's.  QuanI  à  nous, 
il  fallut  nous  asseoir  à  côté  de  ces  personnages  à  mine  suspecte,  et  nous  contenter 
du  même  ordinaire.  Nous  eûmes  bientôt  vu  à  quelles  gens  nous  avions  affaire  ;  car 
ils  examinoient  nos  armes  et  nous  rudoyoicnt ,  malgré  notre  soin  à  ne  pas  leur  en 
fournir  l'occasion  Ils  buvoient  à  force,  et  ce  fut  en  chancelant  qu'ils  allèrent  se 
coucher  hors  de  la  salle  devant  le  feu  qui  (lamboit  encore.  Ils  ne  tardèrent  pas  à 
s'endormir .  de  sorte  que  nous  l'échappâmes  belle  :  car  ils  avoient  médité  de  nous 
faire  un  mauvais  parti ,  comme  nous  l'apprit  le  lendemain  matin  notre  guide .  qui 
pas.«a  la  nuit  avec  eux  sur  la  paille.... 

Le  15  d'octobre,  nous  nous  acheminâmes  sur  Genève,  le  long  du  lac.  par  les 
petites  villes  de  Coppel  et  Nyon.  Après  dîner  nous  visitâmes  Genève;  et  comme  on 
remarquoit  avec  surprise  mes  cheveux ,  que  ,  selon  la  coutume  du  temps ,  je  portois 
longs  depuis  mon  enfance  ,  j'allai  aux  étuves  me  les  faire  couper  pour  la  première 
fois....  Je  me  rendis  chez  M.  Calvin,  à  qui  je  remis  la  lettre  par  laquelle  mon  père 
lui  rccommandoit  Schœphus  et  moi.  Dès  qu'il  en  eut  pris  connai.s.sance.  Calvin  me 
dit:  «  Mi  Félix,  tout  s'arrange  pour  le  mieux;  j'ai  justement  un  excellent  com- 
pagnon de  voyage  à  vous  donner,  un  aide-chirurgien.  Micliael  Edoardus,  de 
Montpellier  même.  Il  doit  se  mettre  en  route  demain  ou  après  demain  ;  c'est  le 
guide  qu'il  vous  faut.  »  La  nouvelle  nous  fut  d'autant  plus  agréable ,  que  Robertus 
restoit  à  Genève.  Donc  nous  allendimes  le  moment  de  partir  jusqu'au  dimanche 
16  d'octobre.  Le  matin  de  ce  jour  j'entendis  Cahin  prêcher  devant  une  liés  nom- 
breuse assistance  ;  mais  je  n'y  compris  rien. 

A  notre  entrée  à  Avignon ,  cité  considérable  qui  appartient  au  pape ,  Michael 
Edoardus  me  planta  là.  Il  s'en  fut  loger  chez  un  maître  monnoyeur  de  .'^es  amis , 
et  me  laissa  de  l'autre  côté  du  grand  pont  sur  le  Rhône  ,  dans  la  partie  de  la  ville 
qui  s'appelle  Villeneuve.  Je  descendis  à  l'hôtellerie  du  Coq  ,  un  mauvais  gîle  hant('; 
par  des  bateliers  aux  larges  chausses  et  aux  bonnets  bleus.  J'avois  grand'peur;  car 
j'étois  seul ,  et  ne  pouvois  me  faire  comprendre  de  personne....  Il  me  prit  une  telle 
envie  de  retourner  au  pays,  que  je  me  rendis  à  l'écurie  ,  où  ,  le  bras  autour  du  cou 
de  mon  cheval .  je  me  mis  à  pleurer.  La  pauvre  bête  ,  qui  .se  trouvoit  là  toute  seule, 
hennissoit  et  scmbloit  demander  de  la  compagnie  ;  on  eût  dit  que  notre  abandon 
lui  pesoit  autant  qu'à  moi....  Mais  Dieu  me  vint  en  aide.  J'entrai  dans  une  église  : 
c'étoit  dimanche ,  on  chantoit,  les  orgues  jouoient.  Cette  musique  me  rasséréna  un 
peu....  De  retour  au  logis,  je  trouvai  le  valet  de  maître  Michel .  qui  m'averti.ssoit 
d'être  prêt  de  bonne  heure  le  lendemain....  L'hôle.>^se  écrivit  avec  de  la  craie  sur 

M 
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une  planche  ce  fjue  je  lui  devois,  lout  on  récitant  en  latin  un  Pater  noster.  Force 
nie  fut  de  payer  sans  discussion  :  comment,  en  effet,  me  serois-je  expliqué?  Je 
s(^lle  ma  monture;  maître  Michel  arrive,  et  nous  partons  ...  Après  avoir  passé  en 
bac  une  livière  nommée  Gard  .  nous  nous  arrêtâmes ,  vers  midi ,  à  Sérignac.  La 
tille  de  l'hôte  voulut  m'embrasser:  je  m'en  défendis,  ce  qui  fit  rire;  car  l'usage 
est  de  souhaiter  la  bienvenue  par  un  haiser. 

Le  jour  suivant,  nous  arrivâmes  à  Chambéry.  Les  Allemands  i|ui  habitent  Mont- 
pellier ont  la  coutume ,  quand  part  un  des  leurs,  de  l'accompagner  jusque  là. 
Bientôt  nous  atteignîmes  une  hauteur,  sur  laquelle  étoit  plantée  une  croix,  e1 
j'aperçus  pour  la  première  fois  la  ville  de  Montpellier,  ainsi  que  la  mer.  Nous  tra- 
versâmes le  pont  qui  est  proche  de  l'hôtellerie  de  Castelnau.  Dans  le  voi.sinage  se 
trouve  1<^  champ  des  exécutions.  Des  quartiers  de  chair  humaine  pendoient  aux 
oliviei-s,  ce  (pii  me  causa  une  impression  étrange.  Nous  entrâmes  donc  à  Montpellier 
au  milieu  du  jour.  C'étoit  ini  dimanclie.  Tout  en  chevauchant,  je  priai  Dieu  de 
m'accorder  sa  grâce,  et  de  me  jieruiettre,  mes  l'tudes  finies,  de  regagner  en  bonne 
santé  mon  pays  et  la  mai.son  paternelle. 

Nous  ci'disâmes  dans  laruc  un  imposant  cort('ge  de  bourgeois,  soit  nobles,  soit 
rotnriei-s.  Affublés  de  chemises  blanches,  ils  marchoient  accompagnés  de  méné- 
triers et  de  porte-bannière.  Ils  tenoient  à  la  main  des  jattes  d'argent,  renqilies  de 
sucreries,  de  dragées ,  et  ils  frap[ioient  dedans  avec  une  cuiller  du  même  métal. 
Celle-ci  leur  servoil  à  offrir  des  friandi.ses  à  toutes  les  jolies  filles  qu'ils  trouvoieni 
sur  leur  passage.  Cette  vue  me  ragaillardit  quehjue  peu.  Après  m'avoir  indiqué  la 
maison  de  M.  Laurent  Catalan,  apothicaire,  qui  ('loit  située  au  coin  de  la  place, 
maître  Michel  me  ipiitta  ,  pour  gagner  son  domicile. 

M.  La(U'ent  et  sa  femme  regardoient  le  di\(n'tissement  devant  leur  officine,  fermée, 
piiis(|n('  (■'('■toit  dimanche.  Laurent  fut  siir|iris  de  me  voir  arrêter  court  mon  cheval, 
et  encore  plus  de  me  voir  mettre  pied  à  terre.  L'interpellant  en  latin  .  je  lui  pré- 
.sentai  la  lettre  de  mon  père,  (pii  contenoit  toutes  les  explications  nécessaires,  et 
C(dle  du  docteur  Wolfius ,  ancien  pn-cepteur  des  fils  de  Catalan.  Ce;  dernier  poussa 
un  soupir,  ordonna  de  conduire  mon  cheval  à  l'écurie  de  son  beau-père ,  qui  étoit 
nu  Maran  :  et  aussitôt  arriva  .lean  Odratzheim  .  Strasbourgeois ,  (|ui  servoit  dans  la 
l>harmacie.  11  me  souhaita  la  bienvenue  ,  et  me  fit  monter. 

Mon  voyage  avoit  duré  vingt  jours.  Ma  di'pense  s'élevoit  à  dix  livres,  douze  scliel- 
lings ,  dix  deniers,  y  compris  l'entretien  du  cheval,  les  pourboires,  les  droits  di" 
passage  sur  les  rivières. 
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SÉJOUK  A  MONTPELI-IFR. 

A  peine  élois-jc  arrivé  ,  que  M.  Catalan  m'apprit  la  mort  toute  récente  de  Jacob 
Meicr,  jeune  Strasbourgcois  (ju'il  iiébergeoit  par  échange.  Il  éloil  fort  afiligé  de  ce 
malheur;  il  craignoit  que  son  fds  ne  trouvât  plus  un  traitement  convenable  chez 
le  père  de  Meier,  ou  que  ce  dernier  ne  demandât  peut-être  de  l'argent  pour  les 
frais  de  nourriture.  Immédiatement  l'idée  me  vint  de  déterminer  maître  Laurent  à 
placer  son  fds  à  Bâle  chez  mon  père  ,  de  sorte  que  nous  ferions  échange. 

A  Montpellier ,  je  rencontrai  phisieius  Allemands,  et  je  m'acclimatai  bien  vite. 
La  .saison  étoit  encore  très  belle.  C  éloit  le  moment  de  la  récolte  des  olives .  qu'on 
abat  au  moyen  de  longues  perches  ;  à  ce  travail  on  emploie  les  paysans.  Ceux-ci 
stationnoient  en  foule  sur  la  place  devant  la  pharmacie  ;  ils  faisoient  .si  grand  bruit 
que  je  me  levai,  et  regardant  à  lra\ers  les  \(ilets,  je  fus  tout  effrayé:  car  je  crus 
voir  des  gens  de  guerre  armés  de  lances.  Mon  camarade  de  lit  me  rassura ,  quand  il 
m'apprit  que  c'étoieni  des  ouvriers.  Ce  mois  de  décembre  n'étoit  pas  fmid  comme 
chez  nous  ;  il  n'y  avoit  encore  point  de  neige.  On  .se  chauffe  tout  simplement  au 
foyer  commun.  Les  étudiants  ont  aussi  l'habitude  d'allumer  du  bois  de  romarin, 
(pii  donne  une  grande  flamme,  très  odoriférante.  Le  romarin  croit  en  plein  cliami)  : 
des  ânes  l'amènent  en  ville ,  et  on  le  bn'de  en  hiver  dans  les  cheminées  ;  il  est  si 
commun ,  qu'une  charge  sous  laquelle  l'âne  disparais.soit  ,  ne  coûtoit  guère  plus 
d'un  carolus  ,  c'est-à-dire  un  kreutzer.  On  tient  fermées  les  portes  des  chambres  , 
et  l'on  condamne  les  fenêtres;  celles-ci,  de  simples  volets,  sont  pour  la  plupart 
garnies  de  papier,  en  guise  de  vitres.  Pour  la  cuisine  on  briJIe  surtout  des  brous- 
sailles d'ilex,  arbre  sur  lequel  croissent  des  glands  :  une  espèce  produit  des  baies  , 
dont  on  fait  la  couleur  écarlate  ;  la  soie  cramoisie  tire  son  nom  de  ce  fruit .  (pii 
s'appelle  chermès.  Il  renferme  de  petits  vers ,  qui  donnent  la  couleur  ;  mais  s'ils  ne 
sont  recueillis  à  temps,  des  ailes  leur  pous.sent ,  et  ils  s'envolent. 

Je  me  mis  incontinent  à  suivre  les  lectiones.  Comme  l'usage  veut  que  chaque 
s-tudiosu,s  se  choisisse  un  père,  auprès  duquel  il  puisse  trouver  conseil ,  je  m'attachai 
au  docteur  Saporta.  Je  me  vouai  si'.rieusement  à  l'étude  de  la  médecine  :  j'entendois 
deux  ou  trois  cours  le  matin  ,  et  autant  l'après-midi.  Les  lettres  et  les  exhortations 
pres.santes  de  mon  père  me  stimnloient  vivement.  Je  Iravaillois  avec  zèle,  ce  qui 
plaisoit  fort  à  mon  vieil  hôte  Catalan.  Toujours  il  me  parloit  latin  .  à  sa  façon  .  c'est 
à  dire  mal  ;  et  quand  je  lui  répondois  d'une  manière  un  peu  plus  correcte ,  il  en 
étoit  tout  émerveillé. 

Après  souper,  nous  nous  chauffions  de\ant  l'âtrc.   Catalan  me  remcttoit  une 
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antique  bible  latine,  où  manquoit  le  Nouveau  Testament  :  je  la  lisois  ,  puis  com- 
mentois  quelques  passages.  Il  ne  se  lassoit  pas  d'entendre  les  condamnations  que  le 
prophète  Baruch  prononce  contre  les  idoles.  En  sa  qualité'  de  Maran  ,  il  ne  tenoil 
pas  plus  (|ue  les  Juifs  aux  images  ;  mais  il  n'avoit  garde  de  le  déclarer  publiquement. 
Il  s'écrioit  à  maintes  reprises  :  Ergo  nostri  sacerdotes ,  c'est  à  dire  :  Pourquoi  nos 
prêtres  en  ont-ils"?  Je  lui  répondois  que  les  prêtres  étoient  dans  l'erreur,  que  notre 
religion  ne  tolêroit  pas  ces  abus ,  et  je  lui  donnois  à  examiner  une  foule  de  passage> 
par  lesquels  Dieu  interdit  ce  culte.  Catalan  écoutoit  avec  plai.sir'.  me  demandani 


'  Cfs  mœurs  patriarcales  d'un  pharmacien  Ju  xvie  siècle  surprendront  moins,  si  on 
les  rapproclie  de  la  formule  du  serment  que  prêtaient  alors  ces  suppôts  d'Esculape. 
J'expliquerai,  je  crois,  certains  détails  de  ce  récit,  en  la  rapportant  d'après  le  texte 
oriyiii.Tl  couclié  sur  nos  registres  : 

Il  Sermant  que  doit  faire  l'apofirriire  avant  que  recevoir  le  titre  de  maîtrise, 
entre  les  mains  du  chancelier. 

1)  Je  A' jure  sainteniant  de  porter  honneur  et  reverance  à  l'Université  de  médecine  de 
cette  ville  de  Mompelier,  et  particulieremant  au  Collège  des  maîtres  apoticaires  d'ycellc. 
en  quelque  part  que  je  soys  :  observant  ses  statuts  et  reglemans,  pourchassant  son 
avancemant,  et  n'endurant  ou  dissimulant  aucune  detraction,  conjuration  ou  entreprise 
faite  à  l'eiicontre  d'icelle  ,  en  tant  que  je  pourrai. 

»  Item  que  je  ferai  l'elat  d'apoticaire  dignemant  et  fidellemant,  sans  abuser  personne, 
n'entreprenant  sur  la  charge  des  sieurs  médecins  et  chirurgiens,  en  ordonnant  ou  admi- 
nistrant aucuns  iriedicamans,  qui  ne  soynt  par  eux  ordonnés  respcctivemant  selon  leur 
profession  ,  et  ne  souffrant  qu'aucun  pratique  en  cette  ville  et  Faculté  de  médecine  ou 
chirurgie ,  sans  que  au  moins  je  le  revelle  a  messieurs  les  procureurs  des  dites  Facultés. 

1)  Item  que  je  n'useray  de  qui  pro  quo  ou  soubstitue  aux  medicamans  qui  me  defau- 
dront,  que  par  leur  ordonnance  et  volonté  ;  dont  quand  je  ne  pourray  avoyr  quelque 
simple  ou  composé  requis  en  leurs  receptes  ,  je  les  en  averliray;  comme  aussi  quand 
je  douterai  en  l'intelligence  de  leurs  ditles  receptes  quant  a  l'usage,  ou  autre  inlancion. 
|e  n'auray  pas  honte  de  le  leur  demander,  sans  fayre  aucune  chose  de  ma  fantaisie. 

n  Item  que  je  tiendray  des  meilleurs  drogues  que  je  pourray  trouver,  et  touttes  le.- 
compositions  requises,  en  la  quantité  qu'il  me  faudra  ;  et  quand  aucune  chose  me  sem- 
blera corrompue,  ou  de  peu  d'efficace  en  sa  qualité,  je  ne  l'emploieray  aucimemanl, 
ni  bailheray  a  un  autre,  ains  la  jelteray,  pour  chère  qu'elle  soyt 

>i  Item  que  je  ne  bailheray  du  sublimé,  arsenic,  ou  autre  medicamant  vénéneux, 
que  aux  maîtres  chirurgiens,  orfeuvres  et  autres  artisans  qui  en  doivent  user-,  ni 
aux  famés  enceintes  aucune  chose  pour  les  faire  affoller,  a  peyne  d'estre  convaincu 
d'homicide. 

M  Item  que  j'auray  soin  de  mes  aprentis  et  serviteurs,  à  les  bien  instruire  ;  leur  don- 
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comment  j'ctoi.s  parvenu  si  jeune  à  comprendre  toutes  ces  choses  ,  et  à  pousser  si 
loin  mes  études.  Je  passois  à  ses  yeux  pour  un  prodige  de  science.  Je  lui  dis  que 
mon  père  ,  gi/mnasiarcha,  soit  premier  maître  .  m'a\oit  de  bonne  heure  inculqué 
ces  connoissances ,  ainsi  qu'à  beaucoup  d'autres  :  cela  détermina  Catalan  à  exécuter 
plus  tôt  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  placer  chez  nous  son  lils  Gilbert  ' ,  auquel 
il  écrivit  de  quitter  Strasbourg  à  la  première  occasion.  Je  fus  très  satisfait  d'avoir 
contribué  pour  ma  part  à  mener  cet  échange  à  bonne  fin. 

Le  train  de  maison  de  mon  maître  étoit  chétif ,  à  la  mode  espagnole.  Il  faut  savoii- 
que  les  Marans  n'usent  pas  des  aliments  dont  les  Juifs  .s'abstiennent.  Les  jours  gras . 
à  dîner,  on  avoit  un  potage  de  viande  de  mouton  (rarement  de  bœuf)  avec  des 
navraux,  des  choux;  il  éloit  bon,  mais  le  bouillon  n'étoit  pas  abondant.  Chacun 
avoit  son  assiette ,  et  mangeoit  avec  les  doigts.  Ensuite  vcnoit  le  rôti.  Le  vin  m- 
manquoit  pas  ;  il  est  rouge  foncé,  et  .se  mêle  avec  beaucoup  d'eau.  Vous  vous  faites 
verser  par  la  servante  la  quantité  d'eau  qu'il  vous  plaît,  puis  le  vin  par-des.sus:  la 
servante  jette  loin  le  vin  (|ue  vous  lais.sez  ;  car  il  ne  .se  garde  pas  plus  d'un  an ,  et 
tourne  vite  au  vinaigre. 

.Mon  maître  déménagea  sa  pharmacie.  Je  le  suivis  dans  son  nouveau  logis,  spacieux 
et  plaisant.  Une  .salle  y  fut  affectée  à  mon  usage.  Plus  tard,  avec  des  planches,  je 
m'arrangeai  dans  la  chambre  haute  un  cabinet  d'étude;  je  l'ornai  de  peintures: 
mon  hôte  y  fit  placer  un  fauteuil  doré  (  car  il  prenoit  grand  soin  de  moi  ) ,  si  bien 
qu'en  y  entrant  chacun  s'extasioit.  Le  colimaçon  aboutissoit  à  une  belle  terrasse  , 
d'où  je  dominois  la  ville  entière  ;  la  vue  alloil  jusqu'à  la  mer ,  (jue  j'entendois 
gronder  par  momens.  C'est  là  que  je  m'installois  volontiers  pour  étudier:  j'y  rulti- 
vois  le  figuier  d'Inde ,  dont  mon  hôte  avoit  reçu  d'Espagne  une  bouture.  Souvent  je 


iiaiil  bonne  doctrine  et  exemple  ,  selon  les  grâce»  que  Dieu  m'aura  fait  ;  les  entretenant 
luitnainemant  ainsi  que  mes  propres  enfans. 

»  liera  que  je  ne  mediray  ou  delracteray  aucunemant  de  mes  compagnons  ,  ou  autres 
faisans  profession  de  médecine,  chirurgie  ou  ptiarmacie  ;  que  je  ne  suborneray  ni 
solicileray  leurs  serviteurs,  malades  ou  clialans  ,  pour  les  leur  soubtrayre,  en  sorte 
que  ce  soyt. 

»  Item  que  je  traiteray  fidellemant  et  gratieusemant  mes  malades,  et  me  conlenlern 
de  payctnenl  houneste  et  raisonnable,  sans  extorsionner  personne;  faisant  aumône  aux 
pauvres  indigen.-; ,  non  seulement  de  mon  industrie  et  labeur,  mais  aussi  de  mon  l)ii'n  , 
suivant  la  règle  de  cliarilé.  ■>  (.Arch.  de  la  Fac.  de  méd.,  l'rivil.  et  Statuts  de  l'Unit,  de 
méd.  de  Montp.,  fol.  135  vf.  ) 

'  Ce  Gilbert  Catalan  fi;;ure  sur  nos  Registres  de  la  Faculté  de  médecine  <lc  .Mont- 
pellier, comuie  y  ayant  été  re<;u  bachelier  le  ii  juin  loïS  ,  et  docteur  le  18  avril  1o6i. 
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me  plaçois  à  la  fenêtre ,  et  jouois  du  luth.  Les  personnes  qui  demeuroient  vis-à-vis  , 
chez  M.  Saint-George,  en  particulier  sa  sœur,  la  demoiselle  Marthe,  m'écoutoient 
avec  plaisir. 

Avec  la  nouvelle  année  commencèrent  une  foule  de  divertissemens ,  surtout  les 
sérénades  galantes ,  la  nuit ,  devant  les  maisons.  Le  même  individu  jouoit  à  la  fois 
des  cymbales ,  du  tambourin  et  du  fifre  ;  on  connaissoit  aussi  le  hautbois,  qui  étoit 
même  très  répandu  ,  la  viole  ,  la  guitare ,  dont  la  mode  prenoit.  Les  bourgeois 
notables  donnoient  des  bals,  où  l'on  conduisoit  les  demoiselles:  après  le  souper, 
on  dansoit  aux  flambeaux  le  branle  ,  la  gaillarde  ,  la  volte ,  la  tire-chaîne.  Ces 
a.ssembiées  se  prolongeoient  ju.squ';'i  l'aube.  Les  bals  ne  cessoient  qu'avec  le  dernier 
jour  du  carnaval. 

Nous  fêtâmes  les  Trois-Rois  au  Collcgiuin  entre  nous  autres  Allemands  :  le  vieux 
bedeau  apprêta  les  mets;  Andréas  de  Croatie'  eut  la  fève.  Deux  jours  plus  tard, 
nous  fîmes  encore  les  Rois  dans  la  maison  de  Rondelelius  -.  Comme  les  Allemands 
reconduisoient  avec  des  torches  l'un  des  leurs ,  ils  furent  accostés  par  le  capitaine 
du  guet ,  qui  se  mit  à  les  désarmer  ;  de  là  grand  tumulte  devant  la  pharmacie  de 
mon  hôte.  Sieplianus  Conizenus  refusoit  obstinément  de  livrer  sa  dague.  Maître 
Catalan  étant  sorti  le  pria  de  lui  remettre  cette  arme  à  lui-même.  Ainsi  fut  fait,  et 
tout  rentra  dans  l'ordre.  Dès  le  lendemain ,  les  Allemands  portèrent  plainte  par- 
devant  le  baillif,  pour  violation  de  leurs  franchises.  Le  capitaine  fut  blâmé,  et 
l'on  nous  donna  l'assurance  que  pareil  abus  ne  se  renouvelleroit  pas. 

Le  dimanche  de  la  Quinquagésime  (notre  Herrenfastnachl) ,  il  y  eut  des  danses 
dans  la  ville  entière  ;  partout  les  accords  de  la  musique ,  partout  des  mascarades  de 
mille  espèces.  Ces  réjouis.sances  continuèrent  le  lundi  et  le  jour  suivant,  qu'on 
nomme  le  Mardi-gras.  Ce  jour-là  les  jeunes  bourgeois  formèrent  un  cortège  :  ils 
portoient  au  cou  un  sac  rempli  d'oranges  (elles  sont  à  vil  prix  dans  le  pays; 
la  douzaine  coûte  un  pattard ,  savoir  deux  deniers),  et  une  corbeille  au  bras  en 
guise  d'écu.  Arrivés  sur  la  place  Notre-Dame  ,  les  voilà  qui  .se  jettent  à  la  tête  les 
oranges ,  dont  les  débris  jonchent  bientôt  le  pavé.  Le  même  mardi .  les  docteurs  en 
droit  parcoururent  déguisés  les  différens  quartiers  de  la  ville. 

'  Cet  André  de  Croatie  figiiie  sur  le  plus  ancien  Registre  des  actes  de  notre  Faculté 
de  médecine  comme  ayant  été  reçu  bachelier  le  26  octobre  1553.  «  f  30  Andréas  a 
Cron j-ia ,  y  a  l-i\  écrit  de  sa  main,  diocœsis  Constanliensis ,  susrepi  gradum  bacralan- 
reatus  sub  reverendo  domino  Gulielmo  Rundeletio,  doctore  et  consiliario  regio,  anno 
Domini  1553,  et  die  26  octobris.  Joannes  Andréas  n  Croaxin.  « 

2  Guillaume  Rondellet,  le  savant  auteur  de  l'ouvrage  si  universellement  connu  sur 
les  Poissons  de  mer. 
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Avec  le  Mercredi  des  cendres  commence  le  Carême  ,  pendant  lequel  il  est  inlenlil . 
sous  peine  de  la  vie,  de  manger  viande  ni  œufs.  Il  est  vrai  (juc  nous  autres  Allemands 
transgressions  en  cachette  l'ordonnance.  C'est  alors  que  j'appris  à  mettre  du  beurre 
sur  une  feuille  de  papier,  à  casser  des  œufs  des.sus .  et  à  faire  cuire  le  tout  sur  des 
charbons:  la  prudence  commandoil  de  n'employer  aucun  ustensile.  Durant  tout  un 
carême,  je  jetai  dans  mon  cabinet  d'étude  les  coquilles  des  œufs  que  je  fai.sois 
cuire  à  la  chandelle  sur  du  papier  enduit  de  beurre.  Plus  tard  une  servante  découvrit 
ce  tas  de  coquilles  ;  elle  en  parla  à  .sa  maitres.se .  ipii  montra  un  vif  déplaisir ,  mais 
ne  pou.ssa  pas  plus  loin  l'einpiéte.  L'usage  est  de  briser  les  pots  qui  ont  servi  à  la 
cuisson  des  \iandes ,  et  d'en  acheter  de  neufs  pour  apprêter  le  poisson. 

Un  gentilhomme  de  nos  voisins  me  pria  certain  jour  à  un  concei't  nocturne  en 
l'honneur  d'une  demoiselle  :  c'est  ce  qu'on  appelle  une  aubade.  A  minuit  nous 
étions  devant  la  mai.son.  Nous  commen(;;imes  par  battre  du  tamboiuin .  alin  de 
réveiller  les  liabitans  du  quartier;  puis  les  trompettes  se  tirent  entendre,  ensuite 
le  hautbois ,  après  le  hautbois  les  (ifres ,  après  les  fifres  les  \ioles .  enlin  trois  luths  : 
le  tout  diu'a  bien  trois  ijuarts  d'heure  On  nous  conduisit  chez  un  pâtissier,  où  nous 
fûmes  largement  traiti's  :  nous  bûmes  du  muscat ,  de  1  hypocras ,  et  la  nuit  se  passa 
à  festoyer. 

Mon  père  m'en\oya  deux  belles  pwiux  ,  teintes  en  \ert.  J'en  fis  un  \êtement  brodi' 
de  soie  verte  ,  dans  lequel  je  me  pavanois  et  excitois  ren\ie  des  gentilshommes  aux 
a.ssemblées  de  danse.  En  ce  temps  les  chausses  de  cuir  étoient  inconnues.  J'avois 
conclu  avec  un  cordonnier  boiteux .  (|ue  nous  appelions  Vulcain  ,  un  arrangement . 
en  vertu  du(|uel  cha(|ue  dimanche  il  m'apportoit  une  nou\clle  paire  de  souliers. 
Pour  toute  l'aynéi" ,  cela  ne  me  re\enoit  ipi'à  trois  francs,  c'est  à  dire  à  dix  de 
nos  batzen. 

Un  jour  arri\urent  deux  Bâlois ,  gardes  du  corps  du  roi  de  .Navarre  .  portant  rapière 
et  hallebarde ,  et  d'une  tenue  irréprochable  dans  leurs  habits  à  taillades.  Ils 
rentroient  au  pays.  Nous  les  |)romcnâmes  parla  \ille,  et  leur  fimes  bonne  chère. 
A  Hfde  ils  a\oient  été  les  ennemis  des  étudians ,  avec  qui  plus  d'une  fois  ils  s'étoieni 
battus  la  nuit:  mais,  enchantés  de  notre  accueil,  ils  promirent  de  ne  plus  jamais 
.se  mettre  contre  les  étudians  et  de  tenir  en  toute  occasion  leur  parti.  Nous  les 
accompagnâmes  juscpi'au  pont  de  Caslelnau  :  on  y  but  le  coup  de  l'étrier ,  et,  en 
l'honneur  de  l'engagement  qu'ils  venoienl  de  prendre ,  les  soldats  furent  bapti.sés 
avec  un  verre  de  vin  ,  qu'on  leur  versa  sur  le  chef. 

Quoique  plus  d'un  médecin  ne  se  donne  pas  la  peine  d'approfondir  son  art . 
toujours  je  m'étois  .senti  poussé  à  m'instruire  dans  tout  ce  qu'un  docteur  doit  savoir. 
A  chaque  instant  j'entendois  répéter  combien  étoient  nombreux  à  Bàle  les  inéde- 
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fins  :  il  s'agissoit  donc  à  mon  retour  de  faire  mon  chemin .  et  même  de  primer  mes 
collègues.  D'autre  part  je  n'ignorois  point  que  mon  père  étoit  chargé  de  dettes . 
(fue  sa  place  rapportoit  de  faibles  émolumens ,  que  les  pensionnaires  formoient  sa 
principale  ressource ,  que  par  conséquent  il  ne  lui  seroit  guère  possible  de  me  venir 
en  aide.  Lui-même  m'écrivoit  de  ne  point  compter  sur  sa  fortune  ,  qu'il  n'étoit  pas 
un  seigneur  ,  mais  un  chétif  maître  d'école ,  un  pauvre  paysan  ;  que  je  devois  faire 
mes  calculs,  comme  si  jen'avois  à  attendre  qu'un  patrimoine  nul  ,  misérable  tout 
au  plus.  Comment  prévoir  alors  qu'il  se  remarieroit  dans  un  nge  très  avancé ,  et 
qu'il  engendreroit  une  aussi  nombreuse  postérité  ? 

Toutes  ces  circonstances  m'engagèrent  non  .seulement  à  étudier  et  à  suivre  les 
cxjurs  avec  assiduité ,  mais  encore  à  regarder  attentivement  dans  la  pharmacie 
la  manière  dont  se  préparoient  les  médicamens.  Mon  maître  possédoit  une  forte 
clientèle  :  aussi  de  mes  séances  en  son  laboratoire  j'ai  retiré  grand  profit.  De  plus 
je  recueillois  ime  foule  de  plantes ,  que  je  fixois  sur  du  papier.  Mais  avant  tout  je 
désirois  connoître  l'anatomie.  Je  ne  manquois  donc  jamais  d'être  présent  lorsqu'on 
pratiquoit  en  cachette  l'ouverture  d'un  cadavre.  Dans  les  commencemens  l'opé- 
ration me  |innil  repoussante:  néanmoins,  avec  quelques  étudians  welches  ,  je 
courus  plus  d'un  risque  afin  d'obtenir  des  sujets.  De  fréquentes  dissections  avoient 
lieu  chez  Gallolns',  qui  avoit  épou.sé  une  femme  de  Montpellier,  et  jouissoit  d'une 
certaine  fortune.  Il  nous  convoquoit  pour  aller  en  armes  hors  de  la  ville  déterrer 
secrètement .  dans  les  cimetières  adjacens  aux  cloîtres ,  les  morts  inhumés  le  jour 
même  :  nous  les  portions  chez  lui ,  où  nous  procédions  à  l'autopsie.  Certains  indi- 
vidus avoient  charge  de  prendre  garde  aux  enterremens,  et  de  nous  conduire  à 
la  fosse. 

Ma  première  expédition  de  ce  genre  date  du  1 1  décembre  1 5o4.  La  nuit  étoit  déjà 
sombre,  quand  Gallotus  nous  mena  hors  de  la  ville  au  mona.stère  des  Augu.stins'. 
Nous  y  trouvons  un  moine  aventureux  ,  qui  s'étoit  déguisé  et  nous  prêta  son  aide. 
Nous  entrons  furtivement  dans  le  cloître,  où  nous  restons  à  boire  jusqu'à  minuit. 
Puis,  bien  armés,  et  observant  le  plus  profond  silence  ,  nous  nous  rendons  au 
cimetière  de  Saint-Denis^.  Myconius  avoit  son  ("pée  nue,  comme  les  Welches leurs 
rapières.  Nous  déterrons  le  mort ,  en  nous  aidant  des  mains  seulement  ;  car  la  terre 


'  C'est  sans  doute  le  Petrus  Gallotus  inscrit  sur  nos  Registres  de  Montpellier,  comme 
ayant  pris  le  baccalauréat  en  médecine  le  23  février  15.52. 

^  Ce  monastère  était  situé  sur  la  route  de  Nirnes,  près  du  pont  du  Verdanson. 

^  Paroisse  de  Monipelliérel ,  qui  occupait  l'emplacement  de  l'angle  N.-E.  de  la  Citadelle 
d'aujourd'hui.  Le  cimetière  devait  être  au-dessous ,  à  en  juger  par  la  suite  du  récit. 
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n'avoit  pas  eu  le  temps  de  s'affermir.  Une  fois  le  cadavre  à  décoiiverl ,  nous  lui 
passons  une  corde  .  et ,  tirant  de  toutes  nos  forces ,  nous  l'amenons  en  haut  ;  après 
l'avoir  enveloppé  de  nos  manteaux,  nous  le  portons  sur  deux  bâtons  jusqu'à  l'entrée 
de  la  ville.  Il  pou\oit  être  trois  heures  du  matin.  Nous  déposons  notre  fardeau  dans 
un  coin  ,  et  frappons  au  guichet.  Un  vieux  portier  se  présente  en  chemise ,  et 
ouvre.  Nous  le  prions  de  nous  donner  à  boire ,  prétextant  que  nous  mourons  de 
soif.  Pendant  qu'il  va  chercher  du  vin,  trois  d'entie  nous  introduisent  le  cadavre  , 
et  s'en  vont  le  porter  dans  la  maison  de  Gallotus,  qui  n'étoit  pas  fort  éloignée.  Le 
portier  ne  se  douta  de  rien.  Quant  aux  moines  de  Saint-Denis  ',  ils  .se  \irent  obligés 
de  garder  le  cimetière  ;  et  de  leur  cloître  ils  dérochoient  des  traits  d'arbalète  sur  les 
étudians  qui  s'y  présentoient. 

Le  theatrum'  servoit  souvent  aux  dissections,  qui  étoient  alors  présidées  par  un 
professeur;  un  barbier  manioit  le  scalpel.  Outre  les  étudians,  l'as.sistance  se  com- 
posoit  de  seigneurs  et  de  bourgeois  en  grand  nombre ,  de  dames  aussi ,  quand  même 
on  disséquoil  un  homme  ;  beaucoup  de  moines  j  \enoient  également. 

Je  m'exerçois  un  peu  à  distiller.  Je  prenois  note  d'une  foule  de  recettes  (jue  les 
doctores  me  communiquoient,  ou  que  j'empruntois  aux  ouvrages  de  Falco':  ces 
derniers ,  mon  hôte  les  avoit  hérités  de  Falco  lui-même  ;  il  les  gardoit  sous  clef  dans 
une  chambre  ,  où  je  m'inlroduisois  au  moyen  d'une  échelle  ,  et  non  sans  danger.  Je 
dus  la  connoissance  d'excellens  remédia,  soit  à  Kirchmannus,  (jui  les  tenoit  du 
médecin  Faber ,  de  Cologne  ,  .soit  à  des  étudians  cjui  les  rapportoienl  d'Italie  .  et 
avec  lesquels  je  parlois  science.  Je  couchois  par  écrit  des  loci  communet  in  tota 
medicina  ;  '\c  réduisis  in  tabulas  les  livres  les  plus  importans  de  Galenus  ;  j'enten- 
(lois  Rondeletius  exprimer  ses  étranges  opiniones ,  dont  je  pris  soigneusement  note. 
Une  fois  nous  passâmes  toute  la  nuit  à  copier  un  livret  de  romponendis  medica- 
rnenlis,  que  Rondeletius  nous  avoit  préli;  :  nous  n'eûmes  garde  d'omettre  ime  recette 
pour  faire  pousser  les  poils;  car,  él;int  encore  imhei'bes ,  nous  pensions  (|u  Une 

'  Les  prêtres  de  Saint-Denis  vivant  en  communauté  resscmblaienl ,  par  leur  genre  de 
vie,  h  des  moines.  Félix  Plalter,  en  sa  qualité  de  protestant,  a  pu  se  méprendre  sur 
leur  véritable  état,  et  transformer  leur  simple  presbytère  en  couvent. 

2  r,e  Theatrnm  anatomirum ,  aujourd'tiui  appelé  vulgairement  Amphithéâtre. 

3  Jean  Faico  ou  Faucon,  doyen  de  l'Université  de  médecine  à  l'époque  du  premier 
séjour  de  Rabelais  à  Montpellier,  mort  en  t.ï32.  —  Le  manuscrit  ici  mentionné  est  vrai- 
semt)labloment  celui  dos  Sotabilia  supra  Gnidonem  xrripla,  qui  furent  publiés  à  Lyon 
en  I  .>o9,  à  moins  que  ce  ne  soit  le  volume  iuiprimé  en  l-ïlS  et  en  1525  des  Additiones  ad 
Prirtiram  Antonii  Guainerit.  Voy.  Astruc  ,  Métn.  pour  serv.  à  l'hixt.  de  la  Fac.  de 
méd.  de  Montp.,  \):y~.  233. 
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moustache  nous  donneroit  un  air  plus  respectable.  Que  de  fois ,  le  soir,  aAons-nous 
barbouillé  nos  lèvres  ,  ce  qui  salissoit  les  oreillers  !  Nous  nous  faisions  aussi  ratisser 
avec  le  rasoir  le  dessous  du  nez  ;  mais  tous  ces  beaux  moyens  ne  se  montroienl 
guère  efficaces. 

Sur  ces  entrefaites,  Humelius  me  manda  que  sa  pharmacie  ne  lui  rapportoil 
guère  ,  qu'on  prescrivoit  peu  de  remèdes,  (|ue  les  Bàlois  ne  tenoient  pas  à  d'habiles 
médecins .  que  les  ordonnances  étoient  plutôt  allemandes  que  latines.  La  plupart 
des  docteurs  purgeoient  avec  du  séné,  de  la  réglisse  et  autres  recettes  absurdes.  Le 
docteur  Isaac  lui-même  se  conduisoil  en  charlatan  de  bas  étage.  Bref ,  mieux  valoit 
à  Bâle  être  mendiant  ([u'apothicaire.  Tout  ce  que  les  médecins  savoient  faire ,  c'étoit 
de  purgei' ;  ([uant  aux  médicamens  sérieux,  comme  ceux  de  Montpellier,  point 
n'en  éloit  ([uestion.  Humelius  comptoit  donc  sur  moi  pour  réformer  cet  ('lai  de 
choses.  Sa  lettre  me  stimula  ;  j'entrevis  la  possibilité  de  surpasser  mes  futurs  collè- 
gues et  d'introduire  plusieurs  nouveautés,  le  clystère,  des  topiques,  enfin  une 
foide  de  spéciiiipies  cxcellens.  Grâces  à  Dieu ,  c'est  aussi  ce  qui  est  arrivé. 

Mon  père  m'avertit  de  ne  pas  trop  me  laisser  aller  à  soigner  mes  camarades  alle- 
mands ,  à  cause  des  peines  ipi'encourenl  à  Montpellier  ceux  «|ui  exercent  l'art  de 
guérir  sans  avoir  de  grade  :  on  les  met  à  cheval  sur  un  âne ,  dont  ils  tiennent  la 
queue  en  guise  de  bride  ;  puis  on  les  |in)mèue  par  les  rues  ,  au  milieu  des  rires  de 
la  populace  ;  eniin  ils  sont  conduits  hors  de  la  ville  .  t!t  durant  tout  le  trajet  les 
enfans  s'amusiml  à  les  couvrir  de  boue  '. 

Le  3  de  mars  1553,  Giiilelmus  Eduardus  l'ut  reçu  docteur  en  médecine.  La 
promotion,  présidée  par  Saporla  ,  l'ut  célébrée  dans  l'église  ,  en  grande  solennité  et 
au  son  des  orgues.  Le  récipitMidaire  rendit  grâces  eu  ciiui  ou  six  langues ,  parmi 
lesquelles  l'allemand ,  (pioi(pi'il  ik;  le  sût  pas  du  reste.  On  lui  lit  ftiire  une  belle 
promenade  à  travers  la  ville.  L'n  plumet  de  soie  ornoil  son  barict  cari'é  ;  les  hautbois 
jouoient  :  on  porloil  dans  le  cortège  des  branches  de  fenouil  et  des  figurines  de 
sucre.  11  )  eut  une  magniliipie  collation  ;  on  lança  plus  d'un  (piintal  de  dragées  ; 
l'hypocras  étoit  excellent;  ensuite  vinrent  les  danses. 

Le  28  de  mai  ISoG,  je  lus  reçu  bachelier  en  médecine.  Le  docteur  Saporta  fil  la 
promotion  au  Collcijium  reijiuni'.  Les  doctores  medici  de  l'utiiversilé  disputèreni 


'  Voy.  ce  que  j'ai  dit  plus  iKiut,  d'après  le  Livre  des  Procureurs ,  concernant  les  eui- 
piriquos.  Des  témoignages  de  sources  ditTérentes  ne  sauraient  mieux  se  corroborer. 

2  L'acte  est  énoncé  comme  il  suit,  de  la  main  môme  de  Félix  Tlatter,  sur  le  Rp^istrc 
déjà  indiqué  dos  actes  de  notre  Faculté  de  médecine  :  »  Ego  Feii.r  Piaterus  UasilienKis 
accepi  i.miijnia  bacralaureatus  sub  reverendo  domino  Ant.  Saporta  decano,  ann.  Dont. 
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seuls  contre  moi  ;  lactus  duia  de  six  iieures  à  neuf  lieures  du  matin.  Après  quoi  je 
revêtis  une  robe  rouge,  et  remerciai  par  un  carmen,  où  les  Allemands  ne  furent 
point  oubliés.  En  commençant,  j'avois  récité  par  cœur  une  longue  ora^io.  Enfin 
je  payai  onze  francs  et  trois  sols ,  contre  lesquels  on  me  remit  un  diplôme  muni 
du  .sceau.  Les  Allemands  me  présentèreni  leurs  félicitations.  Pour  leur  témoigner' 
ma  reconuoi.ssance  ,  je  ieiu-  donnai  un  banquet. 

En  ce  temps  s'éleva  un  tumulte.  Les  étudians  reproclioienl  aux  jjrofesseurs  de  n(! 
pas  donner  leurs  cours.  Ils  s'assemblèrent ,  firent  en  armes  la  toiu'n(''e  des  colkgia, 
el  ceux  qu'ils  y  trouvoient  ('coulant  une  leçon  .  ils  les  in\iloient  à  sortir,  pour  se 
joindre  à  la  troupe.  C'est  ain.si  que  Ilitclistetler  \int  me  (juérir  au  cours  de  Saporla. 
Je  ne  me  soucioLs  guère  d'olIeu.scr  ce  professeiu'  ;  mais  Ilfeclisleilei'  n'en  voulut  pas 
démordre,  et  force  me  fut  de  m'acheminer.  a\ec  une  foule  énorme  d'étudians 
de  toutes  les  nalion.s,  vers  la  maison  du  parlement.  Là  notre  procuralur  se  plaignit 
en  notre  nom  de  la  négligence  des  doclores ,  et  demanda  le  n'tablissemenl  de 
l'ancien  u.sage ,  en  vertu  du([uel  deux  prncwalnirs ,  nomnn's  [lar  les  ('■tudians . 
('toient  investis  du  droit  de  retenir  leui's  stijx'iidia  aux  professeurs  ipri  ne  d(»nnoienl 
pas  leurs  corus.  Les  doctores  r'épli(|uèrent  par'  la  boiiclre  d'un  promralor.  Nt'an- 
moins ,  il  fut  fait  droH  à  notre  recpiète .  et  le  Irunulte  s'apaisa. 

Le  16  d'octobr'e  1ij53 ,  Guillaume  Dalençon  ,  de  Muntaidian  ,  fut  (b-gr'adé.  C'étoit 
un  préti'e  con\('rli,  qui  avoil  ap|)or'té  de  Genève  des  livn's ,  el  .séjoru'uoit  depuis 
longtemps  en  prison.  Revêtu  de  son  costume  ecclésiasiiijue,  il  monta  sur'  irne 
estrade,  oij  révê(pie  étoit  assis.  Apr'ès  mille  ci-i'r'monies  et  la  lectrrre  de  nombr'eux 
passages  en  latin ,  ses  ornemens  sacerdotaux  liri  frrr'eni  enleM's.  et  r'cmplacés  fiai' 
des  habits  .séculiers  :  on  lui  r'asa  la  tonsure:  on  lui  coupa  deux  doigts  ;  puis  il  fut 
livré  à  la  justice  civile .  (jui  l'appréiienda  sur  le  champ  ,  et  le  ramena  dans  .son 
cachot.  Le  6  de  janvier  1554,  il  fut  condamné  à  mort,  el  l'après-midi  même 
il  fut  supplicié. 

Un  homme  porta  Dalençon  siu'  ses  épaules  hors  de  la  ville  .  non  loin  d'un  cou- 
vent ,  à  la  place  des  exécutions,  où  <Hoit  dr'essé  un  monceau  de  bois.  A  la  suite  de 
Dalençon  marchoient  deux  prisonnier's  :  un  tondeur  de  draps  en  chemise  ,  avec  une 
botte  de  paille  liée  derrière  le  dos  ,  et  un  homme  de  condition  .  fort  bien  accoutré. 
Dans  leur  égai-ement ,  tous  deux  renioient  publiquement  la  vraie  foi.  Pour  Dalençon. 
il  ne  cessoit  de  chanter  des  psaumes.  Arrivi-  devant  le  bûcher .  il  se  déshabilla 


milleximo  qiiinfjentesimo  q)iinqiia(jPfimo  se.rto,  die  rero  riqesima  ortava  mensis  mnii. 
Félix  Ptnterns.  —  Corainent  Aslruc  n-t-il  pu  confondre  ce  ^rade  avec  le  doctorat ,  dans 
se.s  Mémoires  pour  servir  d  l'iiistoire  de  lu  Fnru/tc  de  médenne  de  Manlpcllier,  pag.  314  T 
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lui-même  jusqu'à  la  chemise ,  rangea  ses  vêtemens  dans  un  coin ,  avec  autant 
d'ordre  que  s'il  eût  dû  les  remettre ,  et  se  tournant  vers  les  deux  hommes  qui  vou- 
loient  abjurer,  il  leur  adressa  des  paroles  si  se'rieuses,  que  sur  le  visage  du  tondeur 
de  draps  la  sueur  couloit  en  gouttes  de  la  grosseur  d'un  pois.  Ce  que  voyant ,  les 
chanoines  qui  i'aisoient  cercle ,  montés  sur  des  chevaux  ou  des  mules ,  lui  comman- 
dèrent de  finir.  Alors  il  s'élança  d'un  air  allègre  sur  le  bûcher ,  et  s'assit  au  milieu. 
Par  un  trou  pratiqué  dans  l'escabeau  passoit  une  corde  :  le  bourreau  la  lui  mit  au 
cou.  lui  lia  les  bras  au  corps,  et  alluma  le  bûcher,  après  a\oir  jeté  dessus  les 
livres  rapportés  de  Genève.  Le  martyr  restoit  paisible  ,  les  yeux  tournés  au  ciel.  Au 
moment  où  le  feu  atteignit  les  livres,  le  bourreau  tira  la  corde,  et  serra  le  cou  du 
patient  :  la  tête  s'inclina  sur  la  poitrine.  Dès  lors  Dalençon  ne  fit  plus  un  seul  mou- 
vement ,  et  son  corps  fut  réduit  en  cendres. 

Placés  au  premier  rang ,  les  deux  prisonniers  ne  perdirent  rien  de  ce  spectacle , 
et  durent  avoir  chaud.  Ils  furent  ramenés  à  la  maison  de  ville.  On  avoit  dressé,  à 
côté  de  l'église  Notre-Dame  ,  une  estrade ,  sur  laquelle  étoit  placée  la  Vierge.  C'étoit 
devant  cette  image  que  les  captifs  dévoient  se  rétracter.  Après  une  longue  attente  . 
la  foule  n'en  vit  paroître  (ju'un  seul:  le  tondeur  de  draps  refusoit  d'abjurer, 
réclamant  de  toutes  ses  forces  qu'on  le  mît  à  mort  sans  rémission  ,  parce  qu'il  avoit 
faibli.  On  le  réintégra  dans  .sa  prison.  L'autre  ,  qui  paroissoit  être  un  personnage  de 
qualité  ,  monta  sur  l'estrade ,  et  s'agenouilla  devant  la  Madone  ,  un  cierge  allumé  à 
la  main.  Un  notaire  lui  lut  quelque  chose,  et  il  y  répondit.  11  eut  la  vie  sauve, 
mais  fut  envoyé  aux  galères. 

Le  mardi  suivant ,  on  procéda  contre  le  tondeur  de  draps ,  qui  fut  étranglé  et 
brûlé,  de  la  même  sorte  (pie  Dalençon.  Il  montra  une  grande  fermeté  d'âme  et  un 
singulier  repentir  d'avoir  pensé  un  moment  à  se  rétracter.  Ce  jour  là  il  pleu\oit;  le 
bois  ne  vouloit  pas  flamber  ;  et  comme  le  patient ,  étranglé  à  moitié  seulement , 
enduroit  d'atroces  souffrances ,  du  couvent  voisin  les  moines  apportèrent  de  la 
paille.  Le  bourreau  la  prit ,  et  fit  chercher  à  la  pharmacie  de  mon  hôte  de  la  téré- 
benthine ,  pour  activer  le  feu.  Je  voulus  reprocher  aux  domestiques  d'avoir  livré 
cette  térébenthine  :  ils  me  conseillèrent  de  me  taire  ,  vu  (|u'il  pouvoit  m'en  arriver 
autant ,  puisque  j'étois  luthérien. 

Un  fait  surprenant  signala  ce  martyre.  Le  jour  que  Dalençon  périt,  le  6  dejanviei'. 
il  tonna  très  fort,  aussitôt  après  l'exécution.  Les  prêtres  en  plaisantèrent,  et  dirent 
que  c'étoit  l'efl'et  de  la  fumée  produite  par  le  brûlemenl  de  l'hérétique.  Peu  de 
temps  après  ,  un  commissarius  arriva  de  Toulouse  ,  et  visita  la  ville  ,  en  compagnie 
du  baillif,  pour  rechercher  les  Luthériens  (ainsi  nommoit-on  les  chrétiens  réformés; 
les  appellations  de  Calvinistes  et  de  Huguenots  n'étoient  pas  encore  en  u.sage  ).  Des 
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criées  furent  faites  à  son  de  trompe  ,  enjoignant ,  sous  des  peines  sévères  ,  de  dénon- 
cer tous  les  Luthériens.  On  brûla  aussi  en  place  publiipie  un  grand  nombre  de 
bibles  et  de  livres  tliéologiques  ,  imprimés  par  les  nôtres,  et  trouvés  chez  un  libraire. 

Mon  père  m'écrivit  combien  il  étoit  heureux  de  penser  que  nous  autres  Allemands 
n'étions  pas  inquiétés  pour  cause  de  religion.  Comme  il  lui  étoit  revenu  aux  oreilles 
quej'étois  non  moins  bon  joueur  de  luth  que  bon  danseur,  il  terminoit  en  me 
conjurant  de  ne  pas  m'amouracher  d'une  Welche;  car  il  travailloit  à  me  donner,  dès 
ma  rentrée  au  pays ,  une  femme  qui  m'agréeroit  sans  nul  doute.  Il  me  révéioit  les 
négociations  qu'il  avoit  entamées  avec  maître  Franz  Jeckelmann.  Celui-ci  ne  disoit 
pas  non  ;  mais  il  vouloit  attendre  mon  retour ,  avant  de  rien  décider.  Mon  père  me 
faisoit  l'éloge  de  la  jeune  (ille ,  de  .ses  vertus ,  de  son  jugement ,  de  sa  docilité. 
Il  se  doutoit  depuis  longtemps,  et  mon  camarade  Ilummel  l'avoit  récemment  con- 
firmé dans  celte  idée  ,  que  la  personne  me  plaisoil.  C'est  ce  qui  l'engageoit  à  me 
faire  ces  ouvertures,  plus  tôt  qu'il  ne  convenoit  peut-être  .  afin  que  j'eusse  d'autant 
plus  hâte  d'achever  mon  cursus  studiorum,  et  de  revenir  à  Bàle.  Il  me  recom- 
mandoit  de  poursuivre  avec  ardeur  mes  études ,  et  de  ne  pas  négliger  la  cldrunjicu. 

«  Grande,  disoit-il,  est  notre  pénurie  de  chirurgi.  La  plupart  .sont  des  enfans, 
auxquels  manquent  le  savoir  et  l'expérience.  Un  cas  diflicile  se  présente-l-il ,  ils 
tremblent  comme  des  poules  mouillées ,  .se  grattent  la  tête  en  secret ,  mais  de\anl  le 
monde  protnittunt  salutem.  Qu'en  résulle-l-il  '!  Les  patiens  demeurent  estropiés, 
s'ils  ne  trépassent.  Il  faut  qu'en  pareilles  conjonctures  le  medicm  sache  fournir 
conseil  et  assistance  ,  prendre  même  le  couteau  en  main  :  le  prolil  en  vaut  la  peine. 
Mon  lils  ,  le  désir  de  ton  père  est  de  donner  en  loi  à  la  patrie  un  honnête  homme, 
distingué  et  utile.  A  Bàle ,  la  (juantité  des  médecins  est  effrayante  ,  et  si  l'on  n'est 
pas  capable  de  surpasser  .ses  confrères,  on  est  sûr  de  rester  toute  sa  vie  une  façon 
de  mendiant ,  à  moins  de  devenir  un  aulicus ,  de  s'engager  à  l'étranger.  Or,  par- 
dessus tout ,  je  voudrois  te  garder  chez  nous.  —  Celui  qui  aura  le  plus  de  talent , 
celui-là  épousera  la  femme  de  son  choix.  » 

J'écrivis  à  la  maison  ,  avouant  que  la  jeune  fille  m'étoit  chère  d'ancienne  date: 
je  ne  demandois  que  le  temps  d'être  reçu  docteur,  et  de  rentrer  au  pays;  car 
l'espoir  d'obtenir  .sa  main  m'ôtoit  la  pensée  de  me  fixer  autre  part  qu'à  Bàle. 
J'ajoulois  que  la  volonté  de  son  père  ne  suffisoit  pas ,  qu'il  falloit  son  consentement 
à  elle,  et  je  priois  mon  père  de  sonder  à  l'occasion  ses  sentimens.  Une  nuit  je 
rêvai  que  j'avois  mal  à  la  main ,  et  que  j'allois  consulter  le  barbier  Jeckelmann, 
lorsque  sa  fille  appliqua  quelque  chose  sur  la  partie  soufTrante,  et  je  me  .sentis 
guéri.  A  mon  réveil ,  je  tins  ce  songe  pour  un  pronostic  de  notre  union. 

Quelque  temps  après ,  plusieurs  de  mes  compatriotes  et  camarades  d'école  arri- 
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vèrenl  à  Montpellier.  Ils  portoionl  de  longues  épées  suisses  ;  leur  costume  ôtoit  tout 
à  rallemande.  On  les  eût  pris  pour  des  lansquenets:  leurs  manières  éfoient  gros- 
sières. Par  eux  je  reçus  une  quantité  de  lettres. 

Mon  père  me  racontoit  comment  il  s'étoit  acquitté  de  ma  commission  ,  savoir  de 
pres.sentir  celle  que  je  recherchois  :  entreprise  peu  aisée  ;  car  la  jeune  fille  ne  sortoit 
(pie  pour  aller  à  réglisc  .  sans  compter  que  le  bruit  eouroit  d'une  entente  entre 
elle  el  moi.  A  la  fin  ,  mon  père  éloit  parvenu  à  lui  parler  seul  à  seule  :  il  lui  avoit 
annoncé  que  je  désiiois  savoir  si  elle  prenoit  plaisir  à  ma  personne  ,  et  si .  Dieu 
aidant,  elle  m'accepteroit  à  mon  retour,  quand  je  demanderois  sa  main.  Rougis- 
sante ,  elle  avoit  répondu  que  ce  qui  plairoit  à  son  père ,  lui  plairoit  aussi  :  toujours 
elle  avoit  entendu  parler  de  moi  favorablement ,  et  toujours  elle  m'avoit  eu  en 
estime.  Du  reste  ,  que  depuis  longlemps  je  lui  fusse  agréable ,  c'est  ce  (|u'elle  avoit 
laiss('  enlie\oir  à  la  marraine  de  sou  père  ,  la  \ieille  Scbulllieiss  Fren  ;  car  elle 
lui  avoit  avoué'  ne  ressentir  pour  per.sonni'  aulanl  d'inclination  que  pour  moi.  Donc 
elle  ui'alleudi-oil.  Elle  avoit  le  |M'ojel  d'aller,  un  dimanche  .  se  promener  en  famille 
du  côt('  do  Gundeldingen ,  et  mon  jière  se  proposoil  de  lui  donner  collation.  On 
comprend  que  cette  lettre  me  remplit  de  joie  et  de  courage.  J'envoyai  à  maître 
Jecktdmann  et  à  sa  fille  deux,  beaux  coussinets  brod(is,  de  l'excellent  vin  (1(>  Chypre, 
el  deux  gros.scs  branches  de  corail. 

Le  25  d'août  1530,  je  reçus  des  missives  d<;  Bâie,  parmi  lesquelles  cin([  feuilles  de 
papier,  pli('es  comme  un  li\rel  in-octavo,  et  toutes  couvertes  de  l'écriture  d(;  mon 
père.  Il  se  moniroit  .satisfait  de  sa\oir  que  je  travaillois  braveuient  pour  arriver 
ad  gradum;  il  esp(M'oil  que  l'an  procliain  me  verroit  rentrer  au  pays:  car  maître 
Jeckelmann  conimençoit  à  s'impalienlcr.  De  nombreux  prétcndans,  dont  plusieurs 
d«î  très  bonne  famille  .  ne  lui  laissoient  aucun  repos.  Mon  père  s'apercevoit  aus.si 
(jnc,  par  l'ellet  de  la  bonne  volonté  dont  elle  étoit  portée  à  mon  égard  ,  ma  future 
saiueroit  avec  plaisir  mon  retour,  et  qu'elh;  soupiroit  après  ce  moment.  «  Et  ceux 
qui  nul  ('1('' ('couduils  n'pètent  :  Nous  voulons  voir  (pjcl  beau  docteur  il  fera  ,  celui 
qui  nous  supplante  aiqirès  du  barbier  Franz!  Qu'ai-je  besoin  de  t'en  dire  plus  long 
siu- ce  chapitre  ?  La  \iile  entière  est  remplie  de  la  nouvelle  qu'assun'mcnt  maître 
Jeckelmann  t'a  pi'omis  sa  fille  ,  et  que  dé.sormais  il  e.st  inutile  de  .se  présenter.  Si  tu 
pouvois  entendre  tous  les  propos  qui  se  tiennent ,  ils  t'exciteroient  à  confondre  un 
jour  ceux  qui  le  reprochent  ton  bonheur.  Mais  si  tu  te  préoccupes  avant  tout  de 
rendre  gloire  à  Dieu  ,  de  me  combler  de  .satisfaction,  et  d'être  utile  à  la  patrie  ,  voilà 
plus  qu'il  n'en  faut  pour  t'encourager  au  travail.  »  Mon  père  me  disoit  encore  que 
je  retirerois  grande  louange,  en  prenant  mon  grade  de  docteur  à  Bâle  plutôt 
qu'ailleurs  :  le  magistrat  et  la  bourgeoisie  verroient  cela  de  meilleur  œil  que  si 
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j'imitois  ceii\  qui  l'ont  liHir  promotion  à  l'étraniïer ,  et  qui  ^oiit  n'-piités  trop  inca- 
pables pour  postuler  à  notre  université  ;  car  on  connoît  le  dicton  :  Aœipimus  pecii- 
niam,  et  mittimvji  stultos  in  Gennaniain. 

En  novciûltre  I006,  je  résolus  de  regagner  le  toit  paternel  an  printemps  suivant, 
par  Toulouse  ,  Paris  et  la  France.  Mon  liôte  macliela  nu  cheval .  et  nie  jiuiirvut  pour 
la  roule;  mon  père  me  lit  tenir  à  Paris  qneliiue  argent.  Je  devois  avoir  un  com- 
pagnon ,  Tlieodorus  Birckinannus,  de  Cologne,  jeiuie  homme  c'rudit .  qui  s;i\oil 
jouer  non-seulement  des  instrumens  à  corde,  mais  encore  du  lifre ,  en  sorte  (|u'il 
nous  étoit  facile  de  nous  divertir  en  route  à  la  moindre  occasion.  Un  voisin  \endit 
le  cheval ,  et  je  me  défis  de  mon  bon  luth  ,  non  sans  legrel.  Le  24  de  fc'vrier,  nous 
traitâmes  à  l'hôtellerie  nos  camarades,  et  leur  dîmes  adieu,  .le  fis  visite  à  mes 
professeurs  et  autres  connoissances.  pareillement  à  ipielijnes  demoiselles.  Le  27  do 
février,  je  pris  congé  de  M.  Calalanus .  qui  pleuroit ,  de  sa  femme  et  de  ses 
gens.  Birckmann  arriva  d(;vant  la  pharmacie  avec  les  Allemands,  (jui  vouloient 
nous  faire  la  conduite,  J  enfourchai  ma  monture,  et.  Dieu  aidant,  mais  le  cœur 
bien  gros  de  ([uitter  cette  bonne  ville  (|ue  javois  si  longtemps  habitée ,  je  me  mis 
eu  route,  escorté  d'une  assez  nombreuse  suite  à  che\al.  .Mors  je  fus  saisi  d'eflVoi  . 
en  songeant  aux  dangers  qui  pouvoient  m  assaillir  durant  ce  long  \opge;  et.  à  la 
pensée  que  je  ne  reverrois  plus  Montpellier,  mon  cœur  s'attendrit ,  mes  yeux  se 
mouillèrent  de  larmes. 

XV. 

Voilà,  certes,  un  laiileau  tracé  de  niaiii  île  maître.  <Jui  net-onnaîti'ail 
maintenant  noire  vie  scolaire  montpelliéraine  du  xvi'  siècle?  llien  ne 
manque  au  fini  de  l'œuvre,  ni  scènes  publiques,  ni  scènes  intimes,  ni 
détails  sur  renseignement  des  [)i'oi'esseurs ,  ni  révélations  sur  les  habi- 
tudes des  élèves.  Le  Journal  de  Félix.  Plalter  nous  duiuie  niènie  plus 
encore  :  il  nous  introduit  au  sein  de  la  société  de  toute  une  ville  ,  à  un 
des  moments  les  plus  curieux  de  sou  histoire,  et  nous  l'ait,  qui  plus 
est,  assister  au  supplice  des  deux  premiers  protestants  dont  on  ait  eu  à 
déplorera  Moiit[)ellier  la  sanglante  immolation.  Et,  ce  qui  irrandil  mer- 
veilleusement le  panorama,  c'est  qu'il  émane  d'un  des  témoins  oculaires 
les  plus  considérables  que  l'on  puisse  signaler.  Son  auteur  a  été  un 
des  médecins  d'alors  les  plus  célèbres.  La  bibliothèque  de  notre  racallé 
de  médecine  possède  les  principaux  de  ses  ouvrages:  De  corporis  Intinani 
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structura  et  usu,  libri  très  ;  Praxeos  medicœ  tomi  très;  Observationitm 
libri  très,  etc.  C'est  donc  une  des  sommités  médicales  de  l'époque,  qui, 
recueillant  ses  souvenirs ,  nous  fait  ainsi  pénétrer  jusqu'au  cœur  d'un 
monde  condamné  à  bientôt  disparaître  ,  mais  qu'elle  n'en  a  pas  moins 
eu  le  temps  de  contempler  de  ses  yeux ,  et  de  prendre ,  aux  derniers 
jours  ,  comme  sur  le  fait. 

Des  documents  de  cette  valeur  en  apprennent  beaucoup  plus  sur  une 
ville  savante,  du  genre  de  la  nôtre,  que  toutes  les  chartes  du  Grand 
Thalamus  et  que  tous  les  documents  du  Petit  Thalamus. 

Félix  Platter  était,  d'ailleurs,  l'homme  le  plus  propre  à  nous  édifier, 
touchant  notre  régime  universitaire  :  il  possédait ,  en  sa  qualité  de  fils 
d'un  recteur  du  gymnase  de  BAle,  l'aptitude  la  plus  parfaite  à  saisir  et 
à  peindre  les  mœurs  de  nos  écoles  ;  et  son  séjour  à  Montpellier  a  été  pour 
nous ,  à  cet  égard ,  une  bonne  fortune  sans  pareille.  Il  a  pu  ,  durant 
les  cinq  ans  qu'il  a  passés  parmi  nous,  bien  voir  et  bien  apprécier  ce 
qui  s'y  pratiquait.  Ses  notes  nous  offrent  une  sorte  de  photographie  de 
Montpellier  entre  les  années  1552  et  1557. 

Trois  ans  plus  tard ,  la  révolution  protestante  allait  marquer  le  terme 
de  cet  état  de  choses.  Le  Journal  de  Félix  Platter  est ,  en  conséquence , 
le  dernier  mot  de  la  société  du  moyen  âge  à  Montpellier. 

Il  se  trouvait,  quant  à  lui,  professeur  àBâle,  lorsqu'on  détruisait 
chez  nous  écoles  et  églises  '.  Il  s'y  était  fait  recevoir  docteur,  et  y  avait 
épousé  la  fille  du  barbier  .leckelmann.  Félix  Platter  devait  faire  un  long 
usage  des  leçons  de  ses  maîtres  de  Montpellier,  puisque,  docteur  et 
marié  à  vingt  et  un  ans  ,  il  ne-  mourut  qu'à  soixante-dix-huit  ans.  Il 
mourut  en  1G14,  après  avoir  rempli  pendant  plus  d'un  demi-siècle  la 
double  charge  d'archiatre  et  de  professeur  de  médecine  pratique,  et 
avoir  fondé  dans  sa  ville  natale  un  des  premiers  jardins  de  botanique  de 
l'Europe. 

'  La  dernière  assemblée  tenue  par  notre  Université  de  médecine  dans  l'église  Saint- 
Firmin,  que  mentionne  le  Liber  congregationum  Universitatis  de  nos  Archives,  est  à  la 
date  du  5  octobre  1560.  A  partir  de  1561 ,  les  assemblées  ont  lieu  in  auta  regia  scholœ 
regiw,  quand  toutefois  l'interruption  des  études ,  provenant  de  la  guerre  civile  ou  de 
''émeute  des  rues  ,  ne  les  rend  pas  impossibles. 
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Les  études  médicales  étaient  en  train  de  renaître  à  Montpellier,  lors- 
qu'il mourut.  Mais  quelle  éelipse  ne  leur  avait-il  pas  fallu  subir,  presque 
aussitôt  après  son  départ  de  notre  ville  !  Félix  Platfer  avait  vu  commencer 
sur  le  bûcher  de  Daleneon  l'incendie  qui  allait  nous  replonger  dans  une 
nouvelle  barbarie. 

Montpellier  n'en  avait  pas  moins  joui  ,  prâce  à  la  vivifiante  impulsion 
imprimée  an  développement  de  ses  écoles  par  Pellicier  et  llabelais  , 
d'une  très-remarquable  prospérité  intellectuelle.  (Vest  le  temps  où  fleu- 
rissent cdiez  nous  <Juillaume  Kondellet,  Jean  Scbyron  ,  Louis  et  Antoine 
Saporta,  .Fean  lîocaud,  Denis  Fontanon  ,  Jean  Faucon,  (Jilbert  Griffi  , 
Honoré  Du  C.liastel.  C'est  aussi  l'époque  où  affluent  à  nos  cours  de 
médecine  les  étudiants  des  diverses  contrées  européeimes,  les  Alban 
Tliorer,  les  Michel  Nostradainus  ,  les  Je.iri  Ilubcr,  les  Symphorien 
C.bampier,  les  Gabriel  et  les  François  Miron,  les  Jean  ("diapellain,  les 
Jacques  Dubois,  les  Gaspard  Wolf,  les  Georses  Blandrata ,  les  Jean 
liauhin  ,  les  Auijer  Ferrier,  les  Jean  Maziles  ,  les  Jac([ues  Dalechamps , 
les  Charles  de  L'Fduse,  elc.  ;  c'est  l'épcMpie  où  Henri  H  fait  construire 
le  théâtre  d'anatomic  dont  Félix  l'iatter  nous  marquait  lout-à-l'heiire 
l'inauiruration  ,  l'époque  où  les  rois  et  les  princes  accourent  à  l'envi  nous 
demander  des  médecins.  L'inscription  encore  subsistante,  consacrée 
par  Laurent  Joubert  à  la  mémoire  d'Honoré  Du  Chastel ,  le  (|ualific  de 
médecin  ordinaire  de  Henri  II,  de  François  H,  de  Charles  IX  ,  ainsi  (pie 
de  Catherine  de  Médicis.  Et  combien  de  ses  collègues  ne  reneontre-t-on 
pas  exerçant  leur  précieux  ministère  dans  les  autres  cours,  soit  fran- 
çaises, soit  étrangères!  De  l'étroite  enceinte  de  l'absorbante  Faculté  .  — 
aujourd'hui  à  peine  sul'fisanle,  (pioique  ayant  doublé  d'étendue,  pour  les 
besoins  d'une  simple  h^ole  supérieure  de  pharmacie  ,  —  s'échappaient 
couuiie  des  flots  de  docteurs,  qui  approvisionnaient  de  médecins  jusqu'à 
Paris  même.  Je  ne  fais  que  traduire  ici   le  témoignage  de  Jules-César 

Scaliger  : 

«  Non  est  focus  ullus ,  ubi  non 
Assideut  medicuti.  Populosa  Luletia ,  nohi.'i 
Feaiudns  romitat  medicorum  Pessulus  undam  '.  .> 

'  Jul.-Cœs.  Scaliij.  poemata ,  l'dil.  l'>74,  iii-8'\—  Afirulœ  ,  p.ig.  24. 

\6 
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Tous  ces  médecins  n'étaient  sans  doute  pas  du  plus  haut  talent.  Le 
même  Scaliger  s'égaie  cà  et  là  aux  dépens  de  certains  d'entre  eux,  dont 
il  se  plaît  à  tourner  en  ridicule  la  médiocrité  ou  les  défauts,  dans  sa 
pièce,  par  exemple,  intitulée  Parodia  in  Vidorem,  qui  ex  pharmacaria 
factus  est  clinicus  ',  et  dans  ses  fréquentes  diatribes  De  Calvo  ^.  Je  ne 
puis  me  dispenser  d'en  transcrire  au  moins  une ,  à  titre  de  spécimen  et 
de  renseignement. 

AD    MONTEM    PKSSl  LIM    DE    CALVO. 

Rides,  Pessule,  quod  tuum  vocavi 
Cnlvuin  :  pessime  Calve  pessimorum^. 
Miror,  Pessule ,  quod  tuum  vocasti 
Sordidissime  sordidissimoi'uin , 
Jure  ntm  poteras  luo  vocare 
Furacissimc  Sabhalariorum . 
Namque  e  semine  SaUxilarii  Ilibero 
Semimosicolœqiie  sernimnurique , 
Ejeeti   Uclisahelhiris  Iriumphis 
Confugere  sub  ulliinos  recessus. 
Ad  le  pars  bunii ,   Cnlrii  parentes 
/nier  quos  nuineranlur  ri  sodales. 


'  Jid.-Cœs.  Sealiij.  Arrhilor/i.,  ap.  Poemain ,  pag.  352. 

2  Jul.-Cœs.  Sraliij.  Mnn.  CatiilL,   ibid.,  pag,  637,  639,   643,    64S,    647,  652,   659. 
Cf.  Ejiidorpid.,  lit),  iv  inil. 

'  Allusion  ;i  la  satire  De  Calvo  Gahalo  ,  insc-ri'o  tieux  pages  avant,   dans   les  Manex 
Catulliani  .- 

«  Caire  pessime ,  Caire  pessimarum,  h'.^rorlus-que  ijelu ,  fameque  lUrus , 

Ilircosi  soboles  ferox  jmrentis  ,  J'wdus,  sierroreus,  Ircmens  remorso 

Quem  sordes  Gabali  prémuni  lalioris  l'une  ,  fiirfiireœ  rora.r  placentœ ; 

Pœdore,  illuvie,  esuritione,  Ctinibus  misère  invidens,  quitus  te 

Soliludine,  vastitnte ,  luctu  ,  Demensum  esuriente  dat  magister. 

Erquando  ad  stabuli  fores  redibis  ,  J,  redi ,  fera  larra ,  ner  sereni 

Ad  prœsepin  sterquilimorum  ,  Funesta  dénis  opphli  renidens 

Régna  naribus  imputata  pondis .'  liiistuarii  oruli  vibratione  , 

Mercenarius  ,  inquilinus ,  atri  l'urœ ,  barbare  ,  fascinator  aurœ , 

Fumi  plenus ,  et  improbœ  fadlbe  ,  Caire,  yessime  Caire  pessimorum.  >■ 

[  Mânes  Calulliani  ejusdem,  pag.  637.) 
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Quo  et  nunc  Porcifugœ  tenere  nnmen 
Scis  hos,  publica  furta  cum  sonaret 
Cuncta  ad  compila  raucus  œneator , 
Quœ  tum  fecerat  impudicus ,   illam 
Quando  depeculatus  est  rnonetam. 
Quare  est ,  ne  exilio  et  famé  periret , 
Facitis  clinicus  ;  ipsemct  coquinis 
Pinsit  ptissania ,  et  rotat  l'enilum , 
Rimatur  luteum  foramen  ani, 
Quo  clj/steria  tergimerda  condat. 
ffinc  nil  non  satagens,  gentens,  rerurrens , 
Suhsultans,  volitans,  screans,  popinnm  . 
Perfrictam  caperaits ,  scahensgue  frontem , 
Secum  verbula  mansa  nuirmurillans , 
.■Egros  expedil ,   enecat  valentes, 
Ut  gui  olim  fuerat  cruinenicida, 
Nunc  occiso  homine  illo ,  et  illo ,  et  illo , 
Furaci  exanimet  manu  crumenat  ' . 

Dans  Jules-César  Scalii;er  donc  ,  comme  jn-ccédemmont  chez  Félix 
Flatter  ,  se  trouve  la  mention  de  marans  parmi  les  médecins  et  pharma- 
ciens de  Montpellier  *.  Je  n'oserais  m'associer  aux  quolibets  sarcastiques 
dont  les  accable  notre  auteur  :  Scabijer  professait  une  sorte  d'aversion 
instinctive  pour  tout  ce  qui  avait  trait  à  la  médecine;  et  il  ne  manque 
jamais  de  s'amuser  aux  dépens  des  adeptes  de  l'hippocratismc.  Mais  cette 
nouvelle  api)arition  à  Montpellier  des  descendants  des  Maures,  naguère 
chassés  d'Espagne  par  Ferdinand  et  Isabelle,  servirait  à  établir  combien 
étaient  sérieuses  les  relations  dont  témoignent  nos  anciennes  chartes  ,  des 
représentants  de  la  médecine  juive  et   mauresque  avec  nos  docteurs  '. 


<  Jul.-Cœs.  Scalig.,  Mânes  CaluUiani,  iiid.,  pag.  639. 

'  Je  me  sers  du  pluriel ,  parce  que  le  môme  fait  se  reproduit  dans  les  vers  de  la 
pag?  352,  déjà  indiqués  au  sujet  du  pharmacien  devenu  médecin  :  MuranuK  Ule ,  qium 
fiigastis  honpitcs,  etc. 

'  Voy.  lîrat.  df  la  Comm.  de  Monip.,  T.  ÎII ,  chap.  M. 
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C'est  afin  de  les  constater  surtout  ,  que  j'ai  cru  devoir  emprunter  aux 
Mancs  Catulliani  de  Jules-César  Scaliger  la  pièce  démesurément  badine 
que  je  viens  de  transcrire. 

XVI. 

Tout  n'avait  donc  pas  été  dit  sur  notre  Ecole  de  médecine  ,  non  plu.- 
que  sur  notre  École  de  droit  ;  il  restait  encore  beaucoup  à  ajouter  aux 
reclierclics  de  Charles  de  Grel'euille  et  de  Jean  Astruc.  On  ajoutera  plu> 
tard  aussi  aux  miennes,  j'en  ai  l'espoir;  et  de  cette  progressive  investi- 
gation aura  chance  de  sortir  une  bonne  histoire  littéraire  el  scientifique 
de  Montpellier.  Je  viens  de  rouvrir  l'enquête  ,  qu'on  croyait  fermée 
depuis  trop  long-temps.  Je  serais  heureux  si,  enallant  plus  loin  que  mes 
devanciers  ,  je  réussissais  à  inspirer  à  mes  successeurs  la  noble  émula- 
tion de  me  dépasser  à  mon  tour,  le  plus  vile  et  le  plus  fructueusement 
possible. 

En  attendant  qu'il  me  soit  donné  d'applaudir  à  une  moisson  plus 
riche  que  la  mienne,  je  dirai  avec  Horace  au  public  appelé  à  recueillir 
les  prémices  de  celle-ci  : 

Si  quid  Hovisli  rectius  isti:<, 
CitttdiduA  iiiiinirli;  si  non,  his  niere  mecum. 
HoR\T.,  Epist.  I,  6. 

XVII. 

Je  ne  voudrais  pas  dore  cette  revue ,  sans  jeter  un  coup  d'œil  sur  nos 
études  théologiques.  Mais  qu'aurais-jeà  relever  d'intéressant  sur  ce  point, 
antérieurement  à  l'ère  protestante ,  dont  l'ouverture  doit  servir  de  limite 
à  mon  esquisse?  La  théologie  achève  de  se  traîner,  à  Montpellier,  durant 
toute  la  première  partie  du  xvi''  siècle,  dans  l'ornière  du  moyen  âge.  J'ai 
eu  beau  scruter  l'intérieur  de  nos  cloîtres,  pour  y  découvrir,  à  cet  égard, 
quelques  principes  de  vie  propre;  je  n'ai  rencontré  que  routine  et  stéri- 
lité. Je  me  trouvais  cependant  en  possession  d'une  mine  presque  unique 
de  renseignements  :  car  j'ai  l'insigne  avantage  de  posséder  parmi  les  livres 
de  ma  bibliothèque  un  rarissime  cours  de  philosophie,  professé  à  notre 


(   101   ) 

couvent  des  Frèios-Miiicurs  de  Montpellier.  Or,  jf  n'ai  pu  y  constater 
qu'une  sèche  paraphrase  des  Sentences  de  Pierre  Loinhard.  L'inquisition 
faisait  trop  bonne  iiarde  ,  pour  qu'il  en  fût  autrement.  Comhien  de  peine 
Guillaume  Pelli(;ier  lui-même, —  tout  évcque  et  tout  recommandahle  qu'il 
était  comme  savant,  —  n'éprouva-t-il  pas  à  obtenir  grâce  devant  elle! 

Notre  Faculté  de  théologie  vivotait,  ergotant  à  la  manière  (lu  xn''  siècle, 
ressassant,  à  moitié  endormie,  les  vieux  syllogismes  de  la  scolastique  , 
conférant  parfois  encore  quelques  grades,  auxcpiels  l'autorité  épiscopale 
daignait  ajouter  l'hoiuienr  d'un  diplôme  sur  parchemin,  prolixemenl 
libellé  dans  le  grimoire  des  anciens  actes  ',  mais  sans  se  douter  qu'elle 
assistait  à  l'incubation  d'un  monde  nouveau  ,  qui  la  forcerait  à  se  renou- 
veler, en  se  retrempant  aux  sources  évangéliques. 

Les  productions  littéiaires,  de  leurcôté,  ne  sont,  pour  la  même  |iériode, 
ni  nombreuses  ,  ni  considérables.  On  étudie  alors  à  Mont  [x'Ilicr  plus  qu'on 
ne  compose;  on  s'y  préoccupe  [)lus  d  érudition  i|u'on  n'y  vise  à  l'origi- 
nalité. Simple  vie  d'école  ,  où  l'on  se  borne  ,  iont  en  conlinuanl  le  passé  , 
à  améliorer  le  présent ,  et  à  préj)arcr  l'avenir. 

L'art,  lui  aussi ,  l'art  plasti([ue  ou  archilecloni(|ue,  participe  ;i  ce  man- 
que général  d'iiisniration.  On  ne  mentionne  ni  églises,  ni  chapelles  ,  ni 
maisons  vraiment  importantes,  construites  à  cette  épo(|uc;  et  nous  ne 
découvrons  pas  non  plus  qu'on  y  ait  admiré  ni  un  tableau  ,  ni  une  statue  , 
ni  le  moindre  bas-relief,  attestant  le  génie  de  quelque  j)eintre  ou  sculp- 
teur de  la  localité.  On  remédie  çà  et  \k,  par  d'insignifiantes  restaurations  , 
aux  ravages  du  vent  et  de  la  foudre  ,  renversant  ou  détériorant  tantôt  un 
campanile,  tantôt  une  flèche,  tantôt  une  croix,  une  corniche,  une  saillie 
quelconque;  ou  bien  on  refond  ,  de  temps  à  autre  ,  une  cloche  fêlée  ,  on 
perce  une  fenêtre  [)lus  ou  moins  réussie,  on  refait  une  ogive  plus  ou 
moins  flamboyante.  Mais  on  semble  déjà  presque  deviner  l'œuvre  de 
furieuse  dévastation  que  doit  prochainement  réaliser  le  fanatisme  pro- 
testant, et  on  ajourne,   par  une   sorte  de  prophétique  intuition,  toute 


'  J'ai  été  assez  heureux  pour  retrouver  un  de  ces  diplômes,  en  faisant  le  dépouille- 
ment des  Arctiives  de  nos  Dominicains.  Il  est  rédiijé  au  nom  de  Guillaume  Pellicier,  et 
daté  du  26  avril  1.537.  C'est  une  lettre  de  licence  en  faveur  de  frère  Pierre  Cliambard. 
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entreprise  monumentale,  tant  soit  peu  grandiose.  La  Renaissance  n'existe 
guère  à  Montpellier,  pour  la  première  moitié  du  xvi' siècle  ,  qu'au  point 
de  vue  des  études  et  des  progrès  universitaires ,  comme  si  on  les  eût  cru 
seuls  durables. 

Guillaume  Pellicier  préside  à  ces  progrès  ,  qu'il  ne  cesse  d'encourager. 
("i'est  en  son  nom  que  se  donnent  les  grades  de  nos  universités ,  et  que 
s'accomplissent  périodiquement  les  divers  autres  actes  scolaires.  Notre 
généreux  Mécène  ne  disparaît  qu'au  moment  où  sa  mission  est  ter- 
minée. Il  meurt  en  l.')68,  après  avoir  servi  comme  de  trait  d'union 
entre  le  moyen  âge  et  l'âge  moderne ,  emportant  avec  lui  la  gloire 
d'avoir  été  l'un  des  plus  grands  et  des  plus  nobles  esprits  dont  la  science 
ait  jamais  ou  à  s'enorgueillir. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

(INÉDITES.) 


I. 

STATUTS  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  MÉDECINE  DE  MONTPELLIER. 

(IG  décembre  1534.) 


DtlMISSA  CELEnlîAND.*  KT  HNDAMENTO. 

In  primis  siquidom  statuimu.s  et  ordi- 
namus  ,  pro  stabili  fundainonto  univ(>r- 
sitali>:  profato ,  (piod  singulis  diobus  do- 
minicis,  a  feslo  Lucc  iisqnc  ad  Pascha 
exrlusive,  in  loco  per  majorom  partom 
magislronim  elccto,  niis.'^a  glorio.';»;  Vir- 
ginis  celobreliir;  in  (|ua  tcncantur  intor- 
osso  oninos  ma^nslri ,  baccallarii  et  slu- 
dentes.  Et  map;istcr  pro  qualibet  missa  , 
in  tpia  non  inlerfuerit ,  ses  dcnarios , 
kicailarii  quatuor  denai'io.s ,  .scolares 
duo.s  dcnarios  duobus  procuratoribus 
niasiistroruui ,  peccuniaruui  collocloii- 
bus ,  solvere  leneantnr ,  nisi  Ictjiliuio 
inipediniL'nto  delouti  inlcrosse  non  pos- 
sint. 

DE  OFFICIO  DECANATLS. 

Ceteruiu,  quia  intor  matrisiros  ali<[uos 
consunvit  licsilari  intordum  super  oflicio 
deeanalus,  eorum  ad  queni  ex  inagislris 
debeat  pertinere,  an  ad  anliquiorem  in 
magi.stratu ,  an  antiquioreni  actu  legen- 
tem  ,  occasione  cujusdaui  clausule  in- 
sertc  in  Privilegiis  Conraldi.  appo.slolice 
sedis  legati ,  cujus  ténor  taiis  est  :  «  De- 
»  bilus  iionor  exiiibeatur  anticpiioribus 
»  uiagistris  in  scdibu,-;  et  incessu  ,  ut  is 


»  alios  aiitecedat  reverentie  scolasticr 
»  exbibitione ,  quem  laJjor  probxior  do- 
»cenili  t'ei^eril  anteire.  Ideoque  i.s  qiu 
»  pbis  et  prius  niagistraveril  denunli;u'l 
«t'atiat  abis  (piibus  diebus  et  quantum 
»  fuerit  a  leclionibus  et  disputalionibus 
»  eessandum  ;  et  quando  ipse  cessaveril. 
»  et  alii  ces.^ent ,  nisi  l'auiiliaris  necccs- 
»  sitas  ,  utputa  inlinniliis  ,  euni  conqiu- 
»  lerit  ad  cessanduni.  »  Habita  super  boi- 
diUgenti  dcUberalione,  tracUilu,  et  invcs- 
tigatione  matura  preliabita,  invenerLiuut; 
et  sciveriuius  per  deppositiones  (luoruiu- 
dani  luagistroruni  ,  lide  et  sacranicnto 
niunitas ,  quod  soUis  niagister  antiquioi' 
legen.s  actu  consuevit  ab  antiquo  f'uujji 
oflicio  decanatus  :  et  ul  decaïuis ,  vigore 
prefati  privilegii ,  in  sedibus  et  incessu 
pre  ceteris  aiUecellal,  et  aba  ad  prefatuui 
ofbciiun  pertinonlia  Ubcre  possit  exer- 
cere,  quod  ctiam  satis  sonare  expresse 
videutur  verba  premissa  privilegii  me- 
morati;  ideo  statuinius  et  ordinamus, 
neniine  deinceps  iioc  in  dubiuin  revo- 
canle,  quod  anli(piior  niagister  actu  le- 
gens  bonore  pi'el'ulgeat  decanatus ,  et 
ejusdeni  officio  liliere  l'rucndo  prcsideat 
in  eodem.  Eo  lanien  absente,  vel  in  in- 
firniitate  detento,  simili  modo  iu  onicio 
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codein  prosidcat  subantiquior  aclu  le- 
gens,  antiquioro  actu  legente  post  rever- 
sionem  vel  convalecenciam  libère  prefa- 
him  officiiini  ropiunente. 

DE  OFFICIO  CANCEIXARII 

Item  statuiiiius  et  oi-dinanms,  quod 
(juicumque  de  cctero  factiis  fuerit  can- 
cellariiis,  jiiret  coram  domino  Magalo- 
nensi  episcopo ,  vel  ejus  viccario  seu 
viccariis  ,  et  iinivcrsitate  magistrorum , 
baccallarioiiim  et  scolarium,  (piod  uni- 
(;uiquejiistitiam  fidcliter  exhibebit,  juxia 
sibi  tradit;mi  formam  in  privilegiis  ap- 
|)o.stolicis  ,  magistro  videlicet ,  liaccal- 
lario  et  scolari,  vel  aliis  de  eis  ((niqne- 
rentibiis,  amore  vel  odio,  prece  vd  |iri'tio 
remotis  jHMiitusseu  exclnsis.  .Iiiret  etiam 
statula  universitalis  conservare ,  etfacere 
ab  aliis  tolis  suis  viribus  observari ,  et 
ipsa  suis  succes.soribus  reservare. 

DE  CONGREGATIONE  l'ER  FIDEM. 

Item  statuimus,  quod  bis  in  anno 
cancellarius  pi>r  fidem  l'aciat  eongregare 
totani  universitatem  dictorum  magistro- 
lum ,  j)er  bedcllum  seu  famuhun  luii- 
versifalis,  scilicet  in  seplimana  ant(!  f'es- 
tum  Sancli  Michaelis ,  et  in  seplimana 
post  Pasclia  ,  dum  in  ecclesia  Sancti 
Firmini  de  Montepessullano  pro  nonis 
pulsabitin-;  et  en  alisciile  vel  présente, 
et  vaecare  ((uiKule  nmi  vali'iile,  in  donio 
locumtenentis  sui.  Eo  tamen  mortuo,  <'t 
intérim  antc  provisionem  de  eo  CacUui] , 
(iat  in  domo  decani.  Et  intérim  si  pre- 
dicta  univei'sitas  vacairet  decano,  liât  in 
domo  antiq\iioris  procuratoris.  Et  ibidem 
magisfri  ordinent  de  bonis  et  negotiis 
imiversitatis  pret'ate,  ju'out  iisdeni  ma- 
gistris,  vel  majoriolsaniori  jiarli  eorum. 
videbitur  cxpedirc. 


QUÛTIENS  POSSIT  PrEHI  CONGliEGATIO  PER  FIDEM  , 
ET  QUOMODO  QUILIBET  MAGISTER  l'OTEST 
FACERE  COXGREGATIONEM  ,  QVE  NON  EST  PER 
FIDEM. 

Nulla  autem  eongregatio  fiât  per  fidem, 
nisi  sit  pro  commode  seu  neccessitate 
predicte  univcrsitatis  ;  et  quilibet  magis- 
ter  possit  facere  congregationes  ,  nisi 
illas  que  fuerint  per  fidem ,  quas  solum 
faciat  cancellarius;  ad  quas  congrega- 
tiones factas  per  fidem  quilibet  magister 
venire  teneatur,  nisi  tamen  liabuerit  legi- 
timam ,  pi'opler  quam  se  possit  univer- 
sitati  légitime  excusare. 

QUID    DEBENT     ET    TENENTLR    FACERE    NOVI 
STL'DKNTES  ET  DE  NOVO  VENIENTES. 

Item  statuimus,  quod  cpiilibi't,  cpiando 
vcnerit  ad  sludendnm,  infia  oclo  dies 
teneatur  jurare  statuta  ,  et  solvore  jura 
ejusdem  imiversitatis. 

DE  REVELANDIS  PERICULIS  UNIVERSITATI  .   ET  NON 
REVEI.ANDIS  SECKF.TIS. 

Item  statuimus  ,  quod  (juilibet  videns 
periculum  iminere  uiiiversitali  predicte, 
vel  aliciii  vel  aliquibus  de  dicta  univer- 
sitate  magistrorum ,  illud  advertat  vel 
revelct  illi  vel  illis,  et  quod  nuUus  reve- 
let  sécréta  dicte  imiversitatis ,  nisi  ab 
universitatelicentiam  liabuerit  revelandi, 
et  nisi  in  quantum  juris  neccessitas  eum 
con.^tringeret  ad  premissa,  superiorum 
auclorilalc  in  dinnibus  semper  salva. 

DE   litOCCI'.ATORlBlS. 

Item  statuimus  et  ordinamiis,  quod 
singulis  annis,  in  die  qua  tiet  eongre- 
gatio ])er  fidem  pro  electione  lecturarum 
et  distributione  clavium  ,  constituantur 
duo  procuratores  ex  magistris,  hoc  vide- 
licet ordine,  quod  primo  anno  cum  anti- 
(piiorc  e\  magistris  omnibus  junior  ad- 
jungatur  ,  et  secundo  anno  subantiquior 
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cum  snl)juniore  immcdialo,  ot  sic  grada- 
tim  procedenilo,  (juousque  dcveniaturad 
incdios'.  Deinde  itenim  constituatur  se- 
cundum  ordinotn  supradicturn.  Qni  qui- 
dern  procuratores,  qiiando  constiluentur, 
in  presentia  universitatis  jurabunt,  quod 
ita  ri(lpii(orcustodient  bnna  universilafis, 
sicut  piopria;  et  similiter  jurent  in  fine, 
i[uod  fideliter  pro  posse  hoc  fccerunt. 


Ordinamus  autem,  qiiod  nniversitas 
niagistrorum  lial)eat  iinani  ai'cham,  in 
qua  coinuni><  enrum  iniiversiLatis  peccii- 
nia  roi)p()iiatnr  et  ciistodialur;  et  tenoa- 
tur  illa  archa  in  domo  antiqninris  pro- 
curatoris  ,  vel  ecclesia  Sancti  Firmini  : 
(jue  archa  ciim  quatuor  diversi*  (-lauda- 
tur  rlavihus.  quas  tenere  liaheant  primo 
«"inccllaritis  unam,  ih'canus  aliani,  anti- 
quior  proc^urator  aliain,  junior  nia^ister 
aliam^. 


Cum  infirmitas  corporalis  nonnun- 
quam  |)roveniat  ex  peccato ,  diccnte  Do- 
mino lanuuido  quem  sanavit  :  Vnde  ,  et 
noli  ampliits  peccare,  ne  detcritif^  nli- 
qnid  tibi  contingal ,  statuimus  et  ordi- 
natnuR,  ut.  cum  ad  infirmos  laboranles 
acuUi  ejrritudine  peu  febre  continua  ali- 
quem  ,  seu  aliquos  ,  vocc^ri  continjrerit 
ex  magistris,  ipsos,  vel  eis  astante.s,  ante 

'  A  la  marge,  d'une  autre  écriture:  Ilic  ordo 
l'uil  miilaliis,  ob  confusionem  qiiam  nnvi  doc- 
lorcs  qiinlannis  fere  parieb.inl  ,  el  proruralo- 
riuni  muniis  per  ordinem  snii  lurnuin  ali  anti- 
qiiiorihiis  ad  novissimos  seriatim  cirpil  manare, 
anno  D.  U>'3,  t-xislenle  Ant.  Sapporla  cnnccl- 
larin 

'^  En  unie  à  la  niiirge ,  d'une  érrilure  pislé- 
rieure  :  llor  fuit  a  senalu  Tolosano  immulalum, 
leste  areslo,  pcr  quod  pccunia  ex  emoluincnlis 
proïpniens  dalur  receptori ,  el  illiiis  fit  dislri- 
butio  bis  in  anno  ,  ut  scnatus  statuit. 


omnia  moneant  et  induc^mt  ut  modiros 
advocent  animarum,  ut,  postquam  fueril 
infirmo  de  spirituali  saiuto  provisum, 
ad  corporalis  medicine  remedium  salu- 
brius  procedatur. 

DK    IF.PllOSIS. 

Item  statuimus,  quod  nullus  qui  lepro- 
I  sus  fuerit,  aut  de  lepra  suspectus  ,  ab 
aliquo  medicine  majristro  Montispessnl- 
lani  littera  donetur  teslimoniali ,  in  qua 
contineatur  tpiod  lepi"a  fuerit  inaratus  , 
vel  a  lepra  non  infectus,  nisi  prius  per 
judiciumduoruminajîislrorumillesanus, 
vel  non  infectus  lepra,  judicatus  fuerit. 
et.  predicto  sic  currente  judicio  .  littera. 
que  coiiceditur,  sifrillis  duorum  ma^is- 
trorum  si^illetur.  Si  quis  vero  majfister 
soins  fecerit  conirarium ,  universitatis 
ina^^islronim  consorlio  careal  et  honore 

DE  VISITAMIIS   Al'l'OTIIF.CAUllS. 

Item  statuimus .  quod  quolibet  anno 
eli^Mntur  duo  inagistri  de  aniiquioribus. 
qui  moneant  appotliecarios,  ut  non  ven- 
dant nieditinas  laxalivas  alicui  de  villa, 
nisi  de  consilio  alicujus  ex  magistris 
studii  illius. 

DE    ANATIIOMIA. 

Quia  ex|)erientia  optiina  rerum  magis- 
tra  dicitur,  sUUuimus  <|uod  semel  in 
anno  ad  minus ,  tempore  congrue,  liceii- 
tia  a  domino  Magalonensi  obtenta ,  pro- 
curatores  magistrorum  provideant  ut 
fiât  anatbomia  corporalis. 

DE    MAC.ISTRIS    ABSKNTIIILS  .   ET  STANTIBIS   IN 
SERVITIO    PAPE,  REGIS,    AUT  CAIIDINAI.IS. 

Item  statuimus,  quod  magistri ,  qui  in 
Montei)essullano  in  medicina  receperunt 
insignia  magistratus,  in  servitio  domini 
nostri  pape ,  régis ,  vel  cardinalis ,  resi- 
dentiam  facientes ,  honoribus  studii  . 
U 
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sicul  alii  magistri,  valeanl  congaudeie, 
dum  tamen  fecerint  in  studio  et  comple- 
verint  omnia  que  sunt  in  statutis  ordi- 
nata,  nisi  eis  placuerit  suos  honores 
universilati  libère  resignare. 

UE    FILIIS   MACISTIiURLM  ET  CONSANGllNEIS 
MAGIMIUMllS. 

Item  statuimus  cpiod  ,  si  magister 
(iliiini ,  vel  fratrem ,  vel  nepoteni  inme- 
diatum  ex  filio  vel  filia ,  ex  fratre  vel 
sorore  ,  vel  consobriniim  germanum  , 
habuerit  ad  honorem  magislerii  promo- 
vendiini,  vel  proninveiulos,  illum,  vel 
illos,  valcat  libère  promovere,  et  ccteris 
magistris  valeat  preferri ,  et  sibi  in  siio 
numéro  computotur,  licet  non  in  siin 
ordine  ,  nisi  in  tVatro  vel  fdio  dnmtaxai 
magistrandis,  quod  sibi  non  comp\itetiir 
in  numéro  nec  in  ordine  j)retaxatis;  nec 
propter  eosdem  fratres  vel  filios  niagis- 
trandos  perdet  aliqucni  aliniii  ad  Nono- 
rem  magisterii  pi-oniovcncbiia. 

QUIS  REPPliTAIil   DEKEAT    OliDINAItlUS. 

Item  slatuimus  et  ordinamiis,  quod 
nullus  magister,  nisi  legerit  ordinarie  a 
festo  Reali  Lnco,  vel  a  festo  Omniiun 
Sanctorum  exclusiv(;,  nsque  ad  f'esluni 
Pasclie  ad  minus,  ordinarie  legens  rcpu- 
tetur,  (|iiantnm  ad  circuitnm  magisti'o- 
rnm,  et  etiam  (pianhnri  ad  examina  bac- 
callarinrum  in  simUs  publice  l'aiinida. 

DE   ORDINATIONE  LECTllUE,  ET  ORDINE  EI.IGE^•D1 
LIBROS    LEGENDOS. 

Cum  de  diversis  mundi  partibus  multi 
ad  hune  Montispessullani  fontem  cele- 
brem  medicine  confluant ,  pro  haurienda 
scientie  margarita,  ejus  amore  exules 
facti,  et  de  divitibus  pauperes,  et  semel 
ipsi ,  exinanitis  onmibus,  exponant  peri- 
culis  vitain  suam ,  (piibus  est  lïierito 
miserendum ,  ut ,  archanis  facultatis  eis 


undique  fideliter  reseratis,  et  perlecta 
majori  parte  pagine  medicine,  non  mini- 
ma  particula,  sicutprius,  possint  féliciter 
mundum  illinninando  sua  peritia  ad  pro- 
pria remeare,  statuimus  quod  magistri, 
ordinarie  légère  volontés,  debeant  et  te- 
neantur  eligere,  quolibet  anno,  quo  ordi- 
nem  légère  vohierint,  imum  de  cursibus 
descriptis ,  hoc  modo  videlicet ,  quod  in 
eligendo  antiquior  preferalur  magister , 
secundo  de  aliis  magistris  junior  ,  tertio 
de  aliis  subantiquior,  et  inde  subjunior, 
donec  ad  medios  veniendo. 

QUOMODO   PROCEDEiXDLM  EST  POST  ELECTIONEM 
LIBRORl'M. 

Item  slatuimus,  quod  nnllus  magister 
aut  baccallarius  possit  eligere  nec  légère 
librum ,  quem  alius  magister  elegit  ad 
legendum;et,  ex  quo  magister  aliquis 
semel  cursum  aliquem  elcgerit ,  postea 
variare  non  possit,  alium  eligendo  ;  et 
librum,  ([uem  imo  anno  legerit,  non  pos- 
sit de(|uinque  aimis  légère:  sed  légat  de 
aliis  cuisibus  ,  secundum  ordinem  pre- 
taclinii. 

IN    gUA    GONGREGATIONE    FIENDA    SIT    I.IIJRORIM 
LEGlIillJL'M  ELECTIO. 

Item  statuimus ,  quod  in  septimana 
ante  feslum  Beati  Micliaelis  ,  congrega- 
tione  facta  per  fidem,  quilibet  magister 
teneatur  précise  dicere  et  eligere  librum, 
quem  légère  intendit  pro  illo  ordinarie  , 
secundum  niodum  et  ordinem  cursuuni 
descriptoruni. 

m  yiO  TEMPORE  IMiOMOVERI  POTEST  AD  BACCA- 
LAUREATLM  VEL   UCENTIAM. 

Licct  autem  virtutis  premium  bene 
merentibus  debeatur,  quod  eos  honori- 
bus  magnificet  et  decoret,  illos  tamen 
uberiore  retributione  prosequitur,  quos 
digTiiores  agnoscit  et  comendat  ingen- 
tior  excellentia  meritorum.  Ideoque  sta- 
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luimiis,  qiiod  in  oxamino  baMallariorum 
promovpndonim  )ioc  mofin  et  ordine 
procfdalur,  vidclicet  quod  rocipiantur 
baccallarii  ad  examen  niagisterii,  a  festo 
Beali  f^nce  iisqiie  ad  kalendas  jnllii . 
post  non. 

Ql'l  BACCALI.AHII   IIEBENT    PtlEKERni 
rN  l'ROMOTIOMBLS. 

Item  statuimii^,  quod  liaciallariiis  an- 
tiquior  in  Icc.tura,  et  (|ui  [ifimo  foi-erit 
que  facere  débet  barcallariiis  promn- 
vendiis?,  debeat  preferri  in  piiblica  audi- 
lione,  sive  in  examine  (piod  lit  in  seolis, 
secundo  sidiseciucnle  in  ordine  ,  it;i  quod 
per  ordinein  siniruli  au<liantur;  et  quod 
ille  baccallarius  liabeat  toLam  unam  diem 
ad  reipiirendum  primo  mri;,Mstrum  anli- 
quiorem  lejrentem  ordinarie,  el  (idem 
facial  per  bedelium  de  ejiis  requisilione 
infra  vesperos  :  et  casu  quo  non  feceril, 
eo  in  ullimo  loco  promovendo  posito , 
subsequens  bacrailaiiiis  possil  requirere 
magistrum  anti(piiorem ,  |)er  similem 
modum  proredendo  :  persinjjulos  baecal- 
larios  prioralus  gradus  et  ordinis  usque 
ad  novissiunim  liaccallaiium  obsi>rvalur. 

DEyrESTIOVE  PEU  INTENTIOSEM 

Item  sLaluimus,  <[uo(l  ((uililiet  baccal- 
larius promoven<ius  cuiiibet  ma;,nstro. 
dunitaxat  ordinarie  ie;ïenli,  semel  ad 
minus  respondeat  publiée  in  seolis  ' , 
secundo  subsequenti  le^enti  ordinarie; 
et  ita  giadatim  procedendo  usque  a<i  no- 
vissimum.  Kt  ma^isler,  con;;iuo  loco  et 
Icmporo  a  baccallario  ro((uisilus,  tenea- 
tur  sibi  dare  questioiiem ,  et  de  ea  post 
diem  naturalem  eum  in  seolis  publiée 
audire:  ncc  ultra  septem  dies  continuos, 
exclusis    peneralibus    vaccationibus,    a 

'  A  la  marge ,  d'une  écrilurc  lUfférenle  :  Polr si 
ergo  bis  inlerrog.iri ,  ul  si  non  ben<!  rpsponilil 
prima  vice. 


die  recpiisitionis  dicte  questionis,  a.ssi- 
gnationem  seu  audilioncni  publiée  in 
.seolis  remittere  possit;  nec  teneatin-  in- 
fra septem  dies  |)redictos  de  neccessilatc 
audire,  nisi  ununi.  VX  si  per  dictuni 
maijistrum  steterit  <iu(uninus  infra  '.îictos 
sejjtem  dies  dictum  baccallarium  expe- 
dierit,  dando  (juestionem  el  euni  au- 
diendo  in  seolis  publiée  de  eadem,  sit 
diclus  magisler  una  vice  dumlaxat  di.s- 
trii)ulione  baccallaiiorum  |U'ivalus,  co- 
modo  el  honore  :  et  quod  deinceps  non 
tenealin-  diclus  baccallarius  ad  prefatnin 
iiia^^islruni  l'edii-e,  nec  ei  de  ijueslione 
aliipia  respondere ,  sod  pro  responso 
babealur;  sed  tune  subse(pientem  simili 
modo  requiral,  el  sic  omn(!s  maj^'islros 
ordinarie  le^entes  prose((uatui'.  eisdeni 
infra  lenq)us  respondendo  .  ni^i  |icr  eos 
steterit,  ul  dielum  est. 

DE  ti;mporkexpe(;tatioms  MAdisTm  aiiskntis, 

on  lUCUET  rXAMINAP.E   PEtt  INTENTroNEM,  ET 
yrOMOIlO  NON  DEIIENT  IMPI  DMU  PnESENTATI. 

Si  lamen  aliquis  majjistrorum  loffen- 
tium  esselabsens,  sine  fraude,  a  villa 
Montispessullani ,  eo  tempore  quo  .sc- 
cundinu  ordinem  débet  dare  baccallario 
(|uesti(uiem  ,  vel  notabililer  inlirmus, 
sic  quod  in  assifjnatione  nec  auditione 
(juestionis  vaccaro  non  possit,  tune  per 
([uindecim  dies  dumtiixat  débet  expec- 
t;»ri  ,  dum  tamen  per  ejus  expectationem 
sécréta  exaniinalio.  rpie  privatim  fit  in 
ecclesia  Iteate  Marie  de  Tabulis  vel 
Sancti  Firmini  ',  ejusdem  baccallarii 
ve!  aliorum,  propter  proximas  forsitan 
instantes  vaccationes  kaleiularum  jullii 
non  impediatur,  vel  ulterius  retardetur. 
Post  (juando  autein  per  (piindecim  dies 
majîistrum  expectaverit  antedictum  ,  ad 
se(iuentem    ma^'istruin    libère   accédai. 

'  A  la  marge,  d'une  autre  écriture  :  lîxanien 
rik'orosum  csl  sccrelum. 


108  ) 


ad  prcdictuni  magistruni  minime  rever- 
siiriis.  Si  aiitem  plures  baccallarii  simul 
concurrantad  questionem  antiquiori  ma- 
gistro  petendam ,  et  de  eorum  prioritate 
diibitaretur,   stetur  jndicio  et  eloctioni 
magistri ,  sub  qiio  res  pondère  debent. 
Quia  tamen  propter  cahimpnias  plnri- 
morum ,  contra  innocentes  baccallaiios 
promovendos  malitiose  accuentimn  lin- 
guas  suas,  sepe  contingit  eosdem  baccal- 
larios  in  suis  promotionibus  impediii , 
slatuimus  quod  nullus  baccallarius  pro- 
molurus,  pi'opter  quamcumque  causam 
sibi   impositam  ,   vel    contrapositam  in 
eum,aquocumque  magistro,  baccallaiio, 
vel  scolari,impediatura  promotione  sua, 
sive  in  examine  publico  in  scolis  fiendo, 
sive   in    privato  vel  in  aula  episcopali  , 
sive  in  adeptione  magisli'atiis,  nis:i  talis 
esset  sibi  causa  iiuposila,  vel  contra  eum 
posita ,   que    probata    dclH'ret  eum   ra- 
lidiiabiliter  impo(lir(\    v(>l   retardarc   a 
promotione  prelata,  seu  ab  aclibus  ante- 
dictis  :  quo  casu  diclus  inagister,   causa 
imposilionis  seu    oppositiouis,  seu  bac- 
callarius  vel    scolaris,    dictam    causam 
seu  causas  impositas,  prol)are  inlVa  octo 
dies  teiiratur  et  dcbeat,  coram  cancel- 
lario   iiuiviTsitalis  ejusdem.  El  si  ipse 
cancellarius  ipsam  causam  imponeret, 
seu  faceret  questionem ,  eam  infra  pre- 
dictos  octo  dies  coram   officiai i   domini 
Magalonensis  cpiscopi  probaro  leneatur. 
Et  si  predicti  opponentes,  vel  alter  eo- 
rum,   infra   predictum   tempns,    modo 
premisso ,  non  probaverint ,  ordinamus 
ut  pêne  muleta  iiujtis  prosci'iptionis  exis- 
tât ;  si  fuerit  magister,  in  ipso  jure[sit] 
suspensus,  uuavice  dumlaxat,  coinmodo 
et  honore  distribuliouis  ad  eum   spec- 
tanlis  in  baccallariis  promovendis  ;    si 
vero  fuerit   baccallarius ,    vel    scolaris , 
non  possit  post  de  quinque  annis  proxi- 
me  futuris  ad  aliquem  gradum  seu  ho- 
norem  in  studio  promoveri. 


nE  MODO  EXAMINIS  RIGOROSI  ,  ET  QCID  FIENDLM 
QUA.NDO  PHESKNTAT1  NON  ACCEPTANT.  ET 
OrANDO  MAGISTRI  REQUIRUNTUR  AO  RE- 
CEPTIONEM    GRADL'ANDORCM. 

Item  statuimus,  quod  nullus  magister 
baccallarium  in  privato  examine  exis- 
tentem  impediat  vel  perturbet,  odio  vel 
rancore  :  nichil  in  eis  indicet  odium , 
nicliil  favor  sibi  usurpet;  sed  stateram 
gestent  magistri  examinantes ,  in  mani- 
bus  lances  appendant  cqiio  libramine, 
ut  in  omnibus  que  ibi  agenda  sunt  pre 
oculis  habeant  solum  Deum.  Et,  si  a 
magistris  non  recipiatur  baccallarius 
memoiatus  ,  ipiod  antiquior  ibi  existens 
manifestaie  sibi  debeat  incontinenti , 
quod  de  uno  anno  completo  non  possit 
pro  examine  iterum  in  sécréta  recipi; 
sed  inscquenti  anno  possit  ,  si  velit, 
examini  siibjici.  I^t,  si  recipiatur,  statini 
juret  in  preseiitia  universitatis  magistro- 
rum  ,  in  manibus  cancellarii  vel  anti- 
quioris  magistri  ibidem  examinantis , 
juramcnta  postea  descripta.  Si  jurarc 
noluerit ,  nullatbenus  reci[iiatur.  Et  in 
dicto  examine  ac  céleris  stetur  depposi- 
tioni  duarum  parlium  niagistrorum  pre- 
sentium. 

DE  TEMPORE  ANTE  (IIÎOD  RECEPTI  Ail  MA(aS- 
TERllM  NON  POSSUNT  ALlyLEM  SCOLARESI 
IN  BACCALLARIUM.  ALT  BACCALLARIUM  AI) 
MAGISTERIUM  PROMOVERE. 

Item  slatuimus,  (juod  nullus  baccalla- 
rius ad  magisteriiLm  receptus  possit  ali- 
quem sludentem  ad  baccallariatum ,  vel 
baccallarium  admagisterium  promovere, 
nisi  prius  in  hoc  studio  per  biennium 
legeril,  nec  possit  aliquem  gradum  in 
artibus  recipere;  nullusque  ad  magis- 
terium  assumatur,  qui  non  fuerit  de 
Icgitimo  matrimonio  procreatus. 

DE  LIBRIS   LEGENDIS  IN  UNIVERSITATE  PEP. 
MAGISTROS. 

De  articellis.  Primo  Johannicius,  pro 
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cursu.  Pronoslica  Ypocralis ,  pro  alio. 
Aforismi  Ypociatis  ,  pio  alio.  Tej^ni  Ga- 
leiii ,  pro  alio.  De  reyiiniiie  acutoruiii , 
pro  alio.  De  morbo  et  accidenti,  i)ro 
alio.  De  diflerenliis  febrium ,  pro  alio. 
De  ind'rioribus,  pro  alio.  De  iiig<!iuo 
satiilalis,  pro  alio.  De  aliinentis  et  ele- 
ineiitis,  pro  alio.  De  virtulibiis  iiatiira- 
libus,  pro  alio.  De  spermate,  et  mala 
[comple.xione]  diversa,  pro  alio.  Do  re- 
jîiniine  sanitati.'!,  pro  alio.  Do  juvaiiien- 
tis  momhroruin,  sive  de  iitilitate  parli- 
culanim,  pro  alio.  Do  Aviromia.  ipio- 
libct  fen  primi  canoni.';  liaboliir  jiro 
cursu.  CanoïK's  uiiiversalo.s  sociindi  ca- 
iioiii.s,  pro  cursu.  Quolibet  fou  quarti 
canonis  babotur  pio  cur.su.  Do  viribus 
cordis ,  pro  cui'su.  .Vulidolariuin  .\vi- 
cenno,  pro  cursu.  (Janlica  Aviconno , 
pro  cursu.  Quolibet  foii  tortii  cauoni.<, 
pro  cursu.  Nonus  liber  Ha.si.sad  Alnian- 
sorem,  pro  cur.<u.  Canonos  uiiivor.saios 
Me.«uo ,  pro  cursu. 

DE  LlimiS  l.EGE.NDIS  l'P.O  C(  P.SIIir.s 
BACCALLAniORlM. 

Libor  Ysaiio^^aruni  .loliainiicii.  .\flb- 
lisrni  Pionostiioiuni  vol  Uojiinionti  acu- 
toruui ,  pro  tribu.s  cursibus.  .lolianiiicius 
cura  Tojftii ,  pro  tribus  cursibus.  Libii 
do  morbo,  de  diflerentiis  fobrium  et  do 
mala  diversa,  pro  tribus  cursibus.  Libri 
AfTorismorum  ,  de  pulsibus  Filaroti  ot 
Etçidii  de  urinis  ,  pro  tribus  cui'sibus. 

yUOTO  ANNO  MAGISTRI  POSSUNT  .MITAIIE  IIOHAM 
LECTUHE  QUASI  VOLUNT. 

Item  statuirnus  ,  quod  ma^nstri  novi  , 
u.squo  ad  quintum  annum  inclusive,  lo- 
uant piima  hora  taiit\Hri ,  ot  non  in  aliis. 
;\Jii  autotn  antiquioros  niai;istri  loj,'ant 
prnul  optiivorint ,  in  hora  prima  vol  se- 
cunda ,  vol  ctiam  ve.speroruni.  Qui  cuni 
semcl  lioram  olegerint ,  ulterius  pro  illo 
anno  eis  non  liceat  variaro. 


I)i:    IIORA   ASi;i;NDtNDI   CATULDllAM    ET    DKSCEN- 
IILNDI. 

Itemslatuinius,  (juod  quilibet  nia^ister 
ascendatcatbedrani  dum  pulsabiturcam- 
pana  univorsitatis  [uo  introitu  loclionis, 
et  statini  descendat  finita  canqiana  pro 
oxitu,  HOC  ulterius  tonoal  loctionoin. 

OE    TEMPOHE    I.NCEITIO.MS    l-ECTLUE    OliDiXARIE 
tN    KXCrSATIS  VEI,   IMIliMIS. 

Itoiii  staluinius  quixl ,  si  aliquoni  nia- 
nistnun  anto  principium  studii  in  villa 
.Montispossullani  conlin^iorot  infirmari , 
vol  propter  nojjjotia  sua  vol  univorsitatis 
;d)  oadom  abosso  ,  eliaiu  iiifi'a  nu-nsom 
ipsum  a  l'esto  Doali  l.uco  convaluisse, 
vol  ab  ojus  absontia  rediisso ,  locturam 
suani  inIVa  oiundoni  monsom,  vol  (jua- 
tuiir  dios  posloa,  ot  non  ultra,  possit 
licite  incliuaro;  i|)saniquo  usijuo  ad  fes- 
tuui  l'asclie  coutiuuans ,  débet  loyons 
ordinario  roputari. 

UE  MAdlSiriO    rriRMO,    .non   I'UTENTE   i.ecere. 

Item  statiiinuis  quod ,  si  in  pmcessu 
ordinario  lecture,  pro  ordinario  incboate, 
contin^eret  ali(|Uom  nia;.fistroruni  ogri- 
tudinom  incurrisso  ,  suani  locturam  ali- 
cui  majîistro  connnittero  possit,  donec 
.sanusorit  vol  fuorit,  scu  sanilateni  rocu- 
poravorit  corporalom ,  ita  f|uod  ot  suos 
intirmos  valoat  comodo  visitare.  Si  autom 
ab  aliquo  quocumque  modo  quostio  re- 
ferretur  an  possit,  vol  non,  resumere 
lectionos,  mairistri  pationtis  juramonto 
credatur;  et  si  resumere  |)ossit,  quod 
eas  infi-a  octo  dios  resumere  tonoatur. 
Si  non  résumât,  vol  non  continuel,  pro 
non  lofionti  ordinario  haboatur. 

(.11  1   l.Nir.I   l'ROlilBEMLR  I.EGl  l.N  SCOLIS  UMVEK- 
SITATIS. 

liom  st;ituinius,  quod  nuUus  magi.ster 
légat,  vol  pormittat  légère,  in  scolis  me- 
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dicinalibus  aliqiicm  libriim  in  cathedra 
gramaticalis  vel  logicalis  necnon  natu- 
ralis  scientie,  ullo  modo  ,  excepte  libro 
De  animalibiis. 

DE  FESTIS  F.T  Cr.ASTINlS  SANCTOnCM  ET  SANCTA- 
r.LM  ,  ET   I.ILE  FESTA   FIABEANT  CRASTISAM. 

Item  statuimiis  qiiod,  si  in  septimana 
sint  plura  festa  ab  Erclcsia  ordinata  ,  de 
Ulis  que  colenda  infra^cripto  Italendario 
nominatim  (lofiignantnr ,  vol  nnum  tan- 
tum ,  quod  ilhid  vol  illa  colantur  sine 
crastino,  excopto  feslo  Roati  Luce,  Reati 
Nicolay,  Reate  Catherine  .  Reate  Lucie  , 
(fue  festa  dumtaxat  crastinum  babere 
volumus.  Si  vero  nulhmi  fuerit  festum 
in  septimana  .  fiât  festum  ni|i])nrratis  , 
die  mercurii. 

DR    VACCVTIONmrS. 

Item  iste  sunt  vaccatinnes  :  ab  octn 
diebus  ante  Nativitatem  usque  ad  R|)i- 
phaniam  Domini,  tribus  diebiis  proxi- 
misante  Quadranesimain,  ab  octo  dieinis 
ante  Pasclia  iisque  ad  octavas  |iosl  Pas- 
cha. 

QDID  AGKNDUH  IN  VACCATIDNlliUS  MACISTRIS  . 
ET  QUO  TEMPOIÎE  IIACCALI.ARU  POSSUNT 
LEGERE  IN   ESTATE. 

Sfatuimus  ([uod  a  festo  Pa^rlie  us(|ui> 
ad  festum  Boati  Luce  baccallaiii  pn-^sint 
leiicre  cursorie.  preterquniii  in  diebus 
festivis  a  populo  cornuiiilci'  ohscrvalis. 

BE  MATRICIII.A  BACCAI.l, AnlOltDM  ET  STUDEN- 
TIUM  ,  ET  DE  SCniBENDO  DIE  ADVlNTUS  ET 
RECESSIJS .  SINGEI.IS  ANMS  .  ET  DE  TEMFORE 
PROBANDO  IN'  AI.IO  STUDIO  ,  ET  DE  SCRIBENDO 
DIE  PROMOTIOMS,  TAM  IN  BACCAM.ARIATU , 
LICENTIATURA,  OLAM  DOCTL'RA. 

Ne  autem  scolares,  baccallarii,  licen- 
tiandi ,  magistrandive  volontés  in  tem- 
pore  quo  medicinam  audivisse  tenentiir, 
serundum  ]irivilegia  et   slatula  .   eadem 


éludant  circumventionibus  fraudulosis, 
asserentes  se  majori  tempore  audivisse 
quam  audiverint ,  statuimus  quod  quili- 
bet  baccallarius  et  scolaris ,  in  principio 
studii,  cum  venerit,  et  in  fine,  cum  rece- 
dit ,  nomen  suum  ,  et  diem  inlroitus  et 
recessus,  per  procuratores  magistrorum 
universitalis  ,  ad  quos  volumus  hujus 
actus  solicitiidinem  pertinere  ,  in  matri- 
cula  ad  hoc  specialiter  depputata  vel  des- 
tinata  inscribi  faciant  et  apponi  ;  et  per 
hoc,  cum  voluerint  promoveri  in  baccal- 
lariuiu  vel  magistrum,  possit  sine  fraude 
de  tempore  quo  medicinam  audiverint 
liquide  apparere.  Si  autem  in  alio  studio 
se  asserit-audivisse  ,  hinc  usque  ad  fes- 
tum instans  Luce  suo  sacramento  cre- 
datur.  Sed  inanthea  fempus  illud  per 
litteras  testimoniales  illius  studii ,  ubi  se 
asserit  audivisse  et  studuisse ,  teneatur 
probare  ,  et  per  duos  testes  ydoneos.  Et 
pro  premissa  inscriptione  facieuda  sco- 
lares duos  d(>narios  in  ])rincipio,  et  duos 
il)  legressu  dent  ;  baccallarius  quatuor 
deiiarids  in  principio  ,  et  quatuor  in 
(ine,  in  regressu  ,  et  non  plus,  siii- 
gulisaniiis,  procuraloi'ilius  predictis  sol- 
vei-e  teneatur  ;  que  peccunia  in  capsa 
universilatis  ponatur  ,  et  pro  ulilitatibus 
universiUitis  exponatur.  Describaturque 
in  prediclo  libro  dies  promotionis  ,  fam 
baccallariorum  ,  licentialorum  ,  quam 
promoloruin  ad  magisterium  ,  cum  no- 
mine  et  cognomine  cujusiibet  prouioti. 

DE  TEMPORE  REOUISITO  ANTE  PROMOTIONEM 
BACCAI.I.AniATUS. 

Item  statuinms  et  ordinamus,  quod 
quilibet  scolaris  teneatur  audire  lectiones 
ordiuarias  magistrales  per  viginti  qua- 
tuor- menses ,  pro  quibus  intelligimus 
ties  annos,  aniequam  possit  ad  gradiim 
baccallariatus  promoveri,  et,  insequendo 
juramenla  que  in  fine  sunt  descripta, 
(piod  respoudoat  omnibus  magistris  de 
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una  questione  solempnitcr  in  oxaiiiiiio 
publiée  in  scolis  ;  et  jurare  teneatur  i[uod 
légère  habeat  cursus  suos  fideliter  et 
utiliter  audiloribus,  juxta  posse,  et  ser- 
vare  honorera  et  utilitatem  facultatis  me- 
dicine,  pro  posse,  hic  et  ubique  terra- 
rum  ,  et  magistrorum  omnium ,  nunc 
et  in  futururn  ,  et  nulli  scienter  nocere. 

DE  MODO  ET  OnOINE  PROCEDENDt  AD  EXAMEN 
PRIVATUM  ,  ET  QUI  MAUISTRI  DEBENT  DARE 
PUNCTA  PRO  EXAMINE  RiGOROSO. 

Porro ,  quia  gradatim  ccrl;iminibus  \U}- 
ratis  ,  et  pro  nieiitis  laborum  ,  promo- 
vendum  est  ad  honores,  statuinius  quod 
cancellarius  et  decanus  bacrallario  pro- 
nioturo ,  qui  fccit  ea  que  facero  débet 
baccallarius  proniovendus,  Icctiones  pe- 
tenli  ,  easdem  lectiones  lilx.'re  et  sine 
repidsa  dure  eideiii  batcallario  leneantur. 
Quod  si  statim,lempore  [et]  lococongruo 
requisiti ,  dare  distulerinl,  vel  noluerint 
sine  causa,  vol  eliam  causam  ratinna- 
bilem  alleganles  contra  baccallaiium 
memoratum,  quod  tune  infra  octo  dies 
coram  deeano,  si  per  solum  cancella- 
rium ,  fiât  questio;  si  vero  per  solum 
deeanum ,  probelur  coiam  cancellario 
per  dictum  deranuni;  si  per  nlrunique, 
tune  coram  officiali  domini  Magalonensis 
episcopi  probelur,  infra  predictos  octo 
dies.  Quod  si  ambo,  vel  aller  eonim,  in 
probatione  defeeeriiit,  sint  ipso  jure  una 
vice  tantum  distributionis  baecallariorum 
comodo  et  honore  privati  :  et  tune  ad 
duos  antiquiores  devolvatur  illa  vice  fa- 
cullas  dandi  illi  baccallario  lectiones  ; 
qui,  sub  simili  pena,  a  dicto  baccallario 
requisiti,  nullalhenus  daredifl'erant  lec- 
tiones. 

DE  LNTORTICMS   SIVE  THEDIS  IN    EXAMINE 
RIGOROSO. 

Item  statuimus,  quod  baccallarii,  quos 
pro  examine  magisterii  contingent  in- 


trare  secietam,  tenoantur  ibidem  habere 
pro  suo  lumiiiario  duo  intorticia  eerea 
duodeeiiTi  librarum;  scd,  finito  examine, 
dicta  intorticia  ponanlui-  in  c;i])sa  comu- 
ni  ,  pro  servitio  misse. 

DE  LITTERA  TE.STIMONI ALI  DOMINI  MAOALO- 
NEN^IS  VICCARII,  PO.ST  EXAMEN  Rlf;OR0Si;M 
DANDA  ET  EXHIBKNDA  ,  CELEBRATUM  IN 
ECCLESIA  NOSTRE  DO.MINE  DE  TABILIS  , 
MORE  .SOI.ITO. 

Ut  pioiTioveiidolum  pai'calur  laboribus 
et  expensis,  statuimus  (juod ,  cum  bac- 
callarius receplus  fuerit  in  privaLo  exa- 
mine, cum  eoncensu  oimiiiim  magistro- 
rum ,  vel  saltim  duarum  partiiim  pre- 
.sentiuin,  eidem  piomotuio  ad  liceiiliaiii 
littere  testimoniales  sue  reeeplionis  per 
cancellarium  coiicedantur,  aut  antiquio- 
rem  magistrorum,  absente  cancellario  , 
que  dieto  viceario  derfeiri  |)()ssiiit ,  pro 
ijuibus  lilleris,  sigillatis  .■^igillo  caiicel- 
laiii  aut  aiiliquioris  magistri ,  ipiiiiciue 
.solidi  parisien.ses  cxbig-antur. 

QUI  MAC.ISTRI  IIABENT   PRESENTAIIE. 

Item  staluimus  quod,  cum  baccallarii 
in  privato  examine  fuerint  rceepli ,  ma- 
gistri statini  eligere  teneaiilur,  ad  retpji- 
sitionem  magistri  baccallarii  recopti  , 
duos  presentatores  ex  niagistris  ,  qui 
présentent  dictum  baccallarium  domino 
Magalonensi  episcopo ,  vel  t\jus  vicege- 
renti;  et  debeant  esse  présentes  dicti 
presentatores,  et  magister  et  baccalla- 
rius ,  vel  procurator  magistri  et  baccal- 
larius. Et  cum  fuerint  in  presentia  epi- 
scopi, vel  ejus  viccarii  seu  vicegerentis, 
debeant  sic  dicere  :  Domine ,  ex  parte 
universitatis  magistrorum  in  medicina 
MontispessuUani ,  tanquam  sufficientem 
ad  magisterium  nos  presentamus  vobis 
istum  baccallarium,  qui  fecit  omnia  que 
fiicere  débet. 
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QUI   MAGISTRI   DEBENT   ARGUERE    IN    AULA 
CORAM  DOMINO  OFFICIA  LI. 

Qiiibus  sic  (lirlis  et  peractis.  tuiic  bac- 
callariiis  débet  ire,  cum  betlello  seu  fa- 
mulo  universitatis  predicte,  ad  magistros 
sibi  nominatos  et  datos  per  judicem ,  et 
ab  eis  petere  lectiones;  et  antiquior  ex 
duobus  magistris  dabit  in  tbeorica  dido 
baccallario  unam  lectioneiri ,  et  junior 
in  practica;  et  diem  et  horain  et  locum 
dicto  baccallario  assignabunt.  Et  dictus 
dominiis  judex  débet  post  rogare ,  per 
famuhim  seii  Ijedellum  universitatis , 
magisiros  ,  iit  mandent  scolaribus  ut  in- 
tersint  tali  liera ,  in  tali  loco ,  ad  exanii- 
nationem  dicti  baccallarii.  Et  judex  et 
exaiiiinatores  toneantur  adhire  baccal- 
lariuin  in  lectionibus  sibi  datis  in  aula 
episcopali,  ut  inoris  est  et  actlieniis  fieri 
consuetuin.  Et,  finita  Icctione  prima, 
examinatores  teneantur  arguere  pro  et 
contra  ipsi  baccallario,  jjrout  eis  vide- 
bitur  ex[iedire,  curn  modostia  tamen , 
propter  imiilitiiilinri]]  assistentium. 

ORDO   ARCUENDI. 

In  prima  quidem  lectione  ,  prier  anti- 
quiorarguat,  qui  dédit lectionem,  deinde 
alius.  In  secnnda  arguet  primo  junior, 
qui  dédit  secundam lectionem,  anti(piii)r 
vero  secundo:  sic  tamen  (juod  in  prirno 
l)rivato  examine ,  et  in  islo ,  de  materia 
sibi  data  possit  opponi  et  queri ,  ut  sic 
suis  linibus  conteiUi,  magistri  pretaxent 
extra  inateriam  frena  sua.  Factis  dispu- 
tationibus,  ut  moris  est,  judex  teneatur 
voccare  examinatores  ,  et  alios  magistros 
in  medicina  ibidem  existentes  ,  et  que- 
rere  utrum  sit  sufficions ,  etc. ,  ut  moris 
est.  Si  sufficiens  judicatus  fuorit,  débet 
eidem  licentiam  dare ,  eumdem  jura- 
mento  preslito  cornendando. 


DE    TEMPORE    EXPECTANDI    MAGISTBUM  , 
QUI  DEBET  LAUREARE. 

Statuiinus  (juod,  si  aliquis  presenta- 
tus  ad  licentiam  velit  laureari ,  absente 
magi.çtro  existente  in  turno  laureandi . 
dictus  presentatus  ad  docloratum  tenebi- 
tur  expectare  dictum  in  ordine  laureandi 
existentem  magistrum  per  triginta  dies , 
a  tempore  sue  presenlationis  computan- 
dos,  et  non  ultra.  Quod  si  in  tali  tem- 
pore non  venerit ,  et  alium  non  substi- 
tuerit,  sub  quo  dictus  presentatus  lau- 
reari teneatur,  tune  magistri  teneantur 
illi  providere ,  salvis  juribus  cadentis  in 
turno.  Quod  si  cauthelose  aut  aliter 
dictus  magister  laureans  peccunias  a 
laureando  accepeiit ,  et  in  die  assigna - 
tionis  non  compareret,  aut  de  substituto 
providerit  cum  concensu  majoris  partis 
magistrorum  ,  tune  teneatur  idem  doctor 
ad  restitutionem  dicte  peccunie  pronio- 
vendo ,  et  sit  ipso  jure  privatus  tali 
turno  ,  et  puniatur  pena  arbitraria  ,  cum 
concensu  majoris  partis  magistrorum. 

DE    TALLIA    MAGISTRORU.V.    ET    SCOLARIUM  , 
OUOMODO  DEBEAT  FIERI. 

Statuimus ,  cum  eminebit  facienda 
expensa  pro  comuni  utilitate  magistro- 
rum ,  tangente  baccallarios  et  scolares  , 
[quod]  fiant  taies  expensc  de  peccuniis 
que  exhigunlur  pro  juribus  comunibus, 
tam  magistrorum  qiiam  baccallaridîum 
et  studentium,  inspecta  qualitate  pridem 
jurium  et  utilitate  deveniente  tam  niagi.s- 
tris,  baccallariis,  quam  studenlibus,  et, 
illis  defficientibus,  de  propriis  peccuniis 
tam  magistrorum,  baccallariorum,  quam 
studentium ,  babito  respectu  ad  preroga- 
tivain  graduum  et  facultatem  persona- 
riim. 

Et  quia  idniunis  domus  universitatis, 
cum  suis  scolis ,  cathedris ,  scannis  , 
neccessariis    pro  actibus  solempnibus  , 
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solitis  exerceri  in  predicta  univorsitate  , 
una  ciim  campana  et  corda  pro  pulsu 
ejusdnm  linris  debilis,  manuteneri  non 
posset ,  neque  missa  pro  stabilimento 
universitatis  celebrari,  cum  suis  lumi- 
naribus  cercis  consuetis,  absque  aliqua 
subvention»'  hahenda  a  matricuiandis  , 
baccalariandis  cursantibus ,  licentiandis 
et  doctorandis,  neque  doctores  actu  in 
eadem  regentiam  exercere,  bodelbisque 
in  actibtis  solitis  deservire,  sine  subven- 
tione  aliqua  ab  eisdem  exhigonda  ,  ea 
de  causa,  et  ne  prefali  srolares,  bacral- 
larii  cursantes  ,  licenliandi ,  doctorandi 
ultra  solitum  morem  et  debitum  oneren- 
tur,  antiquam  et  laudabili'm  eonsuetu- 
dinem  insequendo ,  declararunt  reve- 
rendi  doctores  summas  ab  eisdom  exhi- 
gendas,  socundum  modum  inmediate 
descriplum. 

Et  primo,  pro  juribus  comunitatis 
exponendisin  roparatione  domus  comu- 
nis,  scolarum,  scannorum,  cathodrarum, 
campane,  misse  celobratione  ,  cum  suis 
luminaribus,  obtinendis  et  conservandis 
privilejïiis,  Uimappostolicis  quam  re(,''iis, 
aliisque  afTariis  dicte  universitatis  occur- 
rentibus  ,  exliif^tur  a  matricuiandis  , 
examinatis  et  approbatis ,  per  procura- 
tores  ,  secundum  formam  in  statutis 
comprehensam ,  et  prius  antcquam  de- 
scribantur  in  libro  matricule,  summa 
vipinti  solidorum  luronensium. 

Item  teneanturdicti  studentes,  singulis 
annis  ,  in  festo  Sancte  Catherine ,  dare 
dominis  procuraloribus  reverendorum 
majîistrorum  summam  duorum  solido- 
rum turonensium  cum  dimidio,  et  hoc 
pro  collecta. 

Item  baccallarii ,  eodem  tempore.  pro 
dicLa  collecta  teneantur  dare  summam 
quinque  solidorum  turonensium. 

Item  haccuallarii  cursantes,  priusquam 
inchoent  cursum,  et  obtineant  tilletuma 
domino    dccano  ,   pro    quolibet    cursu 


teneantur  dare  summam  viginti  solido- 
rum ,  et  hoc  si  legant  in  collejîio  Régis  . 
singulis  annis  ,  si  in  collegio  Pape , 
decem ,  dictis  procuratoribus  magistro- 
rum. 

Item  a  baccallariandis,  po.st  eorum 
examen  ,  et  priusquam  cappa  consueta 
induantur,  et  aithedram  ascendant  pro 
principio  eorum  celebrando  ,  exhigatur 
per  dictos  prociiratores  summa  viginti 
solidorum  turonensium. 

Item  alicentiandis .  post  eorum  examen 
rigorosum  .  et  antcquam  acceptentur  in 
Aula  domini  Magalonensis  episcopi  [ut] 
suflicientes ,  exhigatur  et  recipialur  per 
dictos  procuratores  summa  quatuor  libra- 
rum  turonensium.  Queomnes  peccunie, 
pro  dictis  afTariis  exponende,  reponantur 
in  capsia  comuni ,  aut  alioloco  ordinario  . 
per  majorem  partem  magistrorum. 

Item,  ut  reverendi  doctores  eorum 
regentiam  exercentes  non  penitus  frus- 
trentur  premio  laliori  eorumdem  debito 
etconsueto,  declararunt  quod  promo- 
vendi  ad  baccallariatum  ,  pro  laboribus 
a.ssumendis  in  examine  dictorum  baccal- 
lariandorum,  et  assumptis  in  actibus  pre^ 
cedentibus,  teneantur  dare  cuilibet  ex 
magis(rispresentibus,aut  legitimam  ex- 
cusationem  habentibus,  summam  quin- 
que solidorum  turonensium  ,  priusquam 
dicti  magistri  votum  dent  de  eorum  suffi- 
cientia.  Teneantur  etiam  dare  magistro 
existenti  in  turno  accipiendi  jura  ipsius 
cape,  summam  (|uinque  solidorum  turo- 
nensium, ultrapredictos  quinque  solidos. 
Hoc  aulem  intelligimus  procedendo  ab 
aniiquiore  ad  juniorem  ,  inter  doctores 
qui  jam  per  biennium  legerint  post 
eorumdem  promotionem  predictam 
ante  quod  tempus  neque  ad  turnum 
cape ,  neque  aliquem  promovere  ad 
gradum  baccallariatus  possint. 

Item  a  licentiandis ,    pro  jure   pomi 
consueti,  etampullis  quitus  deferri .solet 
15 
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vinum ,  exhigatur  summa  novem  solido- 
ruiii  turonensium  et  duorum  denario- 
rum  :  teneaturque  licentiandus  dare 
vinum  album  et  claretum,  bonum  et 
sanum  ,  bis  in  die ,  a  die  assumptionis 
punctorum  usque  ad  diem  quo  efficietur 
licentiatus  in  Aula,cuilibetex  magistris, 
et  etiam  bedello  ;  et  quelibet  earum 
ampullarum  teneant  unum  pintalphum 
vini ,  mensure  Monlispessullani ,  cum 
pomis  et  arangiis  consuetis. 

Item ,  in  examine  rigoroso ,  teneantur 
dare  singulis  doctoribus  regentibus, 
etiamsi  absentes  fuerint,  etaliis  presen- 
tibus  supervenientibus ,  summam  unius 
aurei  solis  ;  et  pro  prandio  solito  lieri  in 
die  qua  ducitur  ad  conventus  Mendican- 
tium  et  ad  dominum  viccarium  domini 
Magalone,  pro  jure  prandii  soliti,  cuilibet 
ex  magistris  summam  viginti  solidorum 
turonensium. 

Item ,  in  examine ,  teneantur  déferre 
vinum  album  et  claretum,  dragetam 
cum  fructibus ,  secundum  qualilatem 
temporis. 

Item  ,  facto  examine ,  teneantur  facere 
collationem  solempnem  dictis  reverendis 
magistris,  ac  ceteris  magnatibus  univer- 
sitatem  decorantibus ,  cum  suis  famulis 
conductis ,  armis  insignitis  deauratis  , 
et  omni  génère  dragete ,  ad  volum  acci- 
pientium. 

Item  mittere  teneantur  per  bedellum 
ad  domum  cujuslibet  doctoris  massapa- 
num  unum  ,  duas  libras  bone  dragete 
continentem,  una  cum  intorlicio  cereo 
une  sufficienti ,  ad  dictamen  magistro- 
rum  procuratorum  et  bedelli,  et  hoc 
eademdie,  celcbrata  collatione. 

Item  pro  juribus  doctorum  et  magis- 
trorum  legentium  ,  in  promotione  ad 
doctoratum,  teneatur  presentatus  dare 
singulis  magistris  regentibus  in  dicta 
universitate ,  presentibus  et  absentibus , 
tam  pro  jure  cène  ,  birreti ,  cirotliecarum 


consuetarum  dari,  et  pro  jure  gradus  , 
duos  aureos  solis  et  quinque  solidos 
turonenses  ,  pro  dictis  cirothecis ,  una 
cum  birreto  et  cirothecis  famuli ,  et 
intorticio  cereo  consueto  et  sufficienti , 
secundum  dictamen  procuratorum. 

Item  teneatur  dare  magistro  existenti 
in  turno  ,  pro  jure  laureandi ,  summam 
trigiuta  aureormn  solis  ,  die  antécédente 
promotionem  fiendam. 

SEQUUNTCR  JURA  BEDELLI. 

Et  primo  ab  hiis  qui  describuntur  in 
libro  matricule ,  a  festo  Pasche  usque  ad 
festum  Luce  ,  suscipiat  dictus  bedellus 
summam  duorum  solidorum  cum  dimi- 
dio. 

Item  a  singulis  sludentibus,  pro  jure 
collecte ,  in  festo  Sancte  Catherine  . 
summam  duorum  solidorum  cum  dimi- 
dio  ,  prêter  datos  in  matricula.  Baccal- 
lariivero  teneantur  dare  quinque  solidos 
turonenses ,  in  dicto  festo ,  pro  collecta. 

Item  promovendi  ad  baccallariatuni 
teneantur  dare  eidem  bedello  summam 
vigintisolidorumturonensium,antequam 
sumant  cappam ,  et  cathedram  ascen- 
dant. 

Item  quilibet  ex  cursantibus  teneatur 
dare ,  pro  publicatione  tUleti ,  signati 
perdecanurn,  pro  primo  cursu  summam 
trjum  solidorum  turonensium  ,  pro 
secundo  duorum  solidorum  ,  pro  tertio 
summam  duorum  solidorum  turonen- 
sium. Et  dictus  bedellus  teneatur  signare 
dictum  tilletum,die  sue  pronuntiationis  : 
quem  déferre  teneatur  baccallarius 
cursans  domino  cancellario ,  priusquam 
signetur  cursus. 

Item  ,  in  anathomia  ,  pro  pulsu  cam- 
pane  et  aliis  affariis,  de  peccunia  que 
exhigitur  in  dicta  anathomia  ,  teneantur 
daredicti  coUectores,  in  secunda  leclura, 
summam  quinque  solidorum  turonen- 
sium dicto  bedello. 
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Item  lenoatur  dare  licontiandus  be- 
dello,  pro  juribus  ejus  ,  die  antécédente 
promotionis  ejus  ,  summam  quatuor 
librarum  turonensium  ;  et  in  die  qua 
presentabitur  in  conventibus  Mendican- 
tium ,  summam  quatuor  solidonim  , 
pro  jure  prandii ,  ut  scolaribus  datur. 

Item  (lare  teneatur  promovendus  ad 
doctoratum  summam  sex  librartim 
turonensium,  pro  suis  juribus,  una  cum 
sex  solidis  pro  jure  cene.quemadmodum 
scolaribus  ,  ac  birroto  quem  super  caput 
ejusdeferre soletantcascensum  catbedre 
in  Sancto  Firmino,  una  cum  birrelo  [et] 
cirothecis  que  dari  soient  famulis  doc- 
torum. 

DE  DAFFICIS  INGRADIIANDIS. 

Item  ,  quia  ilieiritimi  nati  ad  honores 
aspirare  non  possunl ,  statuimus  quod 
nullus  ad  honorem  seu  digniUitem  ma- 
gisterii  assumatur,  si  non  fuerit  do  légi- 
time matrimonio  procreatus. 

DE    ELECTIONE    BEDEI.LI ,     ET    SACRAMKNTO 
KT  OFFICIO  EJUSDEM. 

Item  ,  cum  ex  antiquis  statutis  inve- 
nerimus  quod  jus  elit^endi  bedellum 
univorsitatis  medicorum  portinuerit  ad 
magistros,  ideo  statuimus  quod ,  cum 
universitas  predicla  bedello  seu  famulo 
caruerit,  dicta  universitate  conj^regata 
percancellarium  per  monitionem  factam 
per  fidom ,  iste  sit  bedcllus  universifalis, 
in  quem  denominalum  per  dominum 
cancellarium  et  alios  maj^istros  tota 
universitas  magistrorum,  aut  major  pars 
et  sanior ,  duxerit  votum  suum.  Qui 
bedellus  seu  famuluselectus  juret  super 
sancta  Dci  euvangelia ,  ab  eo  corpora- 
liler,  ut  moris  est ,  tacta ,  dicto  cancel- 
lario  pro  universitate  dicta  recipiente  , 
vel  anliquiore  ex  magistris,  loco  illius 
cancellarii,  verba  que  sequuntur.  — 
Juramenlum  bedelli.  Ego  N,  electus  in 


bedellum  universitatis  magistrorum  in 
medicina  in  Monlepessullano,  juro  vobis 
domino  cancellario ,  recipienli  pro  uni- 
versitate magistrorum  predicla  ,  quod 
ero  (idelis  etobediens  in  omnibus  et  per 
omniadominis  magistris,  et  aliisfuturis 
in  villa  Montispessullani  conmorantibus, 
et  visitabo,  qualibet  die  semel,  dominum 
cancellarium  et  dominum  decanum  ,  ad 
sciendum  si  ali(jua  de  universiUite  fue- 
rint  per  eos  ordinaUi ,  et  qiiod  disputa- 
tionos  magistrorum  et  indicla  omnia  , 
que  debent  fieri  secundum  venerabilis 
universitatis  kalendarium ,  et  cursus 
baccallariorum ,  et  promotiones  eorum  , 
et onmiaaliaque fieri  debent,  seu  facienda 
sunt  et  consueta  per  bedellum  seu  famu- 
lum  universitatis  predicte.  complobo  et 
faciam  bona  fidc;  et  sécréta  omnia,  que 
in  secreto  aut  celato  ab  aliquonostrorum 
dominorum  magistrorum  revclata  fue- 
riiit,  nulli  persone  alicui ,  per  me  vel 
peraliquem,  manifestabo  ,  nisi  damp- 
num  seu  poriculum  aliquod  universitati 
magistrorum  predicte  ,  pro  predictis  , 
eminerevidcrem;  nam  tune  cancellario, 
vel  procuraloribus  universitatis,  et  non 
aliis,  totum  manifestabo ,  sine  additione 
et  diminutione,  pro  meo  posse.  Si  autem 
dampnum  vel  peric\ilum  magistris,  veï 
alicui  illorum  predicte  universitatis ,  ab 
aliquo  alio  aut  aliqua  re  imrninero  vi- 
dero,  tun(^  posse  meo  illud  illi,  vel  illis, 
revelabo,  vel  saltimadvertam. 

Item  ntilla  alla  officia  accipiam ,  per 
que  meum  possit  impediri. 

Item  honorem ,  comodilatem  ,  reve- 
rentiam  magistris  dicte  universitatis  por- 
tabo  et  inquiram  ,  et  eliam  procurabo  : 
et  attendere  et  contra  hoc  non  venire 
juro  super  bec  sancta  Dei  euvangelia 
per  me  cor-poraliter  tacta. 

Et  post  istud  sacramentum  pro  famulo 
sou  bedello  habeatur. 

Item   statuimus  ,  volumus  et  ordina- 
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unis  ,  sub  viilute  juramenti  nobis  pre- 
stiti,  quod  omnia  et  singula  suprailicta 
ab  inde  in  anthea  per  magistros  baccal- 
larios  ot  scolares  et  universitatem  eorum 
prout  scripta  sunt  observentur,  et  ha- 
beant  roboris  fiimitatem ,  cassantes  pe- 
nitus  et  anuHantes  omnia  alia  et  singula 
statuta,  olim  in  dicta  universitate  édita 
per  alios  magistros  quoscnmque,  vel  per 
alios  de  volimtate  magistrorum  et  scola- 
rium ,  conjunctim  vel  separatim  ;  que 
statuta  ab  inde  in  anthea  nullamvolumus 
liabere  roboris  firmitatem.Etquicunique 
fecerit  contra  statuta,  vel  faciet,  privetur 
a  studio  ,  tanquam  perjurus. 

DE  LIBUIS  LEUENDIS  IN  UMVEP.S1TATE 
PEU  BACCALALKEOS. 

Itern  statuimus  et  ordin;uiius,  quod 
baccalaurei ,  pro  suis  cursibus  ,  possint 
légère  qua'cunque  ex  Hj'ppocrate  et  Ga- 
leno  solita  sunt  legi ,  qualia  sunt  Apho- 
rismi  Hyppoci'atis ,  Prognoslica ,  De  ra- 
tione  viclus  in  morbis  acutis ,  et  Cictera 
qu;c  possunt  continere  lectorem  in  uno 
inlegro  ordinario  ;  et  ex  Galeno  similiter 
hi  libri  qui  possunt  continere  lectorem 
uno  ordinario,  quales  sunt  libri  De  tem- 
peramentis,  De  l'acultatUjus  naturalibus, 
De  febiium  differenliis ,  Techni  Galeni, 
De  morboruni  differentiis  et  causis  eo- 
rum ,  cl  De  symptoinatibus  ,  et  caHeri 
Galeni  libri.  —  De  libris  legendis,  vide 
supra  in  bulla  pape  Glenientis  quinti  ' . 

DE  NEGOTIIS  COMMIM  IMfENSA    l'ERSEQrENDlS  , 
DOCTORUM  ,  BACCALAlREOnUM  ET  STL'DENTILM. 

Item  ordinarunt  et  statuerunt ,  quod 
quotienscunque  eritnegotium  ,  quod  ege- 
bitexpensa  communi  onmium,  propterea 
quod  negotium  spectat  ad  omnos  ,  quod 

'  J'ai  publié  cette  bulle  dans  VHisloire  de  la 
Commune  île  Montpellier,  III ,  428. 


exponantur  pecunise  communes  et  doc- 
torum  et  studentium ,  si  negotium  spec- 
tetad  omnes.  Et  dicuntur  pecuniœ  com- 
munes ,  viginti  solidi  quos  dat  unusquis- 
que  studens  cum  scribitur  in  matricula , 
et  viginti  solidi  quos  persolvit  unusquis- 
que  studens  dum  efficitur  baccalaureus  ; 
prseterea  pecunia  illa  qua;  datur  pro  cur- 
sibus ,  quœ  sunt  decem  solidi  turonen- 
ses ,  si  legant  in  collegio  Pape ,  et  viginti 
in  collegio  Régis.  Et  pecuniœ  communes 
studentium  dicuntur  duic  libraî,  quas 
persolvit  unusquisque  studens  procura- 
tori  studentium  pro  matricula ,  et  dua' 
libra;  quas  persolvit  unusquisque  stu- 
dens eidem  procuratori ,  cinn  efficitur 
baccalaureus.  Et  negotia  communia  di- 
centur  adeptio  privilegiorum ,  sive  pon- 
tificalium,  sive  aliorum  (piorumcunque, 
et  eoruni  prosecutio  et  executio  et  con- 
firmatio  ,  et  lites  omnes  qua;  habentur 
pro  conservatione  privilegiorum ,  et  pro 
franchisiis  et  libertatibus;  et  quotiescun- 
que  (quod  Deus  avertat)  acciderit  casus 
quod  aliquis  doctor ,  baccalaureus ,  vel 
studens  fuerit  occisus  per  injuriam  ali- 
cujus,  vel  kcsus,  vel  graves  injurias  per- 
pessus  ,  et  hoc  dum  predicti  niorabuntur 
in  hac  universitate.  Ubi  autem  doctorum 
et  studentium  pra;dictae  pecunia;  non 
sufficerent,  facta  tune  congregatione  doc- 
torum et  studentium,  simul  poterunt  or- 
dinare  certam  pecunise  summam,  qua 
negotium  videbitur  egere,  ex  qua  unus- 
quisque persolvet  doctorum ,  baccalau- 
reorum  et  studentium,  secundum  facul- 
tates,  cui  credetur  juramento  proprio. 

Item  statuerunt  et  ordinarunt ,  quod 
quandocunque  fiel  anatomia ,  vel  aliud 
grave  emergens  negotium  ,  tune  in  con- 
gregatione qua;  erit  propter  negotium 
illud  ,  assumet  dominus  procurator  stu- 
dentium, ex  deliberatione  congregationis, 
vel  majoris  et  sanioris  partis ,  unum  ex 
baccalaureis   et  unum  ex  studentibus , 
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ipii  tcnebuntur,  jurati  prius,  recte  et 
sancte  munia  exequi ,  ubi  semel  provin- 
ciam  acceperint.  Si  non  recte  exequan- 
tur,  multcntur  pena  qiiinque  solidorum 
turonensimn ,  ad  quam  persolvendam 
condemnabit  eos  dominus  cancellarius; 
et  dicti  electi  erunt  tantum  pro  illa  vice 
et  illo  negotio.  Nam  si  negotiiirn  aliquod 
novum  continuât ,  fiet  electio  nova  illo- 
rum,  vel  aliorum. 

Item  staluerunt  et  ordinanint ,  quod 
unusqiiisque  bacailaiireiis  et  studens , 
ipii  vdluerit  inKiedi  anatoiniam  ,  persol- 
vot  duodecim  denarios  turoncnses  :  reli- 
qui  autem  persolvent  quindecim  denarios 
turoncnses. 

Item  slatuerunt  et  ordinarunt ,  quod 
in  ullima  ciijusque  niensis  (iet  cong-re- 
gatio,  ([lia;  dicitur  ordinaria  ;  in  qua  pro- 
curator  studentiuni  primuin  légat  sla- 
tuta,  et  postea  coram  omnibus  doctori- 
bu.s,  aut  saltem  cancellario  et  decano,  et 
baccalaureis  et  sliidentibus,  reddat  ratio- 
nem  accepli  et  expensi.  Fà  ubi  esset 
dubiuni  de  aliqua  fraude,  tune  eligentur 
a  tota  congregatione  baccalaui'eus  unus 
et  unus  sludens,  qui  ibuutad  doniinuin 
cancellarium  ,  ut  videant  (piot  et  rpianti 
fuerunl  descripti  in  illo  ineiise  iii  nialri- 
cula,  et  quotfuorunt  edecti  bactalaurei. 
Et  in  eadem  congrejratione  procurator 
denunciabit  si  quid  sit  deliberandum; 
et  nisi  res  fuerit ,  vel  admodum  i>arva , 
vel  qua;  [non]  egeat  maxinia  celeritate , 
diflerenda  erunt  suffragia  bactalaureo- 
runi  etstudentium  in  diem  proximum,  ad 
horam  ab  illis  statuendam.  Et  in  dicen- 
dis  sufTragiis  ,  prius  dicent  baccalaurei , 
et  primo  qui  omnium  est  antiquissimus 
ad  ultimum  usque  ;  et  poslerius  dicent 
studentes  ,  per  similem  ordinoui  :  et  in 
hoc  nemo  alterius  sudragia  lurbabit.  Kt 
tenebitur  procurator  semper  concludere 
secundum  majorem  partem,  qua»  |M'a'su- 
mitur  esse  melior.  Kt  cavebit  dictus  pro- 


curator, ne  aliqua  levi  causa  motus  faciat 
congregationem  extraordinariam  ;  nec 
unquam  faciet  congregationem  extraor- 
dinariam ,  nisi  ubi  negotium  difl'erri  non 
posset  ad  ordinariam. 

Item  onlinarunt ,  quod  deinceps  non 
erunt  aliqua  convivia  publica  ,  neque  alia 
festa,  in  quibus  soient  studentes  iucedere 
armali,  nisi  quod  in  die  Sancti  Luce  pro- 
curator invitabit  dominos  doctores  uni- 
versitatis  ,  baccalaureos  ,  studentes  ;  et 
in  (ine  prandii  dictus  procurator,  vel  per 
eum  commissus,  liabebit  orationem  lati- 
nam,  in  qua  bortabitur  omnes  ad  mu- 
tuam  cbaritatem  et  benevolentiam  ,  et 
rogabit  dominos  doctores  ut  velint  esse 
soliciti  circa  lectiones ,  et  adnionebit 
baccalaureos  et  studentes  ut  velint  esse 
soliciti  ad  audiendum  et  ad  studeudum, 
et  ad  teneudum  questiones  quulibclarias 
in  diebus  ordinatis,  in  quibus  unusquis- 
que  disputabit  sine  rixa.  Etalterum  con- 
vivium  erit  in  festo  Kegum ,  in  quo  qui- 
dem  procurator ,  vel  commissus  per 
eum  ,  baJjebil  orationem  etiam  latiuam  , 
qua  reildet  gratias  dominis  doctoribus  de 
laboribusassumptis,  rogans  eos  ut  velint 
conlinuo  persevcrare.  Et  admonebit  bac- 
calaureos et  studentes,  ut  velint  esse  ala- 
cres  in  laboribusstudiorum,  auditionuin, 
lecturarum  et  disputationum  capessun- 
dis.  Et  quicunque  liabuerit  orationes  illas 
in  festo  Sancti  Luce  et  in  festo  Triurn 
Uegum  donabitur  aureo  ,  eum  fiet  bac- 
calaureus,  si  sit  studens:  et,  si  sit  bac- 
calaureus  ,  non  cogetur  solvcre  aliquod 
convivium  pro  primo  suorum  cursuum. 
Si  autem  legeril  suum  prim\im  ex  cursi- 
bus  ,  congregalio  studeulium  ex  ])rimo 
baccalaureo  voniente  dabit  illi  aunMmi 
ununi.  Si  autem  post  illam  orationem 
aliiiui  ex  baccalaureis  vel  studentibus 
velint  ludere  aliquam  comœdiam  coram 
(otn  cœtu,  poterunt,  modo  nemini  sit  in- 
juriosa,  et  de  nemine  maledicat.  El  baîc 
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duo  convivia  fient  expensis  communibus 
imiversitatis  dictorum  studentium  ,  et 
hoc  de  mera  et  libéra  voluntate  dictorum 
studentium,  non  quod  ad  hoc  astrin- 
gantur  ,  maxime  si  ad  alia  magis  séria 
negotia  apponendse  sint  diclae  pecuniœ. 
Et  fient  illa  convivia  sine  luxu  et  super- 
fluitate  esculentorum  et  poculentorum  , 
et  sine  rixa. 

Item  statuerunt  et  ordinarunt,  quod 
deinceps ,  iibi  erunt  reliquiœ  pecunia- 
rum,  quod  medietas  illarum  pecuniarum 
reponatur  intra  archam  pai-vam,  quœ 
claudetur  quatuor  clavibus  ;  et  primam 
tenebit  procurator  studentium  ,  alteram 
antiquissimus  baccalaureorum ,  tertiam 
subantiquior  baccalaureus ,  et  (juarlam 
studentium  antiquissimus.  Et  nimcjuam 
accipietur  aliquid  de  illa  pecunia  pro 
negotiis  communibus ,  nisi  pra-cedente 
deliberatione  et  congregatione  baccalau- 
reorum et  studentium.  Reliqua  autem 
pecuniae  medietas  applicabitur  biblio- 
theca;  reficiendre  :  et  comparabuntur  li- 
bri  tantum  in  medicina  et  in  ])hilosophia, 
tam  gra>ci  quam  latini,  secundum  deli- 
beralionem  dominorum  baccalaureorum 
et  studentium. 

Item  staluimus  et  ordinamus,  quod 
bibliolheca  claudetur  una  sera  lorti  et 
potenfe,  qiia- non  possit  etiam  fiiris  in- 
dustria  aporiri;  et  eam  claudere  fone- 
bitur  procurator  studentium  aut  bedel- 
lus,  singulis  diebus,  hora  quaita  de 
sero;  et  hora  octava  de  manc  in  hyeme 
et  in  œstate  aperietur  hora  sexUi ,  et 
claudetur  quarta  de  .sero.  Et  crit  alia 
sera,  quœ  non  erit  ita  fortis,  et  quœ 
habcbit  tlaves  communes,  ita  quod  unus- 
quisquo  baccalaureus  et  studens  possit 
habere  unam  suis  sumptibus  ,  modo 
prius  juraverit ,  in  plena  congregatione, 
se  nullo  pacte  surrepturum  vel  suffura- 
tuium  quempiamex  illis  liliris,  nec  par- 
tem  ex  illis ,   nec  se  facturum  glos.^am 


aliquam,  vel  in  margine,  vel  interlinea- 
rem.  Quod  si  fecerit,  abradetura  matri- 
cula,  et  solvet  omnes  expensas,  quse 
exponentur  pro  reparatione  ejusdem  bi- 
bliothecœ  ;  et  cum  voluerit  abire  ,  resti- 
tuât clavem  domino  procuratori ,  et  de 
ea  procurator  registrimi  faciet,  ut  valeat 
illam  eidem  restituere  in  reditu.  Et  ne- 
minem  introducat  extraneum  ,  nisi  prae- 
senle  procuratore  aut  bedello  universi- 
tatis,  nec  dimittat  ostium  apertum,  ne- 
que  libros,  intrando  nec  exeundo,  sub 
dicta  pana. 

Item  statuenmt  et  ordinarunt ,  quod  . 
si  sit  aliqnis  baccalaureus  ,  qui  velit  fa- 
cere  suum  primum  cursum  ,  et  non  sit 
illi  otium  vel  faculLas  faciendi  convi- 
vium  ,  et  propterea  renualfacere  dictum 
convivium,  lalis,  tradendo  aureumunum 
solis  domino  procuratori  studentium,  ut 
ex  eo  aureo  solis  comparentur  libri  pro 
biblioUieca ,  et  pro  nulla  alia  causa  expo- 
nafur,  liberabitur  a  convivio  faciendo  ; 
et  dictus  procurator  tenebitur  mittere 
dictjim  pecuniam  in  archam,  ad  primam 
apertionem  archœ.  Et  hoc  statutum  sit 
fanquam  declarativum  arresti  prolati  in 
supiema  curia  parlamenti  Tholose  contra 
abbatem  et  sues  consiliarios  et  eis  simi- 
les  ;  nec  per  hoc  intendimus  contradicere 
prcdicto  arresto  ;  imo  intendimus  quod 
remaneat  in  stio  roboro  et  ef/icacia. 

Item  nullus  baccalaureus  vel  .studens 
ducet  aliquem  de  novo  ad  matriculan- 
dum  ad  dominos  procuratores  doctorum, 
vel  ad  eos  qui  habent  onus  examinandi , 
inscio  procuratore  studentium  ;  nec  de 
novo  matriculandus  accedet  solus  ad 
dominos  examinantes ,  nec  ad  dominum 
cancellarium,  qui  ad  prœsens  habet  onus 
recipiendi  nomma  illorum  ;  et  dominus 
cancellarius ,  vel  domini  examinantes 
sciscitabuntur  ab  studente  ubi  habeat 
procuratorem  studentium  ;  et  antequam 
ipsum  admittat ,  mittetur  pro  procura- 
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tore  stuflentium ,  qui  i=i  non  invoniatur  , 
tune  (loniinus  canccllarius  accipiet  au- 
reuni  pro  stddentfi ,  quem  mox  reddet 
procuratori  studentium. 

Item  statuerunt  et  ordinarunt,  quod  in 
questionihus  quolibetariis ,  cjuod  post- 
quam  dortores  (lispufaverunt,  tune  si 
non  sint  aliquiexteriadmodiim  notabiles 
et  révérend! ,  qiios  aliqiiando  de  «■ratia 
spcciali  domini  doclores  invitant  ad  dis- 
putandiim ,  tune  incipiet  disputare  anti- 
quissimus  baccalaureus  ,  et  post  eum 
secnndum  ordinem,  quoadns(]iiead  ulti- 
mum  pervcniatur  ;  et  postea  incipiet  an- 
tiquissimus  studentium ,  quonsque  devo- 
niatur  ad  iiltimum.  Et  baeealaurei  habent 
duo  média  ,  primum  eum  replica  ,  et 
studentes  ununi  tantum. 

Item  statuerunt  et  oniinarunt ,  quod 
in  diclis  questionibus  quolibetariis  dicti 
baeealaurei  et  studentes  tenebunt  silen- 
tium ,  nec  alter  alterius  ari;umentum 
interrumpet  ;  et  scdebunt  per  liunc  mo- 
dum ,  ut  inmediate  post  scamna  doclo- 
rum  sedeant  baeealaurei ,  seeundum  or- 
dinem, in  sequentibus  scanmis,  et  postea 
studentes  in  reliquis  scamnis,  seeundum 
anliquitates  illorum. 

Item  statuerunt  et  ordinarunt,  quod 
poslbac  ,  quando  aliquis  leperit  suum 
cursum  ,  et  voluerit  quod  dominus  ran- 
cellarius  signet  eum  ,  quod ,  antequam 
ponet  sipnum  suum ,  audiet  septem  vel 
octo  ex  eorum  numéro ,  qui  sinnati  sunt 
in  attestoria  :  qui  quidem  (ideliter  jura- 
bunt  coram  domino  caneellario  predic- 
tum  baccalaureum  ,  ad  suam  et  audien- 
tium  utilitatem ,  omni  fraude  remota , 
legisse  predictum  cursum.  Et  tune  domi- 
nus canccllarius  signabit  eum,  alioqui 
minime  signaturus. 

BE  ELECTION'Ë  PROCURATORIS  BACCALAL'REURl'M 
ET  STLDENTIDM. 

Quia  autem   salus   totius  reipublic« 


eonsistit  in  bis  qui  munia  publira  admi- 
nistrant ,  pra>cipua  cura  omnibus  esse 
débet  constituatur  procnirator ,  qui  bona 
fide  et  diligentia  semper  curet  bonorem 
et  utilitatem  universiUitis.  Is  vcro  qui 
vite  est  inhoneste,  lusor,  seortator,  pro- 
curatione  est  indignus ,  née  in  eani  ad- 
mittatur. 

Item  ,  si  duo  aul  plures  in  electione 
pares  fuerint,  et  ubi  fuerit  parilas  vocum, 
procurator  poterit  concludere  pro  volun- 
tate.  Deinde  constituatur  qui  visus  fueril 
aptior.  Nemo  vero  confirnietur  in  pro- 
curatorem  ,  quin  prius  dederit  cautiones 
peeiiniarum  recipiendarum  ,  (pia;  non 
liberabuntur  nisi  postquam  procurator 
reddiderit  bona  computa  aecepti  et  ex- 
pensi,  prout  in  arresto  Tholosano  con- 
linetur. 

DE    OIFICIO   PUOCURATORIS. 

I?oni  procuratoris  olTicium  pra'cipuum 
est  curare  ut  observentur  statuta,  pax  et 
concordia  foveatur. 

Item  eos  qui  de  novo  veniunt  ad  stu- 
dendum,  intra  octo  dies  inclusive  pra'- 
sentet  dominis  procuraloribus  doctorum 
et  domino  caneellario. 

Item  ,  pro  malricula,  aeeipiat  a  quoli- 
bet tantum  summani  duuruni  librarum 
turoncnsium. 

Item,  pro  aclu  baccidaureatus,  aeei- 
piat sunuiiaui  duarum  librarum  turo- 
nensiujn. 

OIAS  OB  CAUSAS   DEPONENDCS  SIX  PROCl'RATOR 
nACCALAUREORrM  ET  STUDENTIOM. 

Sciât  electus  procurator,  se  non  ad  im- 
perium  vel  dominationem  ,  .sed  in  admi- 
nistrationem  esse  constitutum.  Proinde  , 
si  niale  gerat  suum  officium ,  fallalque 
alios  de  sua  opinione,  post  duas  aul  très 
admonitiones  a  publica  congregalione 
factas  eum  matura  et  sana  deliberatione, 
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et  congregatione  ad  hoc  indicta,  depo- 
natur. 

Item ,  si  notum  sit  vulgo  quod  sit 
aleator ,  dissidii  et  rixarum  seminator , 
si  non  curet  observare  statuta ,  si  pro 
analomia  et  aliis  qiiœ  ad  ejus  officium 
pertinent  non  sit  diligens ,  deponatur. 
Quod  si  depositus  procurator  vellet  ob  iioc 
sumere  vindictam  de  liis  qui  contra  se 
juste  deposuissent,  neque  post  iinam  aut 
alteram  monitionem  désistât  a  malo  pro- 
posito,  et  arma  ferat,  interdicatur  illi 
scholis,  intercedente  décrète  domini 
cancellarii  et  decani. 

DE   H[S     QU.K     COMMUMTER    AD    OMNES 
PERTINENT. 

Priiiium  ,  ut  sit  Iwna  pax  c\  nnanimis 
concordia  inter  omnes,  (juod  si  dissentio 
inter  aliqnos  magna  sit  orfa,  ut  inde  me- 
tuatursanguinis  effusio,  eam  quicunque 
norit,  statim  significet  proc\iratori  ;  et 
procurator  admonebit  cancellarium. 

Item  ordinarunt ,  ut  omnes  lionorem 
cxhibeant  reverendis  doctoribus  et  pro- 
«uratori  studentium ,  neque  cuiquam 
verbo  aut  facto  faciant  injuriam  ,  prout 
in  antiqnis  statutis  continetur. 

Item  ordinarunt,  quod  nulkis  bacca- 
laureus  vel  studens  in  congregationibus 
aut  scholis  ,  sive  liora  lecturarum  ,  dis- 
putationumve ,  aut  aliorum  actuum  , 
arma  aliqua  invasiva  déferre  liaboat , 
minasque  et  injuriam  aUcui  ex  reveren- 
dis doctoribus,  licentiatis ,  procuratori , 
baccalaureis,  studentibus  et  supposifis, 
quovis  modo ,  inferre. 

Item  ,  ut  lectores  in  cathedra  legentes 
cum  silentio  et  quiète  légère  pos.sint, 
nuUus  expredicteuniversitatis  suppositis 
audeat  dcambidare  aut  stare  ante  fores 
dictarum  scholarum,  strepitum  aut  mur- 
mur  faciendo  ,  durante  dicto  tempore 
lecturarum,  aut  aliorum  actuum. 


Item  quilibet  habeat  interesse  omni- 
bus actibus  infra  nominatis  : 

Primo  congregationibus  ordinariis  et 
extraordinariis,  modo  nécessitas  urgeat, 
sub  pena  perjurii. 

Secundo  in  licentiaturis  ,  cum  itur  ad 
Aulam  domini  nostri  domini  Magalo- 
nensis  episcopi ,  tam  in  accessu  quam 
in  recessu. 

Tertio  cum  equitatur  per  urbem  , 
quod  si  quis  non  interfuerit ,  privabitur 
suo  pnemio. 

Quarto  ,  pritlie  doctoratus ,  cum  por- 
tantur  coronati  a  doctoribus ,  et  quœstio 
prresentatur  disputanda  a  doctore  in 
tcmplo  Divi  Firmini ,  qui  abfuerit ,  erit 
perjurus. 

Item  statueront  et  ordinarunt,  ne  quis 
audeat  publice  quicquam  agere,  quod 
imputari  possit  toti  universitati ,  vel  sub 
nomine  universitatis ,  nisi  cum  omnium 
consensu  ,  vel  sanioris  partis  doctorum  , 
baccalaureorum  et  studentium. 

DE  PECUNIA  COLLECT.E. 

Item  statnerunt  et  ordinarunt ,  quod 
pecunia  quif  habetur  de  collecta,  sin- 
gulis  annis  fieri  solita  pro  campana  et 
candelis ,  ponatur  in  archa  habente  très 
claves,  quarum  unani  habeat  cancella- 
rius,  alteram  junior  doctorlegens,aliam 
unus  baccalaureus  uno  anno,  alio  autem 
anno  unus  scholaris ,  electi  per  ipsos 
baccalaureos  et  studentes ,  qui  collec- 
tores  pecuniae  nominentur  universitatis  : 
et  illam  coUectam  pncdicti  levare  tene- 
buntur,  et  dispensare  tempore  necessi- 
tatis. 

Item  statuerunt  et  ordinarunt ,  quod  . 
postquam  bedellus  capiet  coUectam  ali 
studentibus  ,  et  quinque  .solides  a  pro- 
curatere  baccalaureerum  et  studentium, 
queties  fit  anatomia ,  quod  dictus  bedel- 
lus ,  dummode  procurator  det  ei  pecu- 
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riiam  ,  tenobitiir  omore  ea  qu;L'  siint  pro 
an.itornia  facicnda  necessaria ,  ut  sunt 
stupa',  candolx',  carbo ,  cophinus,  tela, 
("apsa,  et  «ctcra  id  j^enus. 

Item ,  quoticscunque  baccalaurei  et 
■itudentes  il)unt  pro  illa  anatomia ,  ad 
quiercndum  doctorem  de  nocte  pro 
lacienda  anatomia,  i[)se  tenebilur  eos 
ducere,  et  portarc  facem  ardentein  iiiler 
eundum  et  redeundum. 

Item  tenebilur  comitari  funus ,  ipiando 
sepelietur;  et  ibit  ad  qua-rendurn  sacer- 
dotes ,  (juando  sopultura  débet  fieri. 
nurai)it  pra'terea  sepulturain  fieri. 

Item  stiituerunt  et  oi'dinarutit ,  anti- 
quam  consueludinem  observaiido.  (piod, 
uiiiali(|uisstuilens  persoiverit  in  iulroitu 
matricuhe  cdllectam  dominis  doctoiibu-; 
et  bedello,  quod  amplius  de  illo  ordi- 
nario  non  [«issit  ab  illo  studente  tollecta 
repeti.  Si  autem  venerit  a  festo  l'asclia- 
tisad  Lu(:am,  timc  poterit  dicta  collecta 
repeti. 

DE  .NON    AMI'LllS  KI,1(;END0   KKGE. 

Item  statuerunl  et  ordiuarmit ,  <piod 
uullo  pacto  postbac  sludentes  et  bacca- 
laurei incedent  armati  per  urbem ,  ut 
cflmitontur  regom ,  quem  .soliti  erant 
eliirere  quotoquoqiie  anno.  Sed  nec  rex 
creabitur  nec  elijïetur,  proptorea  quod 
iiia},'is  facitad  delrimentum  studentium, 
quarn  ad  utilitateni  :  .sed  omnia  illa  in- 
sani;e  gênera  semovebuntur  tanti.sper  , 
dum  erit  negotium  aliquod  in  univer- 
sitate. 

1)K  LF.f.TUUIS. 

Item  doclores  ordinarii  loto  anno  ,  .■<{ 
vclint,  légère,  demptis  vacationibus  et 
lestis  a  populo  communiter  observatis  , 
non  tamen  potenmt  compelli  ad  legen- 
dum,  nisi  a  festo  Lura^  ad  Pasclia;  et  in 
alio  tempore  duntaxat  do  beneplacito  , 
praesertim  si  prœsentes  fuerint   ipsi ,  et 


fuerit  sludenlium  rnullitiido.  Sed  toto 
tempore  anni  poteruntlogere  ba('calaurei 
pro  suis  cursibiis,  demptis  diebus  festis 
a  populo  couiinuuiler  observatis. 

FORMA  JIIIVMRNTI  HACCAI.AIUKOIILM  ET  STU- 
DENTILM  FACtI,TATI,S  MEDICIN  K  ,  QLI  VOLLNT 
IIABEr.E  CI.AVliS,  LTPOSSINT  INCIIEDI  BUILIO. 
THECAM.  AIÎIIOP.A  OCTAVA  M4NE  Al)  ni  AUTAM 
VESPEItE. 

Kgo  .Vjuro  super  .sanctaDei  evangelia. 
et  iJeum  testem  invocando,  (|iio<l  nibil 
sulTurabor  aut  surripiam  a  bibliothei  a 
communi,  necaliimisurripere  aut  fuiari 
patiar:  iieque  alicjuem  extianeum  addu- 
taiii,  nisi  prasente  procurator-e  bacca- 
laureorum  cl  studentium;  nec  dillamabo 
nec  maculabo  libros,  glossando  vel  scri- 
bendo  ;  et  cum  discedam  .  reddam  cla- 
vem  domino  procuratori ,  arite  disces- 
sum  meum ,  ut  eam  ,  cum  iterum  ve- 
niam  ,  iterum  recipiam  ab  eo  qui  erit  eo 
temiiore  procurator;  et  hoc ,  sub  obli- 
g;itioue  oumium  bonorum  meoi-mn  , 
et  sub  pena  pcijurii  et  privationis  a 
matricula. 

FOriMA    Jl'UAMF.NTI  PIlOCrriATOP.IS  ,    Cl'M  RECU'IT 
CI.AVEM    niUMOTlIECE. 

Ego  jY,  procurator  baccaJaureorum  et 
studentium  ,juro  super  sancta  l)ei  evan- 
gelia, et  [l)eum]voco  testem,  ipiod  ego 
nuUo  pacto  accipiam  librum  aliquem  de 
bibliotbeca  conununi ,  pro  me  vel  pro 
quovis  alio  ,  nec  aliuni  accipere  per- 
mittam;  et  quicunque  acceperit ,  eum 
proseqnar  .  quousipie  fuerit  punitus 
secundum  demeritum. 

Item  juro  quod  ego  iiiui  dimittîtru 
bibliotliecam  apertam,  ultra  quartani 
horam  post  meridiem  ,  nec  aperiam  ante 
octavaiti  ,  nec  aliis  aperire  permitlam  . 
nec.aliquem  sinam  intrare,  vel  extraneurn , 
vel  ex  congregationo ,  nisi  prius  extra- 
neus  juraverit  su[)er  sanct;il)ei evangelia 
16 
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iiil  surrepUiruni  et  ruraturuni  ex  illa 
bibliolheca;  et,  si  fuerit  ex  congrej^a- 
tione  nostra  ,  nimquam  eum  intrare  per- 
initlam  ,  nisi  prius  juraverit ,  in  plena 
congregalione  baccalaureorum  etstuden- 
tium ,  se  niliil  furatiirum  iiec  surrep- 
turum  ex  illa  biblioU.eca  ,  nec  glossa- 
turum  in  libris  dicta'  biljliotbecai ,  sed 
iibi  studuerit  clausurum  ;  et  id,  sub 
oblin-alione  omni\im  bonorum  meorum 
et  privatione  a  niatricula. 

Itern  slatuorunl  et  ordinanint  reve- 
i-endi  doclures ,  necnon  baecalaiirei  et 
studentes  ,  sub  virtute  juramenti  nobis 
pnesliti,  quod  omnia  et  singula  siii)ra- 
dida  ab  inde  in  antea  observentur  per 
(loctoivs  ,  baccalaureos  et  scliolares  .  et 
iinivcrsitatcm  eorum  ,  nunc;  et  in  iierpe- 
tuum ,  et  de  verbo  ad  verbiun  ,  i)n)ul 
scripta  sunt.  observentur,  et  liabcant 
rolMuis  liimitatein;  cassantes  penilus  et 
aiiullanles  alia  omnia  et  singula ,  olini 
in  dicla  nnivorsitale  edicta  peraliosdoc- 
toHîs  qnoscuni|ne,  vcl  per  alios  l)acca- 
laureos  et  studentes ,  conjunctiin  aul 
divisim  ,  t\n:v  nuideui  statuUi  ab  inde  in 
antea  nullani  voluinus  babeiv  loboris 
tirniilattMu.  Kl  intelliginius  de  statutis 
anlicpiis  ,  qua'  aurtoiilale  apostolica  aul 
eitisccipaii  non  smit,  con(ii'niat;i  :  nani 
talia  votera  conliiiiiata  ,  ut  dictum  est , 
et  etiain  nova  servenlur  ,  modo  velei'a 
per  innovata  non  destruantiir  ,  sub  pena 
perjm-ii  et  privationis  doclorum  ab  eino- 
lumento  dicta- universitatis  perbiennium, 
et  semel  a  turno  sui  doctoris  ,  et  bacca- 
laureis  et  studonlibus  abrasionis  et  jiri- 
vationis  a  niatricula.  Propter  quod ,  ut 
bene  intelligatur  istud  statuluni,  statue- 
runt  et  ordinarunt,  quod  h;ec  statuta 
omnia  scribantur  et  jungantur  mm  sta- 
tutis antiquis  ,  et  ex  eis  fiai  unus  liber  , 
ex  quibus  originale  babebit  doniinus 
Magalonensis ,  et  domini  doclores  pote- 


runt  babere  a  dicto  originali  extractum  . 
et  etiani  domini  baccalaureiet  studentes, 
et  quilibet  eorum  suis  sumptibus,  et,  ut 
in  hoc  statuto  continetur  ,  quod  vetera 
per  nova  non  reformentui- ,  dum  tanien 
vetera  et  nova  sint  approbata  per  sedeni 
aposlolicam ,  aut  dominum  episcopuni 
Magalonensem  ,  aut  per  supremam 
curiam  parlanienli  Tholosai ,  aut  per 
conservatores  universitalis  medicina;,  et 
consentientibusdoctoribusetscholaribus, 
sicut  nunc  factum  fuit  coram  reverendo 
domino  episcopo  Magalonensi,  prœsen- 
tibus  omnibus  doctoribus  et  scholaribus, 
et  eorum  procuratore  ,  nemin(^  discre- 
pante  ,  nec  in  aliquo  contradiconte,  ut 
constat  per  instrumentum,  sumptum  per 
domiiunn  secretarium  reverendi  domini 
episcopi  Magalonensis. 

Item  statuerunt  etordinanml,  quod  , 
qiiotiescunque  eritaliouis  doctor  regens, 
vel  substitulus,  qui  non  facial  debitum 
suum  in  legendo,a  BeatoLucaadPasclia 
usquo  ,  quod  primo  doniinus  procuratoi' 
baccalaureorumetstudentiumadmonebit 
eum  ut  facial  debitum  suum  in  légende, 
prout  est  solilum  ;  quod  si  noluerit 
obedire ,  ibil  ad  dominum  cancellariuni, 
vel  decanum  ,  et  coram  illis  admonebit 
dictum  doctorem  regentem,  vel  subsli- 
tulum  :  qui  si  nolil  audire  ,  tune  poterit 
vocare  illum  coram  domino  Magalonensi 
episcopo  conservatore ,  aut  ejus  vicario 
per  eum  commisso,  qui  compellel  ipsuni 
ad  faciendum  ejus  debitum ,  ut  eril 
rationis. 

Item  statuerunt  et  ordinanml ,  quod 
vacaliones  Nativitatis  Domini  non  dura- 
bunt  posthac  nisi  ad  diem  Circumcisio- 
nis.  Ca:'terœ  vacaliones  erunt  prout  con- 
suetum  est  ad  pra^sentem  diem ,  et  in 
alio  novo  statuto  nunc  edilo  continetur. 

Item  statuerunt ,  quod  dicli  studentes 
non  jjoterunt  vocare  pro  leclionibus  fa- 
ciundis  doclores,  nisi  coram  dicto  domino 
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Magaloncnsi  opiscdpo  conservatore  ,  vel 
;ib  eo  in  hac  causa  commisso. 

Item  stalucruiit  et  ordinarunt,  quod 
nulhis  (loctor ,  baccalaurcus  aut  schola- 
ris,  qui  fuorit  oxcommunicatus,  permit- 
titur  intrarc  scholas,  nisi  prius  obtinue- 
rit  boneficiuni  absobitionis  a  suo  supe- 
riore,  et  lior  sub  pcna  porjurii  et  priva- 
tionis. 

Itom  statuorunt  rt  ordinarunt ,  quod 
nuibis  reripiatur  in  matricula,  nisi  fuerit 
oniditiis  in  arlibus  liboralibus,  secundum 


quod  in  aiitiquis  statutis  pst  ordinaluin. 
Et  idoo ,  si  aiiquis  prius  exeeutus  fuerit 
aut  vacavorit  alii'ui  arli  meciianica^,  non 
recipiafur  in  matricula  ,  sub  pena  per- 
jurii.  Quod  si  ij^norantor  recoptus  fuerit. 
et  postea  sit  notuin  quod  arli  mechanice 
vacavorit .  abradetur  a  matricula.  Et  .si 
aiiquis  doctor  voluerit  ipsuni  sustinere 
et  dofcnderc,  privetur  juribus  sui.s. 

Archives  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Monl|»ellier  ,  Privilèges  el  Staluls  de  l'Université 
de  médecine,  fol.  3  —  55. 


L'enspmblf  de  ces  Statuts,  dont  la  première  partie,  jusqu'au  paragraphe  De  librif 
legendif  in  unirerfiilate  per  harnilaureos ,  paraît  remonter  à  l'annëe  1340,  a  re(;u  le  visa 
et  l'approbation  de  l'évèque  Guillaume  Pellicier,  comme  le  porte  expressément  le  préam- 
bule, aujourd'hui  mulilé,  qui  se  trouve  en  léle.  Rien  que  le  premier  feuillet  do  ce 
préambule  soit  perdu,  le  suivant  en  dit  assez,  pour  qu'il  ne  puisse  y  avoir  le   moindre 

doute  à  cet  égard.  «  De  m'ind'ito  erpres^n  ejufdem  domini  ep'sropl  et  ronservatoris  ,  

y  lit-on  textuellement  ,  —  in  notnm  fumptn  et  rereplo  per  me  Anthonium  Darles  , 
nntnrinm  nurtnritnte  reijxa  puhlintm,  dirte  ville  (ifuntiupessitlrini  ]  hnbitatorem  ,  ejumlem 
domini  epifrnpi  serreinrium  ,  et  in  arrhiriix  domus  Aule  epi.iropnlis  dicte  ville  inrorpnralo 
et  regeftato  ,  fuh  nnnn  Inr/irnatinnis  Dnminice  millesimi)  iiuinijentesimo  Irigesimo  qiiirto  , 
et  die  derima  sexla  mensis  derembrif.  o 

Suivent  les  signatures  des  membres  de  l'Université,  les  signatures  autographes  ,  servant 
h  authentiquer  les  Statuts  ainsi  épiscopalement  approuvés  :  Griffij  ranrellririut , —  Falco 
deranvt ,  —  Coraudi ,  -  J.  Lanrentii ,  —  Len  Kremita ,  —  J.  Srhyrnnns  ,  —  DijnniHus 
l'ontanonus ,  —  Oliverius  Gitilherinux ,  —  An.  flapportn ,  —  Peyneis ,  —  tiambnudns  , 
—  nierheret  proruralor  ,  —  Joannex  liocaudua  ,  —  F.  Yignren.r  ,  —  Fontaine,  —  Pela- 
lu.i,  etc.;': —  puis,  la  formule  notariée,  régularisant  toute  U  codification  :  <■  Et  quia  ego 
dirtu.^  Anthonius  Dnrhf  ,  notariits  regim  et  serretariu:<  predirtux ,  in  ordinalione ,  ror- 
rertione  et  emendatione  statutorum  neqttentium  prcsenf  fui ,  de  cisdem ,  ad  requixitionem 
ilirtorum  reverendorum  nrtium  et  medirine  magistrorum  ,  procuratorisque  baeralau- 
reorum  et  dirte  facultatif  studentium ,  ne  de  mandata  affati  reverendi  in  Christo 
patris  et  domini  domini  Mngalonensis  episropi  ,  eorumdem  con.iervaturis,  inxirumentum 
fiublicum  sumpKi,   et  inde  hic  me  .iignavi ,  in  fidem  premii^sorum.  —  Darles.  » 

(  Signature  et  parafe  autographes.  } 
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JURAMENTA. 


JLUAMEXTLM    MATI'.ICLLE  l'ItlMLM. 

E"'o  A'juro,  ([uod  ego  servabo  lioiiorem 
et  iitilitatem  itniversilalis  mediL-ino  Mon- 
tispessulani ,  nec  contva  jura  ejiisdem, 
directe  aut  indirecte  ,  scienter  veniam  ; 
imo  eaiu  jiivabo  consilio ,  auxilio  et  fa- 
vore ,  hic  et  iil)ique  terrarum .  etiain  ad 
queiucunujuc  gradiim,  statum  vel  digni- 
tatem  ego  possim  pen-enire. 

JLUAMENTtM   SECL'iNDtM. 

Item  juro,  quod  ego  ero  fidelis  et  obe- 
diens  dicte  universitati ,  et  cuilibet  ex 
magistris,  et  eonim  quemlibet  débite 
bonorabo  ;  et ,  si  (piid  contra  aliciijiis 
lionorein  scivero,  eidem  notificabo  indi- 
lale. 

JLRAMENTIM  TEUCILM. 

item  juro,  (piod  ego  non  [iraticabo 
in  Montepessulano,  nec  in  sulturhiis, 
nec  permittam  alium  praticare ,  saltim 
quin  revelem  ilhim  dominis  prociu'ato- 
ribus  universitatis  ,  vel  abcui  ex  rnagis- 
tris,  donec  et  ([uous([ue  in  Montepessu- 
lano ,  et  non  alibi ,  insignia  magistratus 
recepero:  et  servabo  omnia  et  singnla 
privilégia  et  statutii,  edit;i  et  edenda,  et 
iioc  per  meam  bonani  fidem. 

Et  bec  tenetur  jurare  studens  infra 
septem  dies  a  suo  adventu ,  in  nianibus 
cancellarii ,  vel  super  altare  Trium  Re- 
giiin  in  Sancto  Matheo,  antequain  iu 
suppositum  TUiiversitatis  recipiatur. 


l'RIMUM  JUnAMEMLM  BACCALAniANDORUM. 

Ego  JVjuro ,  quod  ego  audivi  lectiones 
ordinarias  magistrales ,  per  viginti  qua- 
tuor inenses ,  pro  quibus  intelligimus 
très  annos. 


JLT.AMENTtM   SECLNDUM. 

Item  juro,  quod  respondi  uni  vel  duo- 
bus  magistris  de  una  questione  solem- 
niter,  vel  dedu;û>us,  in  examine  publico 
in  scolis. 

TEUCILM   JCI'.AMENTLM. 

Item  juro,  ([uod  legam  cursus  meos 
fideliter  et  utiliter  auditoribus ,  juxUa 
posse  ,  quando  continget  me  légère ,  (  id- 
que  in  decenti  ornatu'  ). 

JUnAMENTUM  OUAUTLM. 

Item  juro  ,  quod  servabo  honorem  et 
utilitatem  facultatis  medicine  pro  posse, 
hic  et  ubiitue  terrarum ,  et  magislrorun] 
omnium,  nunc  et  in  futurum;  et  nulli 
scienter  nocebo. 

Item  juro ,  quod  in  actibus  pulilicis 
universitatis  ero  assiduus  et  in  decenti 
omatu  ,  et  in  loco  baccalaureis  desi- 
gnato,  atque  disputabo  in  publicis  dispu- 
tationibus  secundum  ordinem  nieum.'' 

QUINTLM  JLRAMENTl'M. 

Item  juro ,  quod  non  praticabo  in 
Montepessulano,  nec  in  sidnirbiis,  donec 
in  Montepessulano  recepero  insignia 
magistralia;  nec  permittam  pro  posse 
alium  seu  alios  praticare ,  quin  revelem 
illum  vel  illos  procuratoribus  universi- 
tatis, vel  alicui  ex  magistris. 

JLIIAMENTIM  SEXTL'M. 

I  Item  juro,  quod,  si  contingat  me  jiro- 
moveri  ad  statum  baccalariatus  vel  magis- 
terii ,  nunc  vel  in  futuro  tempore ,  quod 
nil  promittam  nec  dabo  alicui  inagistro- 

'  Ces  mots  ont  été  ajoutés  postérieurement. 
^  Paragraphe  d'adiiition   postérieure  aussi,  à 
partir  du  second  llem. 
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ruin,  (lirocte  vcl  indirortp.  per  me  vel 
per  aliuin  ,  facto  vel  verho  ,  nulu  vel  in- 
dicio  ,  nec  alias  quovis  modo ,  ad  finem 
quod  ,  si  indignus  et  insufficiens  essem 
ad  inagisterii  honorein  recipiendum,  pro 
digno  et  sufficienti  habear. 

Et  hec  omnia  et  singula  jiirare  tonea- 
tur  studens,  antequam  ad  baccalaiiatuni 
|)roiiioveatur,  in  maiiibus  cancellarii  vel 
antiquioi'is  magistri ,  sicut  est  hacteniis 
lieii  consuetum  ;  et ,  si  jurare  noluerit, 
nullatenus  pronioveatur. 


JlliAMKNTlM    l'OST   EXAMEN  llIGOnOSt'M 
PIIIMUM. 

Ego  A' jiiro,  quod  ego  feci  omnia  et 
singula ,  que  débet  facere  baccalarius 
|)roniovendus,  secundum  |)rivilegia  et 
statuta. 

SECUNDUM  JURAMENTUM. 

Item  jure,  quod  audivi  inediLinani  in 
Montepcssulano,  vel  in  alio  fanioso  stu- 
dio, sex  annis,  conqjutando  annuni  pro 
octo  iiiensibus  ordinarie. 

JUHAMENTUM  TERCIUM. 

Item  juro ,  (juod  sum  de  legali  matri- 
monio  natus. 

Et  hoc  probare  teneatur  per  duos 
testes. 

QUARTUM  JURAMENTUM. 

Item  jure,  quod  rccipiam  insignia  ma- 
gistratus  in  Monlepessulano,  infra  unum 
annum,  ab  horamee  receptionis  proxime 
coniputandum. 

JURAMENTUM  yUINTUM. 

Item  juro,  quod  servabo  omnia  privi- 
légia et  statuta,  édita  et  edenda. 


SEXTUM  JURAMENTUM. 

Item  juro ,  quod  non  pratica])o  in 
Montepessulano ,  nec  in  suburbiis,  nisi 
prius  in  Montepossulano  recepero  insi- 
gnia magi.stratus ,  noc  nico  posse  perniit- 
t;im  alicui ,  quod  bujusniodi  non  fuorit 
magistratus ,  nullatenus  praticare. 

Kl  bec  omnia  et  singula  jurare  tenea- 
tur presentatus,  post  examen  rigorosum, 
in  manibus  cancellarii,  vel  anliquioris 
magistri ,  in  pre.senlia  universitatis  ma- 
gistrorum ,  antequam  a  magistris  reci- 
piatur.  V.i,  sijiirarc  noluerit,  nullatenus 
rccipiatur. 


JURAMENTUM  IMUMUM  MAGISTERII. 

Ego  A'juro,  quod  ego  oro  bonus  uni- 
versitati  magistrorum ,  et  honorabo  uni- 
versitatem,  et  eamjuvabo  consilio,  auxi- 
lio  et  favore ,  ubique  terrarum . 

JURAMENTUM  SECUNDUM. 

Item  juro,  quod  servabo  omnia  et  sin- 
gula privilégia  et  .statuta,  édita  et  edenda. 

El  postea  ascen<lat  catliedram  ,  in  Uei 
nomine. 

El  hec  jurare  teneatur  magislrandus  , 
in  ecclesia  Sancti  Firmini ,  coram  altari 
Sancti  Firmini  vel  Sancti  Stephaiii,  in 
presenlia  universitatis  magistrorum,  in 
manibus  cancellarii,  .sou  anliquioris  ma- 
gistri in  magistratu,  super  sancta  Dei 
evangelia,  ab  eo  corporalitcr  tacta. 

Privilèges  et  Statuts  de  l'iniversilé  de  méde- 
cine de  Montpellier  ,  fol.  T3  r". 
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II. 


CONVENTION  ENTRE  LE  PRIEUR  DE  SAINT-FIRMIN  ET  LES  MAITRES 
EN  MÉDECINE  DE  MONTPELLIER ,  AU  SUJET  DES  DROITS  DE  GRADES 
ET  DE  LA  CAISSE  DE  L'UNIVERSITÉ. 


(  3  novembre  1513.  ) 


In  nomineDomini  nostri  .Ihesii  Christi 
amen.  Anno  Incarnationisejusdem  mil- 
lesimo  quingentesimo  decimo  quinto  ,  et 
die  tercia  mensis  novembris,  illustri.s- 
simo  principe  et  domino  nostro  domino 
Francisco ,  Dei  gracia  rege  Francorum , 
régnante.  Noverint  univer.si  i|nod ,  cum 
lis,  qucstio  ,  seu  aliqualis  conlrover.sia  , 
in  futurum  moveri  .speraretur ,  per  et 
inter  prioreni,  curatos  etalio.s  .•^ervifores; 
ecclesie  parrochialis  Sancti  Firmini 
Montispe.<;.=:ulani ,  Magalonensi.*;  diocesis, 
ex  una,  et  rcverendos  ac  discretos 
domino.»!  et  magistros  doctores ,  licen- 
ciatos  seu  baccalarios  universitatis  facul- 
tatis  medicine  ex  altéra  partibus,  et  hoc 
super  modo  faciendi  doctores  in  <iict;i 
faciiltate  medicine,  ut  consuetum  est, 
in  dicla  ecclesia  parrochiali  Sancti  Fir- 
mini ,  et  alio  int'rascripto ,  et  adeo  ut 
lites ,  questiones  .seu  controversie  super 
hiis  [ajmoveantur  ,  et  infrascripta  in 
futurum  modo  infra  designando  obser- 
ventnr,  igitnr  existentes  et  personaliter 
constituti  in  loco  infrascripto ,  videlicet 
reverendi  domini  et  magistri  Gilbcrtus 
Griffi  decanu.s,Rernardus  Serre,  Johan- 
nes  Rarionis  ,  .lohannes  Falconis  ,  et 
Anthonius  Arnaldi ,  alias  de  Podio,  dicte 
facultatis  medicine  doctores,  sive  magistri 
ex  nunc,tampro  se  quam  vice  etnomine 
aliorum  roverendorum  magistrorum 
Stephani  Corraudi  et  Ludovici  Saporte , . . . 
majoremelsaniorem  partem  dominorum 
(ioctorum  et  mastistrorum  dicte  facultatis 


et  universitatem  ejusdem  facientes 

congregati  et  convocati  per  bedellum 
ejusdem  universitatis,  moresolito,  ad 
infrascripta  peragenda  ,  et  venerabilem 
virum  dominum  Johannem  Laurentii  . 
decretorum  baccallarimn  ,  vicarium 
nobilis  ,  venerabilis  et  religiosi  viri 
domini  Michaelis  de  Serrato  ,  decre- 
torum baccallarii  ,  canonici  eccle.sie 
cathcdralis  Magalonensis  ,  ac  prions 
predicte  ecclesie  parrochialis  Sancti 
Firmini  Montispessulani ,  ex  parte  ejus- 
dem domini   prioris  , gratis,    bona 

fide  ,  et  sine  dolo  et  fraude ,  per  se  et 
sues  juris  et  facti  successores ,  cum  hoc 
vero  et  publico  instrumento  ,....  conven- 
lionem  ,  declarationem  et  ordinationem 
fecenmt  de  infrascriptis ,  in  hune  qui 
sequitiir  modum. 

Et  primo  convenerunt,  sive  dicti  re- 
verendi magistri  Griffi,  Serre,  Rarionis, 
Falconis  et  Arnaldi ,  nominibus  quibus 
supra  ,  ordinaverunt  et  declaraverunt  , 
quod,quotiensin  futurum  promovendus 
ad  gradum  doctoratus  predicte  facultatis 
medicine  promovebitur  ,  et  actus  ejus- 
dem gradus  fiet  in  ecclesia  predicLa 
Sancti  Firmini ,  et  idem  promovendus 
tenebitur  et  debebitsolvere  et  satisfacere 
illi  qui  pulsabit  campanam,  more  solito, 
de  vespere  et  ne  mane  ,  in  dicta  ecclesia 
Sancti  Firmini,  die  qua  contingent  pro- 
moveri  ad  dictum  gradum,  summam 
videlicet  decem  solidorum  turonensium  ; 
et    quod   ille  talis  ,  qui  pulsabit   dictam 
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canipanam,  tPiii'biUir  pulsaro  in  vespere 
vigilie ,  et  de  maiie  predicli  diei ,  qua 
contingent  promoveri  dictuni  promo- 
vendum  ad  dictum  gradum  :  et  casu 
qiio  dictus  proniovendus ,  pcstis  occa- 
sione,  vcl  alias,  non  pronioverctur  in 
dicta  ccclesia  Sancti  Firmini  ad  dictum 
gradum,  et  actus  illius  alibi  lieret,  liiis 
tanieii  non  obstantibus ,  idem  promo- 
vendiis  tenebitur  solverc  dictos  decem 
solides  sui)radicto  tali ,  (|ni  pulsabit  , 
modo  quo  supra  ,  diclam  canqianam  ;  et 
ille  lulis  etiam  lencbitur  puisare  dictam 
Lam|)anam ,  modo  premisso,  taliter  ac 
si  fieret  illic  in  diiia  ecclesia  attus  pre- 
dictus. 

Item  plus  convenerunt,  sive  dicli  re- 
verendi  magistri ,  nominibus  predictis , 
ordinaverunt,  quod  dictus  promovendus 
in  dicta  ecclesia  Sancti  Firmini,  prout 
supra ,  tenebitur  dare  domino  priori 
ejusdem  ecclesie  ,  et  solvore,  die  actus 
dicti  gradus,  imimi  bunetum,  cuni  uno 
pari  cyri)tecarum  ,  ad  similitudin<,'m 
illorum  ([ui  dabuntur  magistratibus,  et 
lain  absenti  quain  |)resenti. 

Item  plus  convenerunt  predictc  partes, 
ac  dicti  reverendi  magistri ,  nominil)Us 
predictis,  ordinaverunt  sive  dedai-ave- 
ruiit ,  quod  dictus  pi'oniovendus  tene- 
bitur, dicLa  die,  dare  et  solvere  domino 
vicario  Sancti  Martini  do  Pruneto,  si 
iutersit  in  dicto  a(!tu ,  totidem  sicut 
dicto  domino  priori ,  secus  aulem  si 
non  sit. 

Item  plus  convenerunt  predicte  partes, 
et  dicti  reveiendi  magisti-i  oi'dinaverunl 
sive  declaravorunt ,  quod  idem  promo- 
vendus tenebitur  dare  et  solvere  vene- 
rabili  viro  domino  sacriste  dicte  ecclesie, 
qui  pro  tempore  erit,  dicta  die  actus 
doctoratus  ,  totidem  sicuti  priori  et 
vicario  Sancti  Martini ,  videlicet  unum 
bunetum  ,  sive  birretum  ,  cum  uno  pari 
cyrotecarum.    ad  similitudinem  predic- 


tam  ,  si  tamen    inteisit    idem    sacrista  : 
aliter  non  habebit  aliquid  de  iiiis. 

Item  plus  convenerunt  all'ate  partes  , 
nominibus  jam  dictis,  et  ipsi  reverendi 
magistri  ordinavertmt  et  declaraverunt , 
quod  sepedictus  promovendus  tenebitur 
et  debebit ,  dicta  die  promotionis  ,  dare 
et  solvere  dorniuis  duobus  primis  curatis 
et  liehdomadario  dicte  ecclesie  Sancti 
Firmini,  et  ipsorum  cuilibel  in  solidum, 
unum  birretum  et  unum  par  cyrotecarum, 
ad  similitudinem  illoruin  doniinorum  in 
tlieologia,  et  quod  idem  liebdomadarius 
teneatur  custodire  porlam  cbori  Sancti 
Firmini. 

Item  plusconveneruntpartes  jamdicte, 
nominibus  predictis,  i])si(pie  reverendi 
magistii  ordinaverunt  et  declaraverunt, 
(|uod  idem  promovendus,  dicta  die, 
etiani  tenebitur  dare  et  solvere  tercio 
curato,  tribus  diaconibus  et  derico  dicte 
ecclesie  ,  et  ipsorum  cuilibet  insnlidum, 
unum  par  cyrotecarum  ,  ad  simililudi- 
nem  illoium  scolarium. 

Item  plus  convenerunt  ipse  ])ai'tes  , 
prout  supra  nominibus,  quod,  si  duo 
eadem  die  et  ad  invicem  |ironioveantur 
ad  dictum  gradum  doctoratus  in  dictxi 
ecclesia,  propterea  non  detur  plus,  nec 
solvetur  de  premissis  magls  nec  minus  , 
([uam  si  non  promoveretur  nisi  unus. 

Item  magis  convenerunt  ijise  partes  , 
ad  invicem  ,  nominibus  jam  dictis ,  (juod 
supradioti  reverendi  magistri  eorum 
libéra  voluntate  reponent,  et  poterunl 
tenere  in  futuruni ,  eorum  et  dicte  ip- 
sorum universitatis  facultalis  inedicinc 
cassiam  in  dicta  ecclesia  Sancti  Firmini, 
et  ante  capellaniarn  Sancti  Georgii,  ubi 
per  ante  .  per  certum  tempus,  consue- 
verant  tenere. 

Item  plus  convenerunt,  ipsique  reve- 
rendi magistri  ordinaverunt  et  declara- 
verunt ,  quod,  quamvis  contingeret  fieri 
dictum  acturn  ,  prout  su|)ra,  alibi  i|uam 
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in  dicta  ecclesia  Sancti  Firmini ,  el  dicli 
(iomini  prior,  vicarius  et  sacrista  in 
eodem  intersint ,  non  minus  habehuiit 
quam  si  fieret  in  dicta  ecclesia  Sancti 
Firmini ,  proiit  supra  ;  absentes  vero  non 
habebunt  aliquid  ,  dempto   priore   pre- 

tiicto 

Acta  et  publice  recitata  fuertmt  hec 
omnia  prcdicta  infra  ecclesiam  Nostre 
Domine  de  Tabulis , . . . .  testibus  presen- 


tibus  venerabilibus  viris  domino  Guil- 
lermo  Jolimi ,  curato  ejusdem  Domine 
Béate  Marie ,  Jobanne  de  Porta  ,  curato 
Sancti  Guillermi ,  Montispessulani  habi- 
tatoribus ,  et  me  Guillermo  Vitalis  no- 
tario  ,  etc. 

Vitalis  nolarius.  (  Signature  auto- 
ptraphe.) 

Privilèges  et  Statuts  de  l'Université  de  méde- 
cine de  Montpellier ,  fol.  104  r». 


III. 


PRESCRIPTION  D'UN  EXAMEN  DE  CAPACITÉ  ,  LITTÉRAIRE  ET  SCIENTI- 
FIQUE, POUR  L'.ADMISSION  AUX  ÉTUDES  MÉDICALES,  ET  RÈGLEMENT 
CONCERNANT  LA  POLICE  INTÉRIEURE  DE  L'ÉCOLE. 

(  30  se|ilemlire  1517.) 


.\nnoDomini  millesimoquingentesimo 
(lecimo  sçptimo  ,  et  die  ullima  mensis 
scptembris  ,  serenissimo  principe  et  do- 
mino nostro  domino  Francisco,  Dci  gracia 
regeFrancorum,  régnante.  Noverint  uni- 
vers! quod  in  villa  Molitispessullani , 
Magalonensis  diocesis ,  et  in  collegio 
regio  aime  universitatis  medicorum  dicte 
ville,  ac  prima  scola  ejusdem  ,  congro- 
gatis  reverendis  patribus  in  medicina 
profcssoribus  dominis  Gilberto  Griffi  , 
ilictc  universitatis  decano  ,  Jobanne 
Rarionis,  Jobanne  Falco,  Stephano  Co- 
raldi,  Ludovico  Saporto,  Antbonio  Ro- 
veri ,  Antbonio  Arnaldi  de  Podio  ,  majo- 
rom  et  saniorem  partem  magistrormii 
tioctorum  dicte  universitatis  facicntibus , 
(|ui  videntes  ac  considérantes  mandata 
contenta  in  quadam  epistola ,  per  dictum 
dominum  nostrumregemeisdem  dirccta, 
tenoris  sequentis  in  .suprascripto  : 

—  A  noz  amez  et  fenulx  les  docteurs 
en  médecine  de  l'Université  de  Mont- 


pellier, —  et  in  infrascripto:  De  par  le 
Roy.  Noz  amez  el  feaidx,  nous  avons 
esté  advertiz  que  plusieurs  bache- 
liers et  escolliers  en  l'art  et  faculté  de 
médecine  en  nostre  Université  de 
Montpellier  s'efforcent  et  poursuivent 
par  chascunjour,  tant  par  dons  et  fa- 
veurs, que  autrement ,  eulx  faire  gra- 
duer en  ladicte  faculté,  et  de  enlx 
faire  recevoir  a  la  m.atrtcnle ,  sans 
avoir  science  et  suffisance  ,  ne  estre 
examinez  comme  il  appartient  et  est 
requis  aux  degrez  de  ladicte  faculté , 
au  grand  détriment  de  noz  suhgectz  et 
de  la  chose  puhlique,  et  contre  les  pri- 
vilèges et  slatuz  de  ladicte  Université. 
Et  pour  ce  que  voulons  et  entendons 
lesdictz  preiHleiges  estre  entretenuz . 
observez  et  gardez  selon  leur  forme  et 
teneur,  sans  vouloir  permectre  lesdictz 
ahuz  estre  faiz ,  au  détriment  de  la- 
dicte chose  publicque  et  de  7iosdictz 
siibgectz,  nous  vous  mandons  que  ne 
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acceptez  aucun  a  ladicte  matricule, 
sans  estre  examiné,  et  qu'il  ne  soit 
capable  et  disposé  de  povoir  compren- 
dre la  science  et  art  de  médecine: 
aussi  que  ne  recevez  aucun  desdictz 
escolliers  aux  degrez  d'icelle  science, 
ne  a  estre  graduez ,  par  prière  ,  dons , 
ni  autrement ,  et  sans  estre  suffisons  et 
gdoines ,  selon  l'exigence  du  degré, 
et  tout  ainsi  que  en  ce  il  est  requis  par 
iceulx  previleiges  etslalutz;  et  gardez 
que  en  ce  n'g  ait  faulte.  —  Donné  à 
Romerantin  ,  le  xiii"  jour  de  janvier. 
Ainsi  signé.  Francogs.  De  NeufviUe. 

Quibus,  ut  rationis  est ,  obedire  c-ii- 
pientes,  et,  ut  oisdcni  incumbil,  obviare 
insolonciis,  que  a  paucis  tcrnporibus  in 
eadem  universilate  evoncre  ,  ipsanique 
in  niinarn  ponbiccro  possent  ,  onlin.i- 
runt  ,  cum  bonoplacito  reveremli  in 
Christo  patris  et  domini  doniini  Mafra- 
lonensis  episcopi ,  ac  domini  ijubcrna- 
toris  ville  et  barroniarum  Monlispes- 
sullani ,  conservalorum  ejusdem  univer- 
sitatis,  statuta  scquentia,  inviol.iliiliter 
observanda. 

Et  primo  staliierunt,  quod  nulhis  re- 
cipiatur  in  matricula ,  nisi  lofricatTi  et 
philosopliiani  taliter  adlieptus  sit  ,  ut 
eapax  videatur  medicine,  per  examen 
celeiiiatuni  per  procuratores  ma;iistro- 
rum,  utmorisest;  et  si  aliqui  recepti 
fuerint  non  capaces,  intenlieatur  eis  per 
nunciumimiversifatisintroitusscolanun, 
donec  capaces  ciïecti  sint  :  nec  eo  tempore 
eniolumenlis,  {(uibus  ccteri  vericiipaces 
scoiares  fpuidere  soliti  sunt  in  promo- 
tioiiibuslicenciaturanim  et  doctoratuuni, 
participent;  et  si  inobedientes  fuerint, 
obradantur  a  [uedicto  matricule  libro. 

Item  statuerunt,quodal)liora  nullusa 
novitervenientibus  pro  jocundo  adven- 
tu,  scu  benjanio,  exhij,'at  ultra  summam 
duarum  librarum  turonensium  ;  et  abbas 
electus,  ut  moris  est,  a  majore   parle 


studentium  .  a  quolibet  predictorum 
noviter  evenienlium  non  exliif;at  neque 
accipiat,  etiam  si  ali<[iiis  voUet  sponte 
(lare,  nisi  ununi  duodénum,  ut  anticjua 
habebat  consueludn,  sub  pena  priva- 
tionis  al)  ipsa  universitate.  et  alla  aibi- 
Irai'ia  per  dictes  dominos. 

Item  statuerunt ,  sul)  eadem  pena . 
quod  nullus  baccalarius  aut  studens  in 
contrre^tionibus  fiendis  in  scolis  hora 
lecturarum,  dis])utationum  ,  aut  alionmi 
actuum.  aut  in  liora  accessus  ad  colia- 
tiones solitas  fleri  in  benjaniis,  principiis 
lectui-arum  baccalariorum  ,  aut  ](ronio- 
tionibus  ad  doctoratuin  ,  licenciatuTam  . 
vel  baccalariatum  ,  arma  alirpia  invasiva 
déferre  aiidoat,  niinusf|uein|uriarii  alicui 
ex  ma</istris,  liccnciatis,  baccalariis, 
sludentibus  ,  aut  bedello,  quovis  modo 
inferre. 

Item,  ut  supra,  rcverendi  mapstri 
ut  lectores  in   cathedra    lejientes    cum 
silencio  el  quietc  lejrere  possini ,   ordi- 
naverunt  quod  nullus  ex  predicte    uni- 
versiLilis  siq.positis  audeat  deandiulare  , 
nec  slare  ante  fores  dictarum  scolanmi 
strepilum    aut    murmura  aliquo    modo 
ducere,  aut  vajî^are  présumât ,  sub  dicta 
pena,  durante  dicto  tempore  leclurarum 
aut    aliorum    (pioriuncumque    actuum 
conmiunium. 

Item  ordinaverimt .  (juod  nullus  ex 
studentibus,  post  matriculam  ,  audeat 
accedere  ad  praticam,  nisi  prius  adliep- 
tus  fuerit  gradum  baccalariatus  ,  aut 
oblimierit  litferas  a  duabus  jiarlibus 
majrisirorum. 

Et,  ut  singiila  vijxorem  babeant,  et 
irrefragabiliter  observentur  ,  prcdicti 
domini  reverendi  doclores  se  subsigna- 
verunt ,  anno  et  die  preannotatis. 

Griffi  decanus,  Barionis,  Jo.  Falco  , 
L.  SaporUi,  etc. 

Privilèges  el  Slaluls  de  riniversilé  de  méde- 
cine de  Montpellier ,  fol.  96  r». 
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IV. 

STATUTS   UNIVERSITAIRES  CONCERNANT  L'ÉLECTION  ET  LES  DEVOIRS 
DE  L'ARRÉ  ET  DU  PROCUREUR. 


(  11  octobre  152G.  ) 


Anno  felicis  IncarnationisDoininimil- 
lesimo  quingentesimo  xxvi",  et  die  iin- 
decima  niensis  octohris,  domino  iiostro 
Francisco  ,  Dei  gralia  Francoruni  rege , 
régnante.  Noverint  univeisi  quod  apud 
collegium  doniinorurn  mediconini  ville 
Montispessnlani,  Magalonensis  diocesis, 
convocati  et  congregali ,  ad  sonuin  cani- 
pane,  pulsate  ter ,  utmori.sest,  capitulo 
capitnlanle  ,  conii)aruerunt  egregii  et 
sciontiffici  viri  niagistri  Gilberlus  Grilïi 
decaniis  ,  Johannes  Falco  ,  Léo  Arndt;i , 
Joliaimes  SfpnronisjDioni.-^iiis  Kontanosi, 
Gabriellis  de  Silva  ,  et  Steplianus  Cor- 
randi ,  doclores  alnic  universitalis  niedi- 
cine  Montispessulani,  Joliannes  Fenandi 
abbas  ,  Johannes  Tretnoleti  baciallarius 
et  procurator,  Petrus  .lordanus  (onsilia- 
rius  ,  MallauinuK  Dulcetii.s  consiliarius, 
De  Sancto  Marlino  baccallarius  et  con- 
siliarius ,  Antlionius  de  Petrosio  baccal- 
larius et  consiliarius,  Anllionius  Sap- 
porta ,  .lolianncs  Cantinus  ,  .loliannes 
Roannus  ,  Fiaiicisnis  Cliaimsius,  Clau- 
dius  de  Monnierau<l,  Claudins  Mussard, 
AngehisGarnerius,  Rernardiis  Fortiimis, 
Johannes  Cornoysier,  Petrus  de  Petrosio, 
Alberlus  Pelelarius,  Johannes  Simius , 
Steplianus  Florimundus,  Yvo  Chanipo- 
nois  ,  Guillehnus  Vaisianus,  Hubertus 
Rertrandus,  Petrus  Bussoncrius  ,  Petrus 
Bertrandus  ,  Petrus  Pontius,  Antlionius 
Stabulus,  Guillelnius  Musterus,Nicolaus 
Picardi,  Bernardiis  de  Revia,  Ramundus 
de  Fargia  et  Guillelnius  Calho,  scolastici 
dicti  collegii ,  facientes  sanioreni  et  ma- 
jorem  partem  dominorum  doctorum  et 
scolasticoruni  dicti  collegii  ;  qui  quidem 


doiiiini  doclores  et  .scolastici ,  gratis  et 
spontanea  voluntate ,  tam  conjunctim 
quam  divisini ,  insinml  unanimiter  et 
concorditer,  cum  hoc  vero  presenti  et 
publico  instrumento  ,  firmiter  valituro, 
statuta  infra  designanda  et  specifficanda 
promiserunt  tenere  ,  servare ,  attendere 

et  jiiraverunt  ad  et  super  sancta 

Dei  quatuor  evangelia ,  ab  ipsis  et  quo- 
libet ipsorum  tacta. 

El  primo  voluerunl  preiïali  doctores  , 
baccallaiii  et  studentes  ,  (piod  nenio  ex 
sludentibus  ,  vel  baccallariis  ,  eligalur 
procurator  vol  ablias ,  nisi  fuerit  vir 
probns,  bene  nioralus,  bene  studens,  et 
bone  conversai  ionis. 

Item  secundo  staluerunl  predicti  doc- 
tores, cum  baccallariis  et  studcntibus  , 
quod  nullus  rccipiatur  universitatis  pro- 
curator ,  nisi  dedeiil  cauliones  de  re 
pccunianim  reci))iciidarum ,  que  non 
liberaluinlur  ,  nisi  [lostqnam  diclus  pro- 
curator reddiderit  Viona  computa  accepti 
et  expeiisi. 

Item  constituerunl  tercio,  quod  dictu.s 
abbas  non  capietabstudentibus,  de  novo 
venientibus ,  nisi  summaiii  duodecim 
denariorum  turonensium  ,  pro  loto  ju- 
cundo  adventu  et  becjaunio. 

Item  quarto  conslituerunt  preffati  doc- 
lores ,  cum  baccallariis  et  sludentibus , 
rpiod  abbas  non  ducet  deinceps  ad  lupa- 
nar et  ad  Pirecausta,  que  Stuphas  dicunt. 
studentes  de  novo  advenientes,  cum  reli- 
qua  baccallarioruni  et  studentimn  caler- 
va  ;  ymo  abrogabitur  funditus  consueludo 
illa  mala  et  illaudata. 

Item  quintocon.«tituerunl  prefïati  doc- 
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t-ores,  cum  baccallariis  et  sUidenlihus, 
quod  procurator  studontium  medic^orum 
non  aceipiet  nisi  siunniamduaruin  libra- 
rum  turonensiuin  ,  pro  loto  bccjauuo  et 
pro  toto  jocundo  advenUi. 

Item  sexto  statuerunt  preiïati  doc- 
torcs,  cum  dictis  baccallariis  et  stiideii- 
tibus  ,  quod  dictus  procurator  studen- 
tium  medicorum  non  amplius  aceipiet 
très  illas  libras  turonenses,  quas  acci|)ie- 
bat  a  paucis  annis  jure  convivii,  quod 
laudabiliter  fiebat  iulcr  baccallarios  et 
studeutes,  sumplibus  illius  baccallarii  qui 
incipiebat  primuui  cursum  lej,'ere ,  ynio 
quoniinus  restiluetur,  et  fiet  secundum 
morcm  anti([uum,  a  loiif,nssimis  lempori- 
bus  approbatum  ,  nisi  per  vini  ali(iua  in- 
gens  nécessitas  emer-icrel .  que  suaderet 
opposituiii  lieri. 

De  quibus  omnibus  uuiversis  et  sin-     I 


gulis  premissLs  sepedicti  domini  doc- 
tores  ,  cum  dictis  baccallariis  et  studen- 
tibus  ,  petierunt  et  reipiisiveruut  por  me 
uotarium  resçium  subsii^natu))!  fieri  pu- 
blicum  instrumeutum. 

Actuin  in  Montepessulano ,  et  in  dicto 
colle^^io  dictorum  domiuorum  medico- 
rum, testibus  presentibus  domino  Petro 
Sancti  Martini  presbitero,  domino  I.oo- 

nai'ilo  Baslida,  etiam  ])resbitero 

et  me  Johanne  F'ulcrandi,  publico  aiu- 
toritiitibus  apostolica  et  re;;ia  noUirio  , 
ville  Monlispessulani  habilatore  ,  (pii  de 
premissis  requisitus  instrumeutum  in 
notam  recepi.  Sic  sumptmn.  Fulcrandus 
nolarius. 

(  Signature  awlographc  ,  avec  parafe 
orit;inal.  ) 

Prwiléges  el  Statuts  de  l'Université  de  méde- 
cine de  Montpellier,  fol.  100  v°. 


SUPPRESSION  DK  I.A  CIIAllCI-:  iJAlîliK  HHS  KinHANTS  KN   M1:;DEC1NK. 


(25  mai  1527.) 


L'an  mil  cin([  cens  vin^t  .sept ,  et  le 
vingt  cinquième  jour  du  moys  de  may  , 
régnant  très  chrcstian  prince  François 
premier  de  ce  nom.  Saclient  tous  presens 
et  avenir,  que  par  devant  egrege  per- 
sonne Monseigneur  maistre  Pierre  Tre- 
molet ,  docteur  en  médecine  ,  cxmseiller 
du  Roy  nostre  Sire,  et  pour  lui  recteur 
de  la  part  antique  de  Montpellier,  etcon- 
.«ervateur  des  privile4j;es  de  l'université 
de  médecine  dudict  Montpellier,  congre- 
gée  ladicte  université,  ou  la  pluspartd'i- 
celle,  et  premièrement  avec  tillet  les  Révé- 
rends maistres  Gilbert  Grify  ,  doyen  de 
ladicte  université,  .lebanFalco,  Estienne 
Gorraud,  Lyon  L'Hermite,  Jehan  Scuron, 


Denis  Fontanon  ,  docteurs  en  luedicine 
habitans  dudict  Montp(!lli("r  ,  et  les  pro- 
cureur, conseillers,  baclielliers  et  escol- 
liers  de  ladicte  université  de  medicine , 
et  premièrement  maistres  .VJberl  i'elc- 
lier,  iiabitiint  de  Montpellier,  procureur 
de  ladicte  université,  EsticTuie  Flori- 
mond,  Antoine  Saporte ,  Glande  Mus- 
sard  ,  Hubert  Barlan  ,  .lehan  Ferrand  , 
bachelliers  et  conseillers  en  ladicte  uni- 
versité, maistres  Jebari  Tremolet,  Claude 
Hune,  Guillaume  Must,  .laques  Mieuvre, 
Michel  Gohenas,  maistres  en  ars,  bache- 
liers en  médecine,  maistres  Barthélémy 
Bonuefoy,  Jehan  Loup,  François  Ghap- 
pus,  Angel  Gamier,  Bertrand  Blanville, 


( 


Monot.  Cornilho,  Anthoine  Barlan,  Jehan 
Guyon,  Pierres  Badien,  Jehan  Perigors, 
Pierre  Fazendier ,  Jelian  Curtius  ,  rnais- 
tres  es  ars  et  escoliers  en  ladicte  uni- 
versité; et  ce  a  son  de  campane,  ainsi 
qu'est  acoustumé  faire  en  htdicte  uni- 
versité ;  eue  entre  eulx  meure  delibera- 
cion  de  conseil,  et  ce  a  cause  de  certain 
abbé  qu'ilz  avoient  acoustumé  faire  tou- 
tes les  années,  jiar  moyen  duquel  estoient 
faiz  plusieurs  larcins,  dissencions,  bate- 
mens  et  injures  aux  suppostz  de  ladicte 
université,  lequel  abbé  indeuernent  et 
injustement  extorquoit  l'argent  des  nou- 
veaux venuz,  vcuillans  ou  non  les  autres, 
et  aussi  estoit  cause  du  debauchement 
desdicts  escoliers;  car  les  menoit  en  dis- 
sentions ,  et  les  contraignoit  a  faire  cho- 
ses illicites  et  deshoiniestes  ;  et  aussi  de 
certain  sault  que  falloit  que  chacun  vou- 
lant passer  becjauue  on  médecine  feisse, 
oiiquel  se  faisoient  gros  dommaigcs  aux 
personnes,  oultre  la  despense  superflue  ; 
et  aussi  a  cause  que  avec  ledict  iibbé 
estoient  certains  conseilliers  qui  s'en- 
tendoient  et  despendoient  l'argent  de 
ladicte  université  a  faire  banquetz  ctin- 
deues  despenses,  que  doit  cstre  emploie 
a  choses  utiles,  honestes,  et  necessain's 
a  l'utilité  et  augnientacion  de  ladicte 
université:  voulans  ,  a  cause  de  ce,  les 
dessusdicts  reverendz  docteurs,  bache- 
liers et  estudians,  éviter  les  choses  nuy- 
sibles  et  pourchasser  les  choses  utiles  a 
ladicte  université;  et  pource  que,  a  cause 
desdictes  insolences,  les  docteurs  ne 
povoient  lire  ,  ne  les  escoliers  faire  leur 
prouCt,  avec  la  vie  oblique  et  mauvais 
régime  qu'estoit  entre  eulx,  ainsi  que 
dit  ont  apparoir  de  ce  par  plusieurs  in- 
forniacions  sur  ce  faictes;  par  meure 
deliberacion  de  conseil,  lesdicts  maistres 
docteurs,  bacheliers,  procureur,  con- 
seillers et  escolliers,  ont  estably  et  or- 
donné que,  ])our  les  causes  dessusdictes 


et  les  maulx  que  s'en  pourroient  ensui- 
vre d'icy  en  avant ,  l'abbé  qu'est  de  pré- 
sent se  déposera  de  son  office  d'abbaie , 
ainsi  que  ledict  jour  et  an  a  fait ,  et  s'en 
est  déposé ,  du  consentement  des  conseil- 
lers dessusdicts,  illec  presens,  moiennant 
le  jurement  et  promesses  cy  après  es- 
criptes;  et  aussi  lesdicts  conseillers  libé- 
ralement se  sont  déposez  de  leursdicts 
offices.  Et  ne  sera  jamais  permis  a  aucun 
de  succéder  au  lieu  desdicts  abbé  et  con- 
seillers pour  occuper  lesdicts  offices 
anullez ,  ne  autre  office  equipolent  a 
iceulx.  Et  sera  vendu  le  chapeau  dudicl 
abbé,  et  nds  au  pioulit  de  ladicte  uni- 
versité. 

Ilem  ont  institué  et  ordonné  que  au- 
cun ne  prendra  ne  exigera  aucun  aigent, 
par  aucun  moyen,  de  ceulx  qui  viendront 
nouvelement  ]iour  estudier  en  ladicte 
université,  si  n'est  tant  seulement  l'e.scu 
qu'est  acoustumé  prendre  selon  les  an- 
ciens statuz ,  pour  lequel  prendre  sera 
constitué  ung  procureur,  comme  est  de 
coustunie ,  lequel  procureur  ne  sera 
point  receu  audit  office,  si  n'est  qu'il 
baille  pleiges  a  ladicte  université,  et  (ju'il 
jure  rendre  publiquement  compte  et 
prester  le  reliqua  dudict  argent  receu  et 
exposé ,  ou  de  moys  en  moys ,  ou  selon 
les  afl'aires  de  ladicte  université,  et  quant 
en  sera  requis. 

Item  ont  institué  et  or<lonné  les  des- 
susdicts docteurs,  procureur,  conseillers, 
bacheliers  et  escoliers ,  que  quant  ung 
bachelier  vouldra  cornmancer  a  lire  son 
premier  cours ,  ne  sera  contrainct  d« 
faire  banquetz ,  si  n'est  selon  son  povoir  : 
et  Ton  le  croyra  a  son  jurement ,  du 
povoir  qu'il  am'a  a  ce  faire. 

Item  ont  institué  et  ordonné  les  des- 
susdicts docteurs  ,  procureur ,  bachel- 
liers,  conseillers  et  escoliei's  ,  que  la  et 
quant  il  y  auroit  aucun  qui  vouldroit 
venir  contre  les  susdicts  statuz  par  eulx 
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faiz ,  ou  seroit  cause  que  autre  par  son 
moyen  le  fist ,  qtie  ne  leur  soit  jamais 
permis,  et  ce  sur  peine  aux  docteurs 
d'estre  privez  des  einoulumens  de  la- 
dicte  université  par  deux  ans,  et  d'estre 
aussi  privez  une  foys  du  tour  du  doc- 
teur ;  et  les  bachelliers  d'estre  privez  de 
leur  matricule ,  et  ne  prandre  jamais 
aucun  degré  en  ladicte  université  ;  et  les 
escoliers  d'estre  rasez  et  levez  de  la  ma- 
tricule de  ladicte  université.  Et  pour  ce 
faire  et  entretenir,  sera  institué,  toutes 
les  années,  unf,'  doyen,  le  [>lus  ancien 
de  ladicte  université,  pour  razer  du  livre 
de  ladicte  matricule  tous  ceulx  ([ui  se- 
roient  venuz  contre  lesdicts  statuz,  et 
aussi  ceulx  qui  leur  donroient  faveur  et 
ayde,  et  y  consentiroient.  Kt  seront  lenuz 
les  escoliers  de  les  manifester  au  doyen 
que  sera  institué  a  les  rascler.  Et  pour 
ce  tenir,  et  non  venir  a  l'encontre  des- 
dicts  statuz,  ont  [)romis  et  juré  lesdicts 
maistres    docteurs,    bacheliers,   |)rocu- 


reur  ,  abbé  et  conseillers  ainsi  déposez  , 
et  autres  escoliers,  et  iniji;  chacun  d'eulx, 
sur  les  (piatre  saincls  euvansjiles  de  Dieu, 
par  eulx  et  unj;  chacim  d'eulx  touchez, 
avec  les  renunciations  et  autres  clausulcvS 
nécessaires,  et  en  tel  cas  acoustuniées, 
en  quoy  ont  i'e([uis  ledict  Mouselj;neur 
le  Recteur  et  conservateur  de  leuis  pri- 
vilejres,  de  voloir  mectre  son  décret  et 
auctorité  judiciaire  majeure  efficace  de 
ce  que  dessus 

Fait  es  grans  escoles  du  lloy  en  ladicte 
université,  es  présences  de  vénérables 
honmies  Jatpies  Belon,  vicaire  de  l'erjlise 
deSainct  Firmin  de  Montpellier,  Arnaud 
Darbes,  curé  de  Sainct  Mathieu  dudici 
Monl|)ellier,  et  Jehan  Emenard  habitimt 
de  Suniene,  |)restres,  et  de  moy  Claude 
Jîonet,  notaire  royal  ,  etc. 

Honel  notaire. 

(Signa Inre  aulognipho.) 

Priviléijes  et  Stnltils  de  l'I'iiiversilé  île  méde- 
cine de  Moulpellier ,  fol.  108  r". 


VI. 


GARANTIES    CONTRE    LE    SCANDALE    DES    FAIX    CERTIFICATS 
D'ÉTUDES  ET  DES  FAUX  DIPLOMES. 

f  1546-1547.; 


Nos  subsignati  doctores,  congregati- 
que  simul  ,  post  visitationem  facLun 
pro  domino  licentiato  in  Collegio  summi 
[lontificis  ,  in  formam  statuti  reduxinms 
id  qiiod  antea  in  piimis  scholis  regiis 
decreveramus ,  nempe  ([uod  ,  quum  facti 
essemus  certiores,  quod  quidam  ex  stu- 
dentibus  et  baccalaureis  surripuissent 
sigilla  universitatis ,  et  apposuissent  ea 
literis  subrepticiis  ,  et  inde  (jui  facti 
erani  baccalaurei,  et,  propter  imperitiam, 
nondum  debebanthabere  literas  signatas, 
habuerunt,  ipianquam  indigni,  et  inté- 
rim furto  surripuissent ,  et  sigilla  literis 


a<hdterinis  a]iposuissent,  tanquam  essent 
ijisi  veri  baccalaurei  et  literis  testimo- 
nialibus  digni,  contra  Deum,  conscien- 
tiam  et  juramentum  pra'stitum  ;  et,  (juod 
deteriusest,  multi,  qui  mniquam  fuerunl 
examinati  ,  nec  adhuc  baecalaiireatus 
gradu  digni  ,  similiter  furtim  liteias 
adulterinas  sigillarunt,  in  perniciem  ge- 
neris  hmnani  ,  cum  se  vendicent  foris 
medicorum  nomine,  quum  tamen  nihil 
minus  sint  quam  medici;  stiituimus  et 
ordinamus,  unico  doctorum  consensu  , 
(piod  posthac,  qui  erunt  veri  baccalaurei, 
dabunt  suas  literas  signandas  primo  ex 
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procnratoribus,  qui  tenebitiir  assignare 
diem  et  lioram  omnibus  doctoribus ,  ut 
sirnul  compareant,  et  proficiscantur  ad 
arcam,  qua-est  inteinploDiviFirinini,et 
illic  sigilla  apponant  eorum  literis ,  qui 
vere  baccalaurei  sunt.  Quod  si  omnes 
non  compareant,  saltem  illi  quatuor,  qui 
habent  claves.  Quod  si  aliquis  eorum 
qui  claves  babent,  propter  certam  ali- 
quamoccasionem,  comparere  non  possit, 
teneliitur  darc  suam  clavem  uni  ex  doc- 
toribus aliis ,  qui  clavem  non  babent ,  et 
mox,  impressis  sigillis,  tenebitur  is  cla- 
vem restituere,  a  (|uo  babuit  ;  nec  post- 
hac  aderit  aliquis  studentium ,  sive  fuerit 
procui'ator,  sive  bacc^ilaureus ,  sive  sit 
simpliciter  studens.  Et  Ikpc  omnia  teno- 
buntnr  servare,  tani  doniini  doctores, 
f{uain  reliquisuppnsiti  universitatis,  sub 
pœna  perjurii ,  et  sub  mulct;i  qua»  est 
in  slatutis  aliis  comprehensa.  Et  in 
hujusce  rei  fidem,  chyrographos  nostros 
apposuimus,  et  ratificationem  conserva- 
loris  nostri  pro  liisce  qua>  constituta  sunt 
expostulamus. 

Datuni  in  ('.olloLtio  siimiin  iiontilicis  , 
anno  1546,  et  die  sexto  martii. 

Schyronius  cancellarius.  Coraudi  de- 
caniis.  An.Saporta.  Rondelletiusprocu- 
ralor.  ririiïy.  P.ocaudiis.  P.  Guicbardus. 
P.  de  Villarriinca.  Honnratus  Castel- 
lanus.      (  iVoiif  signatures  autographes.  ) 

Anno  ab  incarnato  Christo  millesiinn 
quirii^'entcsinio     supra    quadrat^esimum 

sei)tininin  ,  i>t  die nos  omnes 

subsiïçnati  doctores  congregati  fuinuis 
coram  domino  Jeanne  Lebassio,  juris 
utriusque  doctore  ,  et  domini  episcopi 
Montispessulani  vicario  generali  et  offi- 
ciali ,  ob  causam  quoniam  dominus  An- 
tonius  Sapporta ,  modicinœ  doctor  regens 
et  ordinarius,  regisque  consiliarius, 
attulit  quasdam  literas  Perpiniani  scrip- 


tas ,  quibus  continebatur  ,  quod  quidam 
magister  Joannes  Pagesius ,  nullius  doc- 
trin;e  vir ,  et  ignorantise  omnis  plenus , 
exercebat  Perpiniani  practicam  in  medi- 
cina ,    cimi   magno    discrimine   œgro- 
tantium  ,  et  non  sine  infamia  artis  me- 
dic» ,  quod  tam  rudes  et  indoctos  habeat 
professores.  Id  tamen  se  facere  profite- 
batur ,  quod ,  ut  ipse  dicebat ,  in  Monte- 
pessullano  adeptus  erat  gradum  licen- 
tiae  ;  qui  intérim ,  in  tam  magno  menda- 
cio  deprehensus  et  convictus  ,  fassus  est 
se  babuisse  literas  licentiaî  falsas  ,  quas 
signatiB    erant    clam    ab    aliquo    falso 
notarié,    cum    surrepto    sigillé  magno 
domini  Magalonensis.  Quamobrem,   ut 
alia    scandala    non   amplius   eveniant , 
ordinavimus  ,  cum  potestate  et  ratifîca- 
tione  domini  episcopi  Montispessulani , 
vel    ejus    vicarii  ,   ne    postbac   dentur 
litene  aliipiai  gradus  illius,  quem  licen- 
tiaturam  appellant ,  nisi  dominus   epi- 
sco|>us  Montispessulani,  vel  ejus  vicarius, 
Tma  cum  cancellario  facidtatis  médicinal 
et  altero  ex  procuratoribus  doctorum , 
sigillo   novo  facultatis   medicina»  [  eas 
signaverit  ]  ;    atque    exemj)lar    earum 
literarum  accipietur  a  libro  Statutorum  , 
qui  crit  in   manibus   dicti   canc(ïllarii , 
vol  in  manibus  antiquioris  magistri  ;  et 
quoticscunque     lilera;    licentiatura^     in 
altéra  forma  reperientur ,  et  sine  clii- 
rographis   praîdiclorum ,  et   per  aliuni 
noiarium  signataî  quam  per  notarium 
domini  episcopi  et  facultatis  medicinœ  , 
crunt  null;e  et  surreptitiœ.  In  cujus  rei 
fidem ,  cbirographos   nostros  apposui- 
mus ,  anno  superiore  et  die. 

Schyronius  cancellarius  et  procurator. 
Coraudi  decanus.  An.  Saporta.  Rondel- 
letius.  P.  Guicbardus.  Bocaudus.  P.  de 
Villafranca.  Pellitarius.  Honoratus  Cas- 
tellanus.    (  Neuf  signatures  autographes.  ) 

Privilèges  et  Slaluls  de  l'Université  de  méde- 
cine de  Morilpellier ,  fol.  124  r»  et  125  v. 


(  >^^  ) 

VII. 


ABOLITION  DE  LA  CllAIKlE  1)K  PHOCIUIEUH  ,   ET  AUTRES  lîÉdl.EMENTS 
SCOLAIRES  ,   CONCERN/VNT  L'UNIVERSITÉ  DE  MÉDECINE. 

f  31  octobre  1550.  ) 


Entre  les  sindics  des  docteurs  regeiils 
ez  faculté  de  médecine  de  runiversité 
do  Montpellier,  et  M''  Jean  Es(|uiron 
chancelier  et  docteur  re;:ent  en  icelle 
université,  demandeur  l'espectivemeut  , 
en  cas  d'excès  et  contravention  tKarrels  , 
le  procureur  «général  du  Roy  joint  à  eux, 
M»'*  Michel  Ri^iie  et  Jacijues  Basilicon 
écoliers,  et  le  sindic  du  procureur  des 
écoliers  en  ladite  université  ,  suppliants 
et  demandeurs  d'autre  part  ;  et  M'* 
Honoré  Duchasleau,  Antoine  Grifl'y,  doc- 
teurs en  médecine,  Rarllielemy  Gistel  et 
Bartlielemy  Lacazc  defl'en<leurs ,  et  le 
sindic  de  certains  écoliers  en  ladite  fii- 
cullé  de  médecine  suppliants  et  deman- 
deui's  d'autre  :  veues  par  la  Cour  tenant 
les  Grands  jours  les  plaidoiers  faits  en 
icelle  entre  lesdiles  parties  les  vingt 
deuxième  cl  vingt  troisième  de  septem- 
bre dernier,  procès  introduit  devant  le 
gouverneur  dudit  Montpellier ,  evoipié 
et  retenu ,  inquisitions  et  iiroductions 
faites  en  la  matière;  dit  a  été,  tant  (jue 
touche  la  qualité  desdils  excès  et  con- 
traventions tl'arrets  prétendus ,  que  la 
Cour  a  absolu  et  relaxé,  absoull  et  re- 
laxe lesdits  Duchasteau ,  Grilfy,  Gistel 
et  Lacazc  des  demandes  et  conclusion.s 
contre  eux  faites  et  prises  par  lesdits 
demandeurs  et  procureur  gênerai  du 
Roy  respectivement,  et  quant  a  ce  a  mis 
et  met  lesdites  parties  hors  de  procès  et 
instance  ,  et  sans  despens  ;  faisant  inhi- 
bitions et  deffcnses  auxdites  parties  se 
injurier  l'une  l'autre,  de  parole  ny  de 


faits,  et  aux  écoliers  d'irelle  université  d<! 
porter  harnois  et  faii'e  aucunes  assem- 
blées illicites ,  conti'evenir  aux  edits  du 
Roy  et  arrêts  de  la  Cour  sur  ce  faits  et 
donnés,  sur  les  peines  y  contemu's,  et 
aussy  de  troubler  les  clian(<'lier,  regenls 
etaulresdocleurs  etlectenrs  deladite  uni- 
versité ez  lectures  et  leçons,  en  manière 
que  ce  soit,  sui-  .semblables  peines  et 
autres arbitraiies;  leur  enjoignant  aussy 
porter  etfaiie  auxdits  chancelier,  régents 
et  docteurs  ,  tel  honne\ir  el  révérence 
qu'il  leur  appartient.  Et  au  surplus  ,  at- 
tendu les  autres  réquisitions  faites,  l;mt 
par  lesdites  parties  que  procureiu'  gènes 
rai  du  Roy,  et  ayant  égard  a  icelles, 
ladite  Cour,  pour  oster  auxdits  écoliers 
toute  occasion  de  discourir  et  vacquer,  et 
les  inciter  a  bien  continuer  l'eslude  et 
l'exercice,  a  ordonné  el  oi  'mnecpie  par 
cy  après  aucun  écolier  n'aura  |)as  la 
charge  de  procureur  de  ladite  univer- 
sité ;  ains  la  charge  qu'avoit  ledit  procu- 
reur, telle  que  après  sera  dite  ,  appar- 
tiendra au  bedeau  de  l'université  ,  du- 
quel les  gaiges,  a  ces  fins,  seront  aug- 
mentés par  les  cbanceliei-  et  docteurs 
régents  de  ladite  université;  ou  bien, 
s'il  .sendjie  auxdits  chancelier  et  docteurs 
(pi'un  seul  bedeau  ne  puisse  suffire, 
pourront  faire  et  ordonner  lui  second 
bedeau ,  aux  gaiges ,  droits  et  devoirs 
(pi'ils  adviseront ,  leipiel  fera  la  charge 
qu'a  eue  par  cy  devant  ledit  procureur  , 
mesme  d'adverlir  les  nouveaux  écoliers, 
après  qu'ils  auront  demeuré  en  icelle 
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université  huit  jours ,  de  soy  faire  rna- 
triculer,  et  payer  les  droits  que  ey  après 
seront  advisés,  et  en  refus  les  y  con- 
traindre. 

Aussy  qu'il  n'y  aura  plus  en  ladite 
université  aucune  bourse  ;  ains  les  som- 
mes qu'avoient  accoutumé  être  mises  en 
icelle  bourse  seront  lïiises  a  la  bourse 
qui  sera  appelée  de  l'université,  laquelle 
sera  tenue  par  un  marchand ,  ou  autre 
capable  et  suffisant,  non  écolier  ny  doc- 
teur ,  habitant  de  ladite  ville ,  qui  sera 
choisy  et  député  par  lesdits  chancelier  , 
doyen  et  docteurs  d'icelle  université , 
lequel  trésorier  recevra  tous  et  chacuns 
les  émoluments  de  ladite  université,  pour 
porter  et  payer  les  charges  que  cy  après 
seront  déclarées  ;  et  le  reste  ([ue  se  trou- 
vera entre  ses  mains  sera  aussy  départi, 
après  en  avoir  rendu  compte  auxdits 
chancelier ,  doyen  et  docteurs ,  comme 
cy  dessous  est  contenu;  et  entre  les 
mains  dudit  trésorier  ne  demeurera, 
lorsque  le  département  sera  fait ,  aucime 
somme.  Bien  pourront  lesdits  chancelier 
et  docteurs  rembourser  ledit  trésorier, 
ou  luy  allouer  en  son  compte  les  som- 
mes que  par  leur  mandement  aura  em- 
ployées pour  les  affaires  communes  de 
ladite  université. 

Et  seront  par  iceux  chancelier,  doyen 
et  docteurs  de  ladite  université  eslus  , 
toutes  les  années ,  a  la  feste  de  Saint 
Luc  ,  ipiatre  bacheliers  d'icelle  univer- 
sité ,  des  plus  idoines  et  suffisants ,  pour 
avec  eux  ,  connue  conseillers  d'icelle 
université,  traiter,  délibérer  et  conclure 
ensemblement  de  tous  aflaires  commu- 
nes, soit  d'élection  des  regens,  ou  autres 
quelles  que  soint,  lesquels  .seront  tenus, 
durant  leur  année,  faire  appeler  par  le 
bedeau  de  ladite  université ,  en  tous 
leursdits  affaires. 

Pareillement  seront  tenus  lesdits  chan- 
celier et  docteurs,  chacun  an,  faire  faire. 


en  divers  temps ,  comme  ils  adviseront, 
quatre  anatomies ,  par  l'un  desdits  doc- 
teurs et  chirurgiens ,  des  plus  idoines  et 
suffisants  ,  qui  sera  choisi  et  esleu  par 
lesdits  chancelier,  régents  et  conseillers; 
et  a  ces  fins  leur  sera  constitué  tel 
salaire  que  sera  entre  eux  advisé,  lequel 
sera  payé  par  ledit  trésorier  de  la  bourse 
de  l'université. 

Seront  aussy  tenus  lesdits  chancelier, 
docteurs  et  conseillers ,  députer  l'un 
d'entre  eux  docteurs ,  des  plus  idoines 
et  suffisants,  pour  lire  auxdits  écoliers, 
et  montrer  oculairement  les  simples , 
depuis  la  feste  de  Pâques  jusques  a  la 
feste  de  Saint  Luc,  et  luy  constituer  sa- 
laire comptant,  a  payer  par  ledit  tréso- 
rier ;  et  pour  chercher  lesdits  simples 
en  ladite  ville  de  Montpellier,  et  aux 
lieux  circonvoisins,  seront,  aux  dépens 
de  ladite  bourse,  députés  im  oti  plu- 
sieurs ,  lesquels  y  vacqueront  le  phi'; 
diligemment  que  faire  se  pourra. 

Lesquels  chancelier  et  docteurs  com- 
menceront l'ordinaire  des  leçons  a  la 
feste  de  Saint  Luc,  et  icelles  continueront 
jusques  a  la  veille  de  Pâques;  et  icelluy 
temps  durant  seront  tenus  lire  conti- 
nuelemcnt  et  sans  intermission ,  sinon 
]»ur  légitime  cause  de  maladie,  ou  autre 
que  fut  reçue  et  treuvée  bonne,  [et  que] 
par  tous  lesdits  chancelier ,  docteurs  et 
conseillers ,  ou  plus  grande  partie  d'iceux 
soint  excusés. 

Et  depuis  ladite  feste  de  Pâques  jus- 
ques a  la  veille  de  la  Nativité  de  S.  Jean 
Baptiste ,  seront  députés  quatre  ou  deux 
d'entre  lesdits  docteurs,  par  ordre,  pour 
lire  ordinairement  et  par  ordinaire;  et 
icelluy  temps  pendant,  les  autres  doc- 
teurs se  pourront  absenter  de  ladite  uni- 
versité, pour  aller  en  pratique,  et  secou- 
rir les  malades  qui  en  auront  nécessité. 

Depuis  la  feste  de  Saint  .lean  pourront 
lesdits  docteurs ,  licenciés  et  bacheliers. 


(  l-"î'  ) 


lire  par  conduite  ;  et  rernoiument  qui 
proviendra  desdites  conduites  sera  parti 
et  distribué  raisonnablement  entre  les- 
dits  docteurs,  licenciés  et  bacheliers,  qui 
auront  leu  durant  la  conduite ,  et  non  a 
autres. 

Et  les  autres  émoluments  de  ladite 
université  qui  seront  reçus  |>ar  ledit  tré- 
sorier, ayant  la  charge  de  ladite  bourse 
d'icelle  université,  seront  de|)artis  entre 
lesdits  chancelier  et  docteurs,  qui  auront 
leu  et  continué  les  leçons  ordinairement 
au  temps  susdit ,  encore  que  ne  lisent 
auxdites  conduites. 

Et  seront  tenus  les  écoliers  d'icelle 
université  se  faire  matriculer,  et  pour  le 
droit  de  la  matricule  payer  a  la  bourse 
et  trésorier  de  ladite  université ,  pour 
tous  droits,  trois  livres  dix  sols,  compris 
en  ce  le  droit  du  bedeau ,  qui  doit  avoir 
deux  sols  six  deniers  :  et  celluy  qui  vou- 
dra passer  bachelier  .sera  tenu  jiayer , 
pour  tous  droits,  a  la  bourse  de  ladite; 
université  la  somme  de  dix  livres  ;  et 
celluy  rjui  voudra  passer  licencié  payera 
aussy,  pour  tous  droits ,  la  somme  de 
cinquante  livres  tournoises  ;  et  qui  vou- 
dra passer  docteur  payera  a  la  dicte 
bourse  cent  livres  tournois ,  pour  tous 
droits  d'icelle  iiniversité;  sans  toutesfois 
en  ce  comprendre  les  droits  anciens, 
que  rovec|ue  dudit  Mont|)ellier  et  son 
secrétaire  ont  accoutumé  prendre ,  ne 
aussy  les  gants  et  bonnets ,  que  par  cy 
devant  est  accoutumé  bailler,  et  la  dra- 
jjée,  quant  a  ceux  qui  passeront  licentiés, 
laquelle  sera  modérée  à  une  livre  pour 
chacun. 

Et  seront  les  sommes  susdites  distri- 
buées et  départies  entre  lesdits  chance- 
lier et  docteurs  également,  suivant  l'an- 
cienne coustumc  ,  sauf  le  droit  du  be- 
deau et  du  père ,  qui  baillera  le  bonnet , 
que  sera  entre  eux  advisé  et  accordé. 

Et  ne  sera  permis  et  loisible  auxdits 


chancelier  et  docteurs  exiger  desdits 
écoliers  matricules  autre  salaire  et  droits, 
sinon  ce  que  dessus.  Hion  leur  sera  per- 
mis prendre  sur  les  barbiers  et  apoti- 
caires,  et  autres  non  matricules,  pour 
être  et  assister  aux  analomies ,  salaire 
tel  que  entre  eux  seraadvi.sé,  modéré- 
ment toutesfois. 

Aussy  seront  tenus  lesdits  bacheliers 
lire  les  trois  cours ,  comme  a  été  accou- 
tumé par  cy  devant ,  avant  d'être  admis 
au  degré  de  licence:  et  outre  lesdites 
dix  livres  payeront  audit  bedeau,  pour 
la  pul)lic;ition  du  premier  cours  ,  trois 
sols,  et  pour  chacun  dos  deux  autres, 
deux  sols  tournois ,  et  aussy  les  droits 
que  ledit  chanceliei-  de  ladite  université 
a  accoutumé  prendre  pour  le  .sein  et 
scel ,  et  pour  les  attestatoires  desdits 
cours ,  que  sont  deux  sols  et  demy  pour 
chacun  cours. 

Et  avant  que  aucun  soit  reçu  audit 
degré  de  licence,  seront  faites  les  dis- 
putes publiques,  et  gardées  les  autres 
solemnités ,  mentionnées  ez  statuts  et 
arrêts  sur  ce  donnés. 

Et  où  aucuns  des  écoliers  d'icelle  uni- 
versité se  trouvera  irreverent  auxdits 
chanceliei-et  régents,  et  autrement  déso- 
béissant et  empêchant  les  leçons  et  au- 
tres actes  de  ladite  université ,  seront 
corrigés  et  amendés  par  latlite  univer- 
sité assemblée,  desdits  chancelier,  ré- 
gents et  conseillers  :  et  ne  sera  permis 
et  loisible  a  aucun  desdits  docteurs  reti- 
rer et  entretenir  en  .sa  maison  ,  ou  ail- 
leurs, lesdits  écoliers  qui  se  trouveront 
avoir  fait  lesdites  irrévérences  et  déso- 
béissances, que  premièrement  n'ayent 
été  corrigés  et  amendés ,  comme  dessus, 
sur  peine  d'être  privés  des  émoluments 
de  ladite  université.  Et  où  par  aucun 
desdils  chancelier,  doyen,  docteurs,  li- 
centiés, bacheliers  et  écoliers,  matri- 
cules ou  autres ,  sera  commis  aucun 
18 
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excès  méritant  peine  corporelle ,  sera 
procédé  contre  eux  par  le  gouverneur 
de  Montpellier,  ou  son  lieutenant,  con- 
servateur de  ladite  université. 

Et  ne  sera  aussy  permis  auxdits  doc- 
teurs ,  licentiés  et  bacheliers ,  pendant 
le  temps  des  lectures  ordinaires ,  qui  est 
depuis  la  fesle  de  Saint  Luc ,  jusques  a 
la  fesle  de  Saint  Jean  ,  lire  ni  interpréter, 
publiquement  ne  en  privé,  pour  argent. 
Bien  leur  est  permis,  depuis  la  feste  de 
Saint  Jean  jusques  a  Saint  Luc ,  lire  par 
conduite  publiquement  aux  écoliers  de 
ladite  université  ,  et  pour  ce  faire,  pren- 
dre argent  desdits  écoliers,  modérément 
toutefois  :  et  par  ce  ne  seront  empêchés 
ceux  (jui  durant  ledit  temps  des  con- 
duites voudront  lire  gratuitement  et 
sans  argent  auxdits  écoliers  esdites  éco- 
les ,  et  non  ailleurs  en  privé. 

Et  ne  se  pourront  Icsdits  chancelier, 
doyen  et  docteurs  ayant  lesdils  gaiges  du 
Roy  ,  ou  autres  d'icelle  université  ,  ab- 
.senter  durant  le  temps  desdites  leçons 
ordinaires,  qu'est  depuis  Saint  Lucjus- 
(jues  a  Pâques ,  ne  aussy  les  deux  qui 
seront  députés  a  lire  depuis  Pâques  jus- 
ques a  Saint  Jean  ,  sans  permission  et 
licence  desdits  chancelier ,  doyen  ,  doc- 
teurs et  conseillers  ,  auxquels  est  pro- 
hibé et  deffendu  bailler  ladite  licence 
sans  cause  légitime  ,  et  au  préalable 
avoir  été  présenté  ,  par  celluy  qui  se 
voudra  absenter' ,  un  substitut  idoine  et 
capable. 

Et  sera  entre  lesdits  chancelier,  doyen, 
docteurs  et  conseillers ,  advisé  et  déli- 
béré ,  a  la  feste  Saint  Luc,  sur  les  livres 
et  matières  que  chacun  desdits  docteurs 
devra  lire  et  interpréter  ,  ayant  égard  a 
la  qualité  des  personnes,  difficulté  et 
inqîortance  des  matières  ,  pour  le  profit 
desdits  écoliers.  Et  seront  iceux  docteurs 
tenus  suivre  ledit  avis  et  délibération  , 
a  peine  d'être  privés  des  émoluments  de 


ladite  université.  Et  néanmoins  pour- 
voiront iceux  chancelier,  docteurs  et  con- 
seillers, a  ce  que,  durant  le  temps  des- 
dites leçons  ordinaires,  il  y  ait  bon  ordre 
de  leçons ,  tant  en  pratique  que  théori- 
que ,  faisant  lire  la  théorique  aux  jeunes 
docteurs,  et  la  pratique  aux  anciens  et 
plus  expérimentés,  lescpjels  toutefois  ne 
pourront  lire  et  interpréter  que  les  livres 
et  autheiu^s  vraiment  approuvés,  comme 
sont  Hyppocrate  ,  Galien  ,  Avicenne  , 
Mesué  ,  Rhasès ,  Paul  /Eginette  et  Dios- 
coride. 

Et  pareillement  ne  sera  loisible  dores- 
na\ant  auxdits  docteurs ,  licentiés  et  ba- 
cheliers, lire  aux  barbiers  et  apoticaires, 
que  publiquement  en  une  des  écoles  ,  et 
non  en  leurs  maisons  privées  ;  et  sur  les 
livres  que  conviendra  lire  auxdits  bar- 
biers et  apoticaires  ,  en  latin  ou  en  vul- 
gaire ,  sera  aussy  délibéré  par  ladite 
université  ,  toutes  les  années ,  a  ladite 
feste  de  Saint  Luc  ;  a  laquelle  leçon 
pourront  venir  et  assister,  tant  les  chi- 
rurgiens ,  barbiers  et  apoticaires ,  que 
autres  écoliers  matricules  d'icelle  uni- 
versité :  leur  faisant  prohibition  et  def- 
fense  de  ne  se  faire  trouble  les  ims  aux 
autres ,  sur  peine  de  prison  et  autre 
amende  arbitraire. 

Et  ne  sera  permis  a  autres  desdits 
docteurs ,  que  au  seul  chancelier ,  par 
l'avis  et  délibération  de  ladite  univer- 
sité ,  despecher ,  signer ,  et  sceller  au- 
cunes lettres  attestatoires  d'étude ,  de 
matricule  ou  degré,  sur  peine  d'être 
punis  comme  faussaires. 

Et  ne  sera  loisible  auxdits  chancelier, 
doyen  et  docteurs ,  en  allant  visiter  au- 
cuns malades .  de  mener  avec  eux  aucun 
écolier  qui  ne  soit  bachelier;  lesquels 
chancelier  ,  doyen  et  docteurs  seront 
tenus  soy  trouver,  .sans  faire  difficulté , 
aux  consultations  des  malades  où  seront 
apellés ,  esquelles  ne  mèneront  avec  eux 
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aucuns  qui  ne  soient  de  ladite  consulta- 
tion ,  et  a  icelle  apellés. 

Et  'ne  pourront  aucuns  écoliers  ,  ou 
autres  quels  qu'ils  soint,  aller  visiter  les 
malades  et  ordonner  pour  eux,  sinon  que 
soint  au  préalable  bacheliers  en  icelle 
ou  autre  université  de  ce  royaume ,  fa- 
meuse et  privilégiée,  ayant  leurs  lettres 
altestatoires.  Et  suivant  autre  arrêt  donné 
par  la  Cour,  l'an  mil  cin(i  cent  dix  sept, 
lesdits  chancelier  et  régents  fairont  visite, 
deux  fois  l'année ,  des  simples  et  autres 
drogues  étant  aux  boutiques  des  apoti- 
caires,  lesquels,  a  ces  fins,  seront  con- 
straints  les  leur  montrer  et  exhiber,  a 
peine  de  prison  et  autre  arbitraire. 

Et  sera  ce  présent  arrêt  mis  avec  un 
tableau  aux  écoles  d'icelle  université , 
et  illec  deux  fois  l'année ,  c'est  a  la  fesle 
de  Saint  Luc  et  après  la  feste  de  Pâques , 
leu  et  publié ,  afin  que  d'icelluy  aucun 
ne  puisse  prétendre  ignorance. 

Faisant  inhibition  et  delTenses  auxdits 
chancelier,  doyen,  docteurs,  escoliers, 
chirurgiens  ,  apoliciiires  et  autres ,  con- 
trevenir au  présent  arrêt,  en  manière 
que  ce  soit ,  directement  ou  indirecte- 


ment ,  ains  leur  enjoint  icelluy  garder' 
et  entretenir,  en  Umt  que  chacun  touche . 
sur  peine  (juant  auxdits  chancelier,  doyen 
et  docteurs,  d'être  privés  des  droits  et 
émoluments  de  ladite  université  ,  et 
punis  d'autre  amende  arbitraire,  et  les- 
dits écoliers  d'être  rayés  de  la  ma- 
tricule, bannis  do  ladite  université,  et 
autres  peines  et  amen<les  arbitraires , 
et  contenues  aux  précédents  arrêts. 

Et  enjoint  la  Cour  audit  gouverneui' 
de  Montpellier ,  conservateur  d'icelle 
université,  et  a  son  lieutenant,  faire 
garder  et  entretenir  ce  présent  arrêt ,  de 
point  en  point,  selon  sa  forme  et  teneur, 
et  procéder  contre  les  transgresseurs  et 
contrevenants  a  icelluy ,  par  les  peines 
susdites,  et  autrement  comme  il  appar- 
tiendra ,  et  auxdits  chancelier  et  docteurs 
regenLs,  icelluy  faire  mettre  a  exécution, 
et  en  certifier  la  Cour  dans  deux  mois  , 
a  [leine  de  mil  livres. 

Prononcé  a  Beziers ,  esdits  Grands 
jours ,  le  dernier  jour  du  mois  d'octobre 
mil  cinq  cens  cinquante. — Signé  Bumet. 

Arrêts  et  Déclarntions  concernarti  C Université 
de  médecirte  de  Slonlpellier ,  fol.  2  r". 


VIII 


FORMULE  DES  LETTRES  DE  LICENCE  EN  MÉDK.CINE. 


(  10  mars  1552.  ) 


Joannes  Schyronius,  Monspessulana? 
mcdiconim  universilatis  cancellarius  , 
Régis  consiliarius  ,  medicus  doclor  et 
professer,  ac  régis  Navarrae  medicus 
ordinarius,  omnibus,  qui  has  litteras 
videbuntetaudient,  salutemin  Domino. 

Nos,  ipsa  veritate  et  œcjuitate  adducti, 
neminem  ignorare  volumus,  ac  testifica- 
mur.  honestissinmm  et  eruditissimum 


virum  Petnim  Rurgensem  ,  Catalaunen- 
sem ,  arlium  magistrum  et  medicin;i^ 
barcalaureurn  ,  in  hac  nostra  floren- 
tissima  universitate  diu  midtumque  me- 
dendi  arti  operam  dédisse  ,  atque  in  hac 
ipsa  plurinumi  profecisse  ;  id  quod  nos 
et  alii  pi-a^stantissimi  professorcs  et  doc- 
tores  ,  rpii  medicinam  hic  profitentur, 
omnibus  modis  exportisumus.  Ille  enim 
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itiiiis,  ut  universitatis  ipsiiis  consuetudo 
|)Ostulat,  ab  ipsis  procuratoribus  in  dia- 
iecticis  et  phisicis  interrogatus  diligenter 
fuit ,  ut  universitati  nostraR  primum  hor, 
jurejurando  professus  adscriberetur  : 
exinde  me  caeterosque  professores  assi- 
due et  attente  audivit;  postea,  utbacca- 
laureus  fîeret,  universitiitemipsani  roga- 
vit.  Cujus  rei  causa  publicas  disputa- 
tiones,  omnibus  medicina;  studiosis  au- 
dientibus  atque  aliis  litteratis  viris, 
habuit.  In  hisce  disputationibus  a  nobis 
et  reliquis  onmil)us  docloribus  ac  licen- 
tiatis  diligentissime  examinatus  fuit  ; 
quibus  quidem  iiiter  respondendum 
abunde  satisfecit;  atque  ita  se  gessit,  ut 
is ,  uno  omnium  consensu  et  judi<io, 
baccalaurei  gradu  jure  donatus  fucrit. 
Eum  vero  gradum  sic  adeptus,  très  mé- 
dicinal cursus  in  scolis  pubiicis  doclt;  et 
accurate,  magno  audilorum  concursu, 
perlegil,  et  nos  aliosque  doctores  a'gro- 
tis  invisendis  sequutus  est.  Tandem . 
qiium  ut  ad  licentiaî  honorem  pronio- 
veretur  postulasset,  eum  ita  recepimus, 
ut  a  me  et  singulis  doctoribiisordinariis, 
in  omni  medicinn'  parte,  pidilice,  ut 
nioris  est,  examinaretur.  Doctores  vero 
et  professores  ordinarii  lioc  tein|iiire 
mecum  sunt  Antonius  Saporta ,  uni- 
versitatis nostra'  decanus,  et  regius  cdn- 
siliarius  ,  Antonius  Gryffius ,  ordiiia- 
rius  doctor,  Guillelmus  Rondelletius, 
et  .loannes  Bocaudus,  regii  cnnsiliaiii, 
Pelrus  Guicliard ,  HonoratusCastelkmus, 
.loannes  Sabraiiaime,  doctores  ordinarii. 
Horum  quidem  singuli,  ordine  suo, 
ipsum  Petrum  Burgensem  ,  singulis 
septimanis,  omni  severitate  omnique 
diligenlia,  tum  in  theoria ,  tum  in  nior- 
borum  curatione,  palam  intei'rogarunt 
et  examinarunt  ;  idque  primum  in  dis- 
putationibus et  examinibus  pubiicis, 
(juïfi  et  nobis  per  intentionem  dicuntur, 
et  in  aula  regia  ac  universitatis  totius 


aspectu  instituuntur,  deinde  in  severis- 
simo  illo  examine,  quod  et  rigorosum 
appellamus  ,  quod  quidem  in  Divi 
Michaelis  sacello  ,  apud  œdem  Beatsf 
Marias  ,  omnes  doctores  universitatis 
taie  facere  consueverunt.  In  quibus  certe 
disputationibus  et  examinibus ,  omnes' 
quos  ante  nominavi ,  necnon  .loannes 
Blasinus  et  Fra.  Fontanonus  doctores  , 
ipsius  Burgensis  doctrinam  et  ingeniuni 
vehementer  laudaverunt  et  probarunt, 
eumque  dignum,  qui  licentiaj  dignitate 
ornaretur,  nemine  répugnante,  judica- 
runt.  Quare  nos  atque  alii  doctores  illus- 
trissimumac  sanctissimum  virum,  domi- 
nnni  Guilleimimi  Pellisserium,  Mons- 
pessulanum  episcopum,  et  nostrœ  uni- 
vei'sitatis  conservatorem ,  rogavimus  ,  ut 
illum  ipsum  Petrum  Burgensem  licentiœ 
gradu  in  medicina^  facultate  donaret  ; 
alquc  i])se quidem,  justissimus  et  hones- 
lissimus,  gravissimorum  virorum  pre- 
ribus  libenter,  ut  asquitatis  ratio  postu- 
labat,  assensus  est.  Tandem  igit\ir  Bur- 
gensem ornalissimo  et  amplissimo  viro 
domino  .loanni  Basse  ,  episcopi  Monspes- 
sulani  vicario  ,  Régis  consiliario  ,  Divi 
Petii'canonico,  obtulimus;  idque  ipsius 
episcopi  jussu,  eum  testimonialibus  totius 
universitatis  litteris.  Is  quidem  primum 
ab  eodem  Burgetio  jusjurandum  suetum 
exegit;  deinde  ei  suscipiendorum  doc- 
toris  insignium  licentiam,  qmmi  ipse 
vellet ,  (ledit.  Quibus  quidem  insignibus 
acceptis  ,  examinandi  quoque  potestatem 
eidem  Burgetio  dédit ,  et  interpretandi , 
et  médicinal  exercendœ ,  atque  alios 
omnes actus,  qui  ad  doctorcm  pertinent, 
celebrandi  ,  et  id  non  tantum  in  hac 
civitate  ,  sed  etiam  in  toto  terrarum 
orbe.  Quare  ipsum  Petrum  Burgetium 
jure  medicinfD  licentiatum,  tum  bic, 
tum  aliis  omnibus  in  terris,  declaramus, 
asserimus  et  approbamus.  Hicc  autem 
omnia  Monspelii ,  pro  sollemni  et  hono- 
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rificentissima  consuetudiiip,  [)ublice  pe- 
racta  fueruntin  Aula  episcopali ,  inspec- 
taiitibus  omnibus  rnedicina;  doctoribus, 
theologis  professoribus,  licentiatis,  reli- 
g'iosis  viris,  medicinx'  studiosis,  et  per- 
multis  hoiieslissimis  civibus.  In  quorum 
quidem  omnium  fidem  et  lestiinonium , 
bas  litteras  nostro  chyrogra|)bo  et  rotundo 


universilatis  sigillo  appenso  conlirnia- 
vimus ,  easdemque  a  nostre  universi- 
tatis  scriba  signari  jussimus  ,  aniio  a 
Nativitate  Chrisli  1552,  die  10a  meiisis 
niartii. 

Priviléijes  el  Slululs  île  l'I'niversilé  de  méde- 
cine de  Montpellier ,  fol,  130  v». 


IX, 


FORMULES  DES  LETTRES  DE  DOCTORAT  EN  MÉDECINE. 

(  1191  el  ISS:.  ) 


Nos  Jobannes  («arciiii ,  bonarum  ar- 
cium  magistcrel  medicincdoclor,  excel- 
lentissimc  universitatis  p;enerali.s  sludii 
niedicine  insignis  opidi  Montispessulani 
vicecanceliarius,  atquo  in  eadem  actu 
regens  ,  universis  ac  singulis  présentes 
litteras  inspecturis  ,  lecturis  vel  audi- 
turis ,  saluteni. 

Consuito  jam  dudum  collegii  nostri 
décrète,  haudimprudenter  decernentes, 
equum  fore  censuimus,  ut  ([ui  tum  pre- 
clurissimarum  virtutum  exoiiiantur  ine- 
ritis  ,  tumque  scionriarum  ainplissimis 
fulgenl  incrcmentis  ,  condigne  venera- 
cionis  prerogativa  bcentur,nccnon  subli- 
miori  dignilatis  litulo  insigniti ,  ceteris 
jure  prefcrantui- ,  at(]ue  bene  meriti  ob 
id  bravii  collacione  allecti ,  ad  percunc- 
tanda  scripturarum  quarumvis  abdita 
et  profunda  ardencius  inducantur,  aliis- 
que  idcirco  ad  alciora  scandenda  exem- 
plar  conférant  atque  spécimen.  Hinc 
presoncium  oblacione  cunctis  pandimus, 
quod,  anno  a  Ghristi  Doniini  saluli- 
fera  genc^i  millesimo  quadringenlesimo 
iionagesimo  quarto ,  currente  mensis 
februarii  vigesima  quinla  niartis  luce  , 
hora  diei  tercia  ,  spectabilis  ac  scienti- 
ficus  vir  Jobannes  Hascb ,  dictus  Tinc- 
tori>  ,  in  artibus   magister  ot  medicina  . 


jam  pridem  examinatus  ,  approbatus  ,  et 
nieritissime  atquedignissime licenciatus, 
natione  Germanus  ,  ex  Heidelberga 
opido,  Vorniaciensis  diocesis,  <n'iundu.s, 
de  uniformi  tiarissimorum  collegii  nostri 
niagislnu'um  ,  Joiiannis  Conradi,  facul- 
tatis  dicte  medi(orum  decani,  lloiiorati 
Piqueli,  Joiiannis  Gonterii ,  PliililxTti 
Crifli,  Alberti  de  l'odio ,  Pétri  lîaldini  , 
Matbei  de  Rupe.  Jobannis  Eormy  , 
Leonardi  lie  Serra  ,  necnon  Guiiiermi 
(-onradi ,  arcitun  cl  medicine  doctorum, 
atque  nostro  consensu ,  ad  docloratiis 
gradum  in  .sacra  medicinali  sciencia  et 
facullate  presenl;itus,  extitit  admissu.s  et 
acceplatus,  locum,  tempus  et  magistros 
laureantem  ac  re.spondentcm  raciona- 
biiiter  imiielrando  et  obtinendo.  Idcirco, 
tempore  quo  supra ,  post  solempnes 
vesperias  ,  ceterasque  magnificencias 
opportunas  et  soliUis  ,  ad  sonum  majoris 
campane  insignis  opidi  Montispessulani, 
proactu  liujuscemodi  expresse  deputate 
et  ordinale,  convocatis  atque  presentibus 
illustiiacgeneroso  domino  équité  aiirato, 
domino  de  Rupe,  polentissimi  ducis 
Rorbonii  in  gubernamenlo  patrie  gene- 
ralis  Lingue  Occitane  vices  gerente  , 
inclito  preterea  et  egregio  viro  univer- 
sitatis Montispessulani  rectore ,  preme- 
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iiioiatis  omnibus  ac  singulis  medicine 
(ioctoribus  ,  plerisque  sacrarum  litte- 
rarum  reverendis  professorilms  ,  regalis 
curie  prudentissimis  generalibus  ,  pon- 
tificii  juris  atque  cesarei  consultissimis 
doctoribus  ,  ac  medicine  Ijaccalaureis  et 
fttudenlibus  ,  cuin  tubarum  clangore 
valido  et  jucundo ,  atque  reliquorum 
inusice  instrumentorurn  sonitu  suavis- 
simo  ,  ritu  nostro  ab  antiquis  hue  usque 
temporibus  observato ,  dictus  venerajjilis 
licenciatus ,  magistrali  habita  sericeo 
indiitus  ,  a  sue  mansionis  edibus  ad  Divi 
Finnini  parrochiale  templuin  seriatiin 
luit  ac  honoiabiliter  transeundo  conco- 
initatus  :  ubi  in  prefatoruin  conspectu 
virorum  ,  aliorum  pbniuni  nobiliurn,  ac 
dicli  opidi  consulum ,  burgensium  et 
(Oinpatriotarum ,  quorum  profecto  ma- 
gnifica  hic  actus  florebat  prosencia ,  pcr 
manus  egregii  ac  multiformis  scicncie 
viri  magistri  Johannis  Conradi,inarlibus 
et  medicina  doctoris  expertissimi ,  atque 
memoi'ate  facultatis  medicorum  decani  , 
doctoralia  in  medicina  suscepit  insignia, 
birretum  videlicet  rubeum ,  flosculis 
rubentibus  scriceis  decoratum ,  magis- 
tralis  dignitatis  representativum  ,  zonam 
aureani ,  corpus  cingentem ,  atque  annu- 
lum  aureum  ,  digilos  manuum  exornan- 
tem,  et  magistralem  deinceps  catliedram, 
libre  clause  etaperto,  pcr  quam  legendi, 
<loc,endi,  arguendi  et  interpretandi  plena- 
ria  intimatur  eidem  collata  aucloiitas , 
cuin  pacis  osculo  et  benedictione  felici. 
Eapropter,  clarissimis  suis  poscentibus 
meritis,  juxta  prefati  studii  nostri  gene- 
ralis  edicla ,  privilégia  atque  statuta  , 
celsitudinis  doctoralis  in  arte  medica 
honorem  oblinuit ,  et  obtinet  inter  nos , 
hic  et  in  orbis  terraruni  latissimi  qua- 
libet  regione.  Nos  quoque  vicecancel- 
larius  prescriptus  ,  qui  in  premissis 
omnibus  presens  jugiter  adfuimus ,  ea- 
que  universa  et  singula ,  dum  ,  ceu  pre- 


libatum  extat ,  agerentur,  vidimus  atque 
conspeximus ,  sepedictum  venerabilem 
magistrum  Johannem  Hasch  ,  dictum 
Tinctoris  ,  Germanum  ,  Heidelbergen- 
sem  ,  in  medicina  doctorem  pronuncia- 
mus ,  declaramus ,  asserimus  et  appro- 
bamus  ,  ipsumque  honoribus  et  preemi- 
nenciis ,  libertatibus  ac  prerogativis  doc- 
toralibus  gaudere  et  frui  posse  atque  de- 
bere  presencium  tenore  attestamur ,  hic 
et  locorum  ubilibet.  In  quorum  omnium 
ac  singulorum  l'obur  amplius  ,  fidem  et 
testimonium  ,  hasce  présentes  per  facul- 
tatis nostre  medice  secretarium  signari , 
necnon  sigillo  facultatis  memorate  ro- 
tundo  appenso  rnuniri  jussimus. 

Datum  apud  Montempessulanum,anno 
quo  supra,  die  quinta  mensis  marcii. 

l'nvdéijes  el  Sinlutx  de  l'Universilé  de  mède- 
ci7ie  de  Mo?itjieUier ,  fol.  69  r». 


llniversis  et  singulis  praîsentes  literas 
inspecturis,  nos  Gulielmus  Rondeletius, 
consiliarius  regius  ,  artiiim  et  medicinae 
doctor  regens  ordinarius ,  cancellarius 
studii  generalis  alm;u  universitatis  me- 
dicinae Montispessuli ,  salutem  in  Do- 
mino ,  (pii  est  omnium  vera  salus. 

Majorum  nostrorum  vestigiis  inh»- 
rentes  ,  eorumque  laudaliilia  ,  nobis  , 
veluti  per  manus,  ad  hoc  usque  tempus 
tradita,  exempla  sequi  per  omnia  volcn- 
tes ,  dignum  fore  duximus ,  ut,  quos 
morum  vitai'quc  probitas  cohonestat,  el 
multarum  variarumque  rerum  eruditio 
commendat ,  eos  honores  extollant  et 
exornent.  Narn,  dum  probi  viri  et  eruditi 
laboribus  digna  pra>mia  consequuntur, 
ceteri  ad  virtutum  studia  et  eosdeni  ho- 
noris gradus  ardentius  pervenire  nitun- 
tur,  His  de  causis ,  omnibus  notum  esse 
volumus,  ac  praesentium  literarum  série 
coiifirmatum,  dilectum  nostrum  N,  dio- 
cesis  N,  in  artibus  et  medicina  magis- 
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tnim,  ob  moruin  inlegrilatem,  variani 
ac  rnultiplicem  erudilionem ,  et  famam 
laudabilum ,  lotius  Aaulemiaï  consensu  , 
summa  honoris  fastij^ia  in  eo  disciplinae 
génère  consecutum  fuisse.  Is  maxirna  et 
certissima  eriulitionis  eximiœ  tostimonia 
nobis  pra'buil,  tum  in  publicis  exami- 
nibus,  qua;  pcr  inlcntioncm  appellant, 
in  quibus  singiilis  AcademiiC  doctoribiis 
ordinariis  publiée,  nia^rno  liorninum  con- 
cursu  et  applausu  ,  de  al)dilissimis  et 
obscurissimis  artis  médical  placitis  docte 
et  erudite  respondit,  tum  otiamin  severo 
iilo  examine,  quod  rij^orosum  a])pellant, 
in  Bcata;  Mariai  de  Tabuiis  tcmplo  celc- 
brato.  In  bis  omnibus  lani  exiniium  eru- 
ditionis  sua;  spécimen  pra'buit ,  ut  et 
légende  ,  et  voterum  dogmata  interpre- 
tando,  ac  rcspondendo  ,  nuiltipliciler  et 
recondiUc  in  arte  medica  cruditionis  tes- 
timonium  certissimum  omnibus  reli- 
querit  :  nihil  in  eo  fuit  desideratum,  quod 
ad  perfectam  cl  absolulam  medicina; 
cognitionem  perlinere  videretur.  Ilis 
rationibus ,  et  ipsa  juris  ac  statutorum 
dict;n  univcrsitatis  aKpiitate  moti,  r('lii(ui 
doctores,  fratrcs  nostri,  postquam  illius 
erudilionem  multis  cxaminibus  proba- 
runt,  post  nostram  etiam  bac  in  parte 
sedulam  et  diligentem  probationem,  com- 
muni  omnium  consensu  ,  nullo  re])ug- 
nante,  a  nobis  tanquam  idoneus  et  suf- 
ficiens  fuit  approbatus  ,  suisque  exigen- 
tibus  merilis,  in  bac  pra^dara  medicina; 
universilate  gradum  licenti;p  jure  optimo 
inter  nos  obtinuit.  Igitur  ,  die  N  anni 
A\  venerabilis  vir  1).  Micbael  do  Sar- 
ratis,  decretorum  doctor,  sanct;e  sedis 
aposlolica'  protonotarius ,  prœposilus  ec- 
clesia;  Montispessuli ,  vicarius  generalis 
in  spirilualibus  et  temporalibus  reve- 
rendi  in  Gliristo  patris  ac  domini  domini 
Guilliehni  Pelisserii ,  miseralione  divina 
episcopi  Monspeliensis  ,  a  sancta  sede 
apostolica   delegati   privilegiorum  dicta; 


univcrsitatis  conservatoris  ,  de  consensu 
noslro ,  reverendorumque  omnium  et 
magistrorum  singulorum  ibidem  assis- 
tentium,  gradum  licentia;  in  pra^fata  me- 
dicina; scientia  apostolica  auctoritate  ei- 
dem  concessit,  in  Auia  pra'dicti  Mons- 
peliensis episcopi,  in  piwsentia  totius 
univcrsitatis  magistrorum  et  scliolasti- 
corum ,  ac  multorum  in  sacra  pagina 
professorum  ,  licenliatorum  ,  peritorum 
virorum,  religiosorum,  et  civitalis  dicta' 
civium.etposleximiaminclitamqueipsius 
connnendationem  ,  in  forma  qua;  sequi- 
tur:  El  ego  auctoritate  apostolica ,  qua 
in  liac  parte  fungor ,  do  tibi  licentiam 
accipiendi  insignia  magistralin ,  cuni 
et  quandû  tibi  placiierit  ;  quibus  ac- 
ceptis,  do  tibi  licentiam  legendi,  regen- 
di,  cxaminandi,  corrigendi,  glosandi, 
praticatidi ,  ceterosqne  actus  magis- 
tralen  cjercetidi ,  hic  et  ubique  terra- 
rum,  ad  laudern  Dei  omnipotcntifi , 
Patriset  Filiiel  Spiritus'^nncti.  Ame». 
Alque  ita  cuni  liccnliœ  gradu  essel  insig- 
nitus  ,  ut  ad  doctoris  laureani  pronq)lus 
et  apertus  sibi  pateret  aditus,  ad  nos 
Gulielmum  Rondcletium  ,  dicUe  Acade- 
miu;  cancellarium ,  et  D.  Antonium  Sa- 
portam  decanuin  se  contulit ,  a  quibus 
disputationis  capita,  et,  ut  vocant,  puncta 
petiit  et  accepit.  Et  paucis  diebus  trans- 
actis ,  in  scbolis  regiis  dicta;  univcrsi- 
tatis ,  palani  de  proposilis  sibi  variis 
niedicinie  tbcoremalis  advcrsum  illa  dis- 
putandi  copiam  omnibus  fecit,  et  pertri- 
duum  iiitegrum,  incipiondo  a  die  A', 
magna  aninii  et  ingenii  contentione,  om- 
nibus timi  docte  et  erudite  resjwndit ,  ut 
nuUus  fueril,  qtii  illius  doclrinam  atque 
erudilionem  in  bac  dispubitione  non  con- 
firmaril.  Qua  ralione  faclum  est,  ul  ido- 
neus sil  liabilus  ,  qui  doctoralus  laurea  , 
cum  vellel ,  insigniretur .  Atque  ita , 
die  N  monsis  A'  anni  A',  hora  A',  in 
scliolis  regiis,  dictus  licenliatus  A'  peti- 
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vit  et  requisivit  insignia  magistralia  sibi 
eoncedi,  locumque,  diem  et  horam,  ma- 
gistrum  laureantem  et  respondenlem,  ut 
moris  est ,  sibi  dari  et  assignari.  Cujus 
petitionibus  ac  requisitionibus  ,  de  con- 
sensu  omnium  supradictorum  reveren- 
dorum  doctorum,  annuimus,  et,  ratione 
dictante  ,  acquievitnus ,  diemque  et  ho- 
ram ,  locum  et  magistrum  laureantem  , 
et  magistrum  respondentem ,  non  gra- 
vate,  sed  gratuite  ,  concessimus.  Itaque, 
die  iV  anni  N,  congregatis,  ad  pulsum 
campanîe,  omnibus  medicinasdoctoribus, 
cum  tota  universitate  prœdicla  magislro- 
rum  ,  baccalaureorum  et  studentium , 
necnon  invitatis  magistris  reverendis 
IheologisB,  et  juris  utriusque  doctoribus, 
etlicentiatis  predictaj  universitatis,  actum 
hujusmodi  decorantibus  ,  certo  ordine  e 
domo  D.  ad  ecclesiam  Sancli  Firmini , 
hora  septima  matutina  ,  honorifice  pro- 
cessimus  ,  ubi  ,  in  pra;sentia  omnium 
praedictorum  ,  necnon  dominorum  praî- 
dicli  vicarii ,  rectoris  ,  pnefecti  civitatis , 
consulum,  et  plurimorum  aliorum  nobi- 
lium  virorum  dictœ  civitatis,  (jui,  hujus- 
modi actum  décorantes  ,  présentes  ado- 
rant ,  coram  altari  majore  rccepit  insig- 
nia  magistralia ,  per  maints  reverendi 
et  eruditissimi  viri  JV,  doctoris  medici 


dict»  facultatis ,  sibi  videlicet  pileum 
rotundum,  flosculo  ex  serico  rubeo  orna- 
tum ,  concedendo  et  capiti  suo  impo- 
nendo ,  lumbosque  ejus  aurea  zona  cin- 
gendo,  cathedra  doctorali,  libro  clause  et 
aperto  ,  manus  suas  muniendo  ,  denique 
annule  aureo  sibi  medicinam  despen- 
sando ,  cum  osculo  pacis  et  benediclione 
paterna.  Quapropter,  suis  exigentibus 
meritis,  pra'dicti  magisterii  et  doctoratus 
honorem  obtinuit ,  et  obtinet  inter  nos  , 
hic  et  ubique  terrarum,  juxta  prsefati 
studii  generalis  privilégia  et  statuta ,  et 
accepit,  dicte  die  JV  mensis  N,  sub 
prœdicto  magistre  révérende  N,  medico. 
Igitur  nos  cancellarius  prœdictus ,  qui 
omnia  et  singula ,  dum  sic  >it  dictum  est 
fièrent,  vidimus  et  approbavimus ,  eum- 
dem  magistrum  A'  in  medicina  magis- 
trum et  doetorem  dicimus ,  declai'amus , 
apprebamus,  et  asserimus.  In  quorum 
fidem  et  teslimonium ,  bas  pra^sentes 
literas  nostro  chyrographo  obsignavimus, 
et  per  scribam  dicta;  universitatis  obsig- 
nari  etiam  jussimus  ,  et  sigillé  rotundo 
memeratœ  universitatis  sigillari ,  apud 
Menspessulum,  anne  iV,  die  A'^  men- 
sis N. 

Privilèges  et  Statuts  de  l'Université  de  méde- 
cine de  Montpellier  ,  fol.  133  r». 


PROGRAMMES  DES  COURS  DE  MÉDECINE ,   ET  DÉLÉGATIONS  DIVERSES  , 
POUR  LES  ANNÉES  1537  ET  1558. 


Anne  Domini  millésime  quingentesime 
trigesimo  septime  ,  facta  fuit  congregalio 
per  fidem ,  die  Sancti  Cosme  et  Damiani 
27  "  septembris ,  in  qua  comparuerunt 
doctores  sequentes  ,  et  primo  : 

Reverendus  déminas  Gilbertus  Grif- 
fius ,  cancellarius ,  qui ,  pre  suo  ordi- 
nario ,  elegit  Introductionem  Galeni  de 


pulsibus  ,  ad  candidates ,  et  Commenta- 
ritmi  de  metu  musculorum  ejusdem 
Galeni.  Et  si  forte  fortuna  predictu.s  D. 
cancellarius  légère  non  possit,  de  cen- 
sensu  omnium  decterum,  committit 
lecturam  predicterum  librorum  D.  An- 
tonio Griffie ,  nepoti  suo. 

D.  Antonius  Griffius,  pro  suo  ordi- 
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iiario ,  elegit  fen  4»"'  i)rinni  Avicnnnn  ,  a 
Mantino  hebreo  vcrsain. 

D.  .lohannes  Falco  ,  decaniis,  elejrit, 
pro  siio  onlinario ,  libelhim  Galeni  de 
«•iii'andi  ratioiie  por  viMiie  sectionem , 
cuin  commentariis  (le  tlilTerontiis  fe- 
hriuui  ojusdom  Galeni. 

D.  Anlonius  SaporUi,  pro  suo  ordi- 
nario,  elegit  libros  de  crisibus  Galeni. 

D.  Stephanus  Coraudu.s,  pro  suo  or- 
dinario ,  elegit  fen  prirnain  lertii  canonis 
.Vvicenna. 

D.  Dionysius  Fontanonus  elegit  ,  pro 
suo  ordinario,  2"'"  et  îî"""  .\rtis  medi- 
linalis  Galeni. 

D.  Petrus  Laiirentitis  ,  pro  suo  ordi- 
nario, elegit  Aphorismos  domini  Hippo- 
cratis. 

D.  Léo  Heremitanns  elegit  noniini 
Kasis  ad  Almansorein. 

1).  Jo.  Seiironiu.';,  pro  suo  ordinario, 
elegit  librum  Galeni  de  tumoribu.'*, 
partes  Medica'  artis,  et  ■l^""' et  1  4'"" 
.Methodi  medendi  Galeni. 

ProLuratores  presentis  anni  l).  I.eo 
Heremilanus  et  An.  Saporta. 

Custodes  clavium  D.  cancellarius  ,  D. 
.lobannes  Falco,  decanus,  D.  priinus 
procurator,  et  D.  junior  doctor  Fran- 
ci.scu.s  Rabelœsus. 

U.  Franciscus   Rabehesn.s  ,   pro   suo 


ordinario,  elegit  librum  Prognosticonim 
Hippocnitis.  (juem  griece  interpretatus 
est. 

Livre  des  leçons  de  l'Vniversilé  de  médecine 
de  Montpellier  ,  ann.  1537. 

Congregati  fuerunt  D.  dottoros  sub- 
signati,  et  bacailaurei  ronsiliarii,  electi 
de  jussu  arresti ,  per  congregationein 
qu;e  dicitur  per  fidem,  xxviii»  inensis 
aprilis,  anno  1558  ,  in  (jua  congrega- 
tione  elegerunt  pro  ordinariis  ,  a  testo 
Pasclia  ad  NativiUitom  U.  .loannis  , 
D.  Guilielmum  Uondeletiuni ,  cancei- 
larium  .  et  D.  Giliberlum  Heroardum. 
D.  Rondeletius  leget  Dioscoridem  ,  et 
monstrabit  studiosis  simplicia  ,  .secun- 
duui  tenorem  arresti.  Doniinus  vero 
lleroardus  libros  Aphorismoruni  conti- 
nuabit.  —  Elegerunt  mereatoreni  custo- 
dem  buisa-  publice  universitatis  ,  M. 
Laurentiuni  (iitalanum  ,  pharnnacopo- 
lain  ,  si  velit  accipere  provinciam  gratis  , 
aut  miniinis  stipendiis  retentis.  In  cujus 
rei  fidem  liuic  congregationi  subsigna- 
vimus  ,  die  et  anno  supra.scriptis. 

An.  Saporta.  .\.  GrifTy.  Itondellet , 
cancellarius.  Bocaud.  Guichard.  Fon- 
tanon,  etc. 

/jft-r  rongreijtti    l'niv.  Monspel.  ,  Ut\.  ï"  r". 


XI. 


CONSEIL  TEN'U  PAR  LES  BACHELIERS  ET  ÉTUDIANTS  EN  MÉDECINE 
DE  MONTPELLIER  POUR  LA  CÉLÉBRATION  D  TN  BANQUET  DE  RÉCON- 
CILIATION,   ET  HISTORIQUE  DU  R.\NQUET. 


(  10  et  13  février  1,' 


Velut  propter  eosdem  muros  non  una 
|^in(|uit  philosophus)  censetur  civitas , 
sed  propter  eandem  politiam  ,  Universi- 
tatis itaque  nomine  baudquaquam  cen- 
seri  debent ,  qui    sub    una    professione 


animos  in  diversitateni  partiuntur.  Prop- 
terea,  sciens  ex  lidicine  David  (juam 
bonum  et  quam  jucundum  esse  fratres 
in  unum  liabitare  ,  su])er  nonnulloruin 
cohortis  nostre  dissidiis  et  lesarum  aiiii- 
19 
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citiarum  reintegratione ,  unum,  quo 
omnes  ad  concordiam  conveniremus, 
celebrandum  symposium  conclusimus. 

Preterea  his  convivium  faciundi  difle- 
lentiis  volueiunt  omnes,  prima,  quod 
quaterni  et  quaterni  tantum  singulorum 
ferculorum  discum  populandum  habe- 
rent  ;  secunda,  quod  singulis  singula 
manutergia  traderentur;  tertia,  quod 
discus  prime  mense  auxicula  porcina  et 
fulciminibus ,  que  vulgares  voitant 
AndouUes  et  Saulsisses ,  exornaretur  ; 
secunde  discus  gallo  gallinaceo  cum 
carne  bubulci  ;  terlie  discus  sectis  frus- 
tatim  carnibus  et  ad  epulas  aromatizatis; 
quarte  discus  perdicLbus  nobilitaretur  ; 
quinte  capis  assis  et  tostis  ;  sexte  mense 
discus  caseo  et  pumis  per  prunas  Irixis, 
cum  graciaruni  actionibus,  symposium 
absolveret  exornatus. 

Conclusum  fuit  insuper  spectabiles  et 
observandos  doctoi'es  nostros  per  procu- 
ratorem  dicte  universitatis ,  cum  sibi 
adjeclis,  ad  dictum  symposium  vocandos 
esse  ,  quos  lautius  atque  opiparius  tune 
consenscrunt  se  esse  pascendos. 

Ex  dicti  concilii  decreto  ,  in  procura- 
loris  auxiliinn  electi  fuere ,  pro  illius 
convivii  tempore,  sinceri  et  percelebres 
viri  domini  et  magistri  Jo.  Dolet ,  Jo. 
Curtius,  in  arte  mcdica  bacchalaurei  , 
Jo.  Le  Ron  et  Jo.  Ahsalon  ,  studentes. 

Dies  jovialis,  que  Cuit  IVbru.irii  décima 
tertia  anni  a  Christiana  redemptione 
1527 ,  ad  symposii  celebrationem  fuit 
constituta,  in  qua  ,  juxta  formam  con- 
cilii ,  cum  (loctoruni  prescntia  ,  celebra- 
lum  fuit.  — Musard  procurator. 

Expense  facte  in  cena  commissorum 
ad  conviviale  negocium,  post  longamtota 
urbe  inambulationem,  pro  convocandis 
reverendis  magistris  doctoribus  nostris, 
(liemercurii,pridie  ejus  diei  in  quo  fieri 


debebat  convivium ,  post  convocationem 
dominorum  doctorum ,  et  ad  eduliorum, 
que  ho-spes  ex  agris  advexerat ,  explora- 
tionem  :  commissi  ad  ejus  rei  expedi- 
tionem  exposuerunt  in  cena  xviii   sol. 

Item  ante  cenam  commissarii,  quale 
vinum  essetdelibaturi,  una  mercedula. 
cum  procuratore  expenderunt  ii  sol. 

Expense  facte  in  convivio  hic  sidjscri- 
buntur. 

Prirno  singularum  mensarum  ,  sive 
eduliorum  tabule,  ubi  venerabiles  et 
incircumscripti  doctores  nostri  accum- 
berent ,  disci  duo  semper  adjiciebantur, 
ex  quibus  dapes  terni  et  terni,  uni  disco 
addicli,  carpebant  :  quos  quidem  discos, 
ex  pacto  cum  hospite,  summam  duarum 
lilirarum  cinn  octo  solidis  efficere  veris- 
siuium  est.  Singuloruni  nempe  cena  , 
juxta  ])acti  tenorem ,  sex  solides  emeba- 
tur.  Sed  quia  sex  tantum  doctores  affuere 
convivio,  Falco,  Romerius,  Fontanonus, 
Corauldus,  Ferraudus  et  Guillandus , 
non  inferiore  numéro  dapes  apposite 
fuerunl ,  quam  si  qui  expectabantur  , 
Gryfl'us,  Scliyronius  et  Gonterius,  accu- 
buissent.  Igitur ,  pro  doctorum  mensis  , 
ex  paclo  cum  hospite ,  sunt  in  calcule 
48  .sol. 

Et  quia  dictus  hospes  singulis  discis 
singulas  peidices  debebat  tantum  ex  pacto 
apponere,  due  prêter  pactum ,  ((uo  disci 
fieront  opulentiores  ,  pecuniis  dicti  pro- 
curatoris  fuerunt  adjecte.  vu  s.  m  d. 

Pro  duobus  capis  ,  ad  duorum  fulci- 
ininum  sive  pastillorum  compositionern, 
9  sol.  9  den. 

Pro  pistore  ,  pastillorum  confectore  , 
pro  zuccara,  aromatibus,  ovis  et  aqua 
rosacea ,  un  sol. 

Item,  pro  duabus  placentis ,    un  sol. 
Pro  vino  aromatizato,  quod  vulgo  hip- 
pocras  dicitur,  xi  sol.  iiiiden. 

Pro  quinquaginta  nebulis  ,  vino  illo 
intergendis,  ii  sol. 
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Pro  jenlaculo  commissariorum ,  pas- 
tillus  unus  confectus  et  emptus,  ii  sol. 

l'ro  prandio  sodalium  ,  juxta  tenorem 
concilii ,  sex  solidis  ompto  pro  siiiffulis  , 
computatis  vic^inti  et  octo  solidis  dotto- 
rum,  fiicnirit  expcnse  sexdeciin  libre, 
et  hospiti  persolute  xvi  lib. 

Item ,  quum  pluros  expectatione  in 
symposium  convenissent ,  essontquc  da- 
pcs  numéro  impares ,  dictus  procura- 
tor ,  discorum  cum  hospite  pactorum  , 
adjecto  uno,  numerura  auxit,  quem 
propriis  solvit  pecuniis,  prêter  perdic.wn, 
a  M.  Jo.  do  Gasse  emplam.  xiii  sol. 
iiii  deri. 

Pro  cena  ,  dictus  procurator  ,  cum 
maf^'istro.loantieDolet,  émit  très  perdices 
decem  solidis  ,  cl  jçalinam  quiiKjue.  Sic 
sunt  XV  sol. 

It(;m,  quum  M.  Jo.  Curtius  ,  .\bsalon 
et  plerique   fidicitiem    cum  lympanicine 


ad  prandium  jussissent  venire ,  rogaluK 
et  coactus  dédit  eisdem  ,  commissario- 
rum jussu,  II  sol. 

îtem  pro  magislro....,  puerorum  do- 
mini  receptoris  Gaudete  didascalo  ,  qui 
conviviitempore  morbo  quodam  circ.um- 
ventus  erat ,  vi  .sol. 

Item,  quum  in  die  convivii  plures 
ciborum  copia  quam  expectarentur  con- 
venissent, maluerunt  tribus  solidis  col- 
lalis  contenli  abire,  (]uam  jam  accum- 
bentcs  querendis  sedibus  et  carpondis 
cibis  infeslare.  Propterea  dati  fuere  lre.<: 
solidi ,  terni  et  terni  sinj^ulis  subscriptis 
paj-titi,  qui  sunt  M.  Jacobus,  etc.  '33  sol. 

Item  ,  pro  exequiis  celebratis ,  die 
prima  quadragesime  ,  in  ;ede  Gîirmeli- 
tarum ,  vi  lib. 

Archives  de  la  Facutlé  de  médecine  de  Monl- 
pellier .  Liber  Procuralorum  ,  aJ  ann.  1527. 


XII. 

f:OMPTKS  RELATIFS  AUX   REP.\S  ET  AUX  JEUX  SGÉNIQUES   DES  ROIS 
ET  DE  LA  S.'UNT-LUC,  POUR  LES  ANNÉES  1.531  ,  15.32,  15.33  ET  1.534. 


Sequunlur  (pie  epjo  exposui  pro  ludis 
Regum  et  aliis  negociis  universiUitis, 
a  die  xv»  decembris  (15.30)  usque  ad 
diem  presentem  (fin  de  janvier  1531  ). 

Primo  ,  pro  placenta  ,  sivc  fogas.-ia  , 
in  vigilia  Rcgum  ,  vi  sol.  —  Pro  illo 
qui  tulit,  I  sol.  —  Pro  eo  qui  attulit 
hasias  ad  Collegium,  is.  —  Pro  pictore, 
II  s.  —  Pro  hasta  locata ,  quam  frege- 
runt,  v  s.  —  Pro  lotatura  armaturarum 
a  famulo  cujusdam  equitis,  v  s.  —  Pro 
locatiira  unius  birreti  de  veluto  cum 
pluma,  pro  vixillifero,  vi  s.  —  Pro 
coHatione  facta  die  Regum,  in  Sancto 
Anthonio,  xxv  s.  —  Pro  hasta  una 
amissa ,  xx  s.  —  Pro  tribus  ferris  has- 
tarum  amissis,  v  s.  —  Pro  fistulis  et 


tiinpanis,xxv  s.  —  Pro  pulvere  cano- 
nario  ,  xi  s.  —  Pro  suendo  unam  robam 
de   dalmatico ,    pro   actore  Iloncslatis  , 

V  .«.  —  Pro  una  pelle  pergameni ,  ad 
faciendum  baculos ,  i  s.  —  Pjo  jenta- 
culo  et  collationibus  lusorum  ,  solvi 
pluribus  vicibus,  v  s.  —  Pro  libra  una 
gallarum,  i  s.  m  d.  —  Pro  facibus, 
tara  pro   revisita,  quam   aliis,    ii   lib. 

V  sol.  —  Pro  duabus  (istulis  ,  il  s.  — 
Pro  indumentis  stultorum  sericis,  m  lib. 
XI  s.  III  d.  —  Pro  sutore,  x  .s.  —  Pro 
vexillo  faciendo  et  reficiendo  gaudioruni, 
XV  s.  —  Pro  tribus  baculis ,  i  s.  vi  d.  — 
Pro  candelis  ,  vi  d.  —  Pro  spatula  rau- 
tonis,  m  s.  —  Pro  caxone,  ad  faciendum 
pa-stillum  .  v  s.  —  Pro  pistore ,  (jui  fecit 
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paslillum  fiL'ii ,  m  s,  —  Pro  vitris  fradis 
in  ludo ,  II  s.  —  Pro  una  hydria,  i  s.  — 
Pro  uno  poto  inter  ludendum  vel  post , 
VI  s.  —  Pro  pane,  ii  s.  —  Pro  saluta- 
tione  in  Nostra  Domina,  us.  —  Pro 
ligamentis  stnltorum  ,  i  s.  —  Pro  sonelis 
localis  et  fractis,  vi  s.  —  Pro  tubis, 
XXV  s.  —  Pro  instrumentis  musicalibus, 
,[i  1,  _  Pro  theatris,  il  1.  —  Pro  car- 
miné VIII  s.  —  Pro  famulo ,  qui  vestes 
iusormii  et  alia  ornamenta  portavit,  il  s. 

Pro  rnissa,  die  Regum,  in  Francis- 

canis  v  s.  —  Pro  banqueto  et  cena 
triurn  legistarum ,  Xi  1.  xv  s.  —  Pro  fa- 
mulis  et  vitris  niptis,  ii  s.  vi  d.  —  Pro 
cena  lusorum,  xxix  s.  —  Pro  papiro 
describendis  rotulis  et  comediis ,  v   s. 

Pro  compositore  moralitatis ,  stulticie 

et  comédie,  quatuor  auroos  valontiuiu  , 

vin  1. 

Guillehnus  Rouilellctus  piocui-ator. 

Anno  153'i,  die  ultirna  januarii ,  con- 
oregatione  lialiit^i ,  |)ulsat;^  ter  campana  , 
ut  nioris  est,  fuerunt  lecta  statut;!,  et 
calculata  fuerunt  compota  que  sequuntur . 

S'ensuit  la  mise  faicte  pour  la  feste 
des  Roys  : 

Pour  la  fougace,  10  sols.  —  Pour 
celui  qui  l'aporta,  1  s.  —  Pour  les  lia- 
bitz  des  joueurs,  36  s.  —  Pour  la  façon 
desdits  lialîitz ,  et  chaperons,  ot  l'an- 
seigne,  6  1.  10  s.  —  Pour  une  once  et 
demie  fil  de  soye ,  a  couldre  l'anscigne , 
16  s.  —  Pour  trois  pans  toille  rouge,  a 
faire  le  foureau  de  l'anseigne  ,3  s.  — 
Pour  deux  bastons  a  l'enseigne,  13  s.  — 
Pour  tafetas  a  faire  livrées ,  et  pour  le 
porte  enseigne ,  57  s.  4  d.  —  Pour  le 
louage  des  tabourius  de  Suisse ,  dont  y 
a  troys  fons  rompus,  36  s.  —  Pour 
ceulx  qui  les  sonnoient,  38  s.  —  Pour 
reporter  lesditz  tabourins  ,1s.  —  Pour 
les  joueurs  de  phifre  ,  20  s.  —  Pour  le 
louage  des    sonnettes ,    -   s.    —    Pour 


Roisier  et  ses  compaignons,  42  s.  — 
Pour  la  colation ,  en  passant  à  la  Croix 
d'or,  20  s.  —  Pour  six  fers  a  piques , 
18  s.  —  Pour  deux  piques  rompues, 
20  s.  —  Pour  faire  racoustrer  les  bale- 
cretz ,  baillé  par  plusieurs  foys  ,  28  s. 
—    Pour  faire    racoustrer  les   espées  a 

11  mains,  12  s.  —  Pour  ceulx  qui  ont 
apporté  et  raporté  lesdits  halecretz 
et  piques  ,  par  plusieurs  foys  ,9  s.  — 
Pour  le  painctre  qui  a  painct  le  mirouer 
la  Foy  et  aultres  cliozes  pour  les  jeux , 

12  s.  —  Pour  aulcunes  négoces  ser- 
vantes au  jeu  ,8  s.  —  Pour  ung  mirouer 
rompu  ,  10  s.  —  Pour  la  façon  de  l'es- 
chaufault  a  la  place ,  devant  la  maison  do 
Jaques  de  Farges  ,  5  1. 10  s.  —  Pour  le 
vin  beu  sur  lesdits  eseliaufaulx,  5  s.  — 
Pour  ceulx  qui  ont  apporté  les  acous- 
tremens  des  joueurs  ,1s.  —  Pour  aul- 
cuns  liaquebuticrs ,  qui  nous  acompai- 
gnorent  le  jour  ilu  jeu,  donné  10  s.  — 
F'our  le  banquet,  le  jour  des  jeux,  a 
la  Croix  d'or,  8  1.  —  Pour  deux  dou- 
zeines  et  demie  de  torches  ,  pour  la 
revisile,  le  jour  dos  jeux,  3  1.  15  s.  — 
Pour  pouldre  a  canon ,  40  s.  —  Pour 
le  louage  des  haquebulz  ,  corde  a  lia- 
quebutz  ,  masques  ,  quarquoys  ;  et  ce 
est  ajiaru  par  les  parties  des  niarchans, 
6  1.  18  s.  —  Pour  le  disner  et  souper, 
(piant  nous  accoin|iagnames  les  barbiers  ; 
ot  pour  ce  qu'il  pluvoit  le  dimanche, 
fut  tardé  jusque  au  lundi ,  et  non  obstanl 
nous  disnames  et  soupames  ce  jour 
ensemble ,  et  nous  cousta  47  s.  —  Poui- 
l'epeter,  baillé  par  plusieurs  foys,  12  s. 
6  d.  —  Pour  celui  qui  composa  la  cène  , 
sotie ,  moralité ,  farce  et  sermon  ordonné 
par  la  congrégation  ,81.  —  Pour  l'an- 
seigne et  les  chapperons  des  sotz ,  20  1. 
8  s.  6  d. 

Anno  Domini  millesimo  quingentesimo 
tricesimo  secundo,  die  ultima  januarii , 
bec  predicta  compota  fuerunt  examinât;! 
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in  scolis  rnedicine,  preseiitibus  dominis 
bacialaureis  et  studentihu.s ,  quibus  ad 
amussiin  ealculatis,  que  penne  recepta 
erant  et  exposita ,  universitas  débet 
iniclii  sommaiii  suxaginta  librarum  qua- 
tuordecim  solidoruiii  uiideciin  denario- 
rum  turonensium ,  (50  1.  14  s.  11  den. 
—  Perdrier  procuralor. 

AnnoDominimillesimoquiniientesimo 
tni,'esinio  teilio,  die  décima  lertia  octo- 
bris  ,  convocatis  in  ])rimis  scolis  regiis 
inedicine  universit;ilis  suppositis  super 
convivio ,  quod  fieri  soiiluni  est ,  annis 
singulis,  in  t'esto  Sancli  Luce,  quod  qiii- 
deui  faciondum  suiit  opinati,  tani  bacha- 
laurei  quam  studentes;  sed  quia  predic- 
tum  festuni  Divi  Luce  occurrebat  die 
.sabati,  qui  (piadra;.a'sinialis  est,  omnium 
consensu,  nemine  discrepante,  et  ut  lau- 
tius  omnesrecepti  essent,  in  diem  donii- 
nicam  sequenlem  fuit  remissum;  con- 
vocatis ad  simposiuni  reverendis  docto- 
ribus  ,  insuper  declaratis  per  me  univer- 
sitatis  ne^jociis ,  ita  ut  sit  difficile  cmii 
tam  paucis  pecuniis  oninia  commode 
struere,  aliqui  ex  suppositis  sese  sponte 
obtulerunt  universitati  opilulari  pro  virili, 
quorum  noniina  sequtnitur  :  et  primo 
recepi  a  magistro  Ysoardo  Alardo  ,  bac- 
chalaureo  ,  sommam  sex  librarum  quin- 
que  solidorum  ,  quam  mutuo  dédit  uni- 
versitati. —  Item,  a  magistro  Pontio 
RufTo,  unum  scutum  solis,  valens  2  lib. 
15  sol.  —  Item ,  a  magi.slro  Jobannc 
Cassaneo  sommam  4  lib. ,  quam  vult 
numerari  pro  jure  principii  sui  primi 
cursus ,  quod  facturus  est ,  ut  ait ,  post 
festum  Divi  Luce.  —  Item,  a  magi.stro 
Thoma  Thiriaco ,  bâcha laureando  post 
festum ,  (juadraginta  solides.  —  Perdrier 
procurator. 

Ce  dimanche  dixneuvieme  jour  d'oc- 
tobre mil  cinij  cens  trente  troys,  fut  faict 
le  banquet  de  la  Saint  Luc ,  au  logis 


la  Croix  d'or ,  pour  lequel  je  exposé  ce 
qu'il  s'ensuit.  El  premièrement  baillé  a 
riioste  dudil  logis ,  pour  vingt  platz  gar- 
nis ,  a  raison  de  vingt  solz  pour  jilat, 
de  marché  faict ,  presens  maistre  Léo- 
nard Verrier  et  maislie  Jelian  Paslorel , 
coadjuteurs  ad  ce  députés  par  la  congré- 
gation ,  '20  1.  —  Item  ,  pour  six  perdris 
données,  c'est  assavoyr  deux  a  Monsieur 
de  Sainte  Catherine,  comme  il  est  de 
coustume,  a  raison  de  4  s.  la  pièce,  valant 
'24  s.  —  Item ,  pour  deux  perdris  ,  don- 
nées a  nuiistre  Pierre  de  Nemauso,  scribe 
de  l'université ,  pour  les  peines  qu'il  a 
prinses  ,  tant  aux  procurations  (jue  a 
l'emologation  des  statuz  ,8  s.  —  Item  , 
pour  les  menestriés  etsonettes,  tant  [lour 
les  aubades  que  pour  les  danccs  ,  40  s. 

—  Item,  pour  le  desjuner  de  ceulx  qui 
furent  aux  aubades,  l'2  s.  —  Item,  pour 
deux  torches,  pouraler  inviter  les  dames 
aux  dances,  5  s.  —  Item,  |)our  troys 
piches  vin  claret ,  pour  faire  la  collation 
ausdites  dances  ,  '2  s.  —  Item,  pour  une 
livre  et  demie  dragée  sortie ,  |)our  la 
collation  ausdites  dances  ,9  s.  —  Item, 
pour  deux  livres  grosses  chandelles  pour 
lesdites  dances,  2  s.  8  d.  —  Item,  pour 
le  souper,  le  jour  du  ban-jnet,  au  procu- 
reur et  coadjuteurs,  pour  faire  les  com- 
ptes avec  l'hostc  ,  12  s.  —  Item  ,  furent 
au  banquet  Messieurs  les  docteurs  mais- 
tre Léon  ,  maistre  Denis  ,  Moiisietir  Sa- 
porte,  Monsieur  maistre  Anthoine  Griffi, 
avecaulcuns  des  plus  anciens  bacheliers 
et  aultres ,  auquel  disner  j'ai  exposé  : 
pour  ung  cochon,  5  s.  --  Pour  deux 
lapereaulx,  8  s.  —  Pour  huit  pigeons  a 
faire  pastés  ,  6  s.  8  d.  —  Pour  six  mêles 
a  faire  pastés  a  la  saulce  d'ippocras,  3  s. 

—  Pour  la  façon  et  fourniture  des  pastés 
et  deux  tartres,  15  s.  —  Pour  les  e.spi- 
ces,  sucre,  canelle  ,  poyvre,  clou  de  gi- 
rofle ,  eau  rose ,  sucre ,  et  ung  poncire  ; 
et  ce  est  déclaré  aux  parties  des  espi- 
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ciers ,  es  présences  des  coadjuteurs , 
i5s.  7  d.  —  Item  ,  pour  perdris,  palum- 
bes  et  muscat ,  tant  pour  le  disner  des 
docteurs ,  que  aulcunes  envoyés  en  ville 
a  aulcuns  escoliers  malades,  presens  les 

coadjuteurs  baillé  ,  50  s 

Perdrier  procurator. 

Anno  Domini  millesimo  quingente- 
simo  trigesimo  tertio,  die  quarta  decem- 
bris ,  fuit  electus  rex,  more  solito  {nom 
rayé  '  )  qui  munus  subivit ,  cum  pacte 
sequenti ,  ut  scilicet ,  tum  a  convivio  in 
principiis  faciendo,  tum  ab  avoto  in  bacca 
solvendo  immunem  faceremus ,  et  ulte- 
rius  elargirentur  duo  scutata  solis,  elar- 
gita  ab  hiis  qui  regiam  magestatem  recu- 
sarunt ,  eleclione  eorum  facla  ,  ut  extat 
in  consueludine  ;  et  hoc  ex  omnium 
consensu  conclusum  existit ,  dummodo 

débite  et  honeste et  complète  suam 

perficeret  dignitatem ,  et  adimplondo 
pactum  sequentem,  scilicet  la  coullation, 
les  trompettes  ,  les  menestriés  ,  le  salut , 
les  torches ,  et  c'est  la  vigille  des  Roys  ; 
le  jour  des  Roys,  les  tabourins  de  Suisse, 
les  trompettes,  les  menestriés  ,  les  dan- 
ces  pour  le  soir,  et  le  eschafTault  et  livrées 
et  porte  guidon  ;  et  sub  bac  conditione 
electus  fuit. 

Anno  1534,  die  ultima  januarii ,  con- 
gregatione  habita ,  pulsata  tcrcampana, 
ut  moris  est ,  fuere  lecla  statuta ,  et  cal- 
culata  fuerunt  computa,  que  sequuntur; 

S'ensuit  la  mise  faicle  pour  la  feste 
des  Roys. 

Pour  le  gasteau ,  x  s.  —  Pour  le  vin  du 
varlet  qui  l'a  apporté,  x  s.  —  Pour  seize 

'  En  noie  à  la  marge  :  Hic  ohlilerari  meruit, 
propler  ejus  facinora  perpelrata  ,  que  non  licel 
scriplis  manJare  :  sed  sibi  caïeant  procurato- 
res ,  ne  talia  illis  conlingant,  licel  inpugne 
non  evaseril.  —  Veyrerius  procurator. 


pans  drap  rouge  et  vert,  a  faire  les  hou- 
quetons  des  suppotz  ,  a  3  s.  le  pan,  ii  1. 
VIII  s.  —  En  toille  de  monteigne  ,  pour 
ung  habit  îles  joueurs,  vu  s.  vi  d.  — 
Pour  18  pans  drap  ,  a  faire  ugne  roube 
verte  a  ung  des  joueurs  ,  a  3  s.  le  pan  . 
2  1.  14  s.  —  Pour  toille  verte,  a  barder 
l'asne  d'ung  des  suppotz  ,  vu  s.  —  Pour 
la  faison  desditz  habitz ,  xx  s.  —  Pour 
ung  pan  et  demi  toille  rouge ,  a  faire  une 
sinture  a  Teste  meure  ,  1  s.  vi  d.  —  En 
boutons  d'estjdn,  qui  estoient  aux  habitz 
des  supotz  atachés,  v  s.  —  Pour  avoir 
faict  au  baston  de  l'anseigne  ung  panon, 
5  s.  —  Pour  ung  pan  de  taffetas  au  port* 
enseigne ,  v  s.  vi  d.  —  Pour  le  louaige 
des  tabourins  de  Suisse,  tant  pour  les 
monstres,  visite  pour  le  jour  des  jeux  . 
et  quant  fu.st  jouée  la  farce;  dont  y  a 
deux  fons  rompeus ,  xxxx  s.  —  Pour 
ceulx  qui  ont  touché  lesditz  tabourins  a 
tous  lesditz  actes  xxxviii  s.'  —  Pour 
repourter  lesditz  tabourins  ,1s.  —  Pour 
les  joueurs  de  phifres ,  50  s.  —  Pour  la 
coulation  ,  en  passant  a  la  Croix  d'or  , 
XXVI  s.  —  Pour  taffetas  a  fere  livrées 
aux  joueurs,  ii  1.  10  s.  —  Pour  six  fers 
a  piques,  et  en  petis  clous,  viii  s.  vi  à. 

—  Pour  ugne  pique  rompue,  x  s.  — 
Pour  desrouillier  les  halecrctz  et  haie- 
bardes,  et  les  refaire  garnir  decouroyes. 
boucles  et  doux  ,  par  plusieurs  foys 
baillé,  H  1.  —  Pour  ceulx  qui  ont  aporté 
et  raporté  lesdits  halecres,  piques,  et  aul- 
tres  harnoys ,  ii  s.  —  En  pouldre  a  ca- 
non ,  xvi  I. ,  a  v  s,  la  livre,  valant  un  I. 

—  Pour  le  louaiges  des  haquebutz,  car- 
quoys  et  cordes  ,  xx  s.  —  Pour  deux 
dousenes  et  demie  torches,  tant  la  visite 
aux  dances ,  et  quant  nous  jouasmes  la 
farce  aux  maisons,  m  1.  xv  s.  —  Pour 
la  collation  après  la  visite  fête,  vu  s.  vi  d. 

—  Pour  la  messe  aux  Augustins ,    le 

'  En  marge  :  lllud  item  rex  solvere  lenelur. 
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jour  des  Roys,  vi  s.  '  —  Pour  ceux  qui 
ont  apporté  les  abillemens  des  joueurs 
sur  les  oschaufaulx  ,  et  aultres  négoces 
appartenans  aux  jeux  ,  m  s.  vi  d.  — 
Pour  ung  banc  rompeu ,  v  s.  —  Pour 
ime  escabelle  rompeuc,  x  s.  —  Pour  une 
chaire  rompcue ,  x  s.  —  Pour  la  paix , 
pour  le  mont  et  le  cueur,  xxx  s.  —  Pour 
la  sphère,  xiu  s.  un  d.  —  Pour  le  pin- 
tre  (jui  a  painct  la  Paix  ,  lo  mont ,  la 
sphore,  l'abit  de  Temps,  et  aultres  chou- 
ses  apartcnentes  aux  jeus,  xxx  s.  — 
Pour  le  jardrin  et  ramaige  et  verdure, 
XXV  s.  —  Pour  le  louaige  d'iuig  petit 
cofre  et  perles ,  x  s.  —  Pour  le  vin  beu 
sur  les  cschaufaulx,  m  s.  —  Pour  me- 
nestriers,  tant  sur  les  eschaufaulx  que 

I  Itidem  rex  illud  tenetur  solvere. 


dances,  vu  I.  v  s.  —  Pour  la  copie  du 
jeu  ,  pour  le  protocole  ,  et  pour  les  es- 
cripteaux  des  joueurs ,  x  s.  —  Pour  pa- 
pier et  autre  a  faire  les  roules  des 
joueurs,  i  s.  —  En  vin,  pour  les  joueurs 
en  repelant ,  baillé  par  plusieurs  foys  , 
IX  s.  —  Pour  le  louaige  de  deux  hault 
bouetz,  XX  d  —  Pour  l'escliaufault,  un 
1.  X  s.  —Pour  le  souper,  le  soir  des 
jeulx,  aux  joueurs  et  aulcuns  escouliers, 
un  1.  IX  s.  —  Pour  la  composition  de  la 
cène,  moralité,  sotie,  farce,  et  sermon, 
ordonné  par  la  congrégation ,  xiii  1 .  10  s.  * 
—  Veyreri  procurator. 

Archives  de  la  Fucutlé  de  médecine  de  Jlonl- 
pellier,  Liber  Procuralorum,  passim. 

'  liée  pecunia  conccssa  fuit  compositori ,  ob 
paupcricm  que  in  illo  visa  est,  quaiii  coinposi- 
tionis  causa. 


XIII. 

DftTAIl,   DES   DÉPENSES  QU'EXIGEAIT  UNE  ANATOMIK  KN   I.V27 


Index  pecuniai'um  pcr  Ciaudiuni  Mus- 
sardum  procuratorem  expeiisaruiii ,  pro 
sectione  corporis  humani ,  subscribitur. 
Ann.  15'27. 

Primo  pcrinsigni  atque  eximie  disci- 
pline viro  ,  domino  et  magislro  nostro, 
magistro  Jo.  Falconi ,  historié  corporis 
delecto  interpreti  luculenlissimo  ,  dédit 
procurator  1  aur.  —  Pro  sectore  posuit 
solvitque  dictus  procurator,  xx  sol.  — 
Pro  vasillo  vitreo,  ubi  intestina  repo- 
nerentur;  pro  cappare  ,  lateritis  et  car- 
bonibus  ad  ignis  slructuram;  pro  stupis, 
ad  libre  pondus  simul  emptis  ,  v  sol.  — 
Pro  ccrto  thuris  pondère ,  primum  em- 
pto,  VI  den.  —  Pro  secunda  thuris  em- 
ptione,  xii  d.  —  Pro  nosœcomii  sive 
hospitalis  custode,  qui  funus  ad  sectio- 
nem  dicto  procuratori  libère  tradidit, 
V  s.  —  Pro  muliere  dicti  custodis ,  que 
■syndonem  mutuo  dédit,  qua  funus  invo- 


lutuin  advoheiclur,  et  ut  illa  |)ro|)('usior 
lieret  ad  coinnionendum  dirtuni  procu- 
ratorem ,  si  qua  subinde  vel  iionnun- 
(|uani  funera  sectioni  congrua  venirent, 
II  s.  —  Pro  vectoribus  l'uneris  a  nosieco- 
iiiio  ad  Collcgium ,  ii  s.  —  Pro  vino,  ad 
lotionem  dicti  fuiicris,  et  lotoribus  eju.s- 
dein,  Il  s.  —  Pro  libra  candelarum ,  .id 
dissectionis  sub  noctem  necessilatem , 
XVI  d.  —  Pro  syndone ,  in  qua  dictum 
funus  sepullum  fuit ,  et  pro  soctorum 
mantilibus  (aiunt),  sive  manutergiis, 
vulgariter  suaire  et    dcvanticrs ,    vu  s. 

—  Item  [pro]  stupis  iterum  emptis,  x.  s. 

—  Item  ,  ultimo  sectionis  die,  quum  dic- 
tus procurator  innumeris  rerum  curis 
oflunderetur ,  tum  de  feretro  compo- 
nendo,  de  scrobe  faciunda,  de  sacerdo- 
tibus  evocandis,  et  ccreis  facibus  adve- 
hendis  ,. . . .  jejuno  nulla  et  superes.sent 
otia,  cum  magistro  Petro  de  Valle  ex- 
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pendit,  tx  d.  —  Item,  pro  paupercula 
quailam  muliere  ,  que ,  quum  mulier 
qiiedam  in  diclo  nosœcomio  recens  oo- 
cubuisset,  venit  in  Collegium  ,  dictum 
procuralorem  inonitnra,  eam  ,  nec  ne  , 
in  sectionem  vellet  universitas  ,  xii  d. 
Item,  pro  bedello,  quod  dicte  sectionis 
negocio  presto  semper  affuerit  mane ,  et 
ignem  excutiens ,  et  sectoribus  introdii- 
cenclis  fores  solvens,  ex  snoque  supel- 
lectile  qiiid  opus  esset  multa  ministrans 
inserviret ,  v  s.  —  Pro  muliere  dicti 
bedelli ,  que  anatomiœ  locum  purgavit , 
xii  d.  —  Tribuit  dictus  procurator  fiiiis 
bedelli  quatuor  denarios  ,  quod  ,  quum 
in  rem  multis  foret  opus  pro  sectionis 
opéra,  et  quoquo  juberet,  irent,  vi  d  — 
Pro  sacerdote  Sancti  Claudii ,  et  fossore 
scrobis,  vi  bl.  —  Pro  sacerdotibiis,  qui 
rnimero  phiros  aderant  sépulture  dicti 
funeris,  apud  ;cdem  Sancti  Rarptolaimei, 
partitus  est  <lictus  procurator ,  singulo- 
lum  summam  aggregans  ,  circiter  (piin- 
(pie  solidos  ,  et  pauperibus ,  in  oppido  et 
extra  oppidum  agentibus  ,  circiter  qual- 
tuor  solidos  cum  dimidio,  ix  s.  —  Item, 
pro  sacerdote  nosœcomii ,  quem  priorem 
hospitalisdicunt,  ii  s. —  Item,  pro  iisqui 
vexerunt  cadaver  ad  sepulturarn  ,  un  s. 

—  Pro  sacerdotibus  Sancti  Matthei ,  m  s. 
iiii  d. — Tribuit  dictus  procurator  magis- 
tro  Petro  de  Valle  solidum  unum.  —  In 
cimiterio  dicte  ecclesie  Sancti  Rartliola"- 
mei,  xii  d.  —  Pro  lecto  cnrati  Sancti 
Firmini ,  ini  bl.  —  Pro  feretro  funeris 
architeclori  tulit  dictus  procurator,  xii  s. 

—  Pro  cappis ,  cruce  et  sacerdotibus 
Sancti  Firmini,  vu  s.  —  Pro  unius  misse 
<«lel)ratione  in  animam  secti ,  xx  d. 

Verum,  quia  dictus  procurator  innu- 
meris  laboribus,  sub  tanti  negocii  mole, 
ut  omnibus  palam  est,  torquetur  ,  im- 
posque  sit  ex  sectionis  disciplina,  propter 
negociorum  eum  tune  pro  republica  dis- 
trahentium  multitudinem ,   frugi  quic- 


quarn  facere ,  sed  magna  triduo  molestia 
affectus,  ipsi  rei  omnem  operam  urgeatur 
adbibere,  petit  saltem  tridui  victum,  non 
mercedis  ,  sed  rationis  argumente ,  nt 
quorum  magna  animi  et  corporis  afflic- 
tatione ,  atque  temporis  jactura  ,  labora- 
verit  utilitati,  eorumdem  pane  ut  servus 
alatur ,  petitque  ,  non  juxta  laboris  ,  sed 
temporis  in  quo  vobis  laborat  mensu- 
ram,  x  s. 

Reliquum  est  dominos  receptores  pe- 
cuniarum  aliène  sortis  bominum ,  qui 
sectionis  venissent  operam  visuri ,  dictas 
pecunias  in  calculum  mittere,  ut  paucu- 
larurn  quas  receperit  dictus  procurator 
reddat  rationem.  Erant  autem  receptores 
a  vobis  decreti  magister  Pctrus  de  Valle, 
bacchalarius ,  et  magister  Jo.  Le  Bon, 
studens.  —  Mussard  procurator. 

Expensœ  pro  sectiono  corporis  humani 
facta'  die  octava,  noua  et  décima  mensis 
januarii,  domino  Joanne  Scliyronio  jiere- 
leganti  sectionis  interprète.  Ann.  1527. 

Primo  aureus  unus  datus  dicto  reve- 
rendo  et  percelebri  viro  magistro  Jo. 
Schironio  ,  historié  bumane  interpreti 
peritissimo  ,  i  aur.  —  Custodi  nosœco- 
mii ,  qui  funus  ad  sectionem  dederal ,  v 
.sol.  —  Pro  muliere  custodis ,  qui  lyn- 
tbeum  ad  funns  ipsum  in  Collegium  us- 
qiie  vehendum  credere  solet,  <it  consue- 
tiun  esse  aiunt,  ii  s.  —  Pro  illaque 
pauperibus  inservit  in  dicto  nosœcomio, 

I  s.  —  Pro  priore  sacerdote  pauperum . 

II  s.  \T  d.  —  Pro  thure  ,  ad  sufTumigan- 
dum  sectionis  locum ,  quo  astantium 
nares  funeris  fetor  minus  afficeret,  xii  d. 

—  Pro  duabus  patellis ,  ad  ignis  structu- 
ram  alternatim  et  emptis  et  fractis,  xn  d. 

—  Pro  libra  candelarum  ,  ad  matutinain 
.sectionem,  xvi  d.  —  Pro  carbone ,  x  d. 

—  Pro  (ilo   ad   sectionem   necessario , 

III  (1.  —  Pro  stupis ,  que  ponderis  eranf 
lib.  II  .  11  s.  —  Pro  lotione  cadaveri.s  in 
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vino,  aille  sectioneni,  n  s.  —  Pro  jonta- 
culo  procuratoris ,  vu  d.  —  Pro  prandio 
dicti  procuratoris,  ii  s.  —  Pro  cena  dicti 
procuratoris  etmagistri  Guillelrni  Scono- 
ne ,  qui  dictuin  procuratorein  juverat  in 
excipiendisalonsoribus  pecuniis ,  un  s. 
— ^Prothure,  ilerum  die  secunda  emplo, 
ad  suffitus,  XII  d.  —  Item,  pro  doctoie, 
cui ,  posl  longas  liistorie  humane  enar- 
rationes,  multum  defesso,  dictus  piocu- 
rator  syrnposisturn  solvit,  xvi  d.  —  Item, 
pro  sumptibus  dicti  procui-aloris ,  in  al- 
lero  die,  m  s.  —  Item,  feretrum,  ad  dis- 
secti  funeris  sepulturam,  xii  s.  —  Item, 
pro  duobus,  qui  cadaver  ex  nosecoinio 
ad  Goilegium  usque  advexerunt,  ii  s.  — 
Iterum  pro  fili  emptionc,  ii  d.  —  Item, 
proqualtuor  bajulis,  (pii  furius  ad  domi- 
num  Barptolomeurn  voxorunt ,  un  s.  — 
Pro  sacerdotibus  Sancti  Firmini ,  qui  fu- 
nus  ad  sepulchrum  conduxere,  i  s.  — 
Pro  crucis  bajulo ,  vi  d.  —  Pro  sacer- 
dote  Sancti  Barplolomei,  qui  cain|)anas 
pulsabat,  VI  d.  —  Pro  sacerdole  Sancti 
Claudii ,  qui  scrobeiii  ad  sepidturam  fo- 
derat ,  vi  bl.  —  Item ,  pro  numeroi^a 
sacerdotum  turba,  qui,  dum  sepeliretur 
funus,  concinentes  scrobem  circumscri- 
bebant,  singulis  très  denaiùos  largitus 


est  procurator,  lui  s.  ix  d.  —  Item  pau- 
perculis  reclamantibus  elemosinam ,  in 
sepullura  dicti  funeris  ,  et  die  sequenti , 
ad  sacrarum  a;diun»  fores  coUanguen- 
tibus ,  III  s.  —  Item,  pro  lecto  curati, 
un  bl.  —  Pro  sacerdotibus  Sancti  Mat- 
tliei ,  vin  bl.  —  Pro  quattuor  candelis 
cereis,  m  s.  un  d.  —  Pro  vectura  tlie- 
daruni  ex  Canuelitis  ad  Collegium,  vin  d. 
—  Item,  puero  bedelli  majoii  natu ,  qui 
in  eo  negocio  quocumque  juberet  procu- 
rator, iret,  dali  lucre  denarii  un,  et  lui- 
nori  natu  duo ,  vi  d.  —  Item  ,  post  hue 
et  illuc  discursus,  et  magnas  in  bis  rébus 
gerendis  niolestias  ,  pro  procuratoris 
prandio,  il  s.  —  Item,  (|uod  primo,  se- 
cundo et  tertio  die  abbas  cbyrurgorum 
cum  consectore,  cum  boni  interpretatio- 
nis  mane  veniret  excitaturus  procurato- 
rem,  dictus  procurator  jenUiculum  dodit 
dicto  abbali  et  conscctori  ejus,  id  ipsis 
implorantibus,  xxii  d.  — Item,  pro  pan- 
nis  lineis,  quibiis  seclores  manus  terge- 
bant,  et  pro  syndonequa  cadavei-  fuit  ad 
sepulturam  involutum,  i  s.  —  Item,  pro 
secloribus  dicti  funeris,  ut  consuetudinis 
est,  XX  s. 

jIrcAite»  de  la  Faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier, Liber  Pracuraloruiii. 


XIV. 

STATUT  ORG.VMQlîE  CONCERNANT  LES  COURS  DE  L'UNIVERSITE 
DE  DROIT  DE  MONTPELLIER. 


(  16  novembre  1.J10.  ) 


Anno  Domini  millesimo  quingente- 
simo  decimo ,  a  NativiUite  sumendo ,  et 
die  quinta  décima  inensis  novembris, 
domino  Lodoico  rcge  Francorum  féliciter 

régnante.  Noverint  universi  quod 

reverendus  pater  dominas  Bernardinus 
de  Ranco,  in  decretis  baccallarius,  prior 


prioratuum  Sancti  Germani  de  Calberta 
et  Sancti  Johannis  de  Brolio,  Mimatensis 
et  Vabrensis  diocesum ,  rector  pro  na- 
tione  dominorum  Catlialanorum ,  neo 
non  venerabiles  et  circumspecti  viri  do- 
mini Petrus  Lumbardi,  sacrista  Sancti 
Germani ,  Petrus  Tornayro  licentiati , 
20 


Antonius  Borruti ,  canonicus  Magalonœ, 
Ademarus  Ysoardi ,  sacrista  Sancli  Ru- 
phi,  Guillelmus  Barrerie,  vicarius  Sanctœ 
Mariaj  de  Lezinhano  Ceparum,  Petrus 
Grassi,  Bremundvis  Astrugii,  Franciscus 
Garnerii,  Johannes  Cadornacii,  Jacobus 
Bonaudi,  Joliannes  Textoris  juvenis,  et 
Claudius  de  Astracta ,  syndicus  jurium , 
baccallarii,  consiliarii  aima;  imiversitatis 
generalis  studii  utriusque  juris  villœ 
Montispessulani,  Magalonensis  diocesis; 
qui  quidoni  doinini  omnes  siinul,  com- 
munirato  etiam  per  prius  super  his  om- 
nibus revorendorum  Patrum  utriusque 
facultatis  dominorum  doctorum  et  licen- 
tiatoruni  dict;e  uiiiversitatis,  nec  non 
etiam  magnificorurn  virorum  domino- 
rum consulum  dicta;  villa>  maturo  con- 
silio,   habitoqiie  super  infrascriptis  eo- 

rumdem  beneplacito  et  assensu  , 

voleiiles,  ut  dixerunt,  dictœ  universitatis 
commodis  intendere,  et  damna,  posse 
tenus  ,  cvitare, . . .  super  modo  et  forma 
in  exercitio  et  continuatione  lecturarum 
in  ejusdem  imiversilatis  scoiis  per  eos- 
dem  dominos  doctores  facienda,  nec  non 
super  stipendiis  et  emolnmentis  eisdem 
dominis  doctoribus  eligendis  pncdicto- 
rum  causa  et  ratione  per  dictam  univer- 
sitatem  et  dominos  consules  Montispes- 
sulani elargiendis  et  solvendis,  invicem 
pacta  fecerunt  conventionosquo  ac  retcn- 
tiones  in  fiiturum  observanda,  in  liunc 
qui  sequitur  niodum. 

Primo  dicti  domini  consules,  ad  dicti 
domini  rectoris  et  consiliariorum  reijui- 
sitionem  ,  morem  et  consuctudines  prœ- 
decessorum  suorum  laudabiles  ab  anti- 
quo  observatos  insequendo,  universitati 
pranlicta;  ,  et  quatuor  doctoribus  per 
ipsam  nominatis  ,  et  in  futurum  nomi- 
nandis  ,  sponte  obtulerunt ,  et  solvere 
promiscrunt  annnatim  summam  ducen- 
laruni  lilirarum  turonensimii  eisdem 
quatuor  doctoribus,  ut  supra,  prolectura; 


laboribus Dictus    dominus    rector 

cum  suis  consiliariis  ,  annis  singulis ,  in 
Beati  Hieronimi  festo,  post  missam  et 
sermonern  ad  elerum  in  insigni  collegio 
Sanctorum  Benedicti  et  Germani  dicti 
loci  cek'brari  solitos  in  capella  ejusdem 
Sancti ,  statutorum  universitatis  formam 
insequendo  ,  quatuor  ex  doctoribus  dic- 
tarum  facultatum,  scilicet  in  qualibet 
duos,  juxtaDeum  et  conscientiam  nomi- 
nabunt ,  quos  utiliores  et  magis  aptos 
dictis  lecturis,  pro  ingenio  discentium  et 
audientium  capacitate,  repulabunt. 

Secundo  iidem  domini  doctores,  sic  ut 
prœmittitur  electi  et  nominati  ,  suum 
solemne  principium  in  ejusdem  gym- 
nasii  scoiis  in  crastinum  Sancti  Luca;, 
more  solito  facere  personaliter,  et  per  se 
ipsos ,  tenebuntur. 

Insuperque  tenebuntur  iidem  jurium 
professores  lecturas,  juxtastatuta  etcon- 
suetudines  ordinatas,  a  dicta  sui  prin- 
cipii  die  per  totum  subsequentem  annum 
personaliter. .  .  continuare,  cum  pacto 
tamen  et  retentione. . .  quod,  si  dicti 
domini  doctores  tœdio  prœgravati ,  aut 
alias  rccroationis  causa,  post  Sancti  Jo- 
liannis  Baiitistae  Nativitatem  usque  ad 
médium  mensis  septembris  personaliter 
légère  nolient ,  quod  durante  dicto  tem- 
père per  substitutum  ydoneum  et  suffi- 
cientem,  dictis  dominis  rectori  et  consi- 
liariis pra'sentatum  ,  et  admissum  ,  suas 
possint  continuare  lecturas;  proviso  ta- 
men quod,  si  pra'sentes  fuerint,  alternis 
diebus,  aut  saltim  semel  in  liebdomada, 
légère,  aliosque  actus  solemnes  in  eadem 
universitate  adimplere. . .  non  postpo- 
nant. —  Alio  autem  tempore  ,  quo  per- 
sonaliter, ut  supra,  légère  tenebuntur, 
si  aliqua  justa  intercedente  causa  i\m 
domini  doctores,  aut  alter  eorum,  cessa- 
rent,  seu  lecturœ  vacare  non  possent, 
quod  ex  tune  per  substitutum  légère  non 
possint,  nisi  ipso  prius  eidem  rectori  et 
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suo  con^ilio  praîsentato ,  ot  per  eosdem 
admisse . 

Si  vero  aliter ,  quani  ut  prœinittitur, 
a  dicta  lectura  cessarent,  ex  tune  pro 
rata  tcmporis  dielim  de  stipendiis  defal- 
cabitiir,  juxta  bedelli ,  vel  alteiius  ad 
hoc  deptitandi,   relationem ,  per  qiiem 


pimctiiabitur  ;  et  ejus  relationi ,  jura- 
mento  interveniente  ,  plenarie  stabitur 
et  credetur;  a  et  concedentibus  pro  rata 
Liiituindem  de  dictis  stipendiis  dofalcando 
rclinebit. . . 


Archiv.  départ,  de  l'Ilérautl , 
rum  ,  fol.  320  r". 


LiluM-  Fieclo- 


XV. 


FORMULE  DES  I.ETTriES  DE  LICENCE  DE  LA  FACULTE  DE  ÏHKOI.OniE 
DE  MONTPELLIER. 


(  i6  avril  1537.) 


Joannos  Lebas  ,  jurium  licentiatus, 
canonicuscollof^iatusvenerabiiisecclesiiu 
parrochialis  et  collegiatie  Sanct;e  Trini- 
tatis  insiiiu'  Magalonensis,  prior  ])rii)ra- 
tunni  et  ecclosianin)  parrochiiiliuni  Sanc- 
torum  Pétri  de  Montebasenco  et  Michae- 
lis  de  Aguzanicis  ,  elecmosinarius  «'ccjtv 
sia;cathedralis  Montispessulani ,  vicarius 
generalis  in  spiritualibus  et  tcmporalibus 
et  oflicialis  reverendi  in  Christo  patris 
et  domini  domini  Guillelmi ,  misera- 
tione  divina  ac  sancta>  Sedis  apostolicœ 
gratia  Montispessulani  episcopi ,  aucto- 
ritatc  apostolica  cancellarii  aimai  uni- 
vcrsitalis  utriusque  juris  et  faculUitis 
theoIogiiE  ejusdcin  univcrsitatis  Montis- 
pessulani ,  per  eumdem  reverenduni 
dominum  episcopuni  ad  infrascripta 
peragenda  vicecancellarius  s|)C(ialiter 
deputatus,  universis  et  singulis  ,  ((uIIjus 
nostne  pnesentcs  venerint  littene,  reve- 
rentiam  et  prospères  ad  vota  successiis. 

Sane  famosuni  Montispessulani  géné- 
rale studium  ,  inter  cetera  totius  orbis 
studia  clarissimis  doctoribus  Limquam 
sidus  relucens  matutinum ,  illos  dum- 
ta.\at  ad  publicam  attollit  licentiam ,  (juos 
scientia;  radiis  lesplendentes  ,  etnioruin 


intcgritate  redolentes,  ac  virtutum  inul- 
tiplicitate  insignitos,  veris  experimentis 
agnoscit ,  ut  lii  apud  universos  mundi 
principes  et  rectores,  eoruni  assistentia, 
ccteris  aliis  boniinum  gencribus  veniant 
laudandi  et  nierilo  pra'ferendi.  Cum 
igitur  venerabilis  etreligiosus  vir  frater 
Petrus  Cbambardus ,  ordinis  Pra'dicato- 
runi,  convcntus  Rutbenensis,  provincia; 
Tolosanai ,  in  .<af  ra  pagina  praisentatus, 
queni  boni  nominis  fama ,  litterarum 
scientia  et  niorum  honestas  ac  virtutum 
mérita  insignia  plurima  sidjlevant ,  |)er 
cgregium  et  religiosum  viruni  IVatrem 
Joanncm  Secunduni  ,  tyusdem  ordinis 
Pncdicatorum  in  sacra  pagina  profes- 
.«orem  ,  nobis  ad  suboundum  examen 
privai um  reverendorum  patruni  doinino- 
rum  doctorum  dictic  faculUitis  tbeologia; 
i|)sius  univcrsiUitis  fuerit  débite  pnc- 
sentatus ,  et  ad  dictuni  examen  per  nos 
admissus  ,  et  super  punctis  in  dicta 
facultate  theologica  dicto  fratri  Petro 
Chambardo  ,  nostro  inandato  ,  per  egre- 
gios  et  religiosos  viros,  fratresCatarinum 
Ponsote  ,  ejusdem  facultatis  decanum, 
ClaudiumSupremum,  Henricum  Lacone, 
Joanneni    Bastide  ,  Joannem   Vairarie  , 
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Joannem  Chapayronis ,  Franciscum  Va- 
capetum ,  Michaelem  Lingerium  ,  ejus- 
deni  facultatis  theologiis  doctores,  et 
dictœ  universitalis  magistros  eximios, 
assignâtes ,  hodierna  die  ,  hora  prima 
post  meridiem,  vel  circa,  in  capella 
Sancti  Pétri  domus  Aulse  episcopalis 
dicta' civitatis  Montispessiilani  solemniter 
examinatus  extiterit ,  in  quo  cjiiidem 
examine  privato ,  tremebundoque  et  vi- 
goroso,  sic  et  taliter  se  liabuit,  tam  in 
punctorum  sibi  pro  dicto  examine  assi- 
gnalonmi  expeditione ,  qiiam  argumen- 
tornni  sibi  in  oppositiim  factorum  re- 
sumptionc  et  sobitione,  (piod  a  dirtis 
reverondis  dorninis,  prout  inibi  publiée 
duximus  propalandiim ,  fuit  in  dicta 
facultate  theologia^  laudabilitor  appro- 
batus  ;  nos  igitur,  vicariiis  et  vicecan- 
cellarins  pra^fatus ,  pra^positis  quam- 
plurimis  laudibiis  in  commendationem 
ipsius  fratris  Cliambardi  ,  ipsum  de 
scientiaî  profunditate ,  monim  honestale 
ac  virtutum  meritis  extollendo ,  commen- 
davimus,  et  commendando  ipsum  Cham- 
bardum ,  in  nostra prœsentia  personaliter 
constitutum  ,  tamquam  benemeritum  , 
babilem,  scientificum  et  idoneum,  de 
vobmtate  et  consensu  ipsorum  reve- 
rendorum  in  dicta  facultate  magistrorum, 
nemine  ipsorum  discrepante,  in  eadem 
facultate  sacra^  theologi»  ,  auctoritate 
apostolica,  qua  in  liac  fiingiiiiur  parte. 


ad  licentiœ  gradum  admisimus  ,  et , 
suis  exigenlibus  meritis ,  licentiatum 
in  dicta  facultate  theologali  creavimus , 
et  dictum  gradum  licentiae  ei  contulimus, 
eumdem  in  numéro  ègregiorum  virorum 
dominorum  licentiatorum  ejusdem  fa- 
cultatis connumerandum  esse  pronun- 
ciavimus ,  et  pro  vero  et  indubitato  licen- 
tiatoliabendum  etiam,  hicetubique  terra- 
rum,  declaravimus  et  declaramus;  dantes 
et  concedentes  eidem  licentiam  et  aucto- 
ritatem  sacram  scripturam  legendi  et 
interpretandi ,  petendique  et  recipiendi 
insignia  doctoralia  in  dicta  facultate  , 
qiiando  sibi  placuerit,  ad  laudeni  illius, 
qui  in  Trinitate  perfecta  régnât  bene- 
meritus,  amen.  In  quorum  omnium 
et  singulorum  praemissorum  fidem  et 
testimonium  ,  bas  présentes  litteras  per 
notarium  regium  etejusdem  dominiMon- 
tispessulani  episcopi  et  cancellarii  prœ- 
dicti  secretarium  fieri  et  signari ,  sigil- 
lique  magni  rotundi  dicti  domini  epi- 
scopi appensione  communirijussimus. 

Datum  et  actum  in  MontepessiUano , 
et  deambulatorio  domus  Aulœ  episco- 
palis dictœ  civitatis ,  die  jovis  vigesima 
sexta  mensis  aprilis ,  anno  Incamationis 
Domini  millesimo  quingentesimo  trige- 
simo  septimo.  Darles. 

Archiv.  départ,  de  l'Hérault,  Fonds  des  Do- 
minicains lie  Montpellier,  Carlon  12,  Sac  13. 
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MAGUELONE 


sous    SES    EVKQI  KS    KT    SF-S    r,nA\OI>ES, 


A  une  époque  de  crise  sociale  et  religieuse  comme  la  nôtre ,  où  tend  à 
s'évanouir,  sur  plusieurs  points  de  l'Europe  ,  ce  que  les  révolutions  des 
trois  derniers  siècles  y  avaient  laissé  subsister  du  temporel  des  congréga- 
tions monastiques,  c'est  rendre  service  que  d'en  rechercher  laiicienne 
manière  d'être.  Il  importe  de  se  faire  une  idée  précise,  avant  que  les 
derniers  vestiges  en  soient  effacés  ,  de  l'organisation  de  ce  inonde  ,  qui , 
là  même  où  il  était  encore  naguère  si  florissant,  n'existe  déjà  presque 
plus.  Divers  savants  ont  avec  beaucoup  de  raison  entrepris  de  porter  la 
lumière  dans  quelques-uns  de  ses  principaux  centres.  .le  joindrai  mes 
efforts  aux  leurs,  en  choisissant  pour  sujet  de  cette  nouvelle  étude 
Maguelone  ,  sous  le  régime  de  ses  évêques  et  de  ses  chanoines. 

.l'apporterai  ainsi  ma  pierre  à  la  reconstruction  historique  d'une  des 
parties  les  plus  considérables  de  la  société  du  moyen  âge  ;  et  je  complé- 
terai du  même  coup  mes  précédents  travaux  sur  l'archéologie  d'une  des 
plus  curieuses  cités  de  la  Gaule  méridionale. 

Maguelone  a  joui ,  en  effet,  du  titre  de  cité  ,  et  elle  ne  l'a  perdu  qu'à 
demi,  en  l.")^36,  par  la  translation  de  son  siège  épiscopal  à  Montpellier. 
I>e  désert,  néanmoins,  s'était  alors  depuis  long-temps  fait  j)our  elle. 
Maguelone    ne    s'est  jamais   remise .    comme   ville  ,   des   déprédations 
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sairasinos ,  ui  jamais  vraiment  relevée  des  ruines  amoncelées  sur  son  sol 
par  Charles-Martel ,  en  haine  des  ennemis  du  Christianisme. 

Je  ne  i*emonterai  pas  au-delà  de  (  e  double  événement  :  je  n'aurais 
que  des  hypothèses  à  émettre  sur  la  ville  grecque  ou  romaine  ;  et 
la  ville  itothique  elle-même  ne  m'apparaîtraitqu'à  travers  d'assez  épais 
brouillards,  qui  ne  me  permettraient  pas  d'en  nettement  distini^^uer  les 
détails.  Son  évêque,  à  partir  du  moment  un  peu  incertain  où  elle  com- 
mence à  en  avoir  un  ,  se  découvre  plus  à  moi  dans  les  conciles  que  dans 
les  affaiies  d'administration  intérieure.  Je  le  vois,  après  s'être  fait  repré- 
senter par  un  archidiacre  au  troisième  concile  de  Tolède  de  ;)8!) ,  assister 
en  persoinie  ,  la  même  année,  à  celui  de  Narbonne.  Il  se  nonmiait  alors 
Boèce ,  à  la  suite  du([uel  tinrent  Génies,  puis  Gumild  ;  et  ce  dernier, 
à  son  tour,  qu()i(]ue  appartenant  à  la  seconde  moitié  du  VII'"  siècle  ,  n'est 
guère  connu  (|ue  par  sa  [)articipation  à  la  révolte  du  du(!  Paul  contre 
le  roi  ^^  amba. 

Les  Sarrasins,  à  peine  maîtres  de  l'Espagne,  convoitèrent  la  con([uête 
de  la  Gaule,  et  Maguelone  se  trous  a  naturellement  destinée,  par  sa 
position  eu  face  de  l'Afrique  et  des  Baléares,  à  leur  servir  de  place  forte. 
On  ignore  à  quelle  date  précise  ils  s'en  emparèrent  ;  mais  on  rapporte  à 
l'année  737  la  terrible  exécution  qu  accomplit  Charles- Martel,  pour  leur 
ravir  l'avantage  de  ce  |)oiut  slralégi(jue  '.  La  ville  insulaire  ne  fut  plus. 


'  Vov.  Faiiiiil,  Ilist.  de  la  Gaulv  mcrid.,  III,  1t,4,  —  malgré  le  toxto  d'Arn.uicl  de 
Vonlalf,  (jui  semblerait  attribuer  ceUe  exéciilion  h  Charlemagne.  Je  n'oserais  a  l'firnier 
qu'il  y  a  confusion;  mais  ee  genre  de  subslitutioii  n'est  pas  sans  exemple,  cl  j'aime 
mieux  me  ranger  a  l'opinion  eoiinnune,  que  d'entreprendre  de  refaire  l'histoire  avec  un 
document  si  éloigné  de  l'épocjue  à  laquelle  il  s'applique,  et  couséquemment  si  peu  cer- 
tain. L'autorité  de  Tiiéodulf,  qu'on  pourrait  invoquer  à  l'ajjpui  du  nom  de  Charlemagne, 
dispa,rait  devant  le  témoignage  de  notre  évéque-chroniqueur  du  X1V>' siècle  ,  déclarant 
que  Maguelone,  même  à  l'état  de  ruine,  garda  son  nom,  nomen  tatnen  retinuit ,  et 
caput  esse  episcopii  non  reliquit.  Si  d'ailleurs  on  attribuait  à  Charlemagne  la  destruction 
de  Maguelone,  on  s'écarterait  l)eaucoup  plus  qu'en  l'imputant  à  Charles-Martel,  du 
calcul  de  la  chronique  versifiée,  qui  entre  cette  destruction  et  la  réédification  par 
l'évèque  Arnaud  (-ompte  en  norubre  rond  trois  cents  ans  : 
Inde  manens  a7inis  tirbs  hœe  déserta  trecenlis , 
Tnnilem  ponlilicem  repperit  arlificetn. 


dès  ce  moment  ,  qu'un  amas  de  débi'is  ,  et  on  put  dire  d'elle ,  comme  de 
l'ancienne  Troie  ,  en  en  désignant  l'emplacement,  qu'elle  n'existait  qu'en 
souvenir.  Tel  est  le  sens  des  distiques  conservés  par  Arnaud  de  Vcrdale, 
et  souvent  cités  : 

Iliclortis  iinifjni^  fuit  urhit  li'ibilntn  mfiliijni^ 

Gentibiiti  ;  niide  mil .  quod  urelerntn  fuit . 
Ciirolii"  hfinr  frrijit ,  poslquam  nlhi  m'trie  .«ihcijil , 

Oh  Surrareiinn  ,  quod  lucrdur  eos  ,    . 
Quum  Nrinau^rnite^  e.ruri  j'io-.sfV  nrenn.< , 
AptiLi   pr(P<idio  per/idiœ  popiili. 


I. 


I.  L'éveque  dut,  à  |)artir  de  cette  destruction,  se  réfugier  ailleurs. 
Il  s'arrêta  à  Villeneuve,  en  vue  des  restes  de  sa  cathédrale  ',  et  laissa 
quelques-uns  de  ses  chanoines  s'aventurer  jusqu'à  Suhstantion  ■,  dont  les 
comtes  de  Maguelone  prirent ,  à  leur  tour,  le  titre.  Ce  fut  à  Villeneuve 
qu'à  la  faveur  du  démembrement  de  la  monarchie  carolingienne  il  assit 
les  bases  de  son  avenir  féodal.  Louis  le  Débonnaire  y  contribua  tout  le 
premier,   si  tant  est  qu'il  ait  donné  au  «  très-saint  .\rgemire  »,  comme 


'  Il  n'est  pas  vraispmblaljlp,  en  elTol,  que  la  oatliédrale  ait  été  détruite  comrae  la  ville 
do  fond  on  comljle.  .1  EranI  ibi  ron.ililuti  quituor  rnpellani ,  rapporte  la  vieille  rliro- 
niqiie  que  j'ai  éditée  on  1853,  qui  sinqulis  Iti-bilom-idiliui ,  cirra  terriam  ,  celebrabant  ibi 
missam ,  non  ausi  relerius  errlenie  [adesse],  06  timorem  piratarum.  »  Témoiiinage 
confirmé  par  .Vrnaud  de  Vcrdale,  qui  va  jusqu'à  parler  des  reliques  demeurées  à  Mague- 
lone, —  h  moins  qu'on  ne  veuille,  contre  mon  avis,  attribuer  ce  dernier  texte,  si  con- 
forme au  premier  pourtant,  et  dont  il  semtïle  n'être  que  le  développement,  à  l'église 
de  Substanlion  ,  précédemment  indiquée.  •!  Pawi  rleriri  $eu  presbyteri ,  qui  rnntandi 
habebant  offirium  in  eadem  erdesin  (Maqalonc?)  apud  Sancforum  reliquias ,  quw 
mxdlœ  atque  pretiosirtsimir  ibidem  unque  hodie  servatœ  sunt ,  sua  offiriola  relebrnbant  ,- 
et  ibidem  Ma(jalonenxis  rarinnime  pnntifr.r  nrcedebnt.  n  Arnald.  Verdal.,  .Séries  episrop. 
Maqalon.,  ap.  r<abl)e,  Nov.  hiblioth.  manwrript.  libr.,  I,  796,  et  De  Grefeuille,  llist. 
de  Montp.,  II,  420. 

2  «  Tun/"  nnmque  ranonin  sœruinres ,  numéro  duoderim  in  eadem  errlesia  fMnqnlonir  ) 
exislentes ,  ad  riritatem  Subxiantinnem ,  qu<F  tunr  ju.rla  Caulrum  novum  tatis  fortin 
e  Tint  ébat ,  confnqerunt ,  et  ibidem  trcrentia  annia  permanserunt.  p>  Arnald.  Verdal.,  ibid. 


le  meutioiiiie  la  chronique  (rAniauil  île  Venlale  ,  les  domaines  du 
Terrai ,  de  lîaillarfiues  ,  de  Saint-Jean  de  \  édas  ,  de  Montels  ,  de  Chaulet 
et  de  Cocon.  Ce  prince  restitua  ,  en  outre  ,  à  notre  évêque,  en  819 ,  le 
bénéfice  de  Villeneuve,  précédenimeit  détenu  par  le  comte  Robert,  et 
ajouta  à  ces  grâces,  déjà  notables,  celle  de  prendre  sous  son  impériale 
protection  la  nouvelle  résidence  épiscopale  '. 

Ce  genre  de  largesses  alla  croissant  pour  les  successeurs  d'Argemire. 
Le  comte  de  Melgueil  Bérenger  I"  rendit  à  l'évêque  de  Waguelone 
Ricuin  II  le  domaine  de  Gigean  ,  et  son  fils  Bernard  11  lui  donna  les 
terres  de  Prunet,  d'Exindre ,  d'Arboras ,  de  Guzargues,  de  ÎNovigens , 
en  même  temps  que  le  seigneur  de  La  Vérune  lui  soumettait  son  (diàleau. 
et  que  les  pieuses  sœurs  de  S.  Fulcran  lui  abandonnaient  les  liefs  de 
Montpellier  et  de  Montpeliiéret -,  (pii  allaient  constituer  la  |)rincipale 
source  de  l'importance  de  nos  prélats. 

Elle  était  devenue  très-grande  vers  le  milieu  du  \h  siècle.  Celui  alors 
que  l'évêque  Arnaud,  de  généreuse  mémoire,  entreprit  de  reconstruire 
sa  cathédrale  de  Magueione.  Je  ne  i-eproduirai  ,  à  ce  sujet  ,  ui  le  récit 
d'Arnaud  de  Verdale ,  ni  celui  de  la  Chronique  anonyme,  beaucoup  plus 
ancienne,  que  j'ai  édilé(!  en  18.V').  Je  me  bornerai  à  condenseï',  par 
manière  d'analyse ,  la  substance  de  ces  deux  documents. 

Arnaud   rebâtit  ou  restaura   l'église  de  Magueione  '',  en  y  juignaiU 


i  Ariiiilil.  Vcrdal.,  ap.  F.abbe,  Sov.  hibVwth.  manuscript.  libr.,  1,  794  el  79b,  ut  De 
GrefiniiUe,  Ilist.  de  Montp.,  II,  417  cl  418.  Vny.  mon  MiMiioiie  sur  Villeneuve-lez- 
Maqnelone,  p.  8,  el  Pièces  jiislificiitivcs,  N»  I. 

''  Arnald.  Verdal.,  ap.  I.abbe,  Abr.  hihlioth.  manu^ript.  libr.,  I.  7!)l,  cl  De  Gro- 
feuille,   Ilist.  de  Montp.,  II,  41(5. 

5  Notons  ici  loiil  d'abord  l'iiilcrvciilion  ponlifiralc.  Nous  la  verrons  planer  sur  toute 
celte  histoire;  ol  il  importe  d'en  signaler  le  point  de  départ.  Elle  se  manifeste  dès  le 
principe  |)ar  la  lettre  de  Jean  \IX,  qu'oljtint  de  ce  pape  l'évôquc  Arnaud,  —  non  pas 
en  1038,  comme  le  dit  M.  Rcnouvier;  car  c'était  alors  Benoit  IX  qui  occupait  le  saint- 
siége;  mais  au  plus  lard  on  1033,  dernière  année  du  pontiflcat  de  Jean  XIX.  (Voy. 
Jalî'é,  Reijesta  pontificum  Romnnorum ,  Uerlin,  1851,  in-4<',  pay.  359.)  Celte  lettre 
donnant  comme  le  ton  a  mon  travail,  il  me  paraît  utile  de  la  transcrire  :  «  .loannes 
episropus  ,  nervus  xervorum  Dei ,  omnib'us  bonum  farirntibus  in  ccrlesia  Minjalonensi . 
ad  lionorem  apostolorum  prinripis  l'etri  et  dortoris  ijintiiint  Pnuli  dedicnta  et  detliranda , 
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diverses  coiislrucUoiis  iici'i'ssoires  aujoiinrimi  déiiuitos.  Il  lui  l'allait  bifii 
loijcr  ses  chanoines.  Ils  u'étaieiil  i[ue  douze,  il  esl  vrai,  secondés  par 
autant  de  prébeudiers.  II  leur  persuada  d'adopter  un  icizime  uniforme, 
el  de  vivre  en  communauté  *. 

Le  besoin  en  était  impérieux;  car  nos  dianoines  avaient  contracté 
dans  leurs  péré'rrinations  de  déplorables  babitudes  de  relàchenient.  Le 
courafïcux  évéque  crut  donc  devoir  refaire  son  chapitre  en  refaisant  sa 
cathédrale;  et  pour  enlever  à  ses  prêtres  tout  prétexte  d'oj>[)osition  ,  il 
pourvut  libéralement  à  leur  subsistance.  11  acipiit  à  leur  usaiie  l'étanji 
de  Maguclone  avec  sa  pêcherie  ',  —  possession  indispensable  pour  une 
communauté  fréquemment  soumise  au  maii;re;  —  puis  il  les  dota  de 
terres  à  Villeneuve  el  à  (locon  ,  propres  à  leur  fournir  les  aliments  néces- 
saires, en  fruits  ou  en  léiiiuiies,  avec  un  moulin  sur  la  Alnsson,  où  se 
préparerait  leur  faiine. 


mluttm  carissimam,  riiin  henedirtiune  apostoUra  ft  (ibsolutinnc. —  Supra  lirtam  Muija- 
tonensi'in  ecctesiam,  pecratis  e.ngenliLus  ad  nihitum  redactam  audirimus;  unde  valde 
dolenius,  quia  errlesiarum  desotatio  Christmitorunt  detrimeiitum  esse  diijnimcitur.  Oh 
hue  quidem  tam  errlesiœ  supradirlœ ,  quant  el  omnibus  rircumrirra  detjenlihus  suijijerere 
volumus  Clirislianis ,  ul  in  restaurai ione  hujus  errlesiœ  labnrenl ,-  perralorum  namque 
suorum  veniam  et  indulijcntiam  promereri  a  jusio  Judire  apostolira  auriuritale  spon- 
demus  cuiruinque  de  propria  lucreditale,  rel  de prupriis  bonis  o/lerendo,  nul  de  bene fiais 
reddendo,  errlesiam  supradiclam  relevnre  nisus  fuerit  :  nam  unam  et  sinulem  merredem 
accipiet ,  qui  propria  offeret ,  el  qui  bene/ieia  errtesinstiea  reddel  in  commune,  et  bene- 
dirtione  pnritcr  et  absotutione  apostolira  frurtur.  Quod  si  aliquis  episcopus ,  rel  rujus 
cumqne  diqnitatis  liomo ,  quod  ibidem  oblalum  fuerit  pravo  imjenio  nliennre ,  usurpare 
tel  rendere  roluerit ,  maledirlione  anathemalis  perrellatur,  linbcalurqiie  exiraneus  a 
Chrislianorum  ronsortio  et  re<fno  Dei.  Ilor  rero  derrelum  firmnri  rolumus  ab  omnibus 
episcopis ,  quos  Arnaldus  inritacerit  ,  sirut  nos  ferisse  inferius  rotjnosrent .  -j-  lime 
valet e.  »  Lihb-:' ,  \oi\  biblioth.  manusrr.  libr.,  1,  797.  Cf.  Ainald.  Vonial.,  ap.  IK' 
Grefeuillo,  llist.  de  Montp.,  II,  421,  el  Gariel ,  Ser.  pr(rs.  Ma(i'il.,  I,  lOi. 

'   Ariiald.  Vordal.,  Séries  episcop.  MaqaL,  ibid. 

-  ArcI).  départ,  de  l'Hérault,  Carinl.  de  Mai].,  Ucii.  F,  fol.  429  ro  pi  297  v»  sq.  Cf. 
Uist.  ijèn.  de  Lamj.,  II,  193,  el  Pr.  227;  Cialt.  Christ.,  VI,  739,  et  Inslriim,  348  sq.  ; 
.Vrnaiid  doVenlale,  ap.  Lablx",  S'ov.  biblioth.  manusrript.  libr.,  I,  798,  el  ap.  \)f 
Grofeuille,  llist.  de  Montp.,  Il,  424;  Chron.  de  Mikj.,  édit.  I8.i3;  Garicl ,  Ser.  prœs. 
Alaijal.,  1,110  el  131,  et  Idée  <]énér(de  de  la  itlle  de  .Montpellier,  partie  1,  p.  124  Nq. 
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Afin  de  les  prémunir  eu  même  temps  contre  la  reprise  des  pirateries 
sarrasines ,  il  ferma  l'ancien  grau ,  qui ,  en  servant  de  port  à  Maguelone , 
pouvait  donner  accès  à  l'ennemi.  Il  en  ouvrit  un  autre  moins  périlleux, 
conduisant  à  un  nouveau  port  mieux  abrité  ' ,  et  relia  l'île  à  la  terre 
ferme,  en  la  mettant ,  au  moyen  d'un  pont'-,  en  permanente  communica- 
tion avec  le  territoire  de  Villeneuve. 

Ces  faits  se  trouvent  indiqués  non-seulement  dans  les  deux  chroniques 
que  je  reproduis  en  les  résumant  ,  mais  aussi  dans  le  petit  poème  en  vers 
léonins  dont  j'ai  déjà  transcrit  le  commencement: 

Inde  mancns  nnnis  nrbs  hœr  dexerta  irerentis, 

Tandem  port  tificcm  repperil  artifirem. 
Prœsulis  Arnaldi  sit  semper  sttbdita  laudi , 

Ciijus  n'irla  viccm  ,  crevit  in  hune  apicem. 
nk  muros  jecit ,  lurrea  hic  nndique  fecit  , 

Clenim  divini'f  ronlulit  (iffidix. 
Inse  (jrndum   rUm^it ,   quo  predn  plratieiix  hansU 

Strpe  lulroeiniiif  lillora  nostra  suis. 
Navihus  iniroitiis  per  cum  ijradus  aller  apertns  , 

Non  prociil  a  terris  est ,  Mmjalona,  tuis. 
lllicilumque  thorum  dissolvil  presbylerorum  , 

Pontem  eonstituil ,  trans  marepost  abiit. 
Ut  rediit  moritur;  in  sede  sua  sepelitur , 

A  se  rompositum  serrel  ut  ipse  locum  •". 


'  Voy.  l'oxcellonlp  Cartn  drossée  en  18<i1  par  M.  Ri''i;y,  pour  mnn  Tlisloire  du  com- 
merce de  Montpellier,  où  le  savant  ingénieur  a  si  bien  ilécrit ,  d'après  les  doninients 
originaux,  toute  cette  portion  du  littoral  méditerranéen. 

2  Ou  plutôt  d'une  jetée  entrecoupée  de  petits  ponts,  pour  n'intercepter  ni  le  passage 
des  eaux,  ni  la  navigation  de  l'étang;  le  tout  vraisemblablement  assez  étroit  :  car  il  y 
avait  danger  par  le  mauvais  temps  à  s'y  aventurer.  Il  existe  aujourd'hui,  presque  au 
même  endroit,  un  reste  de  jetée  postérieurement  établie,  pouvant  donner  une  idée  de 
ce  qu'a  dû  être  colle  de  l'évéque  Arnaud. 

'  Arnald.  Verdal.,  ap.  Labbe,  Nov.  bihlioth.  manuscr.  libr.,  1,  796,  et  De  Grefeuille, 
Hist.  de  Montp.,  TI,  419.  Cf.  f.ariel,  Ser.  prœs.  Magal.,  I,  113,  et  Gall.  Christ.,  VI, 
740.  —  Je  mentionnerai  une  fois  pour  toutes,  afin  de  ne  pas  paraître  en  ignorer  l'exis- 
tence, le  manuscrit  13832  de  la  bibllotIiè{pic  de  Nimes,  provenant  du  fonds  d'Aubaïs, 
et  le  manuscrit  11849  du  fonds  latin  de  la  bibliothèque  impériale  de  Paris,  où  se  trouvent 
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Arnaud  fut,  en  effet,  de  ceux  qui  entreprirent  le  pèlerinage  de  Jéru- 
salem avant  les  Croisades.  11  mourut  à  Villeneuve,  à  son  retour  de  la 
Terre-Sainte,  et  fut  inhumé  au  sein  même  de  sa  fondation,  d'abord  au 
seuil  du  cloître  de  Maguolone,  puis,  à  la  suite  d'une  sorle  de  pieux  aver- 
tissement qu'aurait  reçu  en  songe  son  successeur,  dans  la  nouvelle 
cathédrale,  où  l'on  voyait  encore,  au  XIV  siècle,  son  épitaphe ,  de  la 
même  composition  que  les  vers  précédemment  rapportés: 

llir  jarel  Arniildii.^ ,  xcii/.s-  jinlir  liujus  et  iiurlor, 

Aniii.t  Iriijintti  pneditiix  uf/irio  , 
Qui ,  poytquam  Jerosolymnm  derolu:^  njivit , 

m  redit ,  in  Villu  ferliir  obisxe  iior/i. 
l'rotinuK  hincjitlins  transliilus  quarto  crdeiidas, 

lu  forihnx  rlnuxtri  xiib  ijrndibn^  silitxest. 
Nofte  (iiitein  monitii.'i  priv^iil  junior  Golhofredus, 

Ixlur  ri>mliijni>  Inin.ttulit  obstijuio  * . 

il.  L'œuvre  de  restauration  n'était,  néanmoins,  qu'ébauchée  à  Mague- 
ionc ,  et  il  restait  encore  beaucoup  à  faire  pour  son  achèvement.  L'évéque 
Godefrid  s'en  chargea.  11  termina  les  bâtiments  commencés,  et  compléta 
la  réforme  canoniale.  Il  dota  ses  chanoines,  —  pour  l'y  affermir  on  assu- 
rant leur  entretien, —  des  revenus  de  nombre  d'églises  qu'énumèrcnt 
nos  chroniques ,  et  dont  voici  la  liste  :  les  églises  de  Montpellier  et  de 
Montpelliéret,  de  Villeneuve,  de  Vie,  de  Mireval,  d'Exindre,  de  .Maurin, 


(les  tninscriplions  de  la  chroiiiinie  d'Arnaud  de  W-idalc.  Le  lexle  de  ces  deux  manu- 
scrits, un  peu  plus  complet  dans  certains  endroits,  moins  con)plet  dans  d'autres  ,  ne 
fournit  guère  en  {;cnéral  que  des  variantes  rarement  heureuses,  souvent  fautives.  J'en 
ai  tenu  compte  quand  il  y  a  eu  lieu,  sans  m'exagérer  cependant  la  valeur  de  ces  deux 
copies  si  récentes.  Celle  do  Nimes  est  l'œuvre  d'un  des  scribes  du  marquis  d'Aubaïs  -, 
et  celle  de  Paris,  intercalée  dans  un  Florilecjium  sarrum  ,  porte  la  date  de  1646.  Une 
édition  définitive  d'Arnaud  de  Verdale  rendrait  .1  notre  histoire  ecclésiastique  un  vrai 
service. 

'   Arnald.  VerJal  ,  ap.  De   Grefeiiille,     [lixt.    de  Mnnlp.,  11.    419,    el    I.abbe  ,   .Vor. 
bihlioth..  I,  796.  Cf.  (lanel  ,  Ser.  prirx.  Maiial..  I.   112.  et  Gall.  riirist.,  VI,  739. 
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(le  Cocon,  de  Montels,  de  Chanlet,  de  Priinet,  de  Jnviiinac ,  d'Autignac, 
de  Pignan  ,  de  Saint-Jean  de  Védas  ,  de  Saint-Georges  d'Orques  ,  de  Mur- 
viel ,  de  Saiiteyrargues ,  de  Sauret ,  de  Novigens  ,  de  Montauberon , 
de  Saint-Michel  et  Saint-Vincent  de  Sauviac ,  de  Pérols  ,  de  Saint-Jean  de 
Fréjorgues  ,  de  Notre-Dame  d'Anroux  ,  de  Sainte-Agnès  de  Marou  ,  du 
Saint-Sépulcre  de  Salaison ,  de  Saint-Romain  de  Melgueil  ,  de  Saint- 
Etienne  de  Ginestet ,  de  Saint-Brès ,  de  Saint-Félix  de  Substantion  ,  de 
T-astelnau ,  de  Saint-Seriès ,  de  La  Vérune  ,  de  Clapiers,  de  Saint-Jean 
et  de  Saint-André  de  Buèges,  de  Saint-Barthélemi  de  Baillargues,  elc.  ' 

Les  chanoines  de  Maguelone  pouvaient  désormais  vaquer ,  sans  préoc- 
cupation de  leurs  besoins  matériels  ,  à  la  pratique  régulière  des  devoirs 
de  leur  état.  Les  hiïques,  d'ailleurs,  leur  venaient  en  aide.  La  comtesse 
Adèle  de  Melgueil  leur  avait  déjà  fait  donation  ,  en  105;j ,  d'accord  avec 
son  fils  Raymond  et  sa  belle-fille  Béatrix,  de  la  partie  de  l'étang  de 
Maguelone  située  à  droite  de  l'embouchure  de  la  Mosson  jusqu'à  la 
plage  '.  Le  cointe  Pierre  de  Melgueil  ne  se  montra  pas  moins  libéral  en 
1083;  car,  non  content  de  leur  avoir  engagé,  moyennant  finance,  ses 
droits  sur  les  navires  qui  abordaient  soit  dans  l'île,  soit  sur  la  cote,  il 
finit  alors  par  s'en  dessaisir  complètement  en  leur  faveur  '.  Ce  même 
comte  poussa  bientôt  la  générosité  jusqu'à  l'héroïsme  :  il  fit  hom- 
mage, en  108.'),  de  toute  sa  seigneurie  à  Saint-Pierre,  en  la  personne  de 
Grégoire  VII ,  en  signe  de  quoi   il  s'obligea  à  payer  chaque  année  une 


'  Ancienne  Clironùpie  de  M.igiielone  éditée  en  1853,  et  Ciironiqiie  d'Arnaud  deVerdnlo, 
np.  De  r.refcuille,  Ilht.  de  Montp.,  H,  425.  Cf.  Lal)be,  \or.  bililioth.,  I,  799. 

''  «  Donmnux  Omnipotent i  Deo  et  lient o  Petro,  Àpostolorum  prinripi,  Mriijnlonense 
Ktaqnum.  ah  en  loro  quo  in/luit  in  id  fltmus  Amanxionix ,  sicut  porriqitur  in  dirertum 
wqtie  ad  mare,  rum  ipsa  terra  a  parte  dextra  ah  inteijrn,  mm  omni  rensu  qui  de  eo 
persotvitur,  et  rum  omni  um  qui  de  eo  e.vigitur,  et  cum  leratis  a  riteriore  ripa  nsque 
ad  ulteriorem,  sicut  rontenditur  in  mare,  e.rreptis  plaijis  de  mari,  etr.  »  Hist.  gén.  de 
l.ang.,  II,  Pr.  227.  Cf.  Gall.  Christ.,  VI,  Inslnim.  348. 

3  CarInL  de  Mag.,  Reg.  A,  fot.  216  el  217  r°,  et  Reg.  E,  fol.  110  v".  Cf.  Hist.  gen. 
de  Long.,  II,  253,  Pr.  301  sq.  et  313  sq.;  Gall.  Christ.,  VI.  740  S(|.,  et  Instnim.  319; 
Cartel ,  Ser.  prœs.  Magal.,  1,114  sq.  e!  1 1 8 ,  el  Idée  générale  de  la  ville  de  Montpellier, 
part.  1,  p.  127  sq. 
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once  d'or  au  Saint-Siège.  Pierre  de  Melgueil  se  désista  du  mr'me  coup 
des  prétentions  de  sa  famille  sur  le  choix  des  évoques  de  Magucloue ,  et 
en  laissa  la  nomination  au  chapitre ,  sous  l'autorité  du  pape  '. 

Évoque  et  chanoines  ne  pouvaient  rien  désirer  de  plus  avaulagcux  ; 
ils  étaient  décidément  en  veine  de  fortune. 

A  Montpellier  même,  on  se  mettait  à  leurs  pieds.  Le  valeureux  GuillemV 
restituait  à  Godcl'rid  les  églises  qu'il  s'était  illégalement  attribuées  ,  [)uis 
reconnaissait  publiquement  tenir  de  lui  en  (icfsa  seigneurie  ■. 

III.  Urbain  H  inaugura  son  pontificat  en  acceptant  ,  au  nom  du  Saint- 
Siège  ,  à  la  place  de  Grégoire  Vil ,  mort  trop  tôt  pour  avoir  pu  s'acquitter 
de  ce  soin  ,  la  donation  de  Pierre  de  Melgueil,  et  en  confiant  à  l'évèque 
de  Maguelonc  la  surveillance  spéciale  de  ce  nouveau  domaine  de 
l'Église'  :  délégation  importante,  qui  allait  être  comme  le  prélude  d'une 
prise  de  possession  plus  entière  et  plus  directe  ,  que  l'avenir  ménageait 
à  nos  prélats. 

Urbain  II  recommandait,  à  dix  jours  d'intervalle,  par  une  seconde  bulle 
adressée  au  clergé  et  au  peuple  du  diocèse  de  Maguelone ,  une  respec- 
tueuse docilité  envers  leur  èvêque,  qu'il  venait  d'instituer  ainsi  le  repré- 
sentant autorisé  du  Saint-Siège,  une  constante  exactitude  à  payer  la 
dîme  ,  et  une  pieuse  émulation  à  ai'cnûtre  la  richesse  de  l'Église  '. 


'  Carlui.  de  Ma<].,  Reg.  C,  fol.  70  r».  Cf.  Ilist.  gén.  de  Lamj.,  Il,  267,  et  Pr.  321  j 
Gall.  Christ.,  VI,  liistnim.  349;  Gariel  ,  Ser.prws.  Mmjal.,  I,  H8;  Arnaud  de  Vcrdale, 
ap.  bibbe,  Nov.  hiblioth.,  I,  800;  Pe  f.rcfeuille,  Hist.  de  Montp.,  II,  426,  et  Srript. 
rer.  gatlic.  et  (rancir.,  XII,  370.  Voir  aussi,  à  ce  sujet,  mon  Étude  historique  sur  les 
comtes  de  Mnqiielnne ,  de  Substantion  et  de  Melfjueil,  p.  19  sq. 

•  Histoire  de  la  Commune  de  Montpellier,  Inlrod.,  p.  xix. 

3  <.  Fraternitati  tue,  écrit,  le  14  décembre  1088,  Urbain  H  à  notre  évéque  fiodefrid  , 
tuisque  surressoribus ,  quandiu  taies  fuerint  ut  Sedis  Apostolice  eommunionem  et  ijratia  m 
habere  mereantur,  predicii  Subslantionensis  comitatus  curam  injunqimus.  »  Cartul.  de 
Mnq  ,  Reg.  E,  fol.  140  ;  Bu//,  de  Macj.,  fol.  38  r»;  et  Privil.  de  .»%.,  fol.  23  vo.  Cf.  Gariol , 
Ser.  prœs.  Mnqal.,  I,  121;  Gall.  Christ.,  VI,  Instrum.  330;  Script,  rer.  tjatlic.  et 
franric,  XIV,  690. 

*  Bulle  du  24  décembre  1088  ,  ap.  Privil.  de  Mag. ,  fol.  26  vo.  Voy.  Pièces  justi- 
Qcatives,  N"  I. 
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Le  pape  prenait  donc  au  sérieux  la  donation  de  Pierre  de  Meigueil  , 
et  le  comté  de  Substantion  devenait  réellement  terre  romaine. 

Quelques  années  plus  tard,  l'évêque  Godefrid  assistait  au  concile  de 
Plaisance,  où  l'idée  de  Grégoire  Vil  touchant  la  Croisade  reçut  une 
première  consécration  publique,  et  il  en  rapportait  une  troisième  bulle, 
non  moins  précieuse  pour  mon  sujet  :  elle  est  du  14  mars  1095. 

Urbain  II,  en  félicitant  les  chanoines  de  Maguelone  d'avoir  embrassé 
la  vie  régulière,  les  exhorte  par  ce  document  à  y  persévérer,  et 
confirme  en  leur  laveur  la  cession  de  toutes  les  églises  que  Godefrid 
leur  avait  assignées  '. 

Cette  bulle ,  rédigée  en  forme  de  privilège,  allait  être  pour  nos 
chanoines  une  sorte  de  charte  organique;  elle  posait  les  bases  de  leur 
constitution. 

«  Mul  d'entre  vous  ,  après  s'être  engagé  dans  la  vie  religieuse  ,  »  y  dit 
le  pape,  "  ne  pourra  la  quitter,  fîit-ce  pour  adopter  une  règle  plus 
"  austère  .  .<ans  la  permission  du  prévôt  et  de  toule  la  communauté^. 


'  tt  Omnipotenfi  Deo,  rujus  melior  e.tt  miserleordia  stiper  vitas ,  grattas  ayimus  ,  quia 

vos  M/i?,  qui  sanrtornm  palrum  vitnm  prohahilem  renovare  proposuistix Vestrum 

ergo  voluvi,  resirum  propusilum  nostri  aurioritate  offirii  confirmamux ,  et  firmos  vos 

in  eo  persistere  adhorlamur Qiiamohrem  omnibus  in  vestro  cenobio  vilam  rano- 

nicatn  secundum  Ueati  Autjustini  regulam  profitentibus ,  et  in  ta  adjuvante  Domino 
permanentibus  ,  nos  ,  licet  indigni  Apostolorum  virarii ,  eorum  ar  nostram  benedirtionem, 
perralorumque  ahsolutionem ,  poteslaie  illis  a  Domino  induit  a  ,  concedimus ,  consti- 
tuentes  ne  cuiquam  omnino  lireat  hune  vestrum  statum  ordinis  commutare. . .  Quicquid 
preterea  eonfrater  noster  (îotefredus ,  rester  episropxis ,  in  usum  restrum  dédit ,  erclesias 
viddictt  de  Villunova,  de  Montepessulo ,  de  Gijano ,  cum  decimatione  Villepaterni , 
ecrlesias  sanrtarum  Kulalie  et  Leoradie  de  Valle,  Sanrti  Michaelis  de  Monteilio,  Sancii 
Joannis  de  Curone ,  Sancii  Marcelli  de  l<'ratribus,  Sanrti  Andrée  de  Maurone ,  Sancti 
Pétri  de  Monte  Àrbedonis ,  Sancii  llarii  de  Centranegis,  Sancii  Stepltani  de  Ifeianicis, 
Sancti  Johannis  de  Vedace,  Sancti  Felicis  de  Veruna ,  Sancii  Siephani  de  Pignano  , 
Sancti  .iohaunis  de  Buia  et  Sancii  Andrée,  Sancti  Dionisii  de  Montepistellereto ,  Sancti 
Martini  de  Pruneto ,  omnes  cum  capellis,  cum  decimis  et  oblationibus  et  alodiis  suis , 
et  quicquid  deinceps  dederit ,  nos  vobis  firme  et  intègre  permanere  concedimus.  »  Bulle 
du  14  mars  1093,  ap.  Privil.  de  Mag.,  fol.  23  r».  Cf.  Gall.  Christ.,  VI,  Instrum.  332  . 
et  Gariel ,  Ser.  prœs.  Magal.,  I,  125. 

-'  Il  Slatuimus  eliam  m-  profcssionis  canonice  quispitiin ,  poitquam  diifire  super  rnpuf 
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»  La  dignité  de  prévôt  ou  d'archidiacre  ne  sera  conférée  que  par  le 
»  libre  choix  des  membres  de  la  communauté  '. 

>  L'évêque  ne  pourra,  sans  l'avis  de  la  communauté  ,  rien  distraire 
«au  profit  d'aucun    moine  ou  chanoine,   de   ce  qui    appartient  à  sa 
n  cathédrale". 

Il  Les  chanoines ,  cà  la  mort  de  l'évêque ,  se  saisiront  provisionnelle- 
»  ment  de  tout  ce  qu'il  laissera;  et  à  eux  reviendra  la  charge  de  lui  élire 
»  un  successeur  '.  » 

La  société  canoniale  de  Maguelone  était  dès-lors  fondée  ;  elle  avait 
non-seulement  des  droits  et  des  devoirs  ,  mais  des  intérêts  semblables. 
L'évêque  et  le  prévôt  se  trouvaient,  tout  en  en  étant  les  chefs  ,  liés  par  la 
même  loi  :  la  vie  religieuse  en  cnmmiui,  et  rintcnliction  (\c  la  propriété 
particulière  ,  base  primitive  de  la  règle  de  S.  Augustin  \ 

IV.  L'arrivée  presque  immédiate  d'Urbain  FI  fut  comme  une  sanction 
vivante  donnée  à  ce  régime.  L'illustre  pontife  était  venu  en  France  pour 
le  concile  de  Clermont.  Pouvait-il  passer  devant  Maguelonc  sans  s'y 
arrêter?  N'était-ce  pas  pour  lui  un  double  movcn  d'encourager  nos 
chauoines  et  de  prendre  possession  du  comté  dont  Pierre  de  Melgueil 


sibi  honorem  impoanerit ,  alirujus  leritalii  in^lirflu ,  rel  dislrirtinrii  reliijionis  ohlentu, 
ex  eodem  rlaustro  audent ,  aine  preposid  lolin^que  ronjrrjationh  permUsione ,  di^redere. 
Disredenlem  vero  niillus  abhatitm  vel  episroporwn ,  et  nulhts  monarhorum  aine  rommttni 
litterarum  raulione  susnpial.  »  lîulli;  du  14  mars  lOO'l ,  ihid. 

1  a  Prepositum  aiitem,  rel  arrhidiironum ,  seit  rtijudibet  dispcnmtionia  errleainstire 
minintrum ,  nisi  qucm  sue  profeisinnis  communia  elerlio  fritrum  reijulnriler  vireiilium 
nenindum  Deum  elegerit ,  vobis  preferri  aurtoritale  apostoUra  prohibemux.  Ibid. 

2  o  Preeipimus  ctiam  ne  deinrepx  episropo  li'-eat  aine  vestro  rnnsitio  aliqiiid ,  qund  ad 
jus  matrin  errlesie  pertinent ,  niiqnam  vel  mon'ichorum ,  rel  canonirorum  ,  in  passes- 
sionem  ronredere ;  aliter  rero  acreptam  irritum  hnbcatur.  n  Ibid. 

*  o  Deeedenle  episcopo,  quectimqur  ejus  sunl  sub  vestrn  provisione  permaneant ,  douer 
aller  in  ejus  loro  ranonire  siibrcujeliir,  quam  subroijationem  restra  potissimum  rolumus 
electione  ronstitui.  »  Ibid. 

«  Aussi  nos  cli.inoines  de  Magiielone  n'ciircnt-ils  qu'.i  demeurer  fidèles  à  tciir  ri^jîimo, 
quand  le  pape  Innocent  II  soumit,  dans  le  concile  de  Lalran  de  1139,  tous  les  chanoines 
réguliers  ;i  la  rèj;le  do  S.  Aui,'uslin. 
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avait  naguère  fait  hommage  au  Saint-Siège?  Urbain  11  arriva  à  Mague- 
lone  ,  le  28  juin  1096 ,  et  y  fut  très-honorablement  accueilli  par  le 
seigneur  de  Montpellier  Guillem  V,  qu'escortait  toute  la  noblesse  du 
voisinage.  Il  y  prêcha  le  jour  de  la  fête  patronale  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul, 
au  milieu  d'un  grand  concours  de  j)euple,  assisté  des  archevêques  de 
Pise  et  de  Tarragone,  qu'entouraient  les  évêques  de  Segni ,  d'Albano, 
de  Nimes,  en  compagnie  de  ré\êque  diocésain;  puis  bénit  solennelle- 
ment l'île ,  fit  l'absoute  pour  tous  ceux  qui  y  étaient  inhumés ,  et  accorda 
des  indulgences  à  quiconque  y  élirait  sa  sépulture.  Godefrid  ordonna  , 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  cette  visite ,  que  tous  les  ans ,  à  pareil 
jour,  aurait  lieu  une  procession  autour  de  l'île,  et  qu'on  y  hébergerait 
libéralement  douze  pauvres  ' . 

Magucloiie  a\ait  donc  rcru  le  baptême  pontifical;  et  les  papes  ne 
l'oublièrent  pas  jilus  qu'elle.  Témoin  l'acte  de  haute  justice  d'Urbain  II, 
quelque  temps  après,  en  faveur  de  nos  chanoines,  dont  le  comte 
Haymond  II  j)rétendait  amoindrir  les  prérogatives,  par  l'indue  perception 
d'un  droit  de  naufrage  sur  le  littoral  qu'avait  légué  à  l'Église  son  père 
Pierre  de  Melgucil".  Témoin  aussi  les  fréquentes  apparitions  des  succes- 


'  <c  Anno  MSCXVl ,  in  viijiiio  apostotorum  l'etri  et  Pauli,  Urbanus  papa  II,  qui  ad 
vi.iitandas  el  confirmandas  (laltiœ  rrrlesia.i  Alpes  transiverat ,  ad  preces  dicti  (lolhofredi 
episcopi  inirnrit  Mnyalonam ,  ibique  .^telit  per  quinque  dies  ;  et  tune  seeunda  die 
adventus  sut ,  sriUret  dominira ,  rontjreyato  fotiux  pêne  Maqalonensis  episropatus  rlero  , 
et  populo  sermone  facto ,  assistentibu.t  arcliiepiscopis  IHsano  et  Tarraronensi ,  ar  episcopis 
Albanrnsi,  Siijnensi,  Aemausend  et  Magaloncnsi ,  prœsentibus  comité  Subutantioncnsi , 
Guillelmo  Montispe.tsulani  domino,  et  aliis  tcrrœ  nobilibvs,  tolam  insiilum  Magalonensem 
solenmiter  ronserrarit,  et  omnibux  in  ea  sepultis  et  sepeliendis  absolutionem  omnium 
delictorum  concessit ,  et  multn  alia  priviletjia  eidem  ecclesiœ  donavit;  et  secundo  loco 
post  Romnnam  erctesiam  honorifirnndam  decrevit ,  et  ut  se  fidèles  de  quibuscumque  loris 
ibidem  sepeliri  facerent ,  diliijenler  monuit .-  et  tune  constitutum  est  ab  ipso  Gothofredo 
episcopo,  ut  in  commemoralione  ac  veneratione  proressionis  hiijusmodi  simjulis  annis  a 
clero  et  populo  hac  die  in  circuitu  dictœ  insulœ  proressio  solemnis  fiât,  et  duodecim 
pauperes  reficiantur.  »  Arnald.  Verdal.,  a|).  I.abtie,  Nov.  bililiotli.,  I,  799,  el  De 
Grefeuille,  Hist.  de  Montp.,  II,  427. 

'  Accord  de  1099,  ap.  Ilist.  rjen.  de  Lunfj.,  II,  Pr.  351,  et  Gall.  Christ.,  VI,  Inslruui. 
354.  Voy.  mon  Étude  historique  sur  les  comtes  de  Maguelone,  de  Substantion  et  de 
Melyueil.  p.  25. 


17 

seui's  d'Ui'oaiii  11  à  Majïiielone.  Gélasell  y  descend  en  1118,  quand  il 
vient  implorer  en  France  la  protection  de  Louis  VI  contre  l'empereur 
d'AUeniacne  Henri  V  ;  et  celte  seconde  visite  pontificale  nous  a  valu,  de 
la  part  de  l'abbé  Suf;er,  un  témoignaf^e  très-j)récieux  ,  malgré  sa  brièveté, 
de  l'état  où  se  trouvait  alors  notre  île.  Applicuil  Magulonam,  dit  en 
parlant  du  pape  l'illustre  chroniqueur,  arctam  in  pelago  imulam ,  cni 
supcresl  solo  episcopo  rt  clericis  rara  familia  ,  contempla  ,  singularis  cl  pri- 
vala ;  imo  la7)ieii  propler  mare  comineaiitium  Sarracenorum  iiiipelus  mitiiilis- 
simacivilas  '.  Gélase  II  s'arrêta  une  quinzaine  de  jours  à  Maguelone  ;  et 
il  y  signa,  le  30  novembre  1118,  une  bulle  pour  le  monastère  de  La 
Grasse ,  avant  de  se  rendre  à  Cluny ,  où  il  devait  mourir  à  la  fin  du  mois 
de  janvier  suivant. 

Douze  ans  après.  Innocent  II  vint  également  chercher  asile  à  Magnc- 
lone",  contre  ru>urpation  et  les  violences  de  son  rival  Anaclet  II.  Il  y  l'ut 
respectueusement  reçu  par  l'évèque  Raymond  I"  et  par  le  seigneur  de 
Montpellier  Guillcm  VI.  Ils  l'accompagnèrent  ensemble  à  Sauit-Gillcs , 
au  l'uy,  à  Clermont,  à  Élampes,  où  l'éloquente  autorité  de  S.  Bernard 
le  fit  reconnaître  comme  légitime  pontife. 

Trente-deux  ans  plus  tard  encore,  en  1162,  c'est  Alexandre  III  qui, 
contraint  par  l'empereur  Frédéric-Iîarberousse  et  par  lanti-pape  Victor  111 
de  quitter  l'Italie,  vient  se  réfugier,  à  son  tour,  à  Maguelone.  Il  y  aborde 
le  mercredi  de  Pâques,  et  y  consacre  le  grand  autel  de  la  cathédrale  en 
l'honneur  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul ,  avant  d'aller  jouir  à  Mo.itpellier  de 
la  gracieuse  hospitalité  que  lui  offrait  le  seigneur  Guillem  VII ,  de  concert 
avec  les  habitants. 

A  Maguelone  également  s'embarqueront,  en  UGÔ,  sur  un  navire  du 
Temple,  les  cardinaux  de  la  suite  d'Alexandre  III,  auxquels  les  vaisseaux 
pisans  du  parti  gibelin  firent  en  mer  une  si  rude  attaque.  Le  pape  n'eut 
d'autre  ressource  pour  leur  échapper  que  de  rétrograder  jusqu'à  notre 


'  Sugerii  abbatis,  Vita  Ludovici  grossi ,  ap.  Script,  rer.  ijallic.  et  francic.,\\l,  46. 

2  .le  mentionne  ce  fait  d'après  l'autorité  de  Gariel  et  de  De  Grefeuille,  raais  en  recon- 
naissant toutefois  que,  si  ces  deux  chanoines  en  ont  réellement  tenu  les  preuves  en 
mains,  ils  ont  eu  le  grave  tort  de  ne  pas  les  donner.  Voy.  Hist.  gén.  de  Long.,  II,  40-3. 
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île,  où  il  séjourna    de   nouveau  ,    en   attendant   l'arrivée  des  galères 
siciliennes,  qui  devaient  le  reconduire  en  Italie  '. 

Il  garda  bon  souvenir  à  nos  chanoines  de  leur  double  accueil,  qui  lui 
avait  permis  de  tenir  à  Montpellier  un  important  concile ,  et  il  le  leur 
témoigna,  à  peine  rentré  dans  Rome,  par  une  lettre  des  plus  affectueuses, 
oii ,  pour  mieux  leur  exprimer  sa  gratitude ,  il  leur  raconta  en  détail  la 
brillante  réception  dont  il  venait  d'y  être  l'objet.  Cette  lettre,  du  -4  décem- 
bre 1 1 G5 ,  me  paraît  devoir  être  ici  transcrite ,  à  cause  des  marques 
d'intérêt  qu'elle  renferme,  de  la  part  d'un  si  grand  pape,  envers  la  com- 
munauté maguelonaise  ,  et  en  égard  au  récit  particulièrement  circon- 
stancié qu'y  fait  Alexandre  III  du  cérémonial  de  sa  restauration  à  Rome'. 
Je  m'étonne  qu'un  document  de  cette  valeur  n'ait  pas  même  été  men- 
tionné par  mes  devanciers. 

Il  Alexandre  évêque ,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu ,  à  nos  bien 
Dclicrs  (ils  le  jjrévôt  et  les  clianoincs  de  Maguclone  ,  salut  et  bénédiction 
i>  apostolique. 

»  Les  niaguifi([ucs  preuves  de  dévouement  et  de  généreux  respect  que 
«vous avez  si  libéralement  données  à  lÉglise  romaine  et  à  nous-nu*Mne  , 
«dès  le  commencement  de  notre  pontificat,  et  surtout  après  l'accident  qui 
»nous  a  contraint  à  faire  chez  vous  im  nouveau  séjour,  ne  cessent  d'être 
i>  présentes  à  notre  esprit,  non  plus  que  la  mémoire  de  votre  vie  excm- 
»  plaire  et  la  |)ureté  de  votre  foi.  Aussi  devons-nous,  en  vous  aimant 
«avec  la  singulière  affection  queméritentdes  hommes  religieux  et  dévoués 
«  comme  vous  l'êtes  ,  con"ourir  de  tous  nos  vœux  et  de  tous  nos  cflbrts  à 
Il  votre  glondcation  et  à  l'accroisscmeut  de  votre  Eglise. 

"Voici,  afin  que  votre  dévotion  puisse  se  réjouir  de  nos  succès,   les 


'  Voy.  la  Ictlrfî  il'.Mpxandro  III,  écrite  cie  Magnelone  le  10  septembre  1165  ;i  i'arclie- 
vêquo  (le  Reims  Henri  de  France,  frère  du  roi  I,ouis  VI[,  ap.  Martène,  Vet.  xrript. 
ampliss.  coll.,  Il,  718. 

'^  Ce  récit  confirme,  en  le  complélant,  celui  de  l'autre  lettre  d'Alexandre  III  du  23 
novembre  1165  à  l'archevêque  de  Reims,  ap.  D'Achery,  Spiril.,  III,  538.  Cf.  Srript. 
rer.  gall.  et  franc,  XV,  845,  et  Raron.,  Annal,  ecdesiast.,  XIX,  250,  et  est  consé- 
qucmment  aussi  instructif  pour  l'histoire  que  glorieux  pour  nos  chanoines  de  Maguelone. 
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•  heureux  résultats  que  nous  ont  valus  la  ayàce  divine  et  le  secours  de 
»  vos  prières ,  fortifié  de  la  piété  des  autres  fidèles.  Arrivé  au  port  sain  el 
Dsauf,  à  la  suite  de  maints  dangers ,  provenant  soit  do  la  mer,  soit  des 
»  embîu-hes  qu'on   nous  y  tendait,    nous  sommes  entré  à  Rome  le  "23 

•  novembre  dernier  ,   sur  l'invitation  pleine  de  déférence  des  sénateurs, 

•  des  nobles,  du  clergé  et  du  peuple,  où  on  nous  a  accueilli  si  honorable- 

•  meut  et  si  respectueusement,  qu'il  est  douteux  qu'aucun  de  nos  pré- 
» décesseurs  ait  jamais  été  mieux  fêlé,  ni  plus  pacifiquement  reçu.  Au 
»  bout  de  sept  jours  passés  au  palais  de  Katran  ,  dans  les  douceurs  du 
«repos  le  plus  agréable,  nous  nous  sommes  solennellement  dirigé  en 
»  immense  procession  vers  l'église  de  Saint-Pierre,  où,  sous  les  auspices 
»  de  la  grâce  de  Dieu ,  on  nous  a  fait  une  splcndide  réception.  Nous  avons 
"donc  tout  lien  d'espérer  que  Dieu  nous  donnera  bientôt,  ainsi  qu'à  son 

•  Église,  le  bienfait  si  désiré  de  la  paix.  Nous  ne  saurions  trop  vous 
«remercier,  quant  à  nous  personnellement,  des  marques  de  libérale 
»  attention  que  vous  nous  avez  prodiguées  si  à  propos.  iN'ous  sommes  très- 

•  désireux  de  vous  en  récompenser  dès  que  les  circonstances  le  permet- 
»  Iront,  et  nous  nous  efforcerons,  selon  le  devoir  de  notre  charge,  de  vous 

•  en  témoigner  toute  notre  gratitude,  en  ^ous  couvrant,  autant  qu'il  nous 
»  sera  possible  ,  de  notre  protection  ,  vous  et  votre  Eglise  .  ainsi  que  les 
"  droits  dont  vous  êtes  investis. 

»  Donné  à  Latran ,  la  veille  des  nones  de  décerabrc  '.  » 

N'est-il  pas  inexplicable  que  Gariel  et  De  Grefeuillc,  après  avoir  eu 
conmie  moi  sous  les  yeux  le  Hullaire  du  chapitre  de  Maguelone,  y  aient 
laissé  enfoui  un  si  précieux  document  ? 

Ce  n'est  pas,  du  reste,  la  seule  pièce  ini[)ortante  qu'ils  y  aii'nt  négligée  ; 
et  c'est  en  partie  le  désir  de  réparer  leurs  omissions  qui  m'a  déterminé 
à  reprendre  comme  en  t^ous-œuvre  l'étude  de  ce  sujet. 

V.  Fendant  que  les  pa|)es  venaient  ainsi  à  Maguelone,  nos  évoques, 
de  leur  côté,  s'aventuraient  jusqu'en  l'alestine.  Les  pèlerinages  en  Terre- 
Sainte  étaient  alors  dans  toute  leur  vogue.  On  pouvait  ,  d'ailleurs  ,   les 


'  Privil.  de  May.,  fol.  15  vo.  Voy.  Pièces  justificatives,  N»  VII. 
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accomplir  sans  trop  de  difficultés  ;  car  il  s'était  formé  en  Orient ,  <à  la 
suite  des  conquêtes  de  la  première  Croisade  ,  un  royaume  chrétien  de 
Jérusalem.  Godefrid  ,  obéissant  aux  inspirations  de  sa  piété  ,  se  lança, 
comme  tant  d'autres,  sur  cette  route  lointaine.  Mais  il  ne  devait  pas 
revoir  son  diocèse  :  il  mourut  au  château  de  Mont-Pélerin,  que  le  comte 
de  Toulouse  Raymond  IV  et  le  seigneur  de  Montpellier  Guillem  V 
venaient  de  faire  bâtir  en  Syrie,  près  de  Tripoli.  11  méritait ,  à  tous  égards , 
l'éloge  que  lui  consacre  la  Chronique  versifiée  dont  j'ai  déjà  plusieurs 
fois  invoqué  le  témoignage. 

Hic  penitm  munus  rirlnlnm  ron1i(fit  unus , 

Doetor  r-eridicux  ,  pontilicunKiuc  decus. 
Nos  hic  apostolicw  fnndavit  iii  ordinc  vitœ  , 

Et  liberlatem  reddidit  Kcctesiw. 
MililH)n>!  tulil  ecclesiaii,  comilenque  coe(jit 

Se,  versis  ricibu'< ,  i^ubdcre  prœ.'fulibus. 
Poxt  mare  trimoirit,  loca  ronlemplntiis  obivit , 

Coiidiluf!  in  (jremio ,  Mnns  Pere(jriiie,  tuo  ' . 

Godefrid  avait  effectivement  réussi  à  intervertir  les  rôles  entre  les 
évêques  elles  comtes.  C'était  durant  son  épiscopat  que  s'était  produite 
l'importante  donation  de  Pierre  de  Melgiieil,  et  que  Raymond  II  s'élait 
désisté  de  ses  pi'étentions  sur  l'Rglise  de  Maguelone.  Les  positions  se 
trouvaient  mainlonanl  bien  tranchées,  et  nos  chanoines  purent  appliquer 
sans  obstacle  la  prescription  contenue  dans  la  bulle  d'Urbain  II  de  1095 , 
qui  leur  laissait  le  choix  de  leur  évèque.  Ils  élurent  l'un  d'entre  eux, 
Galtier.  Cet  emprunt  du  nouvel  évèque  à  leur  corps  me  semble  ,  du 
moins,  ressortir  du  distique  inséré  dans  la  Chronique  raaguelonaise 
immédiatement  à  la  suite  des  vers  consacrés  à  Godefrid  . 

///(  Galterius  auccalit ,  filins  ejus  , 
Filiiis  ohsequio,  filins  officio. 

VI.  Galtier  n'avait  rien  de  mieux  à  faire,  que  de  continuer  l'œuvre 
de  ses  prédécesseurs.  «  Il  travailla  beaucoup  pour  la  religion  et  pour  son 

'  Arn.'ilil.  Verdal.,  ap.  Labbe,  Nov  biblioth.,  I,  799,  et  De  Grefeuille,  Hist.  de  Montp., 
Il,  425.  Cf.  Garlel,  Ser.  prœs.  MagaL,  I,  117,  et  Gall.  Christ.,  VI,  744. 
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))  ordre  » ,  dit  Arnaud  de  Vcrdalc.  «  Il  répara  le  chevet  de  réalise  de  Mague- 
»  lone  ,  qui  menaçait  ruine  '.  Il  bâtit  la  tour  du  Saint-Sépulcré,  ainsi  que 
»  le  cellier,  le  réfectoire  et  le  dortoir.  Il  donna  à  sa  cathédrale  un  calice 
»  d'or  pesant  quatre  marcs ,  une  croix  d'or  et  d'argent ,  des  chapos ,  des 
>'  tuniques ,  des  dalmatiques ,  des  chasubles  de  soie  et  d'or,  des  livres,  et 
"  divers  autres  ornements  précieux.  Il  donna,  en  outre,  à  la  communauté 
«les  églises  de  Saint-Brès  et  de  Lauret".  « — Quand  ensuite  Gallier  con- 
firma l'abandon  fait  par  son  prédécesseur  Godefrid  de  l'église  de  Sainl- 
Martin  de  Londres  au  monastère  de  Saint-Guillem  du  Désert,  il  réserva 
annuellement  sur  elle  ,  au  profit  des  chanoines  de  Maguelone  ,  douze  sous 
melgoriens  ,  compensables  par  une  vache.  Il  destina  ,  de  plus  ,  six  livres 
à  leur  mensc  ,  sur  la  dîme  des  églises  de  Montferrier  et  du  Fesc. 

Galtier  avait,  conséquemment ,  droit  de  se  dire  «  le  serviteur  et 
l'évêque  de  l'Eglise  de  Maguelone  ,  Mar/alonensix  EcrJpsiœ  srrvus  et 
ppiscopus  I),  comme  il  se  qualifie  lui-même  dans  une  donation  qu'il  signa 
en  1 1  H)  ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  ,  des  églises  de  Saint- 
'Vincent  de  Jonquières,  de  Saint-Pierre  de  Poussan  et  de  Saint-Jean  de 
Cocon  ,  moyennant  la  retenue  d'une  redevance  annuelle  de  deux  muids 
de  froment  et  d'un  muid  d'orge ,  pour  le  compte  de  ses  chanoines. 

Mais  c'était  un  serviteur  n'entendant  l'étro  qu'à  l'égard  de  ses  subor- 
donnés. Lorsque  le  seigneur  de  Moiit[)ellicr  Guillem  V,  pour  se  refaire 
des  dépenses  de  son  voyage  à  la  Terre-Sainte,  entreprit  d'empiéter   sur 


'  Cl  Caput  ecelesiœ  Maqalonensis  ruinosum  fulcivit .  «  —  Gallier  aurait  fait  davantage  , 
d'après  la  Chronique  plus  ancienne  que  j'ai  éditée  on  1853,  et  que  j'ai  lieu  de  croire 
mieux  renseignée,  eu  égard  à  sa  quasi -contemporanéité  des  travaux  mentionnés  : 
n  Caput  erdesie ,  dit-elle  explicitement,  très  rlioros ,  et  turrim  Sanrti  Sepulcri ,  a  fun- 
damenth  edifi"atnt  «  -,  ce  qui  indiquerait  une  reconstruction  totale  de  l'abside  et  du 
transsepl  de  l'église  de  Maguelone  ;  reconstruction  que  ne  contredit  nullement,  du  reste, 
Arnaud  de  Verdale,  puisqu'il  ajoute,  à  propos  de  Gallier:  o  Turrim  Sanrti  Sepulcri, 
rellarium ,  refectorium  et  dormitorium  a  fundamentis  feril.  »  Reprendre  jusque  dans 
ses  fondements  la  tour  du  Saint-Sépulcre,  n'était-ce  pas  rebâtir  en  entier  cette  partie 
du  transsepl? 

2  Arnald.  Verdal.,  ap.  Labbe,  Nov.  biblioth.,  I,  80»,  et  De  Grefeuille,  Hist.  di- 
Montp.,  Il,  430.  Cf.  Chron.  de  Mag.  éditée  en  1853,  p.  <3. 
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les  droits  de  ses  voisins ,  et  particulièrement  sur  ceux  de  l'évêque  de 
Maguelone,  en  tant  que  suzerain  et  que  possesseur  de  la  juridiction  de 
Montpelliéret,  Galtier,  loin  de  transii^cr,  se  voua  au  l'ôle  de  défenseur 
des  prérop;atives  de  son  Éiilise.  Il  le  fit  avec  tact  et  modération ,  ce  qui 
lui  valut  la  confiante  et  niîme  l'amitié  de  Guillem  V.  Aussi  parvint-il  à 
réconcilier  l'illustre  seigneur  de  Montpellier  avec  le  comte  de  Melgueil 
Bernard  IV ,  dans  une  lutte  qui  meuacait  de  bouleverser  le  pays.  11 
cimenta  leur  réconciliation,  en  1120,  par  le  mariage  de  Bernard  IV 
avec  une  lille  de  Guillem  V.  L'excellent  évéque  était  digne  des  éloges 
que  lui  décerne  la  vieille  Chronique  maguelonaise. 

Dort  us  et  asiutus  j  percomis ,   clams,  ticuttis, 

MtKjmts  coiisilio ,  mwjnuset  eloquio. 
Corpore  sineeriis  .  et  religione  geverus  , 

Impiiliens  sceleris ,  rompaiicns  miseris. 
Normm  cuUores,  et  noxtros  au.ril  honores: 

Crei-it  thésaurus,  fabrica ,  fama,  dnmus. 
Inde  seqiiens  tristi  vesliijia  sorte  magisf ri , 

Interiil ,  posilus  tjuo  pater  unie  suus'. 

Galtier  avait  dirigé  l'Eglise  de  Maguelone  pondant  un  quart  de 
siècle,  de  1 104  à  1 129  ,  et  avait ,  par  suite  ,  donné  à  la  constitution  de 
1095  le  temps  de  j)rendre  racine.  Aussi  les  chanoines  n'eurent-ils  |)as 
grand'  peine  à  triompher  des  efforts  du  comte  de  Melgueil  Bernard  IV 
pour  l'aire  revivre  l'ancien  usage  où  avait  été  sa  famille  de  nommer 
à  l'évôché  de  Maguelone.  L'élection  de  Uajmond  I"  ,  réguHèrement 
accomplie  par  le  chapitre  ,  fut  régulièrement  agréée  par  l'archevêque  de 
Narhonne  ,  qui  sacra  immédiatement  le  nouvel  évêque. 

VII .  Ce  Raymond  a  droit,  à  son  tour,  de  figurer  parmi  les  fondateurs  de 
notre  Maguelone  canoniale.  «Il  fit  bâtir  la  salle  capitulaire»,  —  rapporte 
la  viiille  Chronique  que  j'ai  éditée  en  1853  ,  —  «  et  creuser  l'excellente 
»  citerne  destinée  à  l'usage  commun.  Il  acheva  la  tour  du  Saint-Sépulcre, 

'  Anwld.  Verdal. ,  ap.  Labbe,  Sov.  bibliolh.,  I.  801,  et  De  Grel'cuillc,  Hist.  d,' 
Motitp.,  li,  420.  Cf.  r.ari.I,  Ser.  prœs.  Mmjal.,  I,  l4o,  et  nall.  Christ.,  VI.  748.  — 
Le  lii'riiier  (listi(Hie  doil-il  s'oiilt>nilre  d'iiii  pèlerinage  .i  la  Tcrre-Saiiile,  où  Gallier 
serait  mort  comme  son  prédécisseiir  et  son  maiire  Godeirid?  .le  n'oserais  l'affirmer. 
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f.  et  construisit  celle  de  la  Cuisine.  C'est  à  lui  qu'on  doit  l'autel  de  Saint- 
.. Pierre  ,  la  chaire  épiscopale  placée  derrière' ,  le  lavoir  qui  est  dans  le 
»  cloître,  les  murs  et  le  portail  du  cimetière  des  laïques  ,  la  maison  du 
«Moulin,  celle  oii  l'on  enferme  les  lits,  celle  des  convers,  celle  qui  près 
»du  pont  sert  à  abriter  les  chevaux  des  arrivants.  Raymond  donna  ,  de 
»  plus  ,  à  la  communauté  les  églises  do  Saint-Drézéry  et  de  Molines  ,  et 
«acheta  pour  elle  le  domaine  de  Guillaume  Ebrard  de  Coconct.  Il 
.)  enrichit  sa  cathédrale  de  livres  ,  de  chapes  en  soie  ,  de  tuniques,  de 
'I  dalmatiques ,  de  chasubles ,  de  tapis  ,  d'ornements  de  divers  genres ,  et 
»  à  la  fin  de  sa  vie  lui  fil  don  de  quatre-vingts  marcs  d'argent  '.  » 

Raymond  I"  ne  semblerait  pas,  néanmoins,  avoir  toujours  été  un 
modèle  de  désintéressement.  On  lui  reproche  do  s'être  indûment  approprié 
les  dîmes  de  Montpellier,  de  Moutpelliéret,  de  Lattes  et  de  Villeneuve  , 
au  sujet  desquelles  ,  chose  encore  inouïe  depuis  le  rétablissement  de 
Maguelone,  il  eut  à  plaider  avec  ses  chanoines.  I.'archevêquede  Narbonne 
Pierre  II  et  l'évoque  de  LodèvePierrc-Ilayraond,  appelés  comme  arbitres. 
Jugèrent  en  faveurdes  chanoines.  Lesdîmes  leurfurent  rendues  en  1152  '. 


•  Le  siège  de  l'i'vèqiie  était  ;i  Mngiielone  derrière  l'aiitol ,  si'Ion  l'usage  des  anciennes 
églises-,  on  en  distingue  encore  la  place,  et  presque  la  forme.  I/évéque  semblait  de  là 
surveiller,  comme  l'indique  élyniologiquement  son  nom.  Les  évoques  ne  se  sont  placés 
que  plus  lard  en  avant  de  l'autel,  aQn  de  se  faire  mieux  voir,  en  mieux  voyant  eux- 
mêmes. 

'^  a  Capiliiliiin  Mmjahnenae  de  nom  frrit.  Chternnm  ,  que  ibi  e^t ,  peroptimam  fecit. 
Turrim  Sarifti  Sepulrri  a  mnrix  auperiita,  turrim  Coquine  ri  fundimenlis  fecil.  Altare 
Beati  Pétri ,  et  rathedrnm  episropalem ,  que  rétro  ait 'ire  est,  et  lavatorium ,  quad  est 
in  daustro  ,  ferit.  Murum,  qui  est  noi-us ,  in  rnrtina  fecit.  Muros  et  portalia,  que 
elaudunt  rimiterium  Inijrorum  ,  ferit.  Domum  Molendini ,  et  domum  in  qua  reronduntur 
lerti  lignei,  et  domum  in  qua  mnnent  conrersi,  fecit.  Domum  in  qua  rccipiuntur  equi 
advenientium  ,juœta  pontcm ,  f-nt.  Errlesinm  Sanrti  Desi<lerii  communie  dédit.  Eccle- 
siam  de  Molinis  communie  dédit.  ITonnrem  Guilldmi  Ebrnrdi  de  Coconcto  ad  opus 
communie  émit.  Optimis  libris,  optimis  rnpis  sericis ,  optimis  planetis ,  optimis  dalma 
ticis,  optimis  pilliis ,  optimis  tapetis,  optimis  ve<timentis  et  ornamentis  ecclesiam  ditavit 
et  ampliavit.  In  fine  vite  sue,  octunjinta  marchas  arijenti  errlesie  Maqalonensi  dédit,  n 
Chronique  anonyme  de  Maguelone,  p.  13.  Cf.  Arnald.  Verdal.,  ap.  De  Grcfeuille  ,  Ilist. 
de  Montp.,  II,  431. 

'  Gall.  Christ.,  VI,  Instrum.  3o6.  Cf.  G.irifi,  Ser.  prœs.  Maqal.,  I,  193. 
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Raymond  V  paraît  avoir  eu  à  cœur  de  faire  oublier  ce  conflit.  Il 
obtint  d'Anastase  IV ,  le  10  décembre  1153  ,  une  bulle  de  confirmation 
pour  les  biens  et  privilèges  de  son  Église  ',  qu'il  eut  la  bonne  fortune  de 
corroborer  d'une  charte  de  Louis  VII. 

Cette  charte  du  roi  de  France  est  datée  du  9  février  1155  (1156),  et 
contient  une  sorte  de  statistique  des  possessions  de  l'Église  de  Maguelone 
au  milieu  du  XIl"  siècle.  Louis  VII  y  déclare  «  à  Raymond  et  à  sa  sainte 
communauté  "  »  prendre  sous  sa  protection  tous  les  biens  de  l'Église  de 
Maguelone  acquis  ou  à  acquérir.  Entrant  ensuite  dans  le  détail,  il 
spécifie  l'île  de  Maguelone  avec  ses  dépendances  ,  soit  sur  la  mer  ,  soit 
sur  l'étang,  ses  pêcheries  ,  son  port ,  alors  même  que  le  grau  viendrait 
à  être  dé|)lacé ,  Villeneuve ,  Gigean  ,  La  Vérune  ,  Baillargues ,  Le  Terrai , 
Guzargues  ,  Ganges  ,  Vie  ,  Montpelliéret ,  avec  la  suzeraineté  de  Lattes  et 
de  Montpellier.  Le  roi  comprend  dans  cet  ensemble ,  par  manière  de 
reconnaissance  de  donation  ,  Exindre,  La  Mosson,  Maurin  ,  Cocon  ,  et 
leurs  appartenances  s. 

Telle  est  aussi  la  teneur  d'une  bulle  d'Adrien  IV  du  15  avril  1 155  ,  et 
d'une  seconde  charte  de  Louis  VII  de  1156  ,  si  semblables  entre  elles  , 
qu'on  croirait  les  deux  documents  calqués  l'un  sur  l'autre,  ou  issus  de 
notes  identiques  '.  La  bulle  d'Adrien  IV  est  plus  explicite  ,  et  à  certains 
égards  plus  circonstanciée  dans  son  énumération,  que  celle  d'Anastase  IV. 
Elle  renlorme,  en  outre,  la  défense  de  construire  aucune  nouvelle  église 
dans  le  lerritoiro  de  Maguelone,  .sans  l'autorisation  do  l'évêquo   et  des 


I    (Intl.  Clirixt.,  VI.  Iiisiriini.  357.  Cf.  Gaiiel.  Ser.  prœa.  Maijal.,  I,  193. 

'  0  Raijmundo  epiaropo  Maijalonensi ,  ejusque  successoribus  canonire  substituendis ,  et 
ejusdem  erclesie  sanrlo  ronrentui  in  pe.rpettnim.  •>  Hist.  gén.  de  Lang.,  II,  Pr.  552; 
Gariel,  Ser.  prœn.  Mafjal.,  I,  196;  (lall.  Cliri.it.,  VI,  Inslrum.  358,  et  Layettes  du 
Trésor  des  Chartes,  par  Tculet,  I,  7!).  Cf.  Cartul.  de  Maj.,  Rot;.  C,  fol.  97. 

3  Diplôme  de  Louis  VII,  du  0  février  1155  (IliiO  ),  ut  supra. 

'>  Pricil.  de  Mag.,  fol.  28  vo,  et  Cartul.  de  Ma(j.,  Keg.  C,  foi.  97.  Voy.  Pièce.s  jusli- 
ficatives,  N"  IV,  Cf.  Gall.  Christ.,  VI,  Instrum.  358;  Hist.  ijvn.  de  Latuj.,  II,  552,  el 
Layettes  du  Trésor  des  Chartes,  par  Teiilel,  I,  76,  en  y  ajoutant  une  troisième  charte, 
de  1161  ,  ibid.  84. 


chanoines  de  sa  cathédrale  ,   cl  consacre,  au  prolil  du  prolal  ,   un  droit 
d'inquisition  ou  de  police  religieuse  sur  ses  diocésains. 

Vlll.  Tant  d'avantages,  se  succédant  avec  une  si  heureuse  continuité, 
semhleraient  avoir  ébloui  et  comme  enivré  nos  chanoines.  I/élection  du 
successeur  de  Raymond  I",  en  1158,  fut  signalée  par  des  troubles 
intérieurs  assez  gra\es,  dont  le  souvenir  a  été  consigné  dans  nos 
chroniques. 

le  A  la  mort  de  l'évêque  llaymond  ,  » —  dit  la  plus  ancienne  de  ces 
chroniques,  celle  que  j'ai  éditée  pour  la  première  fois,  il  y  a  quinze  ans, 
en  la  regardant  avec  raison,  je  persiste  à  le  croire,  comme  l'œuvre  d'un 
des  premiers  dignitaires  de  la  communauté  de  Maguelono  d'alors ,  — 
«  nous  nous  assemblâmes  en  chapitre.  Je  commençais  à  |)arler  au  sujet  de 
»  l'élection  d'un  évêquc,  quand  l'archidiacre  Pons  m  interrompit ,  en 
"disant  ({u'il  fallait  au  préalable  nous  engager  par  .serment  à  vouloir  le 
»  maintien  denos  droits  communs.  Plusieurs  des  frères  furent  de  cet  avis, 
"d'autres  résistèrent.  On  finit  toutefois  par  s'entendre,  pour  éviter  du 
«scandale,  et  Raymond,  prieur  de  Maguelone,  jura  le  |)remier.  Nous 
»  en  fîmes  tous  autant  a[)rès  lui.  Lorsque  ensuite  nous  voulûmes  nous 
»  occuper  d'élire  un  évèque  ,  certains  frères,  andtitionnant  le  rôle  de  fils 
•  de  Déliai ,  et  se  refusant  à  vivre  sous  le  joug  et  la  discipline  d'un  prélat, 
»se  mirent  à  vociférer  qu'à  aucun  prix  ils  ne  laisseraient  fa:  e  l'élection 
»  d'un  évêque  ,  si  on  n'y  |)iélndait  ])ar  celle  d'un  prévôt.  Nous  consul- 
i>  lames  cliacnn  des  frères  ,  leur  demaiulant  s'ils  Aoulaient  aAoir  un 
»  prévôt  ,  et  plus  des  deux  tiers  nous  répondirent  que  non.  Nous  dîmes 
«alors  aux  premiers:  Puisque  la  majorité  ne  veut  |.as  de  prévôt,  pour- 
"  quoi  insistcz-\ons?  El  nous  leur  résistâmes  le  plus  que  nous  pûmes  , 
>'  nous  elTorçant  par  tous  les  moyens  de  les  ramener  à  l'unité.  Mais  eux 
«n'en   continuaient   pas  moins  à  crier  qu'ils  s'opposeraient  à  l'élection 

"d'un  évêque On  s'accorda,  toutefois  ,  âlafin,  pour  élire  un  prévôt, 

»  eu  réservant  en  toutes  choses  ladignilédu  prieur  majenrelde  l'évêque. 
»  On  convint  qu'il  aurait  l'administration  de  la  comuiunauté  ,  et  qu'il  en 
»  défendrait  judiciairement  les  intérêts,  mais  que,  tout  en  vaquant  aux 
»  soins  du  t('ni[)orel  de  la  maison,  il  ne  se  mêlerait  en  rien  du  spirituel. 
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»  On  procéda,  en  conséquence  ,  à  la  double  élection  d'un  prévôt  et  d'un 
»  évêque ' " 

Cette  petite  scène  d'intérieur  est  d'autant  plus  précieuse,  que  nous  en 
devons  le  récit  à  un  témoin  oculaire  ,  à  l'un  des  chanoines  mêmes,  à  l'un 
des  principaux  di2;nitaires,  je  le  répète  ,du  chapitre  de  Maguelone.  Aussi 
Arnaud  de  Verdale  a-t-il  cru  devoir  en  consigner  le  souvenir  dans  sa 
chronique  ".  Mais  le  document  du  XI1°  siècle  que  je  viens  de  traduire  a 
sur  le  résumé  épiscopal  du  XIV""  siècle  l'inappréciable  supériorité  d'un 
témoignage  personnel ,  nous  introduisant  jusqu'au  sein  du  chapitre,  et 
nous  y  faisant  assister  à  la  représentation  intime  du  petit  drame  canoni<al. 
Avais-je  donc  tort  d'assigner  quelque  valeur  à  cette  primitive  chronique 
maguelonaise  ,  en  l'éditant  naguère? 

Elle  serait  plus  piquante  encore,  si,  comme  je  n'ai  pas  cessé  de  le 
soupçonner,  le  Jean  qui  l'a  écrite  n'était  autre  que  Jean  de  ÎMontlaur. 
Car  ce  fut  Jean  de  Montlaur  qui  devint  ce  jour-là  évêque  de  Maguelone  , 
en  même  temps  que  Bernard  élait  élu  prévôt  du  chapitre. 

L'un  et  l'autre  se  distinguaient  par  leur  naissance  autant  (pie  parleur 
mérite  particulier.  Bernard  appartenait  à  la  famille  des  seigneurs  de 
Lunel  ,  et  Jean  de  Montlaur  se  glorifiait  d'avoir  pour  oncle  un  des 
chevaliers  qui  avaient  accompagné  à  la  première  croisade  le  comte  de 


'  Chronique  inédite  de  Mm/uelone ,  page  14.  —  F^e  prévôt  n'eut  donc,  k  la  suite  de 
nette  délilx-iation,  que  le  .soin  do  temporel  de  la  communauté  maguelonaise,  le  s[)iritucl 
demeurant  tout  entier  à  l'évéque,  et  par  délégation  au  prieur  majeur  ou  grand  prieur. 
Cette  répartition  dos  pouvoirs  ne  fut  toutefois  que  moraentanco.  Le  spirituel  de  la  maison 
alla  au  prévôt,  une  quinziine  d'années  après,  en  vertu  d'une  nouvelle  déi-isinn  des 
chanoines,  que  ratifia  l'évoque,  et  que  miinlint  une  bulle  d'Alexandre  III ,  du  28  juin 
1 173-1 174,  transcrite  parmi  les  PriiHlerji's  de  Maguelone  ,  fol.  8»  r».  Ce  nouveau  partage 
oeoisionna  divers  conflits  entre  le  prévôt  et  le  prieur  majeur,  puis  entre  le  prévôt  et 
l'évoque,  et  il  fallut  qu'Urbain  III  intervint  pour  leur  apaisement.  Il  établit  nettement 
en  11 86-11 87  la  supériorité  spirituelle  de  l'évéque,  et  afin  de  cotq)er  court  à  toute 
mésintelligence  entre  le  prévôt  et  le  prieur  majeur,  supprima  la  charge  de  ce  dernier. 
Elle  se  transforma  en  celle  de  prieur  claustral.  Mais  le  prieur  claustral,  dépourvu  de  juri- 
diction spirituelle,  et  réduit  au  siui|)lo  rôle  d'intendant  de  la  maison,  aida  au  lieu  d'entra- 
ver, et  tout  le  monde  eut  à  s'en  applaudir.  Voy.  Pièces  justificatives,  IV"s  XIV  et  XIX. 

*  Voy.  T)e  Grefeuille,  Ilist.  de  Montp.,  II,  431. 
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Toulouse  Haymniul  IV  et  lo  seicrneur  de  Montpellier  Guillem  V.  La  com- 
muiiaulé  de  Maiiuelouc  eomplait  un  certain  nondjre  de  nobles  parmi  ses 
membres;  elle  se  reerut;iil  en  partie  dans  les  liantes  classes  du  diocèse. 

Cette  origine  privilégiée  valut  à  notre  nouvel  évêque  une  position  qui 
lui  perniitde  jouer  un  rôle  important  dans  les  affaires  de  la  contrée.  Nous 
le  voyons  s'interposer  avec  succès,  en  1160,  entre  le  comte  de  IMelgueil 
Bcrnard-Pclct  et  le  seigneur  de  Montpellier  Guillem  VU  ,  puis  devenir, 
en  1172,  par  le  testament  de  ce  dernier,  tuteur  et  administrateur  des 
biens  de  Guillem  Vlll,  puis  finalement  pacilier  le  pays,  en  y  neutralisant 
les  étincelles  d'une  conflagration  générale. 

Cette  active  participation  auv  affaires  publiques  n'empêcbail  nullement 
.lean  de  Montlaur  de  vaquer  aux  emplois  particuliers  de  son  ministère. 

n  Le  seigneur  .lean,  une  fois  devenu  é\êque», —  dit  la  vieille  cbronique 
canoniale  que  j'ai  publiée  en  IS.'J.'],  —  «  voyant  l'église  de  Maguelone 
»  menacer  ruine  ,  s'entendit  avec  ses  paroissiens  ou  diocésains  au  sujet  de 
»sa  reconstruction.  Il  a  fourni  à  l'o'uvre  jusqu'à  ce  jour  trente  mille 
»sous  ,  et  a  donné  de  son  bien  propre  vingt-bnit  muids  de  grain  et  <lc 
«vin.  Au  moyen  de  ces  ressources,  l'ancienne  église  a  été  démolie,  et  la 
•  nouvelle  en  majeure  partie  construite  '.  » 

Faut-il  généraliser  celte  réédification?  Chi  ne  convient-il  pas  ])lulnl  de 
la  limiter  à  la  nef  et  au  portail,  ainsi  (jn'à  la  partie  ancienne  de  la 
tribune?  .rinclinerais  vers  cette  dernière  interprétation,  la  même  cbro- 
nique attribuant  plus  bant  la  construclion  de  l'abside  et  du  transsopt 
aux  prédécesseurs  de  .lean  de  Montlaur  ,  Gallier  et  llavmond.  lùicore  v 
aurait- il  lieu  d'excepter  de  ce  renouvellement  de  la  nef  la  cbapelle 
Saint-Augusiin  ,  dont  l'appareil  accuse  une  arcbitecture  primitive,  à 
laquelle  auraient  été  comme  appliquées  les  murailles  reconstruites'. 


'  C  II  m  dont  i  nus  Joknnncs  fnrtun  ci.<et  episropui: ,  ridens  errlesium  ruiiinin  miiinri , 
rum  jxirocliianis  suis  super  ejus  reediffiriilionc  lorulus  est ,  et  operi  errlesie  triijinta 
tndia  solidoi'um  sua  ditiyenti  proi'islnne  et  cura  offerri  nd  lier  iisqiie  temporn  frrit ,  et 
de  suo  proprio  xxviii  nuidios  <jrani  et  riiii  dédit  .•  et  e.r  lus  erclesin  vrtu<  demalitit  est , 
et  nom  e.r  mnjori  parte  construrta.  Cliron.  inod.  do  iM.ig.iî.,  page  14. 

2  En  supposant  loulifois  que  l'inscription  relative  n  l'évèqiie  d'Avignon  Arbert,  mort 
en  1123,  aura  été  gravée  ou  rétablie  après  coup  au  pilier  de  droite  de  cette  chapelle, 
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La  partie  ainsi  réédiûée  a ,  du  reste ,  sa  date  authentiquement  certaine  : 
BERNARDvs  III  VUS  FECiT  HOC  •}•  ANîNO  INC.  D.  M  c  L  xxviii ,  Ht-on  au  has  de 
l'inscription  en  vers  léonins  sculptée  au  portail. 

Quelle  que  soit  la  part  que  l'on  fasse  à  Jean  de  Montlaur  dans  l'œuvre 
de  la  cathédrale  de  Maguelone ,  ce  prélat  n'en  mérite  pas  moins  une 
place  distinguée  parmi  les  fondateurs  de  notre  église.  Il  justifia  pleine- 
ment,  sous  ce  rapport,  l'abandon  que  fit,  en  1160,  à  sa  menso  épi- 
scopale  le  prévôt ,  par  ordre  du  chapitre  ,  de  six  cent  soixante  sous 
melgoriens  que  devait  à  la  communauté  son  prédécesseur  Raymond  I", 
et  la  délicate  attention  qu'eurent  nos  chanoines  d'établir  chez  eux  un 
service  annuel  pour  le  repos  de  l'âme  des  membres  de  sa  famille. 

IX.  IjCs  vieux  usages  disciplinaires  paraîtraient  n'avoir  encore  à  cette 
époque  rien  perdu  de  leur  rigueur  primitive ,  à  en  juger  par  ce  qu'on 
raconte  de  Bernard  le  Pénitent,  et  de  l'austère  régime  auquel  l'assujettit, 
en  1170,  notre  évêque.  Jean  de  Montlaur,  en  expiation  d'un  meurtre 
demeuré  historiquement  assez  obscur,  mais  pour  lequel  nous  admettrions 
aujourd'hui  plus  d'une  circonstance  atténuante,  le  condamna  à  marcher 
nu-pieds  durant  sept  ans,  à  ne  jamais  se  servir  de  linge,  à  pratiquer 
un  jernu^  de  quarante  jours  avant  Noël ,  à  s'abstenir  d'aliments  gras  le 
merci'eili  et  le  samedi  ,  à  se  contenter  de  pain  et  de  vin  le  vendredi  de 
chaque  semaine  ,  et  à  ne  boire  que  de  l'eau  ce  jour-là  en  carême  '. 


ou  en  n'admellant,  ce  que  je  préférerais,  qu'une  reconslruclion  de  la  partie  haute  de  la 
nef,  peut-èlre  môme  simplement  de  la  voûte. 

'  a  Joanncs ,  Dei  (jratia  Muydonemis  episropu.i ,  omnibus  EcrleKiœ  catholirœ  recto - 
ribux  subjerlis  mternrtm  in  Domino  salutem.  —  Notum  sil  omnibus  l'obis  quod  ISer- 
nardo ,  prœsenttum  tilterarum  lalori ,  tnlem  pœnitentiam  pro  percntis  suis  horribilibui 
injun.rimus  ;  quod  usque  ad  seplem  annos  nudis  pedihus  inredal  ;  ramisiam  non  ferai 
omnibus  diebns  i^itw  sum  ;  quadraqinta  dies  nnte  Natale  Domini  in  ribis  quadragesima- 
libus  jejunet ;  qunrta  feria  a  rarne  et  a  sagimine  abstinent;  sexta  feria  prœter  panem 
et  vinnm  nihil  romrdat  ;  in  omni  serta  feria  quadraijesimœ  et  quatuor  tempnrum 
prœter  aqnarn  nihil  bibnt;  omni  sabbalo,  exceptis  solemnibus  diebus,  et  nisi  (P(jritudo 
interresserit ,  a  rarne  et  a  sarjimine  abstineat.  Quapropler  rlementiam  vestram  in  Christo 
suppliriter  e.roramus ,  quntenus  pro  redemptione  animarum  vestrarum  prœfatum  pœni- 
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Peut-être,  toiitel'ois  ,  y  aurait-il  témérité  à  convertir  cet  exemple  en 
règle  générale,  ('e  que  les  documents  originaux  des  archives  nous 
apprennent  sur  les  dissentiments  intérieurs  du  chapitre  de  Magueione 
contredirait  une  application  trop  universellement  favorable  de  cette 
sévérité  de  discipline.  La  petite  émeute  à  laquelle  nous  avons  assisté 
parmi  nos  chanoines,  à  la  mort  de  l'évêque  Kaymondl"  en  1158, 
semble  n'avoir  pas  été  un  fait  isolé;  car  nous  voyons  à  chaque  instant, 
à  partir  de  là,  se  manifester  riiilervention  du  pape,  s'efforçanl  de  rétablir 
entre  eux  l'harmonie. 

Alexandre  III  sanctionne,  le  14  juillet  1162,  pendant  son  séjour  à 
Montpellier,  une  transaction  entre  l'évêque  Jean  de  Monllaur  et  le  prévôt 
de  Magueione  Bernard,  destinée  à  mettre  On,  y  est-il  dit ,  à  de  vieilles 
querelles.  Au  prévôt  y  est  dévolu  le  droit  d'établir  à  Magueione  et  de 
diriger  le  cellérier,  ayant  charge  de  pourvoir  à  la  table  commune.  Au 
prévôt  revient  aussi  le  soin  de  désigner  les  gardiens  préposés  à  la  surveil- 
lance du  mobilier  des  morts,  sauf  à  prendre,  pour  le  choix  de  ces  ofli- 
ciers  ,  comme  pour  celui  du  cellérier,  l'avis  de  l'éxêque  et  du  chapitre. 
Le  prévôt  tiendra  également,  en  cas  de  vacance,  la  clef  des  églises 
dépendantes  de  la  communauté ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait ,  d'accord  avec 
l'évêque  et  le  chapitre  ,  remplacé  les  prieurs.  L'église  de  Cabrières  sera 
restituée  à  la  communauté  ,  et  celle  de  Saint-Maurice  de  Sauret  demeurera 
à  toujours,  avec  ses  appartenances,  sous  la  juridiction  de  la  paroisse 
Saint-Denis  de  Montpelliéret.  Si  un  membre  du  chapitre  est  surpris  pos- 
sédant quelque  chose  en  ])ropre,  la  communauté  s'en  emparera  .  ;l  moins 
que  cet  argent  ne  provienne  de  l'évêque. 

Ainsi  fut-il  stipulé  ,  en  juillet  1 162,  entre  l'évêque  Jean  de  Montlaur  et 
le  prévôt  Ikrnard  ,  eu  présence  de  Raymond  ,  prieur  de  Magueione  .  des 
archidiacres  Pons  et  Fulcran  ,  du  sacristain  Bertrand  ,  de   l'arcliiprêtro 


tentem,  quia  paitperrimuf  ett,  in  virtuntibus  et  vexlihus  miserirorditer  suntentetis,  oratio- 
nibus  sublevetis,  de  pœnitenlia  etinm  /sibi  injnnrla,  serundum  qiiod  ratio  e.rigit ,  bénigne 
rela.retis.  Data  Ma(jaloncB ,  anno  nb  Inrarnntione  Domini  mitlesimo  cente.iimo  .tepliia- 
gesimo,  mense  octubri.  Usque  ad  septem  annof  lantum  raleat.  »  Acta  Sanrtnrum ,  Boll. 
april.  Il,  675.  Cf.  Ilist.  de  la  romm.  de  Muntp.,  I,  216,  el  IJI .  266. 
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Albert ,  et  de  beaucoup  d'autres  membres  du  chapitre  ,  dont  vingt-sept 
figurent  nominativement  dans  l'acte ,  —  énumération  qui  ,  jointe  à  la 
formule  in  prœsenlia  mullorum  aUoruin  ejusclem  ecclesiœ  canonicorum ,  et 
aux  particules  d'apparence  nobiliaire  émaillant  la  liste ,  fournit  d'assez 
curieux  renseignements  sur  le  personnel  de  notre  monde  canonial  à 
cette  époque.  Alexandre  III  confirma  de  sa  haute  autorité  la  transaction, 
le  14  juillet  de  la  même  année,  et  le  document  est  demeuré  dans  nos 
archives  à  l'état  de  privilège  pour  nos  chanoines  '. 

Mais  il  constitue,  en  même  temps  qu'un  privilège  en  leur  faveur,  un 
témoienage  de  la  nécessité  qu'ils  avaient  fini  par  sentir  d'une  pacifica- 
tion ,  et  complète  à  cet  égard  les  preuves  que  nous  offrait  déjà  la  chronique 
maguelonaise  sur  le  [)eu  d'harmonie  qui  régnait  parfois  entre  eux. 

Ce  n'est  pas,  du  reste,  la  seule  circonstance  où  se  soit  produit  le 
besoin  de  recourir  à  la  suprême  autorité  du  Saint-Siège  pour  concilier 
leurs  différends.  Il  fallut  linvoquor  pour  l'interprétation  même  de  certain 
terme  de  l'accord  que  je  viens  d'analyser,  et  dont  le  vague  menaçait  de 
renouveler  la  guerre  intestine';  et,  à  voir  les  précautions  que  prit  le 
prévôt  de  placer  le  contenu  du  diplôme  sous  le  patronage  pontifical , 
pour  en  prévenir  la  violation  ,  soit  de  la  part  de  l'évêtjue,  soit  de  la  part 
des  chanoines  ,  on  reconnaît  que  les  rivalités  n'étaient  qu'im|)arfaitement 
assoupies.  Ces  précautions  ont  donné  lieu  à  deux  bulles  d'Alexandre  III , 
du  4  novembre  1162  ,  adressées  l'une  au  prévôt,  l'autre  à  l'archidiacre 
et  à  l'ensemble  du  chapitre  de  Maguelone^ 

Un  peu  plus  tard,  le  même  Alexandre  III  maintient  expressément  au 
chapitre  le  droit  d'élire  le  prévôt  de  Maguelone  ',  et  veut  que  l'évêque 
ne  puisse  l'excommunier  ou  le  suspendre  qu'avec  le  consentement  des 
chanoines  '.  Il  confirme  au  prévôt  l'exercice  du  pouvoir  spirituel  au  sein 


'  l'rivil.  de  Mag.,  fol.  17  r".  Voy.  Pièces  justificatives,  N»  V.  Cf.  Bulle  du  16  juillet 
1162,  ibid. 

'  Bulle  du  13  juin  1163,  ap.  Privil.  de  M/kj.,  fol.  16  v.  Voy.  P.  J.,  No  v. 

:•  Privil.de  Maij.,  fol.  6  i»  et  1 1  r".  Cf.  Bulle  du  12  février  1166-1167.  Ihid.,  fol.  17  r». 
Voy.  P.  J.,  No  V. 

*  Bulle  du  22  juin  1164,  ap.  Privil.  de  May.,  fol.  7  v.  Voy.  P.  J.,  N»  VI. 

i  Bulle  du  12  février  1166-H67,  ap.  Privil.  de  Matj.,  fol.  10  vo.  Voy.  P.  .1..  N»  IX. 


du  chapitre,  qui  le  lui  avait  librement  déeemé ,  le  substituant  ainsi  au 
prieur  majeur,  et  lui  reconnaît  toute  juridiction  sur  les  églises  de  sa 
dépendance ,  en  défendant  à  l'évêque  de  les  interdire  ,  sans  son  avis  et 
celui  de  la  communauté'. 

Tant  de  garanties  sollicitées  d'un  seul  pape  n'accusent  pas  une  bien 
grande  intelligence  entre  membres  d'un  mt-me  corps.  Aussi  les  rivalités 
persistèrent-elles.  Témoin  la  décision  du  même  pape,  du  7  décembre  1 107 , 
transcrite  en  tête  des  Privilèges  de  Maguelone ,  sans  doute  à  cause  de 
son  importance.  Alexandre  III  y  signale  de  nouveaux  différends  ,  qui 
n'auraient  pas  médiocrement  troublé  notre  Église,  et  pour  l'arrangement 
desquels  l'évêque  et  le  prévôt  auraient  l'un  et  l'autre  envoyé  requérir, 
par  une  imposante  dépufalion  ,  l'arbitrage  souverain  du  Saint-Siégc. 

L'évêque  ,  au  dire  du  prévôt ,  avait ,  contre  la  teneur  des  Privilèges  de 
Maguelone,  irrégulièrement  institué  deux  archidiacres,  en  les  désignant 
lui-même ,  au  lieu  de  consulter  pour  leur  choix  tout  son  chapitre  ,  et  en 
faisant,  qui  plus  est,  la  nomination  au  moment  où  le  chapitre  venait 
d'interjeter  appel.  Le  prévôt ,  à  son  tour,  avait,  d'après  l'évêque  ,  déplacé 
de  sa  seule  autorité  divers  prieurs,  quand  il  aurait  dû  ne  le  faire  que 
d'accord  avec  le  pouvoir  épiscopal  et  le  chapitre.  On  lui  reprochait,  en 
outre ,  d'avoir  ravi  à  l'évêque  le  soin  de  pourvoir  à  la  garde  et  à  la  défense 
de  l'île  de  Maguelone. 

Alexandre  III ,  pris  pour  juge  suprême,  prononça  que,  lorsque  à 
l'avenir  il  y  aurait  à  nommer  un  archidiacre  ,  l'évêque  ferait  la  nomina- 
tion de  concert  avec  le  prévôt,  avec  les  autres  archidiacres,  avec  le  grand 
et  le  petit  prieur,  ainsi  qu'avec  le  sacristain.  En  cas  de  partage  des  voix, 
celle  de  l'évêque  prévaudrait.  L'institution  des  prieurs  dans  les  églises 
de  la  dépendance  du  chapitre  serait  faite  par  le  prévôt  comme  il  suit. 
Dans  les  vingt  jours  immédiatement  postérieurs  à  la  vacance  ,  le  prévôt 
s'entendrait  avec  l'évêque  et  le  chapitre  pour  trouver  un  sujet  capable , 
et  le  présenterait  à  l'évêque,   dispensateur  des  pouvoirs  donncint  charge 


'  Bulles  du  !7  jnillcl  «171-1172  et  du  28  juin  1173-1174,  ap.  Privil.  de  lUag.,  M.  S. 
P.  .1..  N»«  IX  et  XIV.  Cf.  De  Grefeuille,  Hist.  de  Montp.,  II.  60. 
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d'âmes.  Quand  un  changement  de  prieur  serait  jugé  nécessaire,  il  aurait 
lieu  de  la  même  manière ,  sans  que  l'évêque  piit  à  cet  égard  faire  opposi- 
tion au  chapitre  ,  ni  faire  attendre  plus  de  cinq  jours,  s'il  n'était  pas 
hors  du  diocèse  ,  son  acquiescement.  En  cas  de  désaccord  entre  le  prévôt 
et  la  majorité  du  chapitre ,  ou  de  retard  se  prolongeant  au-delà  des 
vingt  jours,  l'avis  de  la  majorité  du  chapitre  l'emporterait  sans  appel. 
Quant  à  la  garde  et  à  la  défense  de  l'île  de  Maguelone ,  l'évêque  y  pour- 
voirait en  commun  avec  le  prévôt  et  le  chapitre,  attendu  qu'il  s'agissait 
là  d'un  intérêt  commun.  Les  archidiacres  actuellement  en  fonctions  y 
resteraient,  de  même  aussi  que  les  prieurs  antérieurement  déplacés  parle 
prévôt  demeureraient  éloignés  de  leurs  églises  ,  à  moins  que  le  prévôt  ne 
jugeât  convenahle  de  les  réintégrer,  de  concert  avec  l'évêque  et  le 
chapitre.  Slalu  quo  des  deux  parts,  pour  le  bien  de  la  paix. 

Ainsi  prononce  Alexandre  111,  dans  une  bulle  du  7  décembre  1167-1  16!), 
adressée  au  prévôt  de  Maguelone  Kulcran  '.  Une  autre  bulle  du  13 
décembre,  commentée  par  une  troisième  du  l.'i  mai  de  l'année  suivante , 
et  portant  comme  cette  dernière  la  double  suscription  «  au  prévôt  et  au 
chapitre  »,  complète  celte  sentence.  Elle  autorise  le  prévôt,  bien  que 
tenu  à  consulter  l'évêque  sur  le  choix  des  prieurs,  à  ne  pas  rigoureuse- 
ment accepter  ses  candidats,  s'il  croit  devoir  leur  en  préférer  d'autres . 
de  concert  avec  le  chapitre.  Car  il  convient ,  dit  le  pape ,  que  ce  soit  le 
prévôt  (jui  institue  les  prieurs  ,  là  où  l'Église  de  Maguelone  est  intéressée 
à  leur  fidélité,  quand  surtout  ils  ont  à  payer  chaque  mois  au  chapitre 
une  rétribution ,  au  manque  de  laquelle  ,  en  cas  de  mauvaise  récolte  ou 
de  ravage  de  l'ennemi ,  le  prévôt  est  contraint  de  suppléer. 

Le  sceau  du  chapitre ,  ajoute  Alexandre  lil ,  ne  doit  pas  demeurer  aux 
mains  de  l'évêque  ,  mais  être  conlié  ,  soit  au  prieur  claustral ,  soit  à  tout 
autre  dignitaire  résidant  à  poste  fixe  dans  l'île  de  Maguelone  ^. 


■  Privil.  de  Mag.,  fol.  1  r"  ;  Cartul.  de  May.,  Re^.  V..  fol.  148,  et  Huit,  de  May.. 
fol.  6  v».  —  r^a  môiiio  biillo  existe  adresséi-  i  l'ovèqiie  de  IMaguelonc,  a[).  Cartul.  de 
Mag.,  Reg.  B,  fol.  258,  et  Uull.  de  Mag.,  fol.  n  r».  —  Voy.  P.  J.,  No  X. 

'  Privil.  de  Mag.,  fol.  \  vo  et  <6  r».  Voy.  P.  J.,  No  X. 
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Ces  prescriptions  furent  renouvelées,  le  22  mai  1 197,  par  Célestin  Ml; 
ce  qui  laisserait  croire  qu'on  ne  les  observa  pas  toujours  exactement'. 

Alexandre  III  décida,  en  outre,  tout  en  maintenant  à  l'évoque  les  avan- 
tages de  sa  prélalure ,  qu'il  ne  pourrait  sans  le  chapitre  juiier  au  criminel 
contre  le  prévôt ,  ou  contre  n'importe  quel  membre  du  chapitre".  Le  pape 
reconnaît,  d'ailleurs,  à  l'évêque  ,  par  la  mîme  bulle  ,  le  droit  de  punir 
les  fautes  de  ses  chanoines ,  selon  la  rèsle  de  S.  Augustin  qui  les  régit, 
et  de  se  faire  rendre  compte  par  le  présùt,  en  présence  du  chapitre,  de 
l'administiation  temporelle  dont  il  est  investi ,  avec  défense  au  prévùt  de 
rien  aliéner  des  immeubles  dépendants  de  son  Église ,  sans  le  consente- 
ment de  l'évêque  et  des  chanoines  ,  et  avec  pouvoir  à  ceux-ci  de  révo- 
quer tout  ce  qui  jusque-là  aurait  eu  lieu  contrairement  à  ce  principe  '. 

Jean  de  Monllaur,  peu  satisfait  de  ce  déploiement  de  sollicitude  pon- 
tificale au  profit  du  prévôt  et  du  chapitre,  essaya  d'intéresser  le  roi  de 
France  en  sa  faveur.  Mais  Alexandre  III  n'en  persista  pas  moins  dans  son 
système  de  réformatrice  direction;  et  on  le  voit,  suivant  toujours  sa  ligne 
d'impartiale  équité,  défendre  à  l'éNequede  Maguelone ,  par  une  bulle 
du  IG  mai  1  Ki.S-l  Ifii)  ,  de  lancer,  soit  contre  le  prévôt,  soit  contre  le 


•  Privil.  de  Mag.,  fol.  47  vo.  Voy.  P.  J.,  N»  x. 

'  0  Volentes  tibi ,  lanquam  fratri  nostro,  écrit  Alexandre  111  à  Jean  de  .Monllaur,  ju* 
et  dignilalfm  tuam  intègre  ronserrare,  aurtoritnte  apostolica  staluimuf ,  ut ,  rnm  ali- 
quig  adiersus  prepositum  rel  mpitulum ,  seii  quemlihet  cnnonirum  reelesie  tue  ,  rifilem 
causant  liabuerit .  ad  discretionis  tue  examen  referatur,  et  coram  te ,  tanqunm  episropo 
luo  et  ordinario  judice ,  trartetur  et  diffiniatur;  si  vero  de  criminali  queslio  muta  fuerit, 
coram  te  et  capitula  ventiletur,  et  debitum  sortiatur  c/7er<«m.»  Huile  du  11  décembre 
1167-1169,  ap.  Privil.  de  Mag.,  fol.  4  \° -,  Carlul.  de  Mrig.,  Reg.  U,  fol.  268,  et  ttuU.  de 
Mag.,  fol.  5  ro.  Cf.  GalL  Christ..  VI ,  Instruni.  3;i9 ,  cl  Gariel,  Ser.  prœs.  MngaL,  I,  217. 

'  Il  Tibi  quoque  lireat  canonirorum  tuorum  e.rcessus  in  capitula ,  secundum  Beati 
Àugustini  regutam,  corriyere  et  emendare.  Derernimus  preterea  ,  et  presentium  aucto- 
ritate  sancimus  ,  ut  prepositus  ecclesie  tue  semel  rel  bis  in  anno  de  injnncla  sibi  admi- 
nistratione  in  capitula,  in  tua  et  fratrum  presentia,  rationem  reddere  competlatur,  et 
nutla  ex  subsit  facultas  de  rébus  immobilibus ,  sine  tua  et  .<tanioris  partis  cnpituti  ron- 
Men.iu,  qiiicquam  in  delrimentum  ecclesie  alienare ;  et  si  quid  ex  liiis  jam  aliennril,  aut 
impusterum  alienaverit ,  tu  et  capitulum  tuum  id  légitime  revacandi  facuttatem  liberam 
habeatis.  .  Bulle  du  11  décembre  1167-1169,  ibid. 
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moindre  des  chanoines ,  aucune  sentence  d'excommunication  ou  d'inter- 
dit ,  sans  avoir  préalablement  consulté  le  chapitre.  Le  pape  fait  la  même 
défense  à  l'égard  des  églises ,  et ,  qui  plus  est ,  des  simples  particuliers , 
à  l'exception  toutefois  des  malfaiteurs  ,  envers  lesquels  il  recommande, 
au  contraire  ,  à  l'évêque  de  se  montrer  impitoyable  '. 

Il  l'était,  de  son  côté,  envers  Jean  de  Montlaur.  Écoutons,  en  effet, 
ce  qu'il  lui  dit ,  à  la  fin  de  cette  bulle  : 

«  Si  vous  ne  vous  conformez  à  nos  ordres ,  avez  pour  certain  que  nous 
"  remettrons  à  un  autre  la  charge  de  poui-voir  aux  besoins  de  l'Église  de 
r>  Maguelone ,  afin  d'y  être  mieux  obéi  ^.  « 

«  Il  nous  a  été  également  rapporté  », —  ajoute  Alexandre  III ,  — «  que 
11  vous  n'avez  pas  craint  d'interdire  au  sacristain  de  Maguelone  de  doter 
•  d'un  chœur  et  d'un  avant-chœur  voûtés  l'église  de  Notre-Dame,  fondée 
»à  Villeneuve  par  votre  prédécesseur  Raymond.  Vous  auriez  dû,  au  lieu 
i)dc  l'en  empêcher,  l'inviter  à  le  faire;  et  nous  vous  enjoignons  non- 
i>  seulement  de  cesser  de  vous  y  opposer,  mais  de  venir  en  aide  au  sacris- 
"tain  pour  l'accomplissement  de  ce  projet ,  h  moins  cependant  que  vous 
'■  n'établissiez  par  des  preuves  évidentes  la  légitimité  de  votre  inter- 
11  diction  '.  » 

Le  même  pape  venait  de  reprocher,  la  veille  ,  à  Jean  de  Montlaur  sa 
dureté  envers  ses  anciens  collègues  les  chanoines  de  Maguelone ,  et  ses 
tendances  inadmissibles  à  substituer  ses  caprices  à  leurs  droits  :  »  Cum 
Ecclcsia  tihi  commissa  filiali  te  affectione  tmtrirerit ,  et  in  tantum  eliam 
exaltaverit,  quod  te  patrem  sibi  constituent  et  pastorem,  vehementer  mira- 
mur  qitod  adversus  eam  ita  durtis  et  asper  videris ,  et  jura  ejus  in  tantum 
deprimere  et  ndni hilare  conaris  ,  tanquam  si  in  nullo  ei  plus  quam  extra- 
neus  tcnereris  \  » 


•  Privil.  de  Mag.,  fol.  13  v».  Voy.  P.  J.,  No  ix. 

'  n  Àlioquin,  nisi  ea  que  predi.rimus  dilùjentrr  e.requaria,  pro  rerto  rognoacas,  quod 
nos  errlesie  presrripte  per  alium  proridehimuit ,  qui  nostrum  in  hae  parte  mandatum 
pteniux  exequetur.  o  Ibid. 

s  Privil.  de  Mag.,  fol.  13  v».  Voy.  P.  .1.,  IN»  IX. 

♦  BuIIp  du  15  mai  1168-1169.  ap  Privil.  de  Mag.,  fol.  9  r".  Cf.  Galt.  Ctirist.,  VI, 
inslrtim.  360. 


Jean  de  Montlaur  entretenait  indûment  à  Magucionc ,  poursuivait 
Alexandre  III ,  un  chapelain  séculier,  des  écuyers,  des  coureurs  ,  menant 
grand  train,  exploitant  ceux  que  par  reconnaissance  et  par  devoir  il 
était  de  son  rôle  de  ménager;  et  le  zélé  pontife  lui  ordonnait ,  en  consé- 
quence ,  de  revenir  à  un  genre  de  vie  plus  conforme  à  sa  position ,  sauf 
à  s'en  expliquer  devant  les  évêques  de  Niines  et  de  Béziers ,  et  l'altbé 
de  Saint-Gilles,  auxquels  il  remettait  l'examen  de  cette  affaire  '. 

Alexandre  lil  prouvait,  en  prenant  ainsi  au  sérieux  ses  fonctions  de 
chef  de  la  société  chrétienne,  qu'il  se  souvenait  des  bons  offices  que  lui 
avaient  rendus  nos  chanoines ,  lors  de  ses  précédentes  visites  à  Mague- 
lone  et  à  Montpellier.  Son  séjour  parmi  eux  à  deux  reprises  l'avait  mis 
en  état  d'apprécier  la  valeur  de  leurs  plaintes  contre  les  empiétements 
de  leur  éveque  ;  et  comme  il  donnait,  d'ailleurs,  raison  à  celui-ci  en 
d'autres  circonstances ,  il  était  visible  qu'il  n'agissait  que  par  des  motifs 
de  consciencieuse  justice  et  de  profond  sentiment  du  devoir. 

Toute  cette  correspondance  en  apprend  beaucoup  plus  sur  le  petit 
monde  maguelonais  du  XII"  siècle  que  les  actes  de  ventes  ou  de  dona- 
tions minutieusement  recueiUis  par  mes  prédécesseurs;  et  je  crois  faire 
à  l'histoire  d'utiles  additions,  en  lui  restituant  cet  ensemble  de  curieux 
détails. 


'  Il  Audivimus  enim  quod  contra  ejusdem  errlede  inslitutionetn ,  et  prêt  r  id  quod pre- 
decessores  tui  soliti  sunt ,  capellanum  serularem  in  ramera  ttia  Maqalonensi  ad  menxam 
tenere  presumis ,  et  senti fervs  ar  rursores  direris  tecum  habere,  et  a  vextiario  ultra  id 
quod  anteressores  tui  habere  debuerunt  exigere  non  vereris.  Unde ,  eum  indignum  om- 
nino  videtiir,  ut  tu,  qui  de  reliqione  assuniptus  fuisti,  inter  fratres  tuos  debeas  capel- 
lanos  aeeularef  tenere  ,  presertim  rum  episropi  a  nerulo  venientes  in  eerlesiin  ad  qitas 
vocati  fuerunt  non  soleant  rapellanos  mittare ,  frnternilati  tue  per  aposlolica  srripta 
precipiendo  mandamus ,  qualenus  rapellanos ,  scutiferus  rel  cursores  extraneos  terum 
in  ecdesia  presrripta  tenere  de  retero  nulla  ratione  altemptes,  sed  sicut  institutum  est , 
et  a  prederessorilms  tuis ,  tam  de  vestiario ,  quam  de  aliis,  hartenus  observatum ,  ita  et 
tu  sine  umni  eontradirtione  observes.  Si  autem  te  non  ita  debere  proponis  ,  volumus  ut  in 
presentia  venerabilium  fratrum  nostrorum  y'emausensis  et  iliterrensis  episcoporum ,  et 
dilerti  fitii  nostri  abbalis  Sancti  Egidii  plenius  roijnoscatur.  Quorirea  fraternitati  tue 
présent ium  aurtoritale  injungimus ,  ut,  cum  ab  eis  propter  hor  fueris  evocatus,  illorum 
presenliam  adeas ,  et  quod  inter  vos  exinde  judicaverint ,  omni  occasione  et  appellatione 
cessante,  susripins  firmiter  et  observes.  »  Privil.  de  Mag.  et  (iall.  Christ.  Ibid. 
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X.  Ce  n'est  pas,  du  reste,  le  seul  complément  que  me  fournira  le 
BuUaire  du  chapitre  de  Maguelone.  Ce  manuscrit ,  trop  superficiel- 
lement interrogé  jusqu'ici ,  fera  bien  d'autres  révélations.  J'ai  eu  la 
patience  de  l'analyser  en  entier,  de  le  copier  même  d'un  bout  à  l'autre, 
pour  mieux  en  approfondir  les  documents ,  et  ce  sera  encore  mon 
guide  le  plus  instructif  comme  le  plus  sûr  jusqu'au-delà  du  milieu  du 
Xill=  siècle. 

Il  nous  donne  pour  la  lin  de  l'épiscopat  de  Jean  de  Montlaur  de  non 
moins  précieux  détails,  au  nom  des  papes  Lucius  III,  Urbain  III  et 
Clément  III. 

Lucius  III  adresse  de  Vellctri  au  prévôt  et  au  chapitre  de  Maguelone 
ime  bulle  en  forme  île  privilège,  portant,  sur  leur  demande,  confirma- 
tion (les  dîmes  dont  ils  jouissent  canoniqucment,  avec  défense  d'en  rien 
soustraiie  '. 

Urbain  III  ,  à  son  tour  ,  leur  écrit  de  V'érone  ,  pour  leur  recommander 
la  stricte  exécution  des  ordres  d'Alexandre  III  ,  par  rapport  à  l'acquitte- 
ment des  subsides  que  devaient  à  la  communauté  ceux  d'entre  eux 
auxquels  était  dévolue  l'administration  des  églises  de  la  mensc  capi- 
tulaire  ,  avec  liberté  au  prévôt  de  contraindre  par  censure  ecclésinslique 
quiconque  s'y  déroberait'-'.  11  autorise  le  prévôtàemployer  le  môme  moyen 
envers  les  chanoines  (]ui  refuseraient  d'abandonner  les  prieurés  dont  la 
gcs'ion  leur  aurait  été  retirée  ^  ou  qui  sans  sa  permission  chercheraient 
à  éluder  la  rigueur  de  la  règle  ,  soit  en  allant  étudier  dans  les  écoles  le 
droit  ou  les  sciences  profanes  ,  soit  en  se  livrant  au  dehors  à  la  pratique 
des  occupations  mondaines  *,   et   donne  à  celui-ci  la  faculté,   en    cas 


'   Huile  ilu  12  avril  1182-1183,  ap.  l'riril.  de  Mmj.,  fol.  i8  v.  Voy.  P.  J.,  N"  XV. 

2  Biillos  ftii  16  mars  et  du  l!i  juilkt  1186-1187,  ap.  PrioiL  de  May.,  fol.  27  r»  el 
11  ro.  Cf.  Rullo  (kl  21  décembre  1167-1169,  ibid.,  fol.  13  ro.  Voy.  P.  J.,  N"  XVIII 
el  N"  XI. 

••*  Bulle  du  18  mars  1186-1187,  ap.  Privil.  de  Maij.,  fol.  27  r".  Voy.  P.  J.,  N"  X. 

«  lîulle  du  18  mars  1186-1187,  ap.  Privil.  de  May.,  fol.  27  v».  Voy.  P.  J.,  N»  X. 
Cf.  Bulle  du  7  juin  1168-1169,  ap.  Cartul.  deMag.,  Rcg.  B,  fol.  270,  et  Kull.  de  Mag., 
fol.  8  vo. 
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d'absence  pour  les  affaires  de  sa  charge,  de  déléguer,  ;ivec  rassentiment 
de  l'évr-que  et  du  chapitre  ,  un  confrère,  investi  du  droit  de  punir  les 
fautes  qui  pourraient  être  commises  '. 

Urbain  IH  ,  par  nue  autre  bulle  du  4  mars  1187  ,  adressée  à  la  fois  à 
révoque  ,  au  prévôt  et  aux  ciianoines ,  renouvelle ,  par  manière  de 
privilège,  les  dispositions  protectrices  dont  avaient  déjà  honoré  l'Eglise 
de  Maguelone  ses  prédécesseurs  Urbain  II  ,  Pascal  II ,  Calixte  II  et 
Adrien  IV,  —  document  d'un  remarquable  intérêt,  à  cause  de  l'éuumé- 
ration  qu'il  renferme  des  dépendances  de  notre  Église ,  à  la  date  de  sa 
rédaction  '. 

Mais  l  rbain  III ,  tout  en  accordant  à  l'Église  de  Maguelone  cette  haute 
marque  de  faveur,  n'entendait  nullement  y  permettre  les  empiétements 
d'autorité.  Témoin  la  mission  dont  il  charge ,  en  1  I8")-I  18G  ,  l'évrquc  de 
Nimes  et  l'abbé  de  Saint-Gilles,  au  sujet  d'un  sa-Tistain  de  Maguelone 
irrégulièrement  pourvu  de  son  ofTice,  et  qui  prétendait  s'y  maintenir  plus 
irrégulièrement  encore,  jusqu'à  se  faire  un  appui,  pour  en  demeurer 
maître ,  du  seigneur  de  Montpellier  et  du  fils  du  comte  de  Toulouse  , 
violemment  introduits  par  lui  au  sein  même  du  chapitre  ,  et  le  soutenant 
de  leurs  menaces  contre  l'évêque  et  une  parlie  des  chanoines  '.  Témoin 
également  la  bulle  de  I I8G-1 187  ,  par  laquelle  il  confie  à  l'évêque  d'Apt 
et  au  prévê)t  de  Sistei-on  le  soin  d'une  enquête ,  touchant  les  plaintes 
qu'amenait  au  Saint-Siège ,  de  la  part  du  prévôt  et  des  chanoines  de 
Maguelone,  la  persistance  des  abus  de  pouvoir  de  Jean  de  Monllaur. 

Car  Jean  de  Montlaur,  (pioique  sommé  par  le  pape  de  venir  s'en 
expliquer  à  Rome,  éludait  une  comparution,  en  alléguant  l'impossibilité 
pour  lui  d'entreprendre  un  tel  voyage;  et,  sans  tenir  compte  des  récla- 
mations adressées  au  tribunal  apostolique  ,  continuait  à  excommunier  ses 
chanoines.  Il  en  avait  même  emprisonné  un  ,  lui  reprochait-on  ,  en  dépit 
de  l'appel  interjeté  au  Saint-Siège.  Il  frappait  d'interdit,  sans  rassentiment 


'  Bulle  du  20  mars  1186-1187,  ap.  Privil.  de  Mag.,  fol.  27  r°.  Voy.  P.  .).,  IV'^  XXF. 
2  PnW.  de  Mig.,  fol.  23  v.  Voy.  P.  J.,  N»  XXII. 

'  Bulle  (lu  18  décembre  M80-II86,  ap.  Cartul   de  Maij..  Rog.  B,  fol.  239,  et  ttuU. 
de  Maq.,  fol.  4  r».  Voy.  P.  J.,  N°  XVI. 
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du  chapitre,  les  églises  de  la  dépendance  du  chapitre  ,  s'adjugeait  et 
détenait,  contre  toute  justice ,  les  dîmes  et  revenus  qui  ne  lui  apparte- 
naient pas  ,  —  d'où  résultait  pour  notre  communauté  maguelonaise  un 
fâcheux  amoindrissement,  au  spirituel  et  au  temporel. 

Urbain  III,  afln  démettre  un  terme  à  un  si  triste  état  de  choses, 
confère  à  l'évêque  d'Apt  et  au  prévôt  de  Sisteron  la  mission  d'instruire 
sur  ces  griefs ,  en  leur  prescrivant  de  rappeler  à  Maguelone  ceux  des 
chanoines  qui,  dans  leur  lutte  avec  leur  évêque,  s'en  étaient  éloignés,  et 
de  défendre  à  celui-ci,  après  les  avoir  absous,  d'excommunier  aucun 
d'eux  tant  que  durerait  le  litige,  —  seréservantà  lui-même  de  prononcer, 
une  fois  l'affaire  étudiée  sur  place  \ 

La  discorde  renaissait  donc  à  Maguelone,  plus  vive  que  jamais,  et  le 
pa[;e,  fatigué  des  plaintes  des  chanoines,  comme  aussi  des  fins  de  non- 
recevoir  de  l'évêque ,  se  voyait  réduit  à  prescrire  une  information 
qu'exécuteraient  sur  les  lieux  mêmes  des  juges  désintéressés. 

L'affaire  fut  arrangée  par  le  cardinal-évêque  d'Albano  Henri ,  précé- 
demment abbé  de  Clairvaux,  et  alors  légat  du  Saint-Siège  en  Languedoc, 
où  Alexandre  IH  l'avait  envoyé  travailler  à  la  répression  de  l'hérésie 
albigeoise. 

Nous  a\ons  encore  le  texte  original  de  la  transaction  qui  intervint  sous 
ses  auspices  entre  Jean  de  Montlaur  et  le  chapitre  de  Maguelone.  Elle 
nous  est  parvenue  encadrée  dans  une  bulle  confirmative  d'Urbain  IH  ;  et 
le  soin  que  prirent  Clément  III  et  Célestin  III  de  la  ratifier  à  leur  tour,  en 
1 1 88  et  1193 ,  marque  l'importance  qu'on  y  attacha. 

«  La  distinction  dont  le  seigneur  pape  et  la  sainte  Église  romaine 
«  honorent  votre  Église  parmi  toutes  celles  de  la  province  de  Narbonne  », 

y  dit  le  légat,  arbitre  du  différend, — «  et  le  spécial  amour  que  nous 

«  professons  pour  elle  par  les  entrailles  du  Christ,  eu  égard  à  votre 
I)  foi  et  à  votre  attachement  au  Siège  a[iOstolique  dans  les  circonstances 
)i  difficiles,  nous  font  un  devoir  de  mettre  un  terme  au  désaccord  qui 
i>  reçue  entre  vous,  avant  que  la  blessure  devienne  plus  profonde;  et 
«  voici  par  quelles  dispositions  nous  entendons  y  remédier. 

'   Bulle  du  8  lévrier  <1S6-H87.  ap.  frivil.  de  Mog.,  fol.  11  v.  Voy.  P.  .1..  N°  XVII. 
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«Afin  de  prévenir  désormais  tout  reproche  à  l'évêque,  de  nommer 
"  sans  le  concours  du  prévôt  et  du  chapitre  le  dignitaire  ayant  la  double 
»  charge  des  âmes  et  de  la  discipline  au  sein  du  chapitre ,  nous  décidons, 
»  de  concert  avec  nos  assesseurs  les  évoques  du  Puy ,  de  Chalons,  de 
»  Viviers,  Raymond  de  la  Chapelle  sous-diacre  du  pape,  et  Jean  trésorier 
0  de  Tours,  que  l'évêque  deMaguelono,  en  sa  qualité  de  père  et  de  chef 
»  auquel  sont  tenus  d'obéir  tous  les  dignitaires  et  chanoines  de  son  Église, 
»  aura  autorité  spirituelle  sur  tout  le  chapitre,  avec  pouvoir  de  lier  et  de 
"  délier,  de  réprimer  les  écarts  et  de  corriger  les  abus.  Le  prévôt ,  après 
«  lui  et  de  par  lui,  aura  charge  d'âmes  et  juridiction  spirituelle,  quant 
»  au  maintien  de  la  discipline  intérieure  ,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
»  recourir  pour  ce  ministère  à  un  prieur  majeur,  de  crainte  de  constituer 
«ainsi  en  lutte  deux  officiers,  dont  l'un  serait  préposé  au  spirituel  et 
«l'autre  au  temporel.  Le  prévôt ,  tant  que  l'évêque  sera  à  Maguelone, 
•  n'exercera  l'autorité  spirituelle  qu'avec  la  permission  de  l'évêque,  qui 
»  la  lui  aura  départie  ;  et  si  en  l'absence  de  l'évêque  survient  quelque 
»  grave  incident,  dont  ne  puissent  se  tirer  pacifiquement  le  prévôt  et  le 
»  chapitre,  on  en  référera  à  l'évêque  ;  sa  sagesse  pourvoira  à  l'apaise- 
»  ment  des  difficultés.  La  même  sagesse  épiscoj)ale  activera  ou  modérera 
«  le  zèle  du  prévôt ,  en  cas  de  négligence  ou  de  trop  grande  sévérité.  » 

Ainsi  décida  le  cardinal  Henri  ;  et  le  bon  ordre ,  moyennant  cette 
transaction,  reparut  à  Maguelone.  L'évêque  y  conféra  immédiatement 
au  prévôt  charge  d'âmes  et  autorité  spirituelle  au  sein  du  chapitre. 

Le  pape,  cinq  mois  après  ,  fortifiait  de  sa  suprême  sanction  le  com- 
promis, et  il  devint  à  Maguelone  un  nouveau  statut  organique  ,  en  vue 
d'une  salutaire  réconciliation  '. 

Mais  l'état  de  trouble  qui  l'avait  précédé  avait  laissé  de  funestes  ves- 
tiges, et  le  calme  ne  pouvait  se  rétablir  complètement  qu'en  les  faisant  dis- 
paraître. Le  pouvoir  pontifical  le  comprit.  De  là  vient  sans  doute  l'insertion 
aux  Privilèges  du  chapitre  de  Maguelone  de  quatre  lettres  ou  bulles  de 


'  Bulle  d'Urbain  III,  du  17  mars  1186-H87,  ap.  Priril.  de  Maj.,  fol.  22  v»;  avec 
confirmation  par  Clément  III,  du  16  janvier  1188,  ot  par  Cclostin  III ,  du  23  mai  1193. 
Voy.  P.  J.,  N°  XIX. 


clément  111 ,  du  16  janvier  1 188,  adressées  à  son  «  cher  ûls  Pierre ,  pré\ôt 
de  Maguelone  »,  et  remettant  en  vigueur,  au  profit  de  son  autorité  qu'il 
importait  de  revêtir  d'une  nouvelle  consécration,  les  défenses  antérieure- 
ment faites  aux  cLanoines  de  s'affranchir  des  devoirs  de  la  vie  claustrale, 
en  allant  au  dehors ,  sans  permission  de  leur  supérieur,  étudier  ou  s'oc- 
cuper d'aflaires  temporelles  quelconques;  de  s'obstiner  à  vouloir,  contre 
sa  décision  et  celle  du  chapitre,  garder  l'administration  des  églises  dont 
on  les  aurait  retirés;  deu  retenir  tous  les  émoluments,  en  négligeant 
de  payer  au  cliapiire  les  redevances  auxquelles  il  avait  droit  pour  sub- 
venir aux  charges  de  la  communauté.  Clément  III  donne ,  à  l'exemple 
d'Alexandre  III ,  mission  au  prévôt  de  réprimer  ces  écarts,  en  frappant 
de  censure  canonique  les  chanoines  (jui  s'en  rendraient  coupables  ,  et, 
pour  prévenir  en  son  absence  toute  infraction  nuisible  au  bon  ordre,  lui 
réitère  l'autorisation,  quand  cetic  absence  serait  régulièremenl  motivée 
[)ar  les  nécessités  de  son  Église ,  de  pouvoir  déléguer, — de  concert  avec 
l'évéque  et  le  chapitre,  —  la  surveillance  disciplinaire  de  la  maison  à 
celui  des  chanoines  qui  lui  paraîtrait  le  plus  propre  à  l'exercer  '. 

Et  le  même  pape,  de  peur  vraisemblablement  que  les  chanoines 
n'opposent  à  l'action  du  prévôt  des  fins  de  non-recevoir ,  de  nature  à 
entraver  les  jirescriptions  de  ces  quatre  bulles  du  IG  janvier  1188,  en 
expédie  trois  autres,  le  22  avril  suivant,  aux  chanoines  deMaguelone, 
où,  sous  une  forme  presque  identique,  se  lisent  d'identiques  injonctions, 
avec  commandement  rigoureux  d'obéir  au  prévôt^. 

XI.  Telle  est  l'histoire  de  Maguclone  durant  les  trente-deux  ans  que 
remplit  l'épiscopat  de  Jean  de  Montlaur  I". 

Comment  se  fait-il  que  Gariel  et  De  Grefeuille  n'en  aient  presque  rien 
dit,  ou  que  leur  récit  ])résente  tant  d'omissions  ?  En  supposant  que,  par 
l'effet  d'une  réserve  un  peu  trop  discrète  pour  leurs  prédécesseurs  du 
XII°  siècle  ,  —  avec  lesquels  cependant  personne  n'aurait  songé  à  leur 
imputer  la  moindre  solidarité,  —  ils  eussent  cru  devoir  laisser  dans 


'  Privil.  de  Mmj.,  fol.  10  i»,  6  r",  20  v»  et  21  r». 
">  Privil.  de  Mng.,  fol.  U  r»,  9  v  cl  9  r». 
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l'ombre  une  partie  de  leurs  écarts,  n'auraienl-ils  pas  dû  comprendre  qu'ils 
voilaient  du  même  coup  une  des  manifestations  les  |)lus  considérables  de 
l'action  du  Saint-Siège  sur  le  pays  dont  ils  avaient  à  cœur  do  nous  retracer 
les  destinées,  et  qu'ils  nous  privaient  ainsi  de  la  connaissance  d'une 
quarantaine  de  bulles  pontificales  d'un  sérieux  intérêt? 

Ces  documents,  à  l'aide  desquels  je  viens  de  restituer  à  Tliistoiro  une 
série  d'épisodes  demeurée  presque  inconnue  jusqu'ici ,  ex[)liquenl  beau- 
coup mieux  que  les  donations  minutieusement  recueillies  par  mes 
devanciers  la  suite  des  événements.  Ilsexpli(|uenl  la  nécessité  (ju'éprouva 
le  successeur  de  Jean  de  Moiitlaur  Guillaunie-Kayinond  de  rappeler  son 
clergé  à  l'exacte  observance  des  règles  ecclésiastiques,  par  les  deux, 
exhortations  latines  qu'on  lui  attribue,  et  où  se  trouvent  si  bien  indiqués 
les  devoirs  du  prêtre  : 

Viri  venerabile.< ,  sncerdoles  Dei 

Clerice,  pausando  dir  horw! ,  non  properanda  ' 

Ils  expliquent  aussi  la  présence  dans  uos  archives  de  nombre  de  bulle.^ 
de  Célestin  III,  éclieluruiées  de  1  il)."?  à  1 197,  et  sur  lesquelles  on  a  gardé 
un  égal  silence  avant  moi.  (les  bulles,  (jui  dépassent  la  douzaine  dans 
le  Registre  capitulaire  de  .Maguelone  à  lui  seul ,  montrent  l'intervention 
pontificale  continuant  de  s'exercer  au  sein  do  notre  monde  niaguelonais 
durant  ces  quatre  années.  Célestin  III  y  renouvelle  l'autorisation  donnée 
au  prévôt  par  ses  prédécesseurs  Urbain  111  et  Clément  III  de  se  faire 
remplacer,  en  cas  d'absence ,  pour  les  affaires  de  son  Église ,  par  un  cha- 
noine, chargé  du  maintien  de  la  iliscipliiie  ^.  Il  y  confirme  la  décision  arbi- 
trale de  Ileiu'i  d'Albanu,  déjà  approuvée  par  Urbain  III  et  parClément  \W . 
Il  y  sanctionne  la  défense  antérieurement  faite  à  l'évêque  de  Maguelone 
de  suspendre,  d'interdire  ou  d'excommunier  ni  ses  chanoines  ni  leurs 
églises  ,  sans  l'avis  préalable  du  chapitre  %  en  les  mettant,  qui  plus  est, 


'  \'oy.  Gariel,    Ser.  prœs.  Maqal.,  I,  249  et  2o0. 
^  Kiillo  (lu  21  mai  1193,  ap.  Privil.  de  M'kj.,  fol.  .ï  v  et  27  v°. 
ï  Bulle  du  23  mai  1193,  ap.  Priiil.  de  Ma(j.,  fol.  14  v. 

*  liulles  (lu  13  novembre  H94  et   du  22  mai  1197,  ap.    Privil.  de  !U<ifj.,  fol.  3  r  el 
14  ro.  Yov.  P.  .1.,  Noix. 
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à  l'abri  d'un  interdit  général  ;  en  leur  conservant  la  perception  de  leurs 
dînaes  habituelles  et  de  leurs  droits  réguliers  de  sépulture  ;  en  décrétant 
qu'à  la  mort  de  l'évêque  les  chanoines  de  Maguelone  choisiront  parmi 
eux  le  nouveau  prélat  '.  Il  y  remet  en  vigueur  le  statut  d'Alexandre  III 
touchant  l'élection  des  archidiacres  et  du  sacristain  ,  en  faveur  du  prévôt 
et  des  représentants  du  chapitre,  qui  se  plaignaient  du  peu  d'exactitude 
de  l'évêque  à  l'observer  ^.  Il  y  institue  pour  l'Église  de  Maguelone  un 
office  de  précenteur,  dont  elle  avait  manqué  jusque-là,  en  assignant  au 
prévôt  l'initiative  du  choix  du  sujet  qui  en  serait  revêtu  ,  à  la  charge  de 
prendre  l'avis  de  l'évêque  et  du  chapitre  ,  et  en  marquant  à  ce  dignitaire 
sa  place  au  chœur  et  au  chapitre  après  les  archidiacres  et  le  sacristain. 
Cclestin  III  exige  toutefois  que  le  prévôt  fasse  au  précenteur  une  position 
bénéficiaire  en  rapport  avec  son  rang  ^  ;  et  pour  le  mettre  à  même  de  la 
lui  créer,  sans  nuire  à  l'ensemble  de  la  communauté,  et  tout  en  acquit- 
tant les  dettes  que  l'exiguité  des  récoltes  ,  les  ravages  des  guerres  et  la 
fréquence  des  discordes  parmi  nos  chanoines  avaient  accumulées  sur 
l'Église  de  Maguelone ,  il  donne  pouvoir  au  prévôt  de  retenir  sous  sa 
main  ,  autant  que  les  besoins  le  demanderont,  les  églises  de  la  dépen- 
dance du  chapitre,  en  se  concertant  avec  le  chapitre  \ 

Le  même  pape  corrobore  ,  en  outre  ,  de  sa  suprême  adhésion  certain 
arrangement,  fait  au  mois  de  novembre  de  l'année  1192  entre  l'évêque  et 
le  prévôt ,  au  sujet  de  leurs  possessions  respectives  à  Villeneuve  lez  Mague- 
lone ,  concernant  les  moyens  de  défense  de  cette  place  ,  ses  murailles ,  ses 
fossés,  ses  égouts  ,  le  droit  de  pêche  et  de  chasse  autour  de  son  enceinte , 
ses  dîmes,  son  commerce,  ses  justices  ,  son  port'',  sa  plage  ,  ses  salines. 


'  nulle  du  22  avril  1196,  ap.  Prwil.  de  Mmj.,  fol.  8  v.  Voy.  P.  J.,  N»  XXIV. 

^  Kullcs  (lu  22  mai  et  du  30  mai  1 197,  ap.  Privil.  de  Mmj.,  fol.  17  v»,  4  v»,  3  r°,  et  i  vo. 

3  r.ullo  du  27  mai  1197,  ap.  Privil.  de  Mn<j.,  fol.  18  r«.  Voy.  P.  J.,  N°  XXV. 

^  Riille  du  27  mai  1197,  ap.  Priril.  de  Maij.,  fol.  7  v  et  20  v".  Voy.  P.  J.,  N°  XXVI. 

5  Villeneuve  avait,  en  eflet,  un  port,  en  communication  avec  l'étang,  au  moyen  d'un 
canal  ou  raupolière,  dont  on  voit  encore  l'emplacement,  et  même  le  lit.  Les  eaux  se 
répandaient  du  port  jusque  dans  les  fossés  d'enceinte,  et  servaient  à  protéger  la  place. 
Mais  que  de  miasmes  mortels,  en  échange  de  cette  illusoire  protection  !  L'ennemi  exté- 
rieur n'aurait  jamais  été  aussi  meurtrier  que  cette  permanence  d'éléments  de  fièvre. 
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L'évêque  est  traité  dans  cet  acte  comme  membre  de  la  communauté 
maguelonaisc.  Le  vestiaire  est  tenu  de  pourNoir  à  son  liabillement , 
au  même  litre  qu'à  celui  des  chanoines  et  dif^nitaires  du  chapitre. 
Il  doit  lui  donner  chaque  année  une  chape,  une  pelisse,  deux  surplis, 
deux  chemises  ,  deux  culottes  ,  des  has ,  des  chaussoi-es  en  nombre 
suffisant  '. 

L'évêque  était  donc  considéré  à  Maguelone  comme  faisant  partie  du 
monde  canonial .  qu'il  avait  mission  de  régir  de  concert  avec  le  prévôt. 

Situation  remarquablement  empreinte  de  religieuse  démocratie ,  et 
bien  différente  de  celle  qu'ont  aujourd'hui  nos  prélats.  L'humilité  chré- 
tienne ne  savait  pas  alors  se  moiiscif/ncuriser,  et  l'idée  ne  venait  encore 
impunément  à  aucun  chefd'Kglise  particulière  déjouer  le  personnage, 
quand  le  chef  de  l'Kglisc  romaine,  mère  cl  maîtresse  de  toutes  les  autres, 
ne  se  disait  lui-même  que  «  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu.  »  Notre  vé- 
nérable Galtier  ne  se  qualifiail-il  pas  toul-à-l'hcure  Maç/aluncnsis  Ikrlcsiœ 
servus  et  episcopus  ?  L'évêque  n'a\ait ,  dans  la  conununauté  maguelonaisc 
du  Xll"  siècle ,  d'autre  supériorité  que  son  droit  de  spirituelle  hiérarchie , 
et  que  l'avantage  dont  il  jouissait  de  pouvoir  ,  par  le  relief  de  ses  fonc- 
tions et  les  ressources  de  sa  mense  propre,  faire  plus  de  bien,  et  produire 
sur  un  théâtre  moins  circonscrit  ses  vertus,  —  et  ses  talents,  lorsqu'il 
en  possédait. 

On  en  eut  une  preuve  non  équivoque,  à  la  suite  de  la  bulle  qu'obtint, 
le  22  avril  1196,  de  la  chancellerie  pontificale  Guillaume  de  Fleix  ,  au 
sujet  de  la  nomination  des  archidiacres  et  du  sacristain  de  ^laguelone  '. 
Le  prévôt  et  le  chapitre,  se  sentant  lé^és  dans  leur  prérogative,  récla- 
mèrent auprès  du  pape,  au  nom  de  la  constitution  d'Alexandre  III  ,  (|ui 
leur  y  avait  assigné  une  si  grande  part.  Non-seulement  Célesliii  111  la 
leur  maintint ,  en  confirmant  d'une  manière  expresse  le  privilège  de 
son  prédécesseur,  du  7  décembre  11G7-11()8\  mais  il  ne  craignit  pas 


'  Bulle  (lu  25  novembre  1194,  ap.  Privil.  de  Mag.,  fol.  il  v.  Voy.  P.  J.,  N"  XXIll 
'  Voy.  Gariel,  Ser.  prœs.  Magal.,  I,  24i).  Cf.  Cartul.  de  Moi].,  Reg.  F.  fol.  156,  ot 
Bull,  de  Mag.,  fol.  1  r°. 

>  lliillo  du  22  mai  1197,  ap.  Privil.  de  Mag.,  f.  I.  2  r»  et  17  v^ 


de  reconnaître  lui-même  sa  méprise  ,  et  reprochant  à  l'évêque  de  l'avoir 
trompé  ,  annula  sa  bulle  du  22  avril  1 190  '.  11  remit  aussitôt  en  vigueur, 
pour  la  nomination  des  archidiacres ,  l'ancien  règlement ,  et  consacra 
pour  celle  du  sacristain  le  droit  d'initiative  du  prévut,  à  la  charge  de 
s'en  entendre  avec  l'évêque  et  le  chapitre  -. 

Mais  cet  esprit  de  chrétienne  égalité  constituait  en  même  temps  un 
péril  pour  la  communauté  maguelonaise.  De  là  les  froissements,  les 
conflits  multipliés  que  nous  révèle  l'histoire  de  cette  petite  société  reli- 
gieuse, oi"i  l'autorité  des  papes  eux-mêmes  ne  réussissait  pas  toujours  à 
rétablir  la  concorde. 

Heureusement  beaucoup  de  scandales  se  trouvaient,  amortis  par  l'iso- 
lement insulaire  de  leurs  auteurs  ,  et  nous  en  ignorerions ,  au  XIX''  siècle, 
la  plus  grande  partie  ,  sans  les  bulles  romaines  ,  destinées  à  y  mettre  fin. 
Le  nombre  presque  extraordinaire  de  ces  bulles  et  leur  insistance  à 
flétrir  constamment  les  mêmes  désordres ,  à  chercher  à  ramener  l'har- 
monie entre  les  mêmes  pouvoirs  ,  témoignent  de  l'opiniâtreté  de  la  lutte. 
Il  fiiilait  une  époque  de  foi  comme  celle-là  ,  pour  qu'on  fermât  les  yeux 
sur  de  pareils  abus. 

Car  pemlant  tous  ces  troubles  les  donations  continuaient  d'accroître 
les  domaines  et  le  l»ien-êlrc  de  nos  chanoines;  et  c'est  ici  que  je  vais 
me  retrouver  sur  le  teriaiu  de  mes  devanciers,  après  avoir  assez  lonj?- 
tem[)s  fait  route  à  pai't.  .l'en  profiterai  pour  y  grouper  ce  qui  a  trait  à 
cette  partie  du  temporel  de  l'Église  de  Maguelone,  dans  les  limites  du 
XII'  siècle.  Une  simple  énumération  me  suffira. 

XII.  Vers  IIOÎ),  le  comte  de  Melgueil  Raymond  II,  complétant  les 
largesses  du  comte  Pierre  ,  et  se  préparant  au  voyage  de  la  Terre-Sainte , 
abandonne  par  testament  aux  chanoines  de  Maguelone  ,  en  cas  de  décès 
sans  laisser  d'héritiers  ,  le  grau  qui  dans  son  fief  servait  de  port  aux 
navires ,  avec  les  droits  et  usages  qu'il  en  percevait,  y  compris  sa  part 
sur  les  salines  du  littoral  et  la  pêche  de  toute  la  portion  de  l'étang  qui 


'   Bulle  du  27  rani  1 197,  ap.  Prhil.  de  Marj.,  fol.  2  v».  Voy.  P.  J.,  N»  XXVII. 
2  Bulle  (lu  30  mal  H97,  ap.  Privil.  de  Mag.,  fol.  3  r».  Voy.  P.  J.,  N"  XXVII. 


lui  appartenait.  Il  leur  cède,  en  outre,  ce  qu'il  possédait  au  bord  de 
la  Alosson  ,  près  du  moulin  de  Tetramendic ,  à  la  gauche  du  chemin 
de  Vie'. 

Elzéar  de  C.asfries  délaisse,  de  son  côté,  en  1111  ,  à  Sainl-Pierre 
de  .Maguelone  et  à  son  évèque  Galtier,  tous  les  biens  et  revenus  de 
l'église  de  Saint-Martin  du  f-rès  ,  avec  le  tiers  des  dîmes  de  Saint- 
Sébastien  de  Meyrargues ,  et  le  quart  de  celles  de  Sainl-Micliel  de 
(luzargues. 

Guillaume  de  Fabrègues  ,  à  son  tour,  d  un  commun  accord  avec  sa 
mère  Grimaude,  sa  femme  Ermessende,  leurs  fils  et  leurs  filles  ,  donne, 
en  1112,  à  Galtier  et  à  ses  chanoines  le  mont  où  est  située  l'église 
de  Saint- lîauzille  ,  à  la  charge  toutefois  de  ne  jamais  y  bâiir  de 
forteresse . 

Puis  ,  c'est  Guillaume  de  Cournou  ,  qui ,  se  proposant  d'entreprendre 
le  voyage  de  Palestine,  engage,  eu  I  1  1  i  ,  auv  chanoines  de  Maguelone 
le  quart  du  bois  d'Aresquier,  dont  il  leur  l'ait  ensuite  abandon. 

Puis  encore,  c'est  Haymond  l'ons,  qui,  de  conccri  avec  sa  famille, 
se  dessaisit,  en  fa\eur  des  mêmes  chanoines  ,  de  toul  ce  qu'il  a\ail  de 
dîmes  au  jirieuré  de  IMgnan  '. 


'  ((  De  honore  m-o  dono  Domino  Deo  et  Sani-to  Petrn ,  npoatolorum  prinnpi ,  sedii 
Mnijalone ,  et  ranonirU  ejtixdem  lori ,  prexentiliux  et  futuris ,  in  rommuni  riventibus, 
pro  redemptione  et  emendntione  perralornm  meorum,  sire  vnrentnm  meorum  ,  manaiam 
il'i'im  habeo  in  satinix,  si  mortutts  fitero  in  fior  ieros^Atjmitnno  itinere,  i-el  filiu.i  meus 
mortuus  fuerit ,  sine  letjali  berede  de  u.rore.  Dono  Domino  Deo  et  Sanrto  Peiro  prefate 
sedis ,  et  canonins  ejusdem  Ion ....  portum  n'tvium ,  per  quem  naves  intrnni  et  e.reunt, 
et  totum  usntii'um  qund  de  eodem  pnrlit  in  qnlbiifrumqur  rehus  ad  me  pertinebat  ;. . . . 
et  relinquo  suprascriptam  manaiam  et  totum  pulmentum  piseiitm ,  que  de  loto  stagna 
habeo ,  ubieumqiie  sit.  Et. . .  dimilto  Beato  Petro  sedis  Mnqnlone ,  et  ranoniris  ejusdem 
loei ....  quirquid  habeo  in  Amamiione ,  ju.rt'i  molendinum  quod  Treramendiros  roralur, 
totum  et  ab  intégra,  sirut  via  puhliei  discurrit ,  usque  ad  villam  quam  vocant  Virus  in 
lalle  ,  a  parte  sinistra  ,  in aquis  rel  in  terra,  e.rreptis  feulis  militum  ,  que  de  me  hahent 
in  hoc  terminia  milites.  «Tc^lami'in  de  Riymond  II  de  Melgiieil ,  ap.  Carlul.  de  Mag., 
Rpg.  A  ,  fol.  216  ro.  Cf.  D'Achory,  Spirileg.,  In-fol.  III,  460;  G.iricI,  Ser.  prœs.  Magal., 
1 ,  133,  et  Hist.  gén.  de  Lang.,  II,  349. 

^  r.arii'l,  Ser.  pnps.  MngaL,  1,   i:n.  Cf.  De  Grefctnlle,  llisl.  dr  Montp.,  Il,  28. 
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Le  comte  de  Melgueil  Bernard  IV,  ne  voulant  pas  rester  en  arrière  de 
libéralités,  et  tenant,  d'ailleurs,  à  réparer  ses  torts  envers  l'évêque 
Raymond  I",  dont  il  avait  contrarié  l'élection  ',  —  s'obligea,  et  obligea 
aussi  ses  successeurs  ,  à  fournir  cbaque  a  nuée  ,  le  jour  de  l'Assomption  , 
«  un  excellent  repas  à  tous  ceux  qui  demeureraient  à  Maguelone  »'.  11 
leur  restitua ,  de  plus ,  la  pêche  de  l'étang,  depuis  l'embouchure  du 
vieux  Lez  jusqu'à  celle  de  la  Mosson'. 

Cet  exemple  eut  des  imitateurs.  On  voit,  en  1182,  l'évêque  Jean  de 
Montlaur  I"  revêtir  de  son  approbation  l'établissement  de  deux  anniver- 
saires, pour  le  premier  desquels  le  sacristain  de  Maguelone  Bertrand  , 
neveu  de  l'ancien  évêque  Raymond  I",  avait  fait  donation  à  nos  chanoines 
de  seize  seticrs  de  blé  et  d'autant  de  seliers  de  vin.  Le  second  émanait 
d'un  certain  Pierre  Roux,  qui,  en  \ue  de  se  faire  inhumer  dans  leur 
cimetière ,  leur  avait  aH'ecté  par  testament  ciu(|  cents  sous  melgoriens , 
et  a\ ait  charge  son  liérilier  de  leur  fournir  aunuellemeul,  en  échange 
des  prières  qu'il  demandait,  quatre  setiers  de  blé,  quatre  se  tiers  de  vin  , 
avec  vingt  sou.s  en  sus,   payables  en  argent. 

La  même  année  1182,  (iuillaume  Bedos,  en  embrassant  l'institut  des 
chanoines  de  Maguelone,  leur  fit,  à  son  tour,  donation  de  tout  ce  qu'il 
possédait  daus  les  paroisses  de  Baillargues  et  de  Prades. 

En  1195,  aulre  fondation  d'anniversaire  i)ar  Guillaume  de  Monlferrier, 
qui  ,  après  avoir  déjà  donné  à  l'Église  de  Maguelone  presque  toutes  les 
pro[)riélés  qu'il  possédait  sur  la  paroisse  de  Saint-André  de  Mauriu  ,  lui 
céda,  en  outre,  tous  les  droits  dont  il  jouissait  au  territoire  de  Villeneuve*. 


'  (t  l'ro  emeiirinlione  illhi!:  dnwni,  ijuod  ,  tcmpori'  clcrlianis  Raiinundi ,  Matjdlvncnnii: 
episropi ,  eidem  errlesic  Mmjalonenn  intuli.  n  Cnrtul.  de  Muij.,  Rct;.  A,  l'dl.  18  i".  Cf. 
r.aiiol,  fier,  prœ/i.  Matinl.,  I,  167,  ol  Gall.  Christ.,  VI,  Insliuri).  354. 

-  Cl  Dono  et  mm  liac  rarta  ronredo ,  simjuli.s  annis  semper  in  festivitate  .S.  Marie 
medii  augusti ,  optimum  apparatnm  omnibus  M(i(]alone  rommorantibus ,  ut  ego  et  isqtti 
post  ttu-  rnstrum  Mvlijorii  tenebit ,  semper  in  predirta  eiim  faciat  festivitate.  »  Ibid. 

3  a  ]\'(>tum  etinm  fieri  volo  ,  qnod  pulmentum  totius  slaijni ,  quod  de  Lez-o  veteri  usque 
ad  Àmnsinncm  e.rcurrit  et  in  mnre  e.rtenditur. .  . .  inleijrum  robis  prefatis  rnnoniris 
restituo.  »  Ibid. 

i  r.aiiel,  Ser.  pr/rs.  MmjaL,  I,  231  el  "244.  Cf.  Do  Grefoiiilh',  llist.  de  Montp.,  Il,  3S. 


XIII.  Nos  chanoines  n'étaient  donc  pas  oubliés  par  les  pieuses  familles, 
si  libérales,  et  en  si  grand  nombre  an  XII' siècle.  Mais  ces  incessantes 
générosités  ne  faisaient  qu'entretenir  parmi  eux  le  relâchement ,  en  leur 
procurant,  à  certains  égards,  trop  de  bien-être.  Le  nécessaire  eijt  suffi 
à  la  communauté  magnelonaise  ;  le  superflu  contribua  à  la  rendre 
exigeante  et  tracassière.  Les  papes  avaient  beau  s'évertuer  à  la  ramoner 
à  l'esprit  de  la  règle  de  S.  .4ugustin  ;  les  rivalités  persistaien  t.  Le  prévôt , 
enhardi  par  les  concessions  pontificales ,  se  laissait  aller  jusqu'à  reven- 
diquer double  voix  en  chapitre.  Il  en  vint ,  comme  pour  lancer  le  défi  à 
l'évêquc,  qui  la  lui  contestait,  à  opposer  il  F'ierre  de  ("astelnau ,  le  futur 
martyr  des  violences  albigeoises  ,  que  celui-ci  avait  nommé  archidiacre 
de  Maguelone,  certain  clerc,  non  encore  promu  au  diaconat,  Gérald 
Joannin.  Les  torts  se  trouvaient  partagés,  puisque,  aux  termes  des 
statuts  de  l'Église  de  Maguelone,  l'élection  d'un  archidiacre  devait  avoir 
lieu  en  commun  ,  par  le  triple  concours  de  l'évéque  ,  du  prévôt  et  du 
chapitre.  Aussi  Innocent  III  annula-t-il ,  au  commencement  de  son 
pontificat,  cette  double  nomination,  et  appela-t-il  tout  le  mniide  à  en 
faire  une  nouvelle  ,  conforme  aux  anciens  usages. 

Le  cha|)itrc,  soit  caprice,  soit  déliaiice  de  ses  lumières,  laissa  passer 
le  délai  ,  et  le  pa|)e  pourvut  alors  d'oHice  à  la  vacance  ,  en  maintenant 
comme  archidiacre  l'élude  l'évcque.  Pierre  de  Castelnau  '.  L'affaire 
parut  assez  grave  pour  devenir  l'objet  d'une  décrétale  '. 

Pierre  de  Castelnau  ne  garda  pas  rancune;  car  nous  le  voyons, 
arbitre  dans  une  transaction  de  1 199  ,  adjuger  au  prévôt  qui  avait  voulu 
réconduire  ,  une  partie  importante  de  la  pèche  et  des  eaux  de  l'étang  de 
Vie.  Il  spécifia  ,  par  le  même  compromis  ,  que  les  sept  huitièmes  rhi  bois 
d'Aresquier  appartiendraient  en  alleu  à  l'église  de  Maguelone  ,  et  que 
les  seigneurs  de  Vie  tiendraient  d'elle  en  fief  l'autre  huitième. 

Les  passions  albigeoises  étaient  alors  presque  à  leur  paroxysme.  La 
présence  de  Pierre  de  Castelnau  à  Maguelone  n'aura  pas  dû  venir  médio- 


Garicl,  Ser.  prœ.'.  Magat.,  I,  Î60. 

Voy.  Décret.  Greg.  pap.  IX,  lib.  Il,  lil.  27,  c.ip.  1S 
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cremenL  eu  aide  à  noire  é\êqiie  ,  pour  eu  prései'\er  son  diocèse.  Aussi 
l'épitaphe  de  Guillaume  de  Fleix  poila-l-elle  qu'il  avait  Lien  mérité  de  la 
reliiiion  et  du  pdy&  ' . 

Son  successeur,  Guillaume  d'AuliL;;nac ,  réi^ulièrement  élu  par  nos 
chanoines ,  ne  rendit  pas  moins  de  services  à  la  cause  catholique.  Non- 
seulement  il  ne  laissa  prendre  à  l'hérésie  aucun  terrain  qu'il  pût  lui 
disputer,  mais  il  obtint  d'Innocent  111  une  ellicace  sauveii;arde  en  faveur 
de  Montpellier ,  et  y  reçut  en  concile ,  comme  dans  une  sorte  de  citadelle 
de  l'orthodoxie,  les  évoques  de  la  province  ". 

Guillaume  d'Autignac  en  fut  brillamment  récompensé  ,  lors  de  la 
confiscation  des  domaines  du  <;omle  de  Toulouse  Raymond  VI ,  par  I  in- 
féodation  ((ne  lui  lit,  en  T^lf),  du  comté  de  Melîiueil  Innocent  lli. 
Moyennant  une  redevance  annuelle  de  \ini;t  marcs  d'argent  au  [)rolJt  du 
Saint-Siège  ,  il  convertit  en  réelle  possession  la  précédente  délégation 
des  évéques  de  Maguclone  dans  la  sur\eillaiic.e  de  ce  comté  '.  La  con- 
version coûta  cher,  il  est  vrai.  Arnaud  de  Verdale  n'évalue  pas  à  moins 
de(),GOO  livres  melgoriennes,  ce  que  (iuillanme  d'Autignac  eut  à  débour- 
ser pour  se  faire  in\estir  par  le  pape  de  la  pro|)riélé  féotlale  de  <'e 
territoire  '. 


I  "  Ilir  rctjHicsril  (liiittilinits  de  Fle.riii ,  pdlriii  Monspi'licnsis ,  episropus  MiKjalu- 
nen.iix,  tjiii  de  reliijione  et  île  republira  bene  meritus  obiit  idibus  derembrù  1202.  Vi.rit  in 
episropatu  nnnix  nrptem  ,  mensihux  novem,  dirbiis  se.r ,  .ie(!entibu>!  lînmc  Cele.itino  fil 
et  Innorentio  III ,  reipantc  in  Gallia  l'hilippo  Adeodnfo.  Gatl.  Christ..  VI,  7!)9.  Cf. 
no  nrefi-iiillc,  llist    de  Montp..  II,  44. 

-  Voy.  llist.  de  la  Comm.  de  Montp.,  I,  218  .-(|. 

3  liullo  (l'Iiinocoiit  III,  ilii  14  avril  1215..  ap.  <:(irtiil.  de  Mwi.,  H.;;.  E.  fol.  179  i", 
ot  Reg.  n,  fol.  275  i-,  et  Itull.  de  Maij.,  fol.  20  r- et  o4  v".  Cf.  Cuil.  Christ..  VI, 
InsIriiiTi.  307;  dariel ,  Ser.  prœs.  Mai}.,  I,  307,  cl  Srript.  rer.  ijallie.  et  friineie.,  XIX, 
.553.  607  iH  743.  —  .\rnaiid  de  VerHale  (  ap.  De  (".refeuille,  llist.  de  Montp.,  II,  434; 
Iransciil  r:etto  bulle  avec  quelques  varianle.s  vicieuses,  et  en  la  lappoiiaiit  à  lort  à  l'aiinéo 
1197.  —  Voy.,  pour  plus  de  dtUails  concernant  cette  all'aire,  mon  Etude  historique  sur 
les  comtes  de  Matjuelone ,  de  Suhstnntion  et  de  Melipieil ,  en  la  rapprochant  de  la  bulle 
de  Gréu;oire  IX,  du  25  mai  1227,  ci-jointe  aux  Pièces  justificatives,  N"  XXX. 

*  Clironique  d'Arnaud  de  Verdale,  ap.  De  Orefeuille,  llist.  de  Montp.,  Il,  430.  — 
Les  1200  marcs  slerliiitjs ,  qui  sur  celle  somme  échurent  au  liésor  ponlitical,   y  lurent 
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Le  chapitre  lU-  Maguelone  semblerait  avoir  eu  à  cœur  de  eontro- 
balaiicer  par  une  extension  proportionnelle  raccroissement  d'importance 
de  son  évèqiie.  On  le  voit  acquérir,  \ers  le  même  temps,  au  prix  de 
1500  sous  meljioriens  ,  la  seiiiueurie  de  I*rade»  cl  de  liarhevi'arirues  , 
puis,  moyennant  ;>000  sous,  les  moulins  de  (lliazaïul  cl  de  l'Iiifernel 
sur  la  Mosson  '. 

Evêque  et  chanoines  yrandissaieiit  donc  de  concert.  De  prourcs  en 
progrès,  ils  devenaient  presque  les  rois  du  pays.  Ils  en  étaient  quilles 
pour  faire  accepter  par  IMiilippe-Augusle,  à  titre  de  conlirmation  des 
Privilèges  de  Mairueinne.  leur  envahissante  fortune". 

\1\.  Qne  de  misères,  néanmoins,  sons  celle  ap|taiente  pi'ospèrilé  ! 
Hue  de  prétentions  ii\ales  et  ^le  contlits  !  Le  successeur  de  rJuillaume 
d'Autignac,  lîernard  de  Mèze,  eut  à  mettre  d'accord  deux  de  ses  prin- 
cipaux chanoines,  le  prieur  de  Saint-rirmin  et  celui  de  .Noire-Dame  de 
Montpellier. 

Je  recommande  cette  senlencc  à  quicotujue  persisterait  à  soutenir, 
malgré  mes  précédentes  preuACs  contraires,  qu'en  régularisant,  en  12 H), 
le  service  divin  et  l'administration  des  sacrements  à  Notre-Dame  des 
Tables  pour  les  besoins  de  la  population  ',  on  avait  entendu  ériger  celle 
église  en  paroisse  égale  à  celle  de  Saint-Firmin. 


verses  par  rinleriDcdiiiiie  th-s  Tciupliers ,  cotiimc  i'aUesle  une  bulle  (riunocciil  III,  du 
ioavril  lilo,  insérée  au  Cttrtiilaire  de  Mrujitelone ,  lîeg.  E,  fol.  329  V",  et  au  Hullaire 
de  la  luèiiio  Kglise,  fol.  40.  Voy.  iiioii  Etude  /listorique  sur  les  romlen  de  Melijueii  puni- 
ce  pouil  encore. 

'  Voy.  Garlel,  Ser.  prœn.  Maijal.,  I,  277  et  :M3.  et  De  Grefeuilie,  [li.H.  de  MiiHlp.,  II. 
49.  Cf.  Etude  historique  .«iir  les  romtes  de  Melijueil ,  p.  79. 

2  Diplôme  lie  mai  1208,  ap.  (iall.  Christ.,  VI,  In.slrum.  303.  Cf.  I.éopolii  Deli.sle, 
Cataloijue  des  actes  de  Philippe- Awjuste,  p.  2o2 ,  et  Teulet,  Layettes  du  trésor  des 
Chartes,  I,  321.  —  S.  Louis  devait  faire  davantage  encore,  comme  l'atteste  la  charte  do 
juin  1 230  l' ap.  Hist.  gén.  de  Long.,  III ,  3.50  1 ,  où  non-seulement  il  confirme  ;'i  l'L.i^lise  de 
Maguelone  ses  possessions  de  diverse  nature  ,  mais  donne  à  son  évèque  juridiction  sur 
les  sujets  royaux  et  sur  les  écoles  de  .Montpellier. 

'  Voy.  riall.  Christ.,  VI,  Instrum.  367,  et  Gariel,  .Ser.  prœs.  .Magal.,\.  314.  Cf. 
.\Tch.  mui).  de  Monip.,  Grand  Thalamus,  fol.  8  v",  et  Lirre  Soir,  fol.  25  v». 
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«  L'église  fie  Notre-Dame  sera  ",  —  y  esl-il  dit,  —  «  subordonnée, 
«nonobstant  ses  nombreux  privilèges,  à  celle  de  Saint-Firmin. 

«  Elle  n'aura  que  deux  pn'-tres ,  pour  ouïr  les  confessions  et  adminis- 
1-  trer  les  sacrements. 

»  Le  prieur  de  Notre-Dame  n'aura  rien  à  revendiquer  sur  les  droits 
"  funéraires  :  tout  le  produit  en  reviendra  au  prieur  de  Saint-Firmin. 

»  Il  n'accordera  à  personne  la  sépulture  dans  son  église ,  sans  une 
"permission  spéciale  du  prieur  de  Saint-Firmin. 

«Les  cloches  de  Saint-Firmin  sonneront,  aux  jours  de  fcte ,  avant 
«celles  de  Notre-Dame. 

«Le  prieur  et  les  chapelains  de  Notre-Dame  assisteront  à  toutes  les 
»  processions  générales  de  Saint-Firmin ,  et  la  croix  de  Saint-Firmin 
»  primera  toujours. 

«Si  uu  légat,  ou  quelque  autre  personnage  de  distinction,  vient  à 
»  I\fontpellier ,  cl  désire  être  reçu  dans  l'église  de  Notre-Dame,  ce  sera 
«au  prieur  de  Saint-Firmin  à  l'y  recevoir. 

«Le  jour  des  Rameaux  ,  l'église  de  Saint-Firmin  a  seule  droit  de  faire 
»  la  bénédiction,  ainsi  que  la  procession  qui  la  suit.  L'église  de  Notre- 
»  Dame  et  toutes  les  autres  églises  situées  dans  l'étendue  de  la  juridic- 
"  tion  paroissiale  doivent  retarder  l'onice,  afin  de  pouvoir  se  trouver  à  la 
«procession. 

»  L'église  de  Notre-Dame  ne  doit  pas  avoir  de  prône  ce  jour-là,  tous 
«les  paroissiens  de  Saint-Firmin  étant  tenus  d'assister  à  la  bénédiction 
"des  Rameaux  et  à  la  procession  générale  '.» 


'  Gariel,  Scr.  prws.  Magnl.,  1.  316.  Voy.  aussi  mon  ftlt^moire  ayant  pour  litre: 
La  Paroisse  à  Montpellier  au  moyen  d(je ,  Pièces  justificatives,  IV»  I.  —  Notre-Dame 
des  Tables  essaya  un  peu  plus  lard  d'avoir  ses  processions  particulières,  et  le  pape 
Grégoire  IX  laissa,  à  l'ovèque  de  Maguelone ,  par  une  bulle  du  6  juin  1236,  le  soin  de 
statuer  sur  la  demande.  Mais  le  pape,  à  celte  date  même,  maintenait  le  principe  de 
l'unilé  paroissiale  à  Montpellier,  ainsi  que  le  précisent  les  termes  de  sa  bulle  :  «  rum  in 
eadem  villa  (Montispessulani)  sola  erclesia  Snncti  Firmini  parochialis  existât. «  (Gariel, 
Ser.  prœs.  Mngal.,  I,  349.)  Ce  rum  existât  serait  à  lui  seul  un  argument  irréfutable. — 
L'autorité  épiscopale  no  paraît  pa.s  avoir  acquiescé  au  vœu  du  prieur  de  Notre-Dame; 
car,  à  la  fin  du  XVe  siècle  encore,  l'obligation  subsistait  pour  lui  d'assister  à  la  procès- 
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L'unité  paroissiale ,  à  l'état  de  principe  maintenu  et  respecté ,  ne 
ressort-elle  pas  clairement  de  cette  décisive  transaction  ? 

Notre-Dame  était ,  comme  Saint-Firmin  ,  sous  la  dépendance  du  cha- 
pitre de  Mairuelone,  qui  les  faisait  administrer  par  deu\  de  ses  membres, 
et  c'est  par  là  que  l'arrangement  sur\c'im  entre  les  deux  prieurs  se  rat- 


sion  paroissiale,  le  dimanche  des  Rameaux.  Témoin  l'acte  suivant,  que  j'emprunte  au 
Liber  curie  conservalorie  privileijiorum  errtesie  Sancti  Firmini,  déposé  aux  Archives 
départementales  de  l'Hérault,  Fonds  de  l'évéché  de  fllonlpellier,  fol.  4  v"  : 

«  Anno  Inrarnationi.i  Domini  yf  iiir  lxxxviI",  et  die  dominira  intituluta  \i\^  menais 
mardi,  que  erat  festum  Ramispalmarum ,  ante  fores  erriesie  Sanrti  Firmini  de 
Monlepessulo ,  MafjaUninsis  diocesis,  postqnam  fuernt  farta  benedictio  ramorum  in 
ecclesia  seu  limiterio  Sanrii  Uartholomei ,  extra  muros  Montispessuti,  per  rererendum 
in  Christu  patrem  doviinum  Serundinum  de  Cerralis,  Sedis  aposlolice  prvthouotarium 
et  plebaiium  seu  commendatarium  ecclesie  priuratus  nunrupate  dicti  Snncli  Firmini 
Monlispessuli ,  rum  suis  presbiteris  et  aliis  rappelanis  dicte  ecclesie  Sancti  Firmini 
Montispessuli  processiunaliler,  prout  est  cunsuelum  ,  c.rislens  et  personaliler  constitutus 
supradirtus  duminus  Secundinus  de  Cerratis ,  commendalarius  dicte  ecclesie  Sancti 
Firmini ,  cum  suis  predictis  cappellanis  et  aliarum  cappetlarum  dicte  sue  ecclesie,  in 
regressu  dicte  processiunis ,  post  henedictionem  diclurum  ramorum ,  dum  of/icium  pre- 
dicte  benedictionis  cumplerelur,  dicendo  .\ltollitc  portas,  principes,  vostras,  quiquidem 
dominus  commendatarius  ad  fines  débitas  et  sibi  necrssnrios  me  (ireqorium  Gauterii, 
notarium  publicum  infrascriptum ,  instanter  requisivit,  qunthenus ,  ad  futuram  rei 
memoriam  ,  inquirerem  cum  dominis  Johanne  (îanine  ,  priore  de  Jocone ,  et  l'etro 
Bonerii,  priore  de  Uelloloco,  in  decrelis  baccnlario ,  presbiteris  Montispessuti  habita- 
toribus ,  qui  in  dicto  officio  intcrerant  cum  atia  mulliludinc  populi  qui  ..J  dictant  pro- 
cessionem  associandum  ibidem  convenernt ,  si  Ipsi  riderant  et  andirerant  dum  et  quundo 
ipsa  die  presenli  dominus  (luillelmus  de  l'etra,  presbiler  curatus  ecclesie  Jleale  Marie 
de  Tabulis ,  alterius  e.r  capellis  dicte  sue  ecclesie  Sancti  Firmini,  cum  aliis  presbiteris 
et  serritoribus  dicte  ecclesie  seu  capelle  de  Tabulis  processionalitcr,  ut  consuetum  erat , 
accesserat  concomitando  dictutn  dominum  ptebanum  et  processionem  predictam ,  eundo 
ad  ecclesiam  predictam  Sancti  Uartholomei  de  ecclesia  seu  capAla  predirta  de  Tabulis, 
et  redeundo  de  dicta  ecclesia  Sancti  Uartholomei  ad  dictam  ecclesiam  Sancti  Firmini, 
et  si  ipsemet  de  l'etra  licentiam  ab  eodem  domino  plebano  seu  commendatario  Sancti  Fir- 
mini in  procesione  predicta  prlierit ,  dum  esset  ju.rta  putheum  de  la  Pelissaria,  ab  liinr 
recedendi  et  accedendi  ad  dictam  ecclesiam  de  Tabulis,  pro  dicendo  missam  ultimam 
dicte  festiritatis ,  non  obstante  quod  adhuc  essent  in  itinere  eundo  ad  dictam  eccle- 
siam Sancti  Firmini ,  post  dictam  benedictionem  ramorum  ,  pro  concomitando  et 
tequendo  processionalitcr  dictam  processionem  sue  ecclesie  predicle  Sancti  Firmini. 
Quiquidem  Ganine  et    Bonerii,  sic  per  me  dictum  notarium  diliyenter  interroqati. 
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lâche  à  mon  sujet.  Il  nous  révèle  un  piquant  épisode  de  la  rivalité  de  nos 
chanoines. 

Non-seulement  ils  se  jalousaient  entre  eux  ,  mais  ils  en  voulaient  aux 
moines,  à  cause  de  l'ascendant  que  les  moines  exerçaient  sur  la  popula- 
tion ,  et  il  fallut  l'intervention  d'un   légat  apostolique  pour  les  mettre 


niichi  direrant  et  in  fide  sarerdotis  atlcstati  fuerunt  ipsos  fuis.^e  prefente-i  roncomi- 
lando  die  presenti  dirtam  prnressionem  sinit  supra ,  ridentesqne  dum  idem  de  Petra 
cnrntus  predirtua  rum  riliis  presbiteris  et  xerritorilnix  dicte  crrlesic  seu  rapelle  de  Tnhnlis 
acredebnt  proce/tsionaliter,  unnm  dirtnm  procès xinnem  roncomitnndo  de  dicta  ecclesin  de 
Tabulis  ad  iltnm  Sanrti  ISartholomei ,  et  dehinr  ad  diclam  erclesiam  Sancti  Firmini  ; 
riilerunique  et  audiverunt  in  regressu  dicte  processionis ,  dum  erant  ju.rta  putlicum  de 
la  l'clissaria ,  dum  idem  de  Petra  curatus  de  Tabulia  nb  eodem  dnmino  rommcndatarin 
Sanrti  Firmini  petiit  licentiam  ab  liinr  reredendi  et  arredendi  ad  dictam  ecclesiam  de 
Tabulis,  pro  dicendo  ullimam  misxam  dicte  festivitatis ,  non  ohstante  quod  nondum 
rnncomitassent  dictam  proressionem  nsqne  ad  dictam  ecclesiam  Sanrti  Firmini.  Cniqui- 
ilem  de  Petra  idem  dominus  commendatarins  hujusmodi  lirenriam  sibi  dédit  pro  illa 
rire,  ritra  sni prejudicium ,  et  prolestatu  per  eumdem  dominum  rommemiatarium  quod 
lior  trahi  non  posset  in  ronsequenriam  ,  ad  sui  et  errtcsie  sue  norionem  seu  prejudicium  ; 
et  habita  liujusmodi  licencia  a  dicta  domino  rommendatario ,  idem  de  Petra  rum  aliis 
presbiteris  et  servitoribus  de  Tabulis  recessil  pro  dicta  missa  direnda.  Et  sic  premissa 
dixerunt  ipsi  (Sanine  et  Honerii ,  prout  diclum  est,  in  fide  sacerdolis  et  attestât/  fuerunt 
esse  vera ,  in  presentia  et  testimonio  honnrabilium  virorum  Pctri  Martini,  Pétri  de 
Hancriis  canabasseriorum ,  et  plurium  aliorum  in  multitudine  magna  hujusce  Mon- 

tispess}ili,  et   (Sreqorii   Gauterii  notarii , qui  omnia   requisitus  a  dicto   domino 

priori  Snncii  Firmini  in  notant  et  aria  rerepit.  » 

.l'ai  tenu  à  publier  lo  (lociiriiciU  complet,  rii.ilgrn  ses  longueurs  de  style  officiel,  pour 
renseigner  ceux  qui  voudraient  faire  do  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Tables  (Capf.lla 
HF,  Tabulis)  l'égale  de  la  paroisse  Saini-Firtnin.  C'est  l'autorité  ecclésiastique  elle-même 
qui,  dans  la  personne  d'un  prolonolaire  apostolique,  tranche  ici  la  question  ,  déjà  résolue 
du  reste  pour  tout  liomme  familiarisé  avec  la  langue  latine,  par  l'affirmalion  expresse 
de  Grégoire  IX,  et  par  le  texte  original  des  Privilèges  de  Sainl-Firmin,  édité  en  1860. 
—  Aussi  voit-on,  le  27  septembre  1508  ,  le  curé  de  Notre-Dame  des  Tables  demander 
au  prieur  de  SaintFinuin  la  permission  de  faire  une  procession  le  surlendemain  en 
l'honneur  de  S.  Michel,  et  ce  même  prieur  intenter  procès,  l'année  suivante,  à  celui 
de  Notre-Dame,  pour  avoir  osé  porter  un  mort  au  cimetière  Sainl-Barlhélomi  sur  un 
lit  funèbre  étranger  au  lit  de  la  paroisse,  sans  son  autorisation  préalable.  (Arch.  départ, 
de  l'Hérault,  Fonds  du  Chapitre  de  Montpellier,  Inventaire  de  François  Joffre ,  I,  575, 
et  II,  381.)  La  subordination  de  Notre-Dame  des  Tables  à  Saint-Firmin  jusqu'aux  der- 
nières limites  du  moyen  âge  pouvait-elle  plus  nettement  s'accentuer? 
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d'accord  avec  les  Dominicains  de  Montpellier.  Le  papo  eut,  qui  plus  est , 
à  intervenir  lui-même,  comme  le  constate  une  bulle  d'Honorius  III ,  du 
23  décembre  1223  ,  adressée  à  l'évêque  et  au  prévôt  de  Maguelone  ,  ainsi 
qu'au  prieur  de  Saint-Firmin  de  Montpellier  '. 

XV.  Les  laïques,  fatigués  de  ces  discordes,  commençaient  à  ouvrir 
les  yeux,  à  discuter,  au  point  de  vue  temporel  du  moins,  l'autorité 
dont  les  luttes  trop  peu  dissimulées  elTaçaient  le  prestige.  (Jnc  bulle 
d'Honorius  III,  du  3  mars  1217.  permet  au  prévôt  et  au  chapitre  de 
Maguelone  de  frapper  de  censure  canonique  ceux  de  leurs  justiciables  qui 
ne  leur  paieraient  pas  en  entier  les  dîmes  habituelles ,  qui  en  retien- 
draient une  portion ,  sous  prétexte  de  se  couvrir  de  leurs  frais  de 
semailles,  de  récolte,  de  culture,  ou  d'autres  dépenses'.  Une  autre 
bulle  du  même  pa[)e,  du  i  janvier  122.') ,  témoigne  d'entreprises  plus 
hardies  encore  :  elle  donne  mission  à  l'évr-que,  à  l'archidiacre  et  au 
précentcur  d'Agde,  d'excommunier  les  téméraires  qui  oseraient,  «  comme 
»  il  n'arrive  cjuo  trop  souvent,  avec  l'état  dofroideuroù  languit  la  charité» 
arrêter  et  dépouiller  de  leurs  chevaux  nu  de  leurs  possessions  de  diverse 
nature,  soit  les  chanoines  de  Maguelouc,  soit  leurs  hommes,  ou  même 
l'évêque  lie  ce  diocèse  \ 


'   Huile  (in  23  <lécomliro  1223,  ap.  l'riril.  de  Maj.,  fol.  31  v».  Voy.  P.  J.,  N"  XXIX. 

''  Privil.  de  Mag.,  fol.  6  v".  Voy.  P.  .».,  N'  XXVIII.  Il  exista  nu  Cartnlaire  cl  au 
Hutlaire  de  Ma:.;iicloiic,  Reç;.  F,  fol.  1 17  el  fol.  GO  r",  une  l)ulle  seint)lable  do  Grégoire  IX, 
à  la  date  du  17  juiu  1229,  ce  qui  semblerait  prouver  qu'on  ne  linl  aiibro  compte  des 
censures  capiliilaires. 

'  <i  (?uta  e.Tuherante  malitin  et  refrirjf^rpnle  rarll'ite  mullorum  dintur  fréquenter 
aecidere,  ut  aliqui  dilertnrum  fUioriim  ranonirorum  Errlesie  Magalonensh ,  hominumque 
eoriim,  temere  rnpiantiir,  et  s/mlientur  equis  et  aliis  rebui  suis,  nos  volent  es  eoriim  et 
Ecrlesie  sue  indempnilrtlihuf  prerarere ,  dhrretioni  vestre  per  npontolira  srripta  mnn- 
damus ,  quntenns,  si  quis  de  eorum  dioresi  episenpum  ,  ranoniros-  vel  homines  prefate 
Ecelesie  ceperit ,  ant  bona  enrum  nhsiiiterit  violenter,  si  rommonitus  a  robis  ranonire 
reatum  suum  digna  non  curaverit  en^ndatione  rorri'jere,  et  ipsis  et  Ecrlesie  sue  satis- 
farere  rnmpelenter,  vos  malefaetorem  ip^um  e.rlunr  e.rrommunirationis  vinculo  inno- 
detis,  et  farintis  ab  omnibus  aretiui  evit'tri ,  el  lerrim  ejus  ne  locum  in  quo  idem 
malefactor  commorabilur,  et  persona  capta  vel  res  dftinebuntur  ablate  ,  usque  ad  satis 
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(Jiie  poiirrail-on  ajouter  à  ce  fémoignacre  si  grave  d'Honorius  III  ? 

I<]t  le  même  pape  ,  essayant  encore  une  fois  de  couper  le  mal  à  sa 
racine  ,  autorisait  de  nouveau  le  prévCt  de  Maguelone  à  sévir  contre  ceux 
des  chanoines  qui  s'obstinaient  à  diriger  les  églises  qu'on  leur  avait 
retirées,  et  dont  ils  ne  faisaient  qu'amoindrir  les  ressources,  en  frus- 
trant la  communauté  d'une  partie  de  ses  revenus'.  Il  prescrivait  aussi 
au  prévôt,  en  cas  d'absence  pour  les  affaires  de  sa  charge,  do  confier, 
de  concert  avec  le  chapitre  ,  à  un  remplaçant  la  surveillance  de  la 
discipline  ^.  Périodique  reproduction  des  mCmes  ordres ,  attestant  la 
permanence  des  mêmes  besoins;  dont  on  voit  Grégoire  IX  se  faire  encore 
l'interprète  après  Honorius  III,  le  15  juillet  1228  '. 

firégoire  IX  renouvelle,  en  outre,  le  11  juillet  1228,  la  défense, 
déjà  faite  à  plusieurs  leprises  à  nos  chanoines,  de  quitter  leur  église 
sans  la  permission  du  prévôt ,  pour  aller  suivre  l'enseignement  des  écoles 
publiques  ,  on  pour  se  mêler  d'affaires  mondaines  ',  et  confirme  à  l'Église 
de  Maguelone,  le  12  du  même  mois,  la  jouissance  de  ses  possessions  , 
qu'il  prend,  à  l'exemple  de  plusieurs  des  papes  précédents,  sous  le 
patronage  du  Sainl-Siége  '. 

Voici  en    quoi  consistaient  alors  ces  possessions  :  leur  liste  n'est  pas 


fartionem  nmdiijnnm  svjijidnalia  crrlexia.it ira  inlcrdirlo.  »  Privil.  dr  Miiy.,  loi.  10  v». — 
Uru!  l)ullc  lie  Céle^liii  III,  du  22  avril  1196,  transcrite  au  Cartulaire  et  au  liullaire  de 
Ma^uclono,  et  piiljliéo  par  Gariel  [fier,  fines.  Mayat.,  I,  247),  témoigne  d'excès  analo- 
s^ucs,  pour  la  lin  du  siècle  précédi  ht.  «  Sirut  veridira  rclotione  rerepimus ,  y  à'il  le 
pape,  01)  s'.idressant  à  l'i'vètjDc  de  Maguelone  Gtiillaunic  de  Fleix,  et  à  ses  ciianoines, 
tam  tu,  frater  ef.isrtifr ,  qvam  bofie  nienidrir  pridertusor  tnvs,rvm  ad  Homanam  Itrrle- 
fiam  venirctis,  rajiti  fuhtis  ,  et  rébus  omnitus  sfoliati ,  el  sorii  restri  ad  redemptionem 
roarti;  et  nunr  etiani  superhaliunduuter  in  partibus  vcsiris  malitin  plurimorum  mutti 
vestrum  ,  filii  rammiri  et  liominum  Mayalonensis  Krrlesie  a  parrorhianis  et  a  virinis 
vestris  sepius  rnpiuntur,  etc.  « 

'  Bulles  du  11  juin  1219,  ilu  30  octolire  cl  du  7  novembre  1223,  ap.  l'rird.  de  Ma(j., 
fol.  ;;  r»,  7  rnel  31  v". 

2  Huile  du  30  oclol)re  1223.  Ihid.,  fol.  16  r». 

3  Privil.  de  Mag.,  fol.  4  rv. 
<   Ibid..  fol.  5  vo. 

5   Ibid..  fo'.  30  r".  Vov.  P.  .1..  N"  XXM. 


à  dédaigner;  car  c'est  le  dernier  acte  statistique  transcrit  sur  notre 
Registre  capitulaire  ;  et  l'énumération  laisse  voir,  comparée  à,  celle  du 
Privilège  analogue  d'Adrien  IV  de  llôô,  ce  qu'avait  eagné  l'Eulise  de 
Maguelone  ,  en  trois  quarts  de  siècle . 

(îrégoire  IX  mentionne  d'une  manière  expresse  ,  dans  ce  précieux 
document ,  l'île  de  Araguelone  ,  avec  l'étang  conligu  ,  son  gi-au ,  ses 
pêcheries  ,  l'île  d'Isclion  ou  d'Esclavon;  l'église  Saint-Htienne  de  Ville- 
neuve ,  avec  ses  dîmes  et  dépendances  ;  l'église  et  la  niétuirie  de  Maurin  ; 
l'église  Saint-Sauveur  de  Rouet  ;  la  maison  qu'avait  la  communauté  dans 
l'enceinte  de  Villeneuve  ,  avei-  ses  apparteuances  en  terres  ,  vignes  , 
pâturages,  prés,  etc.;  l'église  Sainle-Marie  d'Kxindrc;  les  tours  et 
moulins  du  chapitre  sur  le  Lez  et  la  Mosson  ;  les  collines  de  Monlseau 
et  de  Saint-iîau/.ille  ;  le  huis  d'Vresquier;  les  châteaux  de  Maiireillan  et 
de  La  Mosson;  l'île  de  Fleix;  les  domaiii'^s  situés  sur  les  paroisses  de 
Saint-Jean  de  Cocon,  de  Saint-Michel  dcMdnlels,  île  Saiut-IIilaire  de 
Sauteyrargues  ,  de  Saint-Pierre  de  Montaidierou ,  de  Saint  André  de 
Novigens,  de  A'oire-Dame  de  Casieinau,  île  Sainl-Jcaii  de  Snhstanlion  , 
de  Saint-Etienne  de  Soriech ,  de  Saint-Drézéry ,  de  Jacou  ,  de  ('.la[)iers; 
la  villa  de  Lauret;  le  mas  de  Londres,  avec  sa  haume  ou  grotte;  les 
villas  de  Saint-iîrès,  et  de  Saint-Sauveur  de  Pérols,  avec  leurs  annexes 
et  leurs  justices;  le  château  de  Laites;  les  possessions  du  chapitre  dans 
rcnceinte  de  Montpellier;  l'église  de  Notre-Dame  de  Niout  avec  l'île  où 
elle  se  trouvait  étahlie  "  ;  les  ét^liscs  d'Aix  ou  de  IJalaruc,  de  .Afireval ,  de 
La  Vérune,  de  Pignan,  de  Fahrègues  ,  avec  la  métairie  d'\'_'nac;  les 
églises  de  Saint-Firmin,  de  Notre-Dame  des  Tahles  ,  de  Sainte-Foy  de 
Montpellier,  de  Saint-Denis  de  Montpelliéret .  de  Saiut-Iirès ,  de  Pérols  , 


'  Qu'on  veiiitle  bien  faire  atlontion  à  la  inenlioii  de  celle  île,  et  la  rapprocher  de 
celles  de  Ftcix  et  d'Isction  ou  d'Ksctavon  iiidiiiuées  dans  le  mâine  Privilège  ,  et  on  sera 
naturellement  conduit  à  restituer  à  Maguelone  le  vrai  sens  étymologique  de  son  nom  , 
sans  avoir  recours  au  voisinage  de  Brcscou  et  sans  passer  par  Mesua.  Maguelone 
(  Maijatona  ou  Mejatona  ,  comme  l'appelle  le  géographe  anonyme  de  Ravenne  )  est  sim- 
plement la  grande  île,  comparativement  aux  petites  îlos  disséminées  le  long  de  cette  côte, 
M£'/iA)i  vijaoç,  OU  Vli'jiCtn  ÔÀ&jv. 
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de  Soiiech ,  de  INovigeus,  de  Sautejrargues  ,  de  Castelnau,  de  Saiut- 
Yincent,  de  Saint- Jean  de  Buèges,  de  Saint- Drézéry,  d'Auronx,  de 
Sainte-Marie  de  Melgueil  ,  de  Sainte-lMarie  de  Lunel ,  avec  leurs  appar- 
tenances et  leurs  dîmes  respectives  ;  à  (juoi  la  statistique  pontificale 
ajoute  l'église  et  l'hôpital  du  Saint-Sépulcre  do  Marseille. 

Le  chapitre  de  Maguclone  ,  qui  perccAail  la  dîme  sur  tous  ces  points, 
ne  la  devait,  quantàlui,  à  personne.  «  ISovaiium  vcstronmi ,  porte  textuelle- 
ment le  Privilège  de  Grégoire  IX ,  en  s'adressanl  à  nos  chanoines ,  (jtic 
piopriis  mavibvs  -vel  suinplilnis  colilis,  sive  de  vcslrurum  aniiiialium  nulii- 
mcntis ,  radius  a  vobis  dnhuas  cxiycn' vel  exlonjwrc présumai." 

u  Aucun  des  vôtres,  une  fois  sa  profession  faite,  —  continue  le  pape, 

—  ne  i)Ourra  ,  sans  la  permission  du  prévôt ,  quitter  la  communauté ,  que 
pour  entrer  dans  une  congrégation  plus  austère ,  et  personne  ne  l'y  recevra 
que  muni  de  certificats,  dûment  délivrés  par  l'cnsenitle  de  ses  anciens 
confrères.  —  En  cas  d'interdit  généial ,  vous  aurez  droit  de  célébrer  vos 
otïiccs ,  mais  à  huis  clos ,  sans  sonner  les  cloches  et  à  voix  basse,  pourvu 
cependant  que  vous  n'ayez  pas  vous-mêmes  doiwié  lieu  à  pareille  mesure. 
— •Défense  de  construire  ou  reconstruire  ni  cliapelle  ni  oratoire,  sauf 
les  privilèges  pontificaux,  sans  votre  assentiment  ou  celui  de  l'évêquc 
diocésain.  —  Liberté  à  qui  voudra  de  choisir  sa  sépulture  chez  vous, 
excepté  néanmoins  aux  excommuniés  et  aux  usuriers  ,  notoirement  connus 
coniniclcls,  en  désintéressant  toutefois  les  églises  à  la  juridiction  desquelles 
ap|)artirn(lra  le  défunt.  —  Loisible  à  vous,  de  par  notre  autorité,  de 
raclu^ier  des  laïques,  soit  les  dîmes,  soit  les  domaines  de  la  dépendance 
de  vos  églises  ,  pour  les  rendre  à  leur  première  destination.  —  Les  frères 
éliront  eux-mêmes  en  chapitre  ,  à  la  mort  de  chaque  [uévôt ,  «  selon  Dieu 
et  la  règle  de  S.  Augustin  »,  celui  (jui  de\ra  lui  succéder  dans  cette 
dignité.  —  Point  de  rapines,  point  de  vols,  |)oint  d'incendies,  de  meur- 
tres, d'arrestations,  ou  de  violences  quelconques  dans  vos  possessions. 

—  Nous  confirmons  et  ratifions  à  toujours  les  immunités  tradition- 
nelles et  les  coutumes  de  votre  Eglise.  Vous  nous  paierez  seulement , 
chaque  année,  à  titre  de  reconnaissance  pour  notre  protection,  trois 
oboles  d'or. 

»  Donné  à  Pérouse  ,  par  la  main  de  Martin,  vice-chancelier  de  la  sahite 


•  Église  romaine,  le  t  des  ides  de  juillet,  iudictioii  1  ,  l'an  de  riiicaiiia- 
»  tion  du  Scjnneur  12'28  ,  et  le  second  du  pontilkat  de  Grégoire  IX  '." 

Le  pape,  iudépendaumieut  de  ce  Pri^iléjie  détaillé,  coiifinna  collcc- 
tivemeiit ,  le  25  juin  de  l'année  suivante,  les  coutumes  de  l'Kiilise  de 
Mapuclone*.  L'autorité  pontificale  semblait  s'iniiénier  à  couvrir  de  son 
patronage  notre  société  uiaguclonaise,  comme  pour  fortifier  ses  droits 
sur  elle,  et  mieux  réussir,  en  la  protégeant,  à  la  n  l'onuer. 

Tel  fut  aussi  le  système  d'Iiniocent  IV,  d'Alexandre  IV  et  de  Clé- 
ment IV.  Le  Registre  du  chapitre  de  Maguelone  renferme  neuf  bulles 
d'Innocent  IV,  témoignant  de  la  même  sollicitude  api)stoli(pie ,  puis  une 
bulle  d'Alexandre  IV,  et  quatre  bulles  de  Clément  IV,  constituant  pres- 
que autant  de  révélations,  en  regard  du  récit  de  mes  devanciers. 

XVL  II  ne  faudrait  cependant  pas  arguer  de  eetle  place  ,  mallieureuse- 
ment  si  grande,  faite  par  les  bulles  pontificales  à  l'esprit  d'indiscipline 
et  d'agitation  enraciné  depuis  un  siècle  au  co'ur  de  la  counuuuauté 
maguelonaise  ,  que  tous  nos  clianoines  y  aient  été  en  proie.  Ou  en 
voyait  d'autres,  —  et  c'était,  j'ainu-  à  le  croire,  la  majorité,  —  vaquer 
à  des  soins  [)lus  utiles  et  plus  pacifiques.  De  ce  nombre  était  l'arcliitliacre 
Hugues  de  Miramar,  bonnne  pieux  et  savant,  auteur  de  di\ ers  traités 
religieux  que  Ion  conservait  naguère  à  la  cbartreuse  de  Montrieu  ,  non 
loin  de  Toulon ,  oîi  il  alla  finir  ses  jours.  Il  fit  présent  à  l'Égbse  de 
Maguelone,  en  quittant  son  arcbidiaconat ,  de  treize  beaux  livres  de 
cbanl  ou  de  théologie  .  et  le  chapitre  lui  eu  ex[)rinia  sa  gratitude  par  une 
flatteuse  inscription.  Je  la  transcrirai  ,  comme  souvenir  de  la  bibliothè- 
que maguelonaise  de  ce  temps-là: 

Anno  millena  1er  deno  cumque  dwenu 
Sexto,  junindii  seplembris  Itire  serunda, 
llrbx  Maijnlonensis  ,  i,ulrhro<  Jlwjo  iliramaretisis 


'  Privili'gi.-  di-  Gii-^iire  IX,  dti  12  juillcl  1228,  ;ip.  Prhil.  de  Maij.,  loi.  30  ro.  Voy. 

P.  j.,  N»  xxxr. 

■'  Privd.  de  Ma'j..  fol.  Il  v".  Voy.  P.  J.,  >"  XXXII. 
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Libros  divinos  deno^  dfdit  iitiqtie  Irinox  , 
Recte  ijlos.talos,  omni  -tine  labe  paratos. 
Jllos ,  totales  fuerinl ,  vel  parlieulnres  , 
Si  qitis  fur/tlus ,  /intilliemate  .lil  Imjueatus  : 
Hec  a  pas!  ore  se  nie  ni  in  ferlur ,  ahore 
Pape  finmila.  Tua  sinl ,  ninyt ,  dtmn  heata. 
Eyreijte  vite  venerahilix  arrhUrrite 
Perpétua  donis  domtis  lier  leteliir  nugonia  '. 

Cette  inseription  se  rapporte ,  d'après  les  deux  premiers  des  onze 
vers  de  baroque  facture  qui  la  couiposeut,  au  2  septemlire  1236.  Jean 
de  Monllaur  II  occupait,  à  celle  dale ,  le  siège  épiscopal  de  Maguelone: 
prélat  allier,  prcsouiplueux,  qui,  pour  avoir  trop  voulu  faire  le  comte 
de  Melgueil ,  s'attira  la  résistance  du  seigneur  et  des  consuls  de  Mont- 
pellier. 

XVIi.  ÏMais  on  ne  joue  pas  ainsi  le  personnage  ,  sans  qu'il  en  coûte. 
Une  bulle  (riunoccnl  IV,  du  -'5  avril  12  îG,  nous  moutre  l'Église  de 
Magiielone  alors  obérée  au  point  de  pouvoir  difficilement  faire  face  aux 
exigences  les  plus  impérieuses  ,  l'inlérêt  de  sa  dette  défalqué.  Force  fut 
au  pape  de  recourir,  pour  remédier  à  cet  état  de  gêne  ,  à  l'assistance 
du  méiropolitain  de  Narbonne.  Le  tiers  des  revenus  ne  suffisait  pas  à 
indemniser  les  créanciers;  et  il  fallut  enjoindre  à  révê([ue  de  Maguelone 
de  leur  en  ménager  une  plus  grosse  part,  au  moyen  d'une  scrupuleuse 
économie  dans  les  dépenses  journalicrcs  de  la  maison  °. 

Le  séjour  de  Jean  de  Moutlaur  à  Lyon,  oi'i  il  venait  d'assister  au  concile 
œcuménique  ,  célèbre  par  la  déposition  de  l'empereur  Frédéric  II ,  ne 
dut  ni  réduire  le  déficit,  ni  conlriituei'  à  l'avancement  de  la  réforme.  Sa 
mort  dans  celte  ville,  en  12}7,  auprès  du  pape  donna  lien  à  Innocent  IV 
de  moililier  la  constilution  ,  qui  depuis  la  bulle  d'Urbain  11  du  1  i  mars 


<  Gariol,  Ser.  prœs.  Marjnl.,  I,  333.  — De  Grefcuille  (/Z/sf.  de  Montp,,  H,  55)  a  telle- 
ment rniililp  ce  texte,  qu'il  l'a  rendu  ininlelligible. 

'^  nulles  d'Innocent  IV,  du  3  avril  1246,  du  23  août  1247  et  du  2  avril  1251  ,  ap. 
Pririt.  de  Ma<j.,  fol.  21  v»  et  22  r».  Voy.  P.  J.,  No  XXXV.. 
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1095  régissait  l'Ësïlise  de  Maguelone;  car  le  pape  ,  oubliant  ou  feignant 
d'oublier  que  l'évoque  devait  toujours  y  î'Lre  pris  dans  le  corps  des  cha- 
noines ,  et  traitant  cet  éveché  comme  un  bcnélice  lui  échéant  projuir 
de  moricntihux  in  curia ,  fit  lui-même  le  choix. 

Peut-être  Innocent  IV  espérail-il  mieux  régénérer  par  celle  mesure 
le  petit  monde  ecclésiastique  dont  il  connaissait  les  écarts.  Son  choix 
send)leiait  presque  l'indiquer  :  il  envoya  à  nos  chanoines  pour  évéque 
un  religieux  de  l'ordre  des  Frères-Frccheurs,  l'ilalien  Ilavnier,  naguère 
vice-chancelier  de  Grégoire  IX. 

Les  chanoines  de  Maguelone,  habitués  à  désigner  eux-mêmes  leur 
évêquc  ,  durent  supporter  avec  peine  cetle  injure  faite  à  leur  droil  , 
visiblement  empreinle  de  défiance.  Le  nouvel  évéque,  néanmoins, 
quoique  étranger,  n'éiirou\a  d'abord  aucune  dilhcullé  apparente.  Nos 
chanoines  auraient  sans  doute  craint  les  suites  d'une  guerre  où  Jiuin- 
cent  IV  eût  été  partie  intéressée,  ils  laissèrent  Raynicr  unir  à  la  nicnse 
épiscopale  ,  dès  sa  prise  de  possession,  la  paroisse  de  Melgueil;  ce  qui 
lui  permit  d'être  à  la  fois  prieur  et  seigneur  du  chef-lieu  de  son  comté , 
sauf  à  recevoir  de  lui  en  dédommagement  les  églises  de  Conrnon  ,  de 
Castries  et  de  Vérargues.  Ils  acceplèrenl  de  même  rérectiun  dunt  il  dota 
leur  chapitre  de  la  charge  de  vestiaire  en  bénéfice  indépendant,  avec 
assignation  des  églises  de  Grabels  et  de  .luvignac'.  Mais  ils  ne  par- 
donniVent  à  Raynier  ni  sa  dilTérence d'origine,  ni  sa  promotion  en  dehors 
de  leur  coiu'ours.  L'austère  vertu  île  l'envoyé  pontifical  les  alarma;  son 
active  surveillance  leur  déplut,  et  au  bout  de  dix-huit  mois  le  Domini- 
cain, trop  réformateur  à  leur  goût,  mourut  empoisonné. 

«Nous  avons  appris  de  la  bouche  de  plusieurs  de  nos  anciens,  (|ui 
»  attestaient  le  tenir  à  leur  tour  de  leurs  prédécesseurs  ,  »  — dit  Arnaud 
de  Verdale  dans  sa  Chronique , —  «  que  cet  évéque  fut  empoisonné  au 
»  moyen  d'une  hostie  consacrée ,  ce  qui  donna  lieu  de  prescrire  que 
Il  le  diacre  et  le  sous-diacre    assistants   du  prêtre   au  grand   autel  de 


<  Arnald.  Vcrd.il.,  ap.  De  GrefiMiille,  Hi.tt.  de  Montp.,  II,  443.  Cf.  Gariel.  Ser.  jtrmx. 
Ma<\r.l.,  I,  364-365.  et  Gall.  CItrixI.,  VI,  767.  Voy.  P.  J.,  N"  XXXVI. 
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«Saint-Pierre  de  Maguelone  communieraient  de  la  même  hostie  et  du 
i>  même  calice  que  le  célébrant  ,  et  de  sa  main  propre  '.  » 

XVIII.  Il  eut  été  périlleux ,  avec  des  hommes  si  scandaleusement 
énergiques  ,  de  rien  brusquer  désormais ,  en  fait  de  réforme.  Aussi 
Innocent  IV  laissa-t-il ,  à  la  suite  de  cette  malencontreuse  expérience ,  le 
chapitre  de  Maguelone  rentrer  dans  son  droit  d'élection ,  et  le  chanoine 
Pierre  de  Conques  fut,  en  1249  ,  choisi  pour  évêque  ". 

Il  était  de  Montpellier,  où  sa  famille  occupait  un  rang  considérable  et 
avait  donné  plusieurs  consuls.  Le  pape  lui  octroya  ,  en  l'agréant ,  le 
privilège  de  ne  pouvoir  êlre  frappé  d'excommunication,  de  suspense  ou 
d'interdit,  par  aucun  légat  pool  ifical ,  sans  l'ordre  préalable  du  Saint- 
Siège  \ 

Innocent  IV  visait-il  à  triompher  ainsi  des  colères  soulevées  par  la 
noininalion  du  dominicain  Raynier,  et  à  tirer  parti  de  cet  apaisement 
pour  ramener  nos  chanoines  à  un  régime  mieux  approprié  aux  exigences 
de  leur  profession?  Pierre  de  Conques  paraît  l'avoir  interprété  ainsi.  On 
le  voit  obtenir  d'Alexandre  IV  ,  en  12;)G,  un  rescrit  contre  ceux  de  ses 
chanoines  qui  essayaient  de  se  sonslraireà  sa  juridiction  correctionnelle  , 
en  alléguant  certain  induit  pontifical  antérieur,  qui  interdisait  à  l'évêque 
l'application  des  peines  canoniques  sans  le  consentement  du  chapitre.  Le 
pape  lui  manda,  ne  voulant  pas  révoquer  ce  privilège  ,  qu'il  eût  à  fixer 
au  chapitre  un  délai   pour  la  correction  des  abus,  passé  lequel  ,  si  les 


'  «  Àitillrimu/!  diri  rtb  antiqnis ,  qui ,  ut  direhnnt  jurati  in  rasibus  nosiris,  a  majorilnts 
sui/t  andierant ,  quad  dirlus  episcopus  fuit  rum  liostia  comerrata  vencnn  interfcrtua,-  et 
tunr  fuit  in  Errlesia  M'tiytlnnensi  ordinatum,  ut  diaronm  et  s\ibdiifnnH!!  in  altari 
majori  licnti  Pétri  nim  prexbyfero  assistentcs ;  de  manu  narerdotis  ibidem  relebrantis 
et  de  radrm  linxlia  rnnserrata  et  de  eodem  sanguine  communirarent.  »  Arnald.  Vcrdal., 
ap.  P.-  Gn-feiiille,  Ilist.  de  Montp.,  II,  443.  Cf.  Giriol,  Ser.  prœs.  Ma(jal.,  I,  367,  et 
Gall.  Christ.,  VI,  768. 

2  lîtillo  (riniioconi  IV,  du  1"  mars  1248  (  1249),  ap.  Bnluz.,  Miscellan.,  VII,  467. 

3  Bulle  du  17  août  1249,  ap.  CartuL  de  Mnq.,  Reg.  lî,  fol.  26:;,  el  BuU.de  Mag., 
fol.  8  vo.  Cf.  r.ariel,  Ser.  prd's.  MfKjaL.  I,  368,  et  Gall.  Christ.,  VI,  769. 


chanoines  no  s'étaient  pas  exécutés,  il  ponrrail  personnellement  agir 
d'office  '. 

Pierre  de  Conques  ,  fort  de  cet  appui  d'Alexandre  IV,  s'attacha  à 
ramener  à  des  habitudes  plus  sévères  plusieurs  de  ses  chanoines  ,  que 
l'amour  de  la  liberté  ,  ou  plutôt  de  la  licence  ,  conduisait  hors  du  cloître 
à  la  poursuite  de  choses  mondaines.  Il  avait  lui-même  trouvé,  en  arrivant 
à  l'épiscopat,  le  vestiaire  de  Maguelone,  llaymouddela  Iloclic,  adminis- 
trant sa  charge  par  procureur,  afin  de  pouvoir  étudier  à  l'université  de 
Paris.  Et  combien  d'autres  s'absentaient  gratuitement,  mus  [)ar  le  vain 
plaisir  de  vagabonder!  In  légal  apostoli(jue  ne  lavait-il  pas  déjcà  remar- 
qué en  124-i=? 

Ce  désordre  durait  encore  douze  ans  |)his  lard  ,  comme  le  constate  une 
bulle  d'Alexandre  IV  du  2(5  jainier  r2.")G  ,  où  le  pape  reproche  à  nos 
chanoines  leur  vie  effrontément  errante  '  ;  cl  alors  aussi  encore  persis- 
tait parmi  eux,  aux  termes  d'une  autre  bulle  du  15  février  de  la  même 
année,  le  vieil  esprit  d'insubordination  *.  Clément  IV,  à  son  tour,  quel- 


'  Uiillc  d'Alexanrlrc  IV,  du  29  fr>vrier  1236.  ap.  Carlul.  de  Ma(j  ,  TKea..  F,  fol.  141, 
ot  BtiU.  de  Mag..  fol.  3  v.  Cf.  Huile  dti  19  .ivril  1236  ,  ap.  Grill.  Chrinl.,  VI.  In>triini. 
371  ,  Pt  Bulle  du  30  mai  1  237.  ap.  Cnrtiil.  de  Mi<).,  Re?.  Il ,  fol.  271 .  et  lUill.  de  Maq., 
fol.  9  r». 

''  «  Ut  rngnndi  lirenlia,  que  dinosntiir  esne  reliqionix  norerra  ,  disait  dès-lors  l'ovéque 
d'Avignon  Zocn,  errlesie  restre  rnnnniris  nuferatur,  et  non  intreni  rirarium  morlis  sue, 
villam  sriliret  Monli.tpexsulani ,  in  qua  dhttiux ,  quod  pudet  direre ,  tempornliter  seu 
liiiraliler  r'olunt  virere,  elernnliler  tnoriunttir.  preripimux  ut  nullux  F.crlesie  rentre 
rannnirus ,  prêter  illos  qui  fiierint ,  nerundum  nntiquam  rnnfuetudinem  ,  eerlexie  lieati 
Firmini,  ecrle.iie  Sanrte  Marie  de  T<dndif ,  et  erdesir  Snnrti  nynnisii  nerritin  deputnii , 
in  villa  Montispe.inulani  pernnetnre  prexiimnnt ,  sed  ner  ad  eam  absque  maqnn  et  rationa- 
bili  causa  arredant ,  sine  lirentia  epi.irnpi ,  prepositi ,  rel  priuris  sui ,  elr.  «  Cnrtul.  de 
Maq.,  Ileg.  lî,  fol.  271   r. 

'  "  Qamplures  ranoniei  Maqalnnen.^is  Krrlesie ,  dtntes  in  lulirirum  pedes  .««o» ,  non 
solum  infra ,  ferum  etiam  e.rtra  Mnijnlnnensem  dioresim,  non  obtenta  lirentia ,  nec 
petila  ,  damnabiliter  evagantes,  rolunt  respieere  nd  superbiam  ejfrenato  ralraneo.. ..  » 
Cartul.  de  Mag.,  Reg.  F,  fol.  131,  et  Itull.  de  Mag.,  fol.  3  v". 

*  «  Canoniri  Mngnlonens's  Eeclesie  personatus  ,  prioratns  ,  et  adminislratiimes 
habentes ,  confisi  quod  ab  eis  rontra  votuntatem  suam  non  ronsuererunt  haclenus  amo- 
reri,...  dicuntur  interdum  committere  que  octdos  divine  majestalis  o/fendunt ,  eorumdem 
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que  crédit  que  pussent  lui  valoir  auprès  de  notre  clergé  son  immense 
réputation  de  sagesse  et  son  titre  de  quasi  compatriote ,  fut  impuissant  à 
ranimer  à  Maguelone  la  rigueur  disciplinaire. 

11  l'essaya  cependant,  comme  le  prouvent  ses  bulles  du  14  février  et 
du  18  juillet  1266,  et  du  5  avril  et  du  11  juin  1267  ,  transcrites  sur  nos 
registres.  L'ime  d'elles  nous  signale  l'abus  toujours  assez  fréquent,  de 
la  part  de  nos  chanoines ,  de  se  faire  nommer  prieurs  d'églises ,  dont , 
faute  d'avoir  été  promus  au  sacerdoce,  ils  ne  pouvaient  convenablement 
diriger  le  service.  Le  pape  ordonne  à  ces  sinécuristes,  non-seulement  de 
prendre  la  prêtrise,  pour  se  mettre  en  état  de  remplir  tous  leurs  devoirs  , 
mais  de  résider  en  personne  dans  les  églises  dont  ils  assument  le  titre", 
r.lénient  IV  n'autorise  d'autre  remplacement  que  celui  du  prévôt,  quand 
il  s'absente  pour  motifs  légitimes-  :  ce  qui  révèle  toujours,  au  seiii  de 
notre  Église,  la  persistance  des  mêmes  abus. 

XIX.  Je  serai  très-bref  sur  le  temporel  de  l'évêque  et  des  chanoines 
de  Maguelone  à  celte  époque.  Il  s'efface  devant  la  série  de  faits  moraux 
beauLoup  plus  graves  que  je  viens  de  retracer.  Qu'importe  (|ue  Pierre 
de  Conques  ait  recousré  en  ]2.')1  la  juridiction  de  Murviel ,  dont  jouissait 
par  délégation  le  [trieur  de  cette  localité?  Qu'importe  aussi  qu'il  ait 
échangé,  cette  même  année,  avec  les  Hospilaliers  de  Saint-.Iean  de 
Jérusalem  la  redevance  de  deux  livres  de  poivre  et  d'une  livre  de  cire  , 
qu'ils  payaient  à  l'évêque  pour  leur  jardin  de  Saint-Jean  de  Montpellier, 
et  ((uelques  autres  terres ,  sises  aux  faubourgs  de  cette  ville,  contre 
quatre  setiers  de  grain  et  deux  deniers  de  moiniaie  courante  à  percevoir 
à  L'Aiguelongue  ?  Que  nous  importe  également  que  l'évêque  ait  reçu 
en  1 252  l'hommage  des   seigneurs  de  Maureillan ,  et  que   le  prévôt  de 


perxonatuum  et  adminisirationum  prorenlus  illiritix  quandoque  iisilms  cunstimentes ,  in 
grave  Maqalonensis  Ecclesic  prejudicium ,  lairorum  scandalum,  et  suarum  perirulum 
animarum ,  etc.  »  lluU.  de  Mag.,  fol.  2  sq.  Cf.  dariel,  Ser.  prœs.  Magal.,  1,  375. 

'  Bulles  du  5  avril  et  du  14  juin  12G7,  ap.  llull.  de  Mag.,  fol.  60  v»,  et  Priril.  da 
Mag.,  fol.  8  ro.  Voy.  P.  J.,  N»  XXXIII. 

5  Auliv  bulle,  du  11  juin  1267,  ap.  Privit.  de  Mag.,  fol.  6  v"  et  20  V". 
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Map:uelone  ait  alors  acheté  ,  au  prix  de  cent  sous  mclcforieDs,  la  çrarrijïue 
(lollomin,  puis,  en  ISÔô,  moyennant  dix  livres  cinq  sous  ,  un  usane 
de  cent  deniers  sur  les  possessions  de  Gaucelin  de  Monippyroux  et  de 
Raymond  Bernard  dans  la  paroisse  de  Vie?  La  reconnaissance  môme  , 
que  fit  celte  dernière  année  Pierre  de  Conques  de  ses  droits  féodaux 
à  S.  Louis  ', — quoiqu'elle  ait  servi  à  prépirer  l'annexion  de  la  seiirueurie 
de  Montpellier  au  domunc  de  la  couronne  de  France  ,  —  est  pour 
riiisloire  de  Maguelone  d'un  iiilérêt  secondaire,  en  face  des  désordres 
intérieurs  et  des  tentatives  de  réforme  <linit   je  viens  d'offrir  le  tableau. 

XX.  Était-ce  ,  comme  l'insinue  De  rirefeuille,  l'hérésie  albigeoise  qui 
avait  introduit  cette  désoriranisation?  Ou  plutôt  l'hérésie  ne  serait-elle 
pas  l'indice  accusateur,  en  même  temps  que  le  simple  résultat  d'ime 
situation  qu'elle  n'aurait  pas  créée  à  elle  seule"?  Je  préférerais  cette 
manière  d'interprétation  :  car  je  vois  la  plupart  des  conciles  du  XIP  et 
du  Xlll"  siècle  s'efforcer  de  remédiera  la  décadence  des  mœurs  cléri- 
cales; et  à  Montpellier  même,  où  l'hérésie  ne  parvint  pourtant  pas  à 
s'établir,  j'assiste,  dans  les  conciles  de  121  i  et  de  12.)8  ,  à  des  essais 
de  réfor.Tie  qui  dénotent  de  bien  tristes  écarts  parmi  le  cleriré  ;  témoin 
les  canons  suivants  : 

"  Auc(ui  chanoine  attaché  à  une  église  cathédrale  ou  à  une  église 
«conventuelle,  non  |)lus  qu'aucim  autre  clerc  investi  d'un  bénéfice 
"  ecclésiastique ,  ne  fera  usage  de  freins  ou  d'éperons  dorés  ,  ni  ne  fré- 
"  queutera  les  réunions  de  femmes;  car  il  y  a  souvent  là  matière  à 
"dissolution.  —  Point  d'habits  ni  de  chaussures  de  couleur  rouire  ou 
«  verte.  —  Le  vêtement  do  dessus ,  soit  de  laine ,  soit  de  fil ,  sera  toujours 
■■  long  et  fermé.  —  Défense  aux  clercs  de  prêter  sur  gages  ou  à  usure, 
■  de  se  livrer  à  un  commerce  quelconque,  d'avoir  des  oiseaux  de  chasse 
"  dans  leurs  maisons,  ou  d'en  porter  sur  le  poing  ^. 


'  Actfi  du  15  avril  4255,  :ip.  Onriel,  Ser.  prœ.i.  Mnqal.,  I,  376.  cl  Gall.  Cliri.it.,  VI, 
Iiislriim.  370.  Cf.  Ilim.  de  la  Comm.  de  Montp..  H,  78,  295  et  352. 

^  Cinoiis  dii  conci'p  de  Montpeltier  de  1214.  ap.  F,abb.,  SS.  Conril..  XI,  103  sq.-, 
nain/.,  Conril.  Gall.  Snrhon.,  p.  40  sq.;  Gnriel.  ,<îcr.  prern.  MnrfaL,  I,  299  sq.  Cf. 
Uist.  delà  Comm.  de  Monip.,  I.  223  .«q. 
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Il  L'évêqiie  s'assurera,  en  donnant  la  tonsure  ou  les  ordres  ,  delà  dévo- 
»  tion  et  de  la  science  des  candidats. 

Il  Les  clercs  qui  tiennent  boutique,  qui  font  publiquement  le  com- 
11  merce  ,  qui  exercent  des  arts  mécai  iques,  travaillent  à  la  journée,  ou 
i>  se  dispensent  de  porter  l'habit  clérical ,  ne  jouiront  ni  de  l'exemption 
Il  des  tailles,  ni  des  autres  privilèges  de  la  cléricature. 

11  Le  sénéchal  pourra  ,  du  consentement  de  l'évèque  ,  arrêter  les  clercs 
Il  pris  eu  flagrant  délit  de  rapt,  d'homicide,  d'incendie,  d'effraction 
Il  nocturne  des  maisons  ,  de  dévastation  des  cham|)s,  à  la  charge  de  les 
Il  remettre  ensuite  à  la  justice  de  l'évèque'.  » 

Quel  déplorable  affaissement  moral  de  pareilles  prescriptions  ne 
révèlent-elles  pas  ! 

Si  encore  nos  évêques  eussent  joui  d'assez  d'autorité  pour  triompher 
de  ces  désordres  ,  en  appliquant  les  injonctions  réformatrices  des  conciles! 
Mais  il  eût  été  nécessaire  j)our  cela  qu'ils  fussent  eux-mêmes  sans 
reproche  ;  et  l'histoire  atteste  que  malheureusement  ils  donnaient ,  à  leur 
tour,  large  prise  aux  objurgations. 

Clénuul  IV,  après  a\oir  réprimandé  l'évèque  de  Maguelone  sur  l'abus 
qu'il  se  j)einu;ltait  de  l'excommunication  et  do  l'interdit  à  l'égard  dv. 
ses  chanoines  ,  éprouve  le  liesoin  de  dénoncer  le  scandale  public  occa- 
sionné par  les  coutrefaçons  de  monnaies  au  type  mahométan  qui  se 
fabriquaient  de  par  lui  dans  son  diocèse.  «  Qitis  cniin  cdlholictts,  écrit-il , 
le  1(5  sej)tembre  1266,  à  Hérenger  de  Fredol,  iiiomiaiii  débet  eudere  envi 
tilulo  Malionwli  "?» 

lîérenger  de  Fredol  eut  trop  de  luttes  à  soutenir  a\cc  le  pouvoir  civil 
des  seigneurs  et  des  consuls  de  Montpellier,  pendant  les  trente-trois  ans 
de  son  épiscopat,  pour  a-.oir  ()u  songer  à  réformer  ses  chanoines.  Aussi 


'  Cdiu-'ili-  (ii^  Montiipllier  (11-  12b8,  ap.  I>il)h.,  .S.S.  Conril.,  XI,  782,  t'I  O'Achery, 
S])irileij.,  I,  785  in-l'ol.  Cf.  Uisl.  de  ta  Cumin,  de  Monip.,  !!.  i;3  sq.  et  Cariel.,  Ser. 
prœs.  MiKjaL,  I,  383-384. 

2  Bull,  de  Matj.,  fol.  20  v"  et  54  vo.  Cf.  (iiill.  Clirist.,  VI,  Instruiu.  374.  -  Voy. 
mon  Elude  tdsturlquc  sur  les  comtes  de  Melijneil  et  mon  Mémoire  sur  la  monnaie 
maliométane  nllritiuée  à  un  evàjue  de  Muguetone. 
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le  désordre  s'agf;rava-t-il  à  Maguelone,  et  quand  ,  en  12\)6  ,  il  s'agit  de 
lui  donner  un  successeur,  y  eut-il  division  dans  le  chapitre. 

I.es  uns  donnèrent  leurs  voix  à  Bernard  de  Vissée  ,  tellement  inca- 
pable ,  (|uoi(jue  prieur  de  Sainl-Firmin,  que  les  autres  n'en  voulurent 
pas,  et  (|ue  Boniface  VIII  lui-même  refusa  de  conlirnier  l'élection.  On 
ne  put  s'entendre  sur  le  choix  d'un  renq)laçant ,  aucun  des  deux  partis 
ne  consentant  à  l'aire  de  concession;  et  l'orée  fut,  de  guerre  lasse,  de 
chercher  un  candidat  en  dehors  du  chapitre.  On  tinil  par  s'accorder  à 
désigner  l'évêque  de  Lodève  fiaucelin  de  la  (îarde  ,  en  en  demandant  an 
pape  la  translation  '. 

IJoniface  ^  III  l'accorda,  par  une  huile  du  10  août  129G  ,  où  il  loue  la 
science,  les  mœui's  et  I  habileté  pratitpie  du  nou\çl  élu".  Mais  Oancelin 
de  la  Garde  était  étranger,  comme  orininaire  du  diocèse  de  Mende  ,  et , 
qui  plus  est  ,  séculier  ,  chose  doublement  sérieuse  pour  des  chanoines 
habitués;!  n'avoir  que  des  chefs  appartenant  au  clergé  régulier,  et  pres(jue 
tous  à  leui'  corps  même'.  Quel  sujet  de  tentation  jxnu'  les  papes  qui 
désireraient  donner  suite  à  l'expérience!  lll  (juelle  cause  de  laisser-aller, 
en  même  temps  ,  pour  des  honuues  qui ,  sous  un  é\è((ue  moins  intéressé 
à  les  surveiller  de  près  et  moins  austère  de  sa  personne ,  devaient  se 
familiariser  avec  des  goùls  de  trop  large  indépendance  ! 

Non-seulement  nos  chanoines  de  Maguelone  ne  j)ouvaient  se  mettre 
d'accord  f)our  choisir  un  évêque  dans  le  sein  du  chapitre,  mais  il  leur 


'  i<  Morluo  domino  Berenijario  Fredoli,  rnnoniri  Magaloitenses  in  discordia  eleije- 
runt  dominiim  Iternardum  de  Yiridisco ,  canonirum  Maijulonensem  ,  et  priorem  Sancii 
Firmini,  illitleratum  et  indiijnum.  Kt  arrcdcns  ail  jin/iam  llonifarittm  apud  Anagniam  , 
ciim  instrurloribut!  suis,  propter  insuffirientiam  non  fuit  admissus;  et  data  potestas 
instritrtoribtis  ut  alium  idoneum  de  se  nominarent.  Et  quia  non  pofuerunt  ronrordare , 
petierunt  duininum  (iaurelinum ,  qui  lune  erat  episcopus  Lodovensis.  Et  lune  dirtus 
dominus  Uonifarius  ipsum  transtulit  ad  episropalum  Maijalonensem.«  Arnnld.  Venlal., 
ap.  De  «;rcfciiillL',  flist.  de  Montp.,  II,  448.  Cf.  Gariel,  Ser.  prœs.  MaijaL,  1,  426. 

■'  Carlul.  de  Maij.,  Rpg.  I{,  loi.  240,  cl  llutl.  de  Maq.,  fol.  4  ro.  Cf.  Gall.  Christ.,  VI , 
Instnim.  378. 

•'  "  Erat  rlerirus  serularis,  domus  de  (iardia ,  Mimalensis  diffcesis.  »  Arnaltl.  Veidal.. 
ap.   I)i>  f;icf(Miillc,  llisl.  de  Montp.,  II,  448. 
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était  impossible  de  s'entendre  pour  la  collation  des  bénéfices  de  leur 
Eglise;  et  nécessité  leur  fut,  le  service  religieux  l'exigeant,  de  confier 
le  soin  d'y  pourvoir  d'office  à  Gaucelin  de  la  Garde.  Ils  n'aliénèrent 
pas  ,  néanmoins  ,  leur  droit  :  ils  n'en  investirent  que  pour  cinq  ans 
le  nouveau  prélat ,  moyennant  une  déclaration  sifinée  de  lui ,  consta- 
tant qu'il  n'agirait  qu'au  nom  et  à  la  place  du  chapitre'.  La  délégation 
eut  lieu  en  décembre  129G;  et  quoique  ce  fût  une  simple  mesure  de 
circonstance,  nos  chanoines  ne  se  trouvèrent  nullement  en  état ,  à  son 
expiration,  de  ressaisir  leur  privilège  électoral.  La  mort  de  Gaucelin, 
en  1^104,  prouva,  au  contraire,  à  quel  point  la  discorde  était  invétérée 
parmi  eux.  Ils  aimèrent  mieux  voir  vaquer  pendant  un  an  le  siège  épi- 
scopal,  que  de  rien  .sacrifier  de  leurs  rivalités.  Je  n'oserais  me  faire  l'écho 
des  scandales  qui  se  produisirent  alors  à  Maguelone,  si  DeGrefeuille  ne 
m'avait  lui- même  mis  à  l'aise  en  rapportant  certains  passages  d'un 
mémoire  contem[)orain  ,  relatif  à  ces  troubles.  .le  m'abrite  derrière  la 
responsabilité  du  savant  chanoine  ,  en  lui  empruntant  jusqu'à  sa 
traduction  : 

"Gaucelin  étant  mort,  Pons  de  Lunel  sacristain ,  et  .lean  Atbrand , 
"  avec  quelques  autres  chanoines  de  Maguelone  leurs  complices,  s'éle- 
n  vèrent  contre  le  chapitre  et  contre  l'Eglise  de  Maguelone  ,  leur  mère, 
I)  en  traduisant  le  chapitre  devant  le  vice-légat  d'Avignon,  qui  assigna  le 
«procureur  du  chapitre  en  la  ville  de  Salon  en  Provence,  où  personne 
»  n'osoit  approcher  sans  danger  de  perdre  la  vie.  Car  il  arriva  que  le 
"  procureur  du  chapitre  ayant  voulu  se  rendre  au  lieu  assigné,  quelques 
«soldats  vinrent  eu  armes  s"o|)poser  à  son  passage ,  en  sorte  qu'il  fut 
«obligé,  lui  et  ses  compagnons,  de  se  réfugier  dans  une  forteresse 
«appelée  Saint-Martin.  Or  un  mardi  avant  la  fête  de  Saint-Michel,  dans 
«  le  temps  qu'on  tenoit  à  Maguelone  le  chapitre  général ,  où  le  plus  grand 
«  nombre  travailloit  de  toutes  ses  forces  à  la  réformation  de  l'ordre  et  de 
»  la  discipline  régulière  ,  les  susdits  Pons  et  Atbrand  ,  avec  leurs  com- 
»  plices  ,  ne  voulant  point  se  trouver  au  chapitre,  restèrent  à  Montpellier, 


'  Gariel,  Ser.  prœ*.  Macfal.,  I,  428.  Cf.  Arnald.  Verdal.,  ap.  De  Grefenille  ,  Hut.  de 
Montp.,  II,  448. 
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•  où  s'éUnt  associé  certiiins  laïques  excommuniés,  ils  s'emparèrent 
"des  plus  grandes  el  meilleures  églises  du  chapitre,  où  étant  les 
«maîtres,  ils  se  saisirent  des  maisons,  granges  et  biens  qm  en  dépen- 
"doient,  qu'ils  employèrent  à  toute  sorte  de  mauvais  usages;  et  ayant 
»  donné  la  garde  de  ces  églises  ,  granges  et  maisons  aux  laïques  excom- 
i>  munies  qu'ils  avoient  avec  eux,  il  arriva  que  ces  hommes,  ennemis 
»  capitaux  du  chapitre,  ne  les  quittèrent  point,  qu'ils  n'eussent  consumé 
»  le  bled  ,  le  vin  ,  et  autres  provisions  qu'il  y  avoit.  Ils  en  emportèrent 
"  aussi  les  livres;  et,  ce  qui  est  plus  horrible  à  dire,  ils  rompirent  la 
Il  caisse  où  le  corps  de  Jésns-C.hrisl  étoit  gardé,  en  sorte  qu'il  lond)a  pur 
l' terre.  Après  quoi ,  courant  en  armes  dans  les  rues  de  Montpellier,  suivis 
»  de  plusieurs  soldats,  qui  marchoient  à  enseigne  dé[)loyée  ,  ils  prenoient 
»  les  prêtres,  diacres  et  clercs  de  Maguelone  qu  ils  rencontroienl ,  bles- 
!•  soient  les  uns,  et  mettoient  en  prison  les  autres  '.  » 


'  De  Grcfeuille,  llist.  de  Montp.,  II,  79.  Gariet  (Ser.  prœs.  Magal.,  I,  246)  rap- 
porte à  ton  co  regrcUable  Incidciil  aux  dernières  aiiiiéos  du  XIN  siècle,  puis  le  repro- 
duit à  raniiée  4304,  sa  vraie  place,  dans  les  Icriiies  suivaiils,  sur  lesquels  repose  la 
version  du  chanoine  De  Grcfeuille  : 

a  Uefunctu  Gaucetino,  Pontius  de  Lunello  sarrisia ,  et  Joaiines  Atbrandi ,  el  quidam 
alii  eorutn  complices  canonici  Matjatonenses  insurrejrerunt  contra  capitulutn  et  Maqa- 
lonensem  ecclesiam  matrem  suam ,  ac  tralientts  iiienioratum  capitulutn  in  causa  coram 
viceteyato  Avetiionensi ,  obtinuerunt  quud  dictus  viceleijatus  assiijnavil  loci..ii  procuratori 
dicti  capituli  in  Provincia  apud  Salonem  ,  adquem  sine  morlis  periculo  aliquis  accedere 
non  audebat  ;  unde  rontiijil  quod ,  cum  diclus  procuratur  ad  lucum  tenderet  assi(jnatum , 
obviaveruut  quidam  milites  armali ,  et  oporluit  ipsum  et  socios  rccipere  in  quadant 
forcia  Sancli  Martini.  El  cum  quadam  die  marlis  ante  festum  lleati  Mœhaelis ,  Maga- 
lonense  celebrarelur  rapitulum  générale,  et  muUi  intendercnt  ad  reformalionem  ordink 
et  regularis  disciplines,  dicti  Pontius  et  Joannes  Atbrandi,  eorumque  complices, 
nolenles  capitula  interesse ,  in  Montepessulano  remanscrunl ,  et  conspirationem  facientes 
cum  quibusdam  laicis  excommunicatis ,  plures  ecctcsias  majores  et  metiores  Maqalonœ 
et  capituli,  et  forum  donios  el  grangias ,  et  bona  omnia  earumdcm ,  cum  illis  laicis 
occupavrrunt ,  et  in  pravos  usus  penitus  converterunt ,  et  etiam  ecclesias  illas  et  earum 
domos  seu  ijrangias  sic  invasas  et  occupatas  munierunt  cum  diitis  laicis  excommuni- 
catis, Magalonensis  ecclesie  capitalibus  tnimicis ,  et  lamdiu  occupatas  et  munilas  deti- 
nuerunt  ,  quousque  bona  earumdem  omnia ,  bladum ,  vinum  et  alla  supellectilia 
devastarunt ,  libros  etiam  inde  asportaverunt ,  et  quod  dictu  horribile  est,  rapsam ,  in 
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Voilà  jusqu  où  se  déchaînait  la  violence,  jusqu'où  s'exaltait  la  discorde 
parmi  les  membres  de  notre  chapitre. 

XXI.  A  la  \"iie  de  ces  désordres,  l'archidiacre  Jean  de  Montlaur  , 
vicaire-général  pendant  la  vacance  du  siège  de  Magnelone  ,  courut  à 
Lyon  invoquer  l'intervention  de  Clément  V,  et  le  pape,  ne  pouvant 
laisser  plus  long-temps  notre  Église  dans  cette  situation  ,  nomma  d'ofTice 
un  évêque  ,  Pierre  de  Lévis. 

Est-il  besoin  de  dire  qu'il  n'appartenait  pas  au  corps  des  chanoines  de 
Maguelone?  Mais  quelle  autorité  le  fils  d'un  seigneur  de  Mirepoix  se 
trouvait- il  eu  mesure  de  faire  valoir  en  face  de  passions  délirantes? 
Pierre  de  Fvé\is  fut  transféré ,  en  l.')09,  par  Clément  V  lui-mrme  au 
siège  >le  Cambrai  ,  et  son  successeur  à  Maguelone,  Jean  de  Comminges, 
également  nommé  par  le  pape ,  devint  ,  à  son  tour,  en  1317,  archevêque 
de  Toulouse',  (ialliard  Saumnte  reni[)!aca  ce  dernier,  en  vertu  du  choix 


qun  rorpna  Chrifili  reverentrr  rnstoiltehnlur ,  irrererentrr  et  impxidenier  trartantes 
freciernnt ,  Ha  qund  rorpns  Christi  in  terrnm  rendit.  Vhrurrentes  imuper  per  villam 
Monlifpfssulani  rum  armtitl.i,  re.rillo  e.rpan.io ,  hnlientes  milites  eorum  rompliref , 
preshifteron ,  diacnnns,  et  alio:i  rlerirox  Miiqftlonenses  cnpicbant ,  nliox  ad  mort  cm  ritlne- 
rando ,  nlion  earreri  mancipando  ,  etf.  »  Gariel,  Ser.prtrs.  Magal.,  I,  43:î. 

'  Il  était  encore  évoque  de  M.igiielone,  quand  .se  produi.sit,  cette  même  année,  la 
résislanoo  de  eerlains  de  ses  clianoine.s,  dont  parle  le  flartulairc  de  notre  Eglise,  dans 
un  euriciix  prnrés-vorbal ,  transcrit  au  Rogislr'^  C,  fol.  81,  on  termos  |nut-à-f,iit 
earsotéristiqucs  : 

u  Anno  Domini'-e  Inenrnntionis  m  r.r.cxvri,  sriliret  s-eptimo  derimohil.  jnnii ,  noverint 
universi  qund  e.rittten.t  dixrretus  rir  dominus  Guillelmu.i  Arnaudi  de  Qiterio,  jiidex 
tntiu.i  terre  rererendi  patris  domini  Juhannix,  Dei  gratia  epixropi  Magalnnennis ,  in 
rlanxtro  errlesie  Magnlnnensis ,  in  ostio  fortnlirie  eju.idem  errlesie  ,  et  rum  dirtu.1 
dominua  Girillelmmt  vellet  staliilire  jn.rta  mnndntnm  xihi  fartum  per  renerribilea  et 
disrretos  riros  ,  dnrniniim  Petrum  Piris  et  Petrum  de  Jauzens ,  virnrios  rererendi patris 
domini  episropi  Mnijnlonensis  predirti,  et  ju.rtn  requestam  eis  factam  per  iiene.rahilem 
dominnm  aenettrnlluni  Helliradri ,  e.r  ravsn  jtisfa ,  videliret  quia  rimiterium  per  aliquos 
pirntn.t  et  malon  Iiomines ,  qui  in  mari  inhnbitant ,  et  apparet  quod  in  loris  eirrumtncinis 
dampnum  maximum  dederunt,  —  unde  requisirit  predirtus  dominus  Guillelmns  Arnaudi 
relvjiosum  i-irum  domlnum  Pafbanum  Sulsi,  ranonirumet  priorem  rlauslrnlem,  ejusdem 
errlesie.  ut  rlarem  fortalirie  dirte  errlesie  de  Mnqalona,  quam  ipse  tenet  et  tencre 
ronsuerit ,  ut  diritur,  sihi  traderet ,  quod  et  ferit  dirtns  dominus  prier  rlauslralis ,  — 
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de  Jean  XXfl ,  mais  ne  pril  pas  la  peine  Je  venir  visiter  son  Église. 
Il  alla  régir,  neuf  mois  après  ,  la  métropole  d'Arles  ;  et  le  souverain 
pontife,  essayant  celte  fois  de  tout  concilier,  rail  à  Maguelone  André  de 
Fredol  '. 

André  avait  naguère  fait  partie  de  notre  cha|)itre  magnelonais,  et  il 
était  alors  évèque  d'Uzès.  Jean  XXII  le  rendit  à  ses  anciens  confrères  , 
le  croyant  plus  propre  que  tout  autre  à  rétablir  l'ordre  parmi  eux..  L'élu 
du  pape  se  prêta  à  cette  pensée  ,  et  se  mil  même  sérieusement  à  l'œuvre. 
Mais  quelle  opposition  n'éprouva-t-il  pas,  de  la  part  du  prévôt  surtout  ! 

Jean  XXII  eut  beau  vouloir  le  seconder,  eu  astreignant  de  nouveau  à 
la  résidence  nos  chanoines,  toujours  en  quôte  de  prétextes  pour  se  sous- 
traire aux  devoirs  de  la  vie  claustrale,  et  en  s'efforçant  de  les  y  ramener 
par  le  tableau  des  vertus  de  leurs  pieux  fondateurs,  dont  le  simple  rappel 
eût  dû  suffire  à  des  hommes  animés  d'une  généreuse  émulation  ■;  André 
de  Fredol  mourut  impuissant,  après  dix  ans  d'épiscopat. 

Le  même  pape,  fidèle  à  son  système  de  sage  conciliation  ,  lui  donna 
pour  successeur,  en  1328,  un  autre  ancien  chanoine  de  Maguelone,  Jean 
de  Vissée,  alors  auditeur  de  rote;  et  Jean  XXII  eut,  celte  fois,  à  s'ap- 
plaudir de  sa  persistance.  Elle  fut  couronnée  d'un  très-heureux  succès  : 
car  Jean  de  Vissée,  loyalement  aidé  par  le  prévùl  de  Maguelone, 
Raymond  de  Canillac  ,  parvint  à  apaiser  les  conllits  et  à  rétablir  la 
concorde  au  sein  de  notre  Éirlise. 


et  rum  iiiem  dominus  Guillelmus  Arnandi  vetlet  aperire  ostium  dicte  fortalirie ,  fnerunt 
ibi  de  inira  ranoniri,  ut  diriliir,  et  quidam  alii  infra  dirtiim  fortalicium  existentes ,  et 
aliquis  illorntn  qui  ibi  ernnt  di.rit  quod,  si  aliquis  intraret ,  amilterrt  corpus  F.l  tune 
prediclus  dominus  Guillelmus  Arnuudi  inlerroijaril  pri'dictum  dominum  priorem  si  ipse 
sciebat  qui  futrint  ilti  qui  erant  infra  dirlum  fortalicium;  qui  discretus  dominus  prior 
respnndit  quod  nesciebat ,  et  di.rit  quod  ipso  tenente  clavem  dicte  fortalicie  furtive  et 
occulte  ibi  qui  sunt  ibi  intrar-erunt  infra  dictum  fortalicium ,  et  per  atium  Incum  quam 

per  portam ,  et  ignorât  qui  sunt  illi Acta  fuerunt  hec  npud  Maijalonam  ,  anno  et 

die  quibus  supra,  in  presencia  et  tentimonio  domini  Jacobi  Imberli,  canoniri  Maijalo- 
nensis,  etc.,  et  mei  Andrée  Ruffi  publici  noiarii.  »  Cartul.  de  May.,  Reg.  C,  fol.  84  v». 

'  Voy.   les   .leiix    bulles  de  Jean  XXII,   du  8  lévrier  1318,  publiées  dans  le  Gallia 
Christiana,  VI,  Iiistruni.  380  el  381. 

2  Bulle  du  2i  janvier  1322  ,  ap.  Privil.  de  Ma<j.,  fol.  31  v».  Voy,  P.  J.,  No  XXXIX. 
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II 


I.  .Fean  de  Vissée,  pour  perpétuer  le  rétablissement  du  bon  ordre 
dans  son  chapitre  ,  entreprit  de  dresser  un  état  des  devoirs  et  des  droits 

de  cliaque  membre  de  la  communauté.  Ce  règlement  eut  lieu  d'un  com- 
mun accord ,  et  la  promulgation  en  fut  faite  dans  une  assemblée  générale , 
qui  se  prolongea  pendant  deux  jours  à  Maguelone,  le  4  et  le  5  novem- 
bre 1331. 

Règlement  de  la  plus  haute  im])ortance.  Je  dois  d'autant  mieux  m'y 
arrêter,  que  De  Grel'euille  ne  l'a  analysé  qu'imparfaitement,  faute  d'en 
avoir  eu  entre  les  mains  le  manuscrit  intégral.  Je  remplirai  ses  lacunes, 
et  je  m'efi'orcerai  de  donner  de  l'ensemble  un  exact  aperçu,  d'où  résultera 
comme  un  tableau  vivant  de  ce  qu'était  Maguelone  à  cette  époque. 

Commençons  j)ar  nous  orienter  quant  aux  bâtiments.  La  connaissance 
des  lieux  nous  aidera  à  comprendre  le  rôle  des  divers  membres  de  notre 
monde  canonial. 

II.  Il  ne  reste  aujourd'liiii ,  des  anciennes  constructions  de  Maguelone  , 
que  la  cathédrale ,  accompagnée  à  peu  de  distance,  et  en  vue  de  la  mer, 
d'une  petite  église  ,  presque  ini^igiufiaule.  Mais  il  y  avait  là  autrefois 
un  croupe  assez  considérable  d'édifices.  Ils  étaient  reliés  entre  eux  par 
un  unir  d'enceinte  ,  el  on  n'y  pénétrait  qu'au  moyen  de  portes  défendues 
par  des  ravelins  ,  dont  la  principale  se  trou\ail  en  outre  fortifiée  d'un 
ponl-levis. 

Les  Statuts  de  1331  mentionnent  dans  cette  enceinte  les  églises  de 
Saint-Pierre  ,  de  Saint-Augustin  et  de  Saint-Pancrace  ,  une  tour  Sainte- 
Marie  et  une  tour  Saint-Jacques ,  un  cloître,  un  chapitre  ,  un  dortoir,  une 
cuisine  ,  un  réfectoire  et  un  fort. 

L'église  Saint-Pierre  servait  de  cathédrale  ;  mais  elle  était  alors , — 
quoi(iue  ni  plus  longue  ni  plus  large  ,  —  beaucoup  plus  complète  qu'elle 
ne  l'est  aujourd'hui.  La  chapelle  Sainte-Marie,   placée  à  la  partie  méri- 
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(lionale  du  transsepl,  se  pi'feetilait  surmontée  d'une  tour  ;  et  une  autre 
tour  se  dessinait  au-dessus  de  la  chapelle  correspondante  du  côté  septen- 
trional,  dite  chapelle  du  Saint-Sépulcre,  où  devait  s'élever  en  1373  le 
mausolée  du  cardinal  Raymond  de  Canillac  ',  et  où  la  tradition  populaire , 
plus  poétique  que  vraie  ,  plaçait  aussi  le  tomheau  de  Pierre  de  l'roveuce 
et  de  la  belle  Maguelone. 

L'église  se  trouvait  extérieurement  de  plain-pied  avec  le  sol  environ- 
nant. Mais  il  y  avait ,  au  bout  du  seuil ,  (juatre  marches  à  descendre  , 
pour  arriver  au  pavé  de  la  nef.  Au-dessus  se  développait,  sur  toute  la 
largeur  de  l'édifice ,  une  tribune  ou  galerie  en  pierre  ,  servant  de  clioMir 
aux  chanoines,  et  leui'  permetlaiil  de  communiquer  du  cloître  supérieur 
avec  l'église  ,  sans  se  mêler  au  publie.  (Vêlait  là  que  se  réunissait ,  pou  r 
le  chant  ou  la  récitation  des  heures  canoniales  du  jour  et  de  la  nuit,  la 
communauté;  le  célébrant  seul ,  entouré  du  nombre  d'assistants  néces- 
saire ,  officiant  dans  l'église  inférieure-.  Les  chanoines  pouvaient  de  la 
sorte  tout  voir,  tout  embrasser  d'un  coupd'œil;  ils  pouvaient  suivre  ,  en 
s'y  associant,  tout  le  drame  liturgique,  et  personne  ne  les  voyait.  Ils  se 
trouvaient  dans  l'église  ,  comme  n'y  étant  pas  ,  sans  avoir  beaucoup  à  se 
déplacer,  pour  y  venir  et  pour  s'en  retourner. 


'  De-li  le  nom  de  chapelle  Hc  Canillac,  qu'elle  a  long-leiiips  g.irdé.  On  y  voit  encore 
un  certain  nombre  de  lombes  di;  celte  famille. 

2  N'y  officiant  même  pas  toujours;  car  nos  chanoines  finirent  par  avoir  un  autel 
auxiliaire  dans  la  tribune,  pour  s'épargner  la  peine  de  descendre  au  grand  aiUel ,  la 
nuit  surtout.  Cet  autel  de  secours  figure  dans  un  inventaire  de  1611,  où  il  est  dit  qu'il 
était  en  pierre.  On  peut  hésiter,  quant  à  son  vocable,  entre  S.  Michel  et  S.  Nicolas; 
mais  si  l'on  optait  en  faveur  de  S.  Nicolas,  il  faudrait  supposer  ou  que  l'autel  Saint- 
Nicelas  a  été  transféré  là,  après  avoir  été  ailleurs,  ou  que  la  tribune,  quoique  déjà 
bien  vieille,  en  aurait  remplacé  une  autre,  plus  vieille  encore.  I/autel  Saint-Nicolas  est 
mentionné  dès  l'année  1161  ,  dans  une  prestation  d'hommage  du  seigneur  de  Mont- 
pellier Guilleni  Vil  à  l'évèque  de  .Maguelone  Jean  de  Monllaur  I",  ,np.  Teyi\cl  (Layettes 
du  Trésor  des  Chartes,  I,  84)  Or  la  tribune  actuelle,  —  même  dans  sa  partie  la  plus 
ancienne,  —  ne  paraît  pas  anlérieure  au  portail  de  l'église;  et  j'ai  déjà  dit  que  celui-ci 
conservait  sa  date  inaugurale  do  ins.  La  comparaison  attentive  des  documents  me  ferait 
plutôt  choisir  pour  la  tribune  l'aulel  Sainl-lMichel,  en  laissant  à  de  mieux  renseignés 
le  soin  de  déterminer  l'emplacement  de  l'autel  Saint-Nicolas. 


Celte  éiilise  Saint-Pierre  englobait,  du  reste,  les  deux  autres  églises 
mentionnées  dans  les  Statuts  de  1331.  On  éprouvait  jusqu'ici  quelque 
difficulté  à  préciser  l'endroit  qu'occuiait  celle  de  Saint-Augustin.  Mais 
la  découverte  de  nouveaux  documents  me  permet  d'affirmer  que  ce 
n'était  qu'une  simple  chapelle  intérieure'.  Il  en  était  de  même  des  sanc- 
tuaires consacrés  à  Sainte-Marie  et  à  Saint-Pancrace.  Celui  de  Sainte- 
Marie  se  voit  encore  au  bas  de  la  partie  dioite  du  transsept  ,  et  l'église 
Saint-Pancrace  n'a  pas  cessé  d'exister,  au-dessus  de  la  chapelle  du  Saint- 
Sépulcre  ,  du  côté  gauche  du  même  transsept,  au  niveau  de  l'emplace- 
ment du  cloître  supérieur".  La  tour  Sainte-Marie  surmontait  l'église  ou 
chapelle  de  ce  nom,  et  la  tour  Saint-Jacques,  dite  aussi  tour  du  Saint- 
Sépukro  ,  formait ,  par  manière  de  correspondance ,  le  couronnement  de 
la  chapelle  de  Sainl-Panciace  ,  superposée  à  celle  du  Saint-Sépulcre. 
Une  troisième  tour,  mentioiniée  dans  les  anciens  actes  sous  la  dénomi- 
nation un  j)eu  ambitieuse  de  tour  de  la  Cuisine,  ou  plutôt  une  cheminée 
monumentale,  ajoutait ,  ainsi  que  la  terrasse  crénelée  d'un  petit  fort,  au 
pittoresque  du  panorama. 

L'église  Saint-Pierre ,  avec  ces  annexes,  était  la  seule  que  contînt 
l'enceinte  canoniale.  Les  églises  Saint-JJlaise  et  Saint-Jean ,  dont  parlent 
les  anciens  actes ,  se  trouvaient  en  dehors  de  cette  enceinte  ,  entre  l'en- 
ceinte même  el  l'étang  voisin  de  Villeneuve;  et  celle  qu'on  aperçoit 
aujourd'hui  dans  l'île  ,  du  côté  de  la  mer,  est  une  fondation  postérieure  , 
étrangère  au  groupe  primitif.  C'est  le  reste  d'une  collégiale  établie ,  au 
déclin  du  XIV  siècle ,  parle  cardinal  Raymond  de  Canillac  en  l'honneur 
de  la  Sainte-Trinité  ;  et  cette  petite  église  a  été ,  à  son  tour,  bâtie  hors 
de  l'enceinte  canoniale. 

L'enceinte  canoniale  n'embrassait  que  les  constructions  spécialement 


'  Klle  subsiste  en  son  entier  dans  Penlonceiiient,  d'arcliilccture  plus  ancienne,  situé 
sur  la  droite  de  la  nef,  avant  d'arriver  aux  marches  du  cliœur. 

'■'  Nul  doute  que  telle  ait  été  sa  place.  Le  procès-verbal  de  la  visite  faite  à  Maguelone 
par  l'évêque  Franijois  Bosquet,  le  9  novembre  1658,  la  lui  assigne  d'une  manière  ex- 
presse, et  ajoute  que  l'évêque  prescrivit  d'en  réparer  la  toiture,  en  même  temps  que 
celle  de  l'église.  Cette  position  est  également  fixée  par  un  inventaire  de  1611. 
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affectées  à  l'usane  des  chanoines ,  —  c'est-à-dire  la  cathédrale  Saint- 
Pierre,  avec  ses  chapelles  intérieures  et  sa  tribune  servant  de  chœur  ;  — 
le  cloître  juxtaposé  ,  dont  les  vestiges  se  distinguent  encore;  le  chapitre, 
ou  la  salle  capitulaire ,  servant  aux  assemblées  quotidiennes  pour  les 
exercices  communs  ;  le  dortoir,  avec  ses  deux  rangées  de  cellules ,  sépa- 
rées [)ar  un  long  corridor;  la  cuisine  et  le  réfectoire;  le  fort,  continu 
à  la  façade  de  l'église  ,  au  haut  duquel  se  tenait  en  observation  un  garde, 
chargé  d'annoncer  à  son  de  trompe  les  heures  de  la  nuit. 

Tel  était  le  groupe  de  bâtiments  conqiris,  en  1331  ,  dans  l'enceinte 
canoniale  de  Maguelone.  Ue  bonnes  murailles  le  protégeaient',  et  on 
n'y  avait  accès  que  par  une  porte  bastionnée ,  ouverte  seulement  à  cer- 
taines heures  du  jour.  Quicon(|ue  se  présentait  avant  ou  passé  ces  heures 
attendait  dans  l'aumùncrie  :  car  l'aumûnerie  se  trouvait,  ainsi  que  l'infir- 
merie, en  dehors  de  l'enceinte;  et  à  ce  second  groupe  extérieur  apparte- 
naient, je  l'ai  déjà  dit ,  les  églises  ou  chapelles  Saint-IMaise  et  Saint-Jean. 

Sainl-J>laise  servait  de  paroisse  à  ce  qu'on  appelait  «la  famille», 
c'est-à-dire  à  la  domesticité  maguelonaise,  aux  gens  de  service  de  divers 
ordres,  cuisiniers,  maçons,  lavandiers,  tailleurs,  cordonniers,  balayeurs, 
cultivateurs,  boulangers,  fossoyeurs,  bateliers,  pêcheurs,  etc. 

On  arrivait  à  ce  groupe  extérieur,  comme  à  l'autre  ,  au  moyen  d'un 
pont  qui  reliait  l'île  à  la  lisière  de  l'étang,  du  coté  de  Villeneuve.  Ce 
pont  était  l'objet  d'un  entretien  assidu,  et  remédiait  à  l'ennui  d'un  trop 
complet  isolement. 

Voilà,  [)Our  l'intelligence  des  Statuts  de  1331,  l'aspect  général  de 
Maguelone.  il  ne  reste  aujourd'hui  de  cet  ensemble  que  l'église  Saint- 
Pierre.  Le  désert  a  de  nouveau  succédé  sur  cette  plage  aux  habitations. 

Je    ne    m'arrêterai    pas    à   décrire    en    détail     l'antique    cathédrale. 


'  Ce  .-ystùiiio  de  dcl'eiisc  légitimerait  l.i  leçon  muro  munitissima  cititas ,  adoplco  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche,  à  la  page  106  de  sa  nouvelle  édition  des  OEuvres  de  Swjer, 
pour  le  texte  de  la  Vie  de  Louis  le  Gros,  que  j'ai  précédemment  rapporté  en  parlant  de  la 
visite  du  pape  Gélase  II.  Ce  serait  déjà  presque  le  mot  de  Louis  XIII,  qualiGant  Mague- 
lone de  «  cliàleau-forteresse  »,  dans  ses  lettres  patentes  du  30  janvier  1632,  qu'on  lira 
aux  Pièces  juslificalives. 
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MM.  Prosper  Mérimée  et  Jules  Renouvier  l'ont  fait  avant  moi  '  ;  et  je 
crois  ,  d'ailleurs  ,  convenable  de  laisser  à  M.  Frédéric  Fabrèjïe  l'achève- 
ment de  celte  tâche,  comme  couronnement  de  son  œuvre  de  généreuse 
et  filiale  sollicitude  à  l'égard  du  berceau  de  Montpellier.  Ma  seule 
ambilion  est  de  l'y  aider,  par  d'utiles  renseignements  ,  puisés  aux 
meilleures  sources,  à  celles  que  nous  ont  eux-mêmes  fournies,  pour 
reconstruire  leur  histoire,  les  chanoines  de  Maguelone. 

J'abandonnerai  donc  aux  artistes  de  profession  le  soin  de  remarquer 
que  l'église  Saint-Pierre  est  régulièrement  orientée  ,  que  sa  forme 
générale  est  celle  d'une  croix  latine,  que  ses  arcs  en  plein  cintre  sont 
légèrement  ogives ,  qu'avec  ses  rares  fenêtres  romanes  elle  a  certains 
airs  de  forteresse.  Il  fallait  bien  ,  à  cette  extrémité  de  la  France  ,  en  face 
des  corsaires  maliométans  d'Afrique  et  d'Espagne,  se  mettre  en  état  de 
résister  à  d'Iiosliles  attaques.  Nulle  église  peut-être  ne  fut  mieux  appro- 
priée à  sa  destination.  Un  édifice  plus  svolte,  à  flamboyants  vitraux,  eût 
été  d'un  ruineux  entretien  aux  époques  de  tourmente  maritime,  où  la 
violence  du  vent  rendait  parfois  périlleux  le  simple  passage  du  pont 
dressé  sur  l'étang.  Avec  quelles  ressources  y  cijt-on  subvenu?  Et 
comment,  en  cas  de  descente  de  l'ennemi,  eût-on  pu  se  tirer  d'affaire? 

L'église  de  Maguelone  ,  avec  sa  lourde  niasse  et  sa  toiture  de  dalles  à 
l'épreuve  des  plus  rudes  temj)êtes ,  où  l'on  pouvait  installer  dos  engins 
de  guerre,  si  la  nécessité  se  présentait  d'y  soutenir  un  siège  ,  offrait,  au 
contraire  ,  de  merveilleux  moyens  de  résistance.  Aussi  est-elle  parvenue 
jusqu'à  nous  presque  intacte  dans  son  gros  œuvre,  et  a-t-elle  imposé  à 
Richelieu  lui-même,  —  si  jaloux  pourtant  de  faire  disparaître  tout  ce  qui , 
sur  ce  point  du  littoral  ,  était  propre  à  favoriser  un  débarquement ,  ou 
une  opposition  (fuelconquc  , —  le  respect  de  ses  vieux  murs.  Le  puissant 
cardinal-ministre  a  tout  rasé  à  l'eutour  de  la  vénérable  église;  mais 
l'église  elle-même  a  comme  défié  le  marteau  des  démolisseurs.  Richelieu 
n'a  pas  osé  se  montrer  envers  elle  plus  dur  que  les  Protestants  ,  dont 


'  Notes  d'tm  voyage  dons  te  Midi  de  la  France,  par  M.  Prosper  Mérimée.  Paris, 
1835,  in-80,  pag.  375.  —  Monumens  de  quelques  anriens  diocèses  du  Bas- Languedoc, 
\ar  IM.  Jules  Rrnoiivior.  Monlpellier,  1840,  in-4",  pag.  1-47. 
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le  vandalisme,  si  barbare  ailleurs,  l'avait  éparirnée  '.Ha  craint,  on 
le  dirait,  d'encourir  en  la  détruisarii  la  colère  des  saints  Apôtres,  qui, 
sculptés  à  la  façade  du  monument,  semblent,  avec  leurs  symboliques 
attributs  des  clefs  et  du  glaive,  en  garder  la  porte  et  en  protéger  l'en- 
ceinte. 

Rcs[)ectons-la ,  nous  aussi,  et  accompagnons-y  nos  cbanoines,  en  lui 
conservant,  quoique  vide  aujourd'hui  de  son  ancienne  splendeur,  les 
sentiments  de  pieu.\  souvenir  dus  à  l'inamissible  caractère  de  religieuse 
majesté  qui  inspirait  ,  en  1 178  ,  à  IJcrnard  de  Tréviers  rinscri|)tion  encore 
subsistante  au  seuil  de  la  nef: 

*ri   l'onivM  vnr.  shiimes  qviqm;  vkmtk. 

IIAS   IMnAMH)    KOIIES,    VF-srilOS    rOMPO-SITK   MORES. 
III.M;   IMIIANS  OllA  ,    TVl   SEMPi.U    CRIMIVV    IM.OIIA. 
yMCQMI)   l'It.CAIVIl   I.U.ItlMVltNM    IDMK    I.AWTNR. 

Combien  d'hommes,  combien  de  pèlerins  ont  lu  et  médité  ces  vers! 
IS'est-ce  pas  ,  depuis  bientôt  sept  siècles  ,  une  sorte  de  prédication 
en  permanence?  Qu'elle  y  reste  à  toujours,  par  manière  de  précieux 
témoignage  de  la  foi  de  nos  ancêtres,  en  mémoire  de  la  sainteté  du  lieu 
qu'elle  recommande  au  culte  de  leurs  descendants.  On  aura  toujours 
soif  de  vie  morale,  et  toujours  besoin  d'expiation  ,  tant  qu'il  y  aura 
des  hommes. 

m.  .Jean  de  Vissée  se  proposait,  ai-je  dit,  de  remédier  par  les  Statuts 
de  1331  au  désordre  qui  depuis  long-temps  troublait  l'existence  de  la 
communauté  magueloiiaise.  Il  s'agissait  pour  lui  comme  pour  elle  de  [)our- 
voir  à  la  décence  des  cérémonies  ,  à  la  régularité  des  aumônes,  à  la  juste 
répartition  des  services,  des  charges  ,  des  devoirs  de  chacun,  afin  de 
prévenir  désormais  tout  conflit,  toute  négligence  nuisible  à  la  discipline 


'  Grâce  aux  prières  de  nos  cii.inoines  peiit-èlrc.  Voir,  a  ce  sujet,  la  curieuse  requête 
de  Gariel,  intitulée  Maguelone  suppliante  au  Roij,  où  il  essaie  d'intéresser  toute  la  Cour 
de  Louis  XIII  à  la  conservation  des  édifices  de  la  vieille  cathédrale.  In-S»  de  vin-56  page.s, 
Montpellier,  Jean  Pccli.  1633,  avec  répi;,'raplie  :  «  Pia  vetuxtas  non  tam  veniam  poxrerc 
videtur,  quant  ranu  venerandia  expectare.  ■> 
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de  la  maison  et  au  libre  exercice  de  la  charité  ,  dont  nos  chanoines  étaient 
appelés  adonner  l'exemple.  Les  Statuts  de  1331  sont,  à  ce  titre,  comme 
une  sorte  de  programme  économique,  oîi  se  déroule  d'une  manière  tout- 
à-fait  spéciale  l'ensemble  du  régime  intérieur  destiné  ,  avec  la  règle  de 
S.  Augustin  ,  à  faire  loi  à  Magiielone.  Il  y  a  bien  peu  de  chartes  de  ce 
genre  aussi  minutieusement  circonstanciées ,  bien  peu  de  documents 
nous  initiant  avec  autant  de  précision  aux  habitudes  intimes  d'un  cloître 
du  XIV  siècle.  On  croirait,  en  parcourant  les  Statuts  de  1331,  voir  agir 
et  se  mouvoir  devant  soi  la  république  insulaire  dont  ils  retracent  la 
constitution. 

La  communauté  maguelonaise  élait  ,  en  effet,  une  quasi  république. 
L'évêque  n'y  était  ,  à  certains  égards  ,  temporellement  du  moins  ,  qu'un 
primus  inlrr  parcs.  Il  ne  fait  guère  que  pi'omulguer  la  charte  délibérée 
par  le  corps  des  chanoines.  Ceux-ci ,  au  nombre  de  soixante-quatre  , 
c'est-à-dire  (ont  le  personnel  ayant  voix  en  chapitre  ',  la  revêtent  de  leur 
suffrage,  après  l'avoir  à  loisir  discutée.  De  là  sans  doute  le  peu  d'austé- 
rité qui  la  caractérise,  la  simple  régularisation  de  droits  et  de  devoirs 
faciles,  dont  elle  est  l'objet.  Ce  petit  monde  sacerdotal  ,  familiarisé  de  si 
longue  date  avec  les  aises  de  la  vie,  eût  craint  de  trop  s'enchaîner  ,  en  se 
soumettant  à  de  ])lus  sévères  prescriptions. 

IV.  La  (ibarte  canoniale  de  1331  nous  montre  le  prévôt  CprœpnsilusJ 
présiilant,  comme  le  mot  riudi(]ue,  au  temporel  de  la  maison.  Aussi  le 
place-t-elle  en  tète  ,  et  lui  trace-t-elle  tout  d'abord  sa  ligne  de  conduite. 

«  Le  prévôt  est  leini  de  fuiu'iiir  de  pain  les  chanoines  et  tous  les  étran- 
Dgers  qui  viennent  dans  l'île  de  Maguelone,  avec  intention  de  s'y  arrêter 
»  et  d'y  manger.  Le  pain  qu'il  donnera  sera  de  pur  froment  bien  mondé  , 


'  Lp  Sl.iliil  cM|)iIii!.iiro  (lu  21  décembre  1247,  ([u'on  peut  consiiller  au  IV"  XXXVI  de 
mes  Pièces  justificatives,  et  où  j'ai  rapporté  n  de.ssein  la  liste  dos  votants,  contenait 
oinqiiante-sppt  noms,  en  ajoutant,  il  est  vrai:  Àtque  plures  atii  in  rapitulo  résidentes. 
.Mais,  alors  luèuie  qu'on  prendrait  au  sérieux  cette  formule,  il  résulterait  de  la  com- 
paraison des  deux  listes,  que  le  non)bre  ries  chanoines  de  Maguelone  se  maintenait 
encore  en  1331   i  un  rliiirrc  assez  normal. 
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»  bien  passé  au  crible ,  sans  mélange  d'orge  ou  d'autre  grain  propre  à 
"  le  brunir  ou  à  en  altérer  la  saveur.  Il  distribuera  de  ce  pain  ,  non-scule- 
»ment  aux  chanoines,  mais  à  leurs  servants  et  à  quiconque  recevra 
»  l'hospitalité.  11  y  joindra  du  vin  pour  ceux  qui  arriveront  par  eau  ,  soit 
»  en  message  ,  soit  en  escortant  un  cercueil.  Ce  pain  sera  frais  ou  rassis , 
"Comme  l'entendra  le  cellérier  ;  mais  ce  sera  le  pain  de  la  communauté. 
»  Et  si  les  arrivants  surviennent  un  des  jours  marqués  pour  les  repas 
0  du  prévôt ,  le  prévôt  y  ajoutera  l'ordinaire  du  chapitre  '.  u 

Ainsi  débute  le  dispositif  des  Statuts  de  l.'î.'îl.  N'est-il  pas  visible  dès 
l'origine  que  le  côté  matériel  va  dominer  le  reste,  et  que,  s'il  va  une 
réforme  ,  elle  consistera  surtout  à  assigner  à  chacun  sa  part  de  bien-être , 
en  équilibrant  les  dépenses  et  les  recettes  ? 

Il  Lorsqu'un  chanoine  »  ,  —  poursuit  immé  lialement  noire  charte 
économique,  —  «  est  malade  à  l'infirmerie  ,  ou  sur  un  point  quelconque 
»de  l'île  de  Maguelone,  et  a  besoin  d'un  ou  de  plusieurs  serviteurs,  le 
n  prévôt  est  tenu  de  leur  donner  du  même  pain  et  du  même  vin  qu'aux 

1)  chanoines  ,  comme  aussi  aux  serviteurs  des  convers  malades 

»  Les  parents  ou  alliés  des  chanoines,  et  autres  bonnes  gens  venant  à 
»  l'église  de  Maguelone,  ont  également  droit  au  pain  et  au  vin  de  la  coni- 
»  munauté  ;  et  le  prévôt  leur  affectera  en  outre  de  bons  lits,  en  pourvoyant 
»à  toutes  leurs  nécessités  ,  selon  la  condition  et  le  rang  des  visiteurs.  Le 
»  prévôt  fournira,  qui  plus  est,  le  pain  et  le  vin  en  quantité  suffisante  aux 
»  chrmoines  qui  iraient  se  promener  aux  bords  de  la  mer,  seuls  ou  avec 
»  leurs  amis,  et  à  ceux  qui  s'absenteraient  pour  un  pèlerinage  ou  pour  une 
>'  excursion  quelconque.  Au-delà  de  deux  jours  d'absence  ,  néanmoins  , 
"  le  prieur  claustral  décidera  s'il  y  a  lieu  de  continuer  les  frais  de  nour- 
"  riture....  La  part  de  chaque  channinc  s'absentant  ainsi ,  par  permission 
"  du  prieur  claustral ,  consistera  en  deux  pains  d'une  livre. 

»  Le  prévôt  fera  distribuer  de  ce  pain  à  tous  ceux  qui  viendront  et 
«séjourneront  à  Maguelone,  de  quelque  état  et  condition  qu'ils  soient, 
"  même  juifs  ou  sarrasins.  Il  ne  sera  pas  tenu  d'en  servir  cependant  à  la 


'  Slatiils  de  1331  ,  De  preposito,  1-3.  Voy.  P.  J.,  ,\"  XI-. 
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I)  table  des  hommes  de  peine ,  ni  à  celle  des  pauvres  clercs  ,  ni  à  celle  des 
»  parçons  de  l'infirmerie  et  de  la  lavanderie ,  excepté  quand  ces  derniers 
»  laveront  le  linge  des  chanoines 

))  Le  vin  que  donnera  le  prévôt  aux  chanoines,  et  autres,  admis  à 
»  partager  leur  pain  ,  sera  pur,  franc  .  non  frelaté ,  sain  ,  exempt  de  goût 
»  désagréable  et  d'aigreur 

Il  A  ce  vin  et  à  ce  pain  des  chanoines  auront  également  droit  les  con- 
11  vers,  dits  de  la  soutane,  qui  jouiront  de  plus  de  la  mcme  liberté  que 
»  les  chanoines.  Les  donals  de  la  communauté  ,  quoique  non  portant 
»  soutane  ,  y  participeront  aussi,  quand  ils  se  trouveront  à  Maguelone'. 


1  Texte-  important,  d'où  résulle  l'existence,  au  sein  de  la  ooraimuiauté  raaguelonuiso, 
de  trois  ealégorics  de  membres:  les  chanoines,  les  convers  et  lesdonats.  [,es  chanoines 
en  constituaient  la  lête,  en  étaient  la  partie  ofQcianto  et  délibérante.  F^es  convers  et 
les  donats  y  joignaient  à  la  prière  la  vie  active.  Lesdonats  étaient  en  général  des  laïques, 
qui  se  donnaient  avec  leurs  biens  à  la  coniniunaulé,  ou  donnaient  au  moins  leur  per- 
sonne, à  défaut  de  palrimoine,  pour  pouvoir  jouir  des  avantages  religieux  de  la  maison. 
Ce  genre  de  dévouement  et  de  dévotion  se  maintint  jusqu'aux  derniers  jours  de  la 
société  monasliciue,  à  Montpellier  même.  Témoin  l'acte  suivant,  rclatifau  donal  Pierre 
Blanc  ,  que  j'emprunte  aux  archives  de  nos  Dominicains  : 

o  I/an  1748,  et  le  13  du  mois  de  septembre,  à  Montpellier,  par  devant  nous  notaire 
1)  l'eut  presanl  Pierre  IJlanc,  demeurant  en  cette  ville,  lequel  désirant  se  retirer  du 
n  monde  pour  vivre  et  mourir  dans  une  communauté  religieuse  et  y  travailler  plus 
).  efficacement  a  son  salut,  et  ayant  reconnu  qu'il  le  pouvoil  faire  chez  les  Religieux 
)>  frères  Prêcheurs,  ordre  de  Saint  Domiiiiiiue,  de  cette  ville,  ou  il  demeure  depuis 
11  environ  quatre  mois,  il  a  prié  lesdits  Pères  diverses  fois  de  vouloir  le  recevoir  en 
1)  qualilé  de  donnât  et  valet  perpcliiel  ,  ce  qu'ayant  été  proposé  |)ar  lesdits  Pères  a 
1.  l'instance  dudit  Hlanc  au  très  révérend  Père  Gabriel  Gaugeraut,  docteur  en  théologie 
1' et  provincial,  qui  se  trouve  a  présent  en  ville,  ledit  R  P  y  auroit  consenty.  (''est 
i>  pourquoy  ledit  Blanc  -s'est  volontairement  donné  et  donne  pour  valet  perpétuel  audit 
11  couvent  des  frères  Prêcheurs  dudit  Montpellier,  pour  y  servir  tant  dedans  que  dehors, 
11  en  tout  ce  qu'il  sera  employé  et  qui  luy  sera  possible,  avec  la  lïdelité,  alTection,  dili- 
11  gence  ,  soumission  cl  autres  qualités  requises,  a  condition  d'être  nourry  et  entretenu, 
11  sain  et  malade,  habillé  et  chaussé  aux  fraix  dudit  couvent,  sans  qu'on  puisse  le  ren- 
i>  voyer  pour  des  maladies  et  autres  infirmités  corporelles,  qu'il  pourroit  contracter  a 
11  l'avenir  au  service  dudit  couvent,  et  qu'au  cas  il  voudroit  se  retirer  dudit  couvent 
11  il  pourra  le  faire,  sans  néanmoins  prétendre  aucun  gage  pour  tout  le  temps  qu'il  y 
«aura  resté,  non  pas  même  de   reprendre  ce  que  lesdits  Religieux  se  trouveront  avoir 
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»  Le  prévôt  délivrera  au  cuisinier ,  chaque  année ,  à  la  Circoncision  , 
«deux  scliers  d'excellent  vin  clair,  destiné  à  faire  du  nectar.  Il  sera 
»  constamment  pourvu  de  vin  vieux  ,  et  ne  pourra  donner  de  vin  nouveau 
"qu'après  la  Toussaint. 

»  11  hébergera  honorablement  les  chanoines,  ainsi  que  leurs  parents 
»  et  amis,  quanta  la  table  et  au  coucher,  dans  la  maison  que  la  comniu- 
»  nauté  possède  à  Villeneuve,  sans  rémuiuVatiou  ,  et  selon  la  qualité  dos 
"  personnes.  Il  fournira  l'avoine  à  leurs  bêtes  et  à  celles  de  leurs  cens 
»  pendant  deux  jours.  Il  en  fera  autant  dans  les  mélairies  de  sa  dépen- 
»  dance . 

n  II  fera  soigneusement  garder  le  bois  d'Aresquier,  dont  la  conserva- 
ntion  est  si  précieuse  à  l'Kglise  de  Magueloue,  [luisqu'on  en  tire  tout  le 
"  combustible  qui  se  consomme  dans  lîle. 

"  Le  prévôt  |)rocurera  au  doitoir  un  lit  de  bois  verni  à  chaque  cha- 
"Uoine,  asec  trois  matelas,  deux  oreillers  de  plume,  deux  bonnes 
"  couvertures,  et  les  draps  nécessaires  '.  Pour  les  autres  lits  non  alTectés 
«aux  chanoines,  il  suPTu-a  d'un  matelas  et  d'une  couverture 

11  II  veillera  à  ce  qu'il  y  ait  dans  le  clireur  un  matelas  ,  avec  oreiller 
"OU  traversin  ,  et  avec  couverture  convenable,  oij  les  chanoines  encore 
>i  enfants  puissent  dormir  à  matines,  en  vertu  de  l'usage  précédemment 
»  adopté  ,  à  la  requête  du  maître  des  écoles  -." 

Touchante  précaution ,  empreinte  de  sollicitude  presque  maternelle 
et  nous  ériairant,  en   même  temps,  sur  l'âge  de  certains   membres  de 


»  rpçii  de  ses  biens.  Bien  enlendii  (jne,  si  par  mallieur  ledit  Blanc  lomlioit  dans  dos 
»  deffauls   notatiles   et  .scandaient,  il  sera   Ioisit)le  an  R  P  prieur  diidit  couvent  de   le 

>>  renvoyer.  —  Fait  et  recil6  dans  ledit  couvent —  Ledit  Blanc  a  dit  ne  scavoir  signer. 

»  —  Aiileract  notaire.  »  (  Arch.  départ,  de  l'Hérault,  Fonds  d-îs  Dominicains  de  Montpel- 
lier, Livre  O,  fol.  55  r».)— Comparer  ce  contrat  avec  les  cliapitres  7-12  de  la  quatrième 
distinction  du  Cérémonial  bcnédirtin.  Paris,  1610,  in  8",  p.  384. 

'  La  rè?le  de  S.  Benoit  voulait  qu'on  se  contentât  d'une  paillasse,  de  deux  couver- 
tures et  d'un  oreiller:  «  Slrnmenta  nutem  lertorum  suffiriant  matta,  sagiim ,  lena  et 
capitale.  «  {Iti-i}-  S.  BenerffV/i,  cap.  .ï5. )  —  Nos  chanoines  de  Maguelone  se  traitaient 
donc  plus  délicalrnient. 

'  Statuts  de  1,331.  Dr  preposito,  4-22. 
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notre  personnel  canonial  au  XIV  siècle.  Les  derniers  venus  des  grandes 
familles  d'alors  naissaient  moines  ou  chanoines,  pour  permettre  aux 
aînés  de  concentrer  en  leurs  mains  les  ressources  patrimoniales  '  :  voca- 
tions parfois  forcées,  ou  au  moins  imparfaites,  qui  contribueraient  à 
expliquer  les  habitudes  un  peu  trop  mondaines  de  plusieurs  de  nos 
chanoines. 

«  Le  prévôt  fera  clore  chaque  année  ,  à  l'entrée  de  l'hiver,  au  mortier 
i>  ou  au  ciment,  toutes  les  fenêtres  exposées  au  nord....  Il  pourvoira  de 
)i draps  de  lit  les  écoliers  ou  religieux,  hébergés  dans  l'aumônerie,  qui 
»  ne  seraient  pas  de  notre  communauté....  Il  veillera  à  la  propreté  du 
»  puits  et  de  la  citerne,  qu'il  tiendra  constamment  couverts. 

»  Il  appro\ isionnera  la  maison  de  légumes,  fèves,  haricots,  pois- 
»  chiclies,  lentilles,  et  autres,  assez  abondamment  pour  qu'il  en  reste  à  la 
))  cuisine,  toutes  les  tables  servies"...  Il  donnera  aux  pauvres,  la  veille 
..du  dimanche  des  Rameaux  et  le  .leudi-Saint,  un  peu  plus  d'un  demi- 
..  setier  île  haricots  avec  assaisonnement,  dans  le  repas  qu'on  leur  oiïrc, 
..ces  jours-là,  à  l'intérieur  du  cloître,  au  réfectoire  des  chanoines.  — 
..  Car  les  chanoines  font ,  le  Jeudi-Saint ,  un  mandalwn^  pour  les  pauvres; 
»où  les  pauvres  sont,  à  la  suite  du  lavement  des  pieds,  introduits  dans 
I.  le  réfectoire ,  pour  s'y  restaurer.  L'évèque,  après  avoir  béni  la  table, — 
1)  ou  l'oniciant  qui  le  remplace,  —  baise  la  main  à  chaque  pauvre,  et 
>.  donne  à  chacun  un  denier  ',  (jue  le  prévôt ,  conformément  aux  anciens 


1  Les  loslameiUs  des  Guillems  de  Moiitpollier  en  fournissent  d'assez  nombreux  exem- 
ples. Consulter  sur  ce  genre  d'oblation  Martène  :  De  antiquis  monachorum  ritibus, 
II,  703.  Plusieurs  des  Donats,  dont  parlent  nos  Statuts  de  1334,  pourraient  bien  avoir 
appartenu  à  cette  catégorie  d'oblats. 

2  Voir,  pour  plus  de  détails,  le  texte  orii;inal  des  Statuts,  aux  Pièces  justificatives, 
Ne.  XL.  Je  dois  nécessairement  abréger  ici. 

3  Mot  emprunté  au  verset  34  du  chapitre  xni  do  l'Kvaugile  de  S.  Jean,  pour  designer 
l'acte,  si  chrétiennement  charitable,  pratiqué  par  les  anciens  ordres  religieux  en  mémoire 
de  la  Cène. 

«  Environ  cinquante  centimes  d'aujourd'hui,  en  combinant  la  valeur  intrinsèque  de 
l'argent  avec  sa  valeur  commerciale  au  XIV»  siècle.  Voy.  les  Tables  de  M.  Natalis  de 
Wailly  sur  les  Variations  de  la  livre  tournois,  ap.  Mém.  de  l'instit.  de  France,  Acad. 
des  Inscripl.  et  liell.  Letl.,  T.  XXI,  p.  398  :  émission  monétaire  d'avril  1330. 
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•1  statuts,  doit  fournir.  Le  prévôt  doit,  en  outre,  délivrer,  ce  jour-là , 
Il  à  chaque  pauvre  un  pain  d'une  livre,  et  le  \in  de  la  communauté  à 
"discrétion.  La  même  pratique  s'observe  pour  le  maiulalum  du  samedi 
»  des  Rameaux. ,  à  l'exception  toutefois  de  la  distribution  d'arijenl.  Le 
»  nombre  des  pauvres  à  admettre  au  réfectoire  scrii  dans  la  proportion 
"dun  par  chanoine  ',  et  de  six  pour  l'évèque  ,  si  l'évêque  est  présent. 
»  Le  prévôt  sera  représenté  par  (juutre  pauvres ,  et  aura  ,  de  plus,  à  pro- 
»  curer  les  essuie-mains  et  les  lavc-picds  nécessaires  à  1  accuuiplisseinent 
"  du  mandatum. 

i>  Pareille  charge  incombera  au  prévôt  toutes  les  fois  ijue  les  cluiuoines 
"laveront  les  pieds  de  leurs  hôtes;  et  il  devra  donner  alors  à  chaque 
"  pauvre  le  pain ,  le  vin  et  les  fruits  de  la  communauté.  Dans  les  repas 
"dont  il  est  tenu  île  faire  les  frais,  il  traitera  les  pauvres  à  \\-<j,ix\  des 
»  chanoines. 

"  Les  fruits  (|uc  le  |)ré\ôt  donncia  aiix  chanoines  et  aux  ()aiivres, 
"  pendant  l'Avent  et  le  Carême,  consisteront  surtout  en  nuix  .  figues  et 
»  avelines.  Il  n'est  pas  tenu  d'en  servir  au  dîner,  les  dimanches  et  ven- 
»  dredis  de  carême;  mais  il  doit,  ces  jours-là,  distribuer  vingt  figues  à 
n  chaque  chanoine  au  souper.  Il  eu  donnera  aussi  aux  parents  cl  amis 
"  des  chanoines,  et  aux  autres  bonnes  gens,  il  en  servira  au  souper  tous 
I)  les  jours  de  l'Avent ,  y  compris  le  dimanche. 

Il  Au  prévôt  la  charge  de  pourvoir  toute  l'île  de  Maguelone  des  usten- 
"  siles  de  table  et  de  cuisine  nécessaires ,  —  excepté  néanmoins  l'aumô- 


'  Cette  proportion  était  admise  dans  divcr-ses  aulres  coinniuiiautés  monastiinies, 
comnic  le  rapporte  Slartèiie  :  De  antiquis  monucltorum  ritiLus,  I,  397. —  La  plupart 
des  branclies  monastiques  étrangères  aux  ordres  iiiciidianls  ont,  du  reste,  été  greffées 
sur  un  môme  tronc,  qui  est  l'ordre  de  S.  Keiioit.  (/institut  canonial  de  S.  Clirodegand 
lui-même  a  beaucoup  emprunté  aux  Bénédictins.  Pouvait-il  en  être  autrement  à  Mague- 
lone, dont  l'évoque  avait  juridiction  sur  l'abbaye  d'Aniane?  .\ussi  nos  Statuts  de  1334 
ne  sont-ils ,  dans  bien  des  cas,  qu'une  application  adoucie  de  la  règle  bénédictine, 
modifiée  par  les  traditions  augustiniennes.  Le  De  antiquis  monaclwrum  ritibus  sera 
donc  consulté  avec  proGt  par  ceux  de  mes  lecteurs  qui  désireront  étudier  à  fond  les 
Statuts  maguelonais  de  <33l.  On  trouvera  également  de  précieux  moyens  de  compa- 
raison dans  \'Histoire  den  ordres  religieux  par  Hélyot. 
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"nerie,  où  ce  soin  regarde  l'aum'iniei*,  pour  les  pauvres  clercs  qu'on  y 
»  accueille ,  et  l'infirmerie ,  réservée  à  son  tour  à  la  direction  de  l'infir- 
«  mier.  Le  prévôt  veillera  à  ce  que  les  plats  ou  écuelles  soient  en  plus 
"grand  nombre  pendant  le  Carême,  à  ce  que  toutes  les  maisons  de  l'île 
"  aient  une  quantité  de  nappes  et  de  serviettes  suffisante,  même  l'infir- 
«  merie  et  l'aumônerie ,  quand ,  outre  les  pauvres ,  on  y  héberge  les 
"étrangers,  clercs  ou  laïques.  Il  renouvellera  et  complétera  le  mobilier 
"Culinaire  trois  fois  l'année,  et  plus  souvent  s'il  en  est  besoin ,  à  Noël , 
"à  Pâques  et  à  la  Saint-Pierre. 

»  Au  souper  du  dernier  jour  de  Carnaval ,  il  fera  servir  un  demi-quar- 
»  lier  de  cbevreau  pour  deux  ,  avec  fressure  et  tète  de  l'animal  convena- 
"  l)!em('i)l  a[)|)rr"tées  aux  œufs,  e(  des  fruits  pour  dessert. 

»  Le  prévôt  entretiendra  à  Maguelone  un  bon  cuisinier,  expert  à  pré- 
•' [)arer  les  aliments.  Il  le  paiera  lui  même;  et  le  ccllérier  ne  pourra  le 
»rem|)!acer  par  un  autre  sans  l'assentiment  du  prieur  claustral.  Ce  cui- 
.•sinier  s'engagera  par  serment,  qu'il  prêtera  en  chapitre,  à  ne  rien 
«recevoir  d'avarié,  viande,  poisson,  ou  comestible  quelconque,  et  à 
"faire,  selon  l'usage,  les  portions  suffisamment  avantageuses.  Le  prévôt 
"donnera  à  ce  chef  de  cuisine  quatre  hommes  en  sous-ordre. 

••  Il  pourvoira  à  l'entretien  du  réfectoire;  à  celui  des  tables  ,  des  bancs 
»  et  escabeaux  ;  à  celui  de  la  chaire  où  se  met  le  lecteur ,  quand  l'évéque 
»  manixe  avec  les  chanoines  ;  de  la  seconde  chaire  où  on  a  coutume  de  lire 
"les  autres  jours;  des  portes  et  fenêtres  de  la  salle;  de  la  vaisselle  de 
«diverse  nature;  du  bassin  placé  au  milieu  du  réfectoire  et  de  son  sup- 
..  poit  en  fer,  ainsi  que  du  tuyau  de  plomb  destiné  à  conduire  au  dehors 
"  ce  qu'on  y  jette;  à  l'entretien  des  chandeliers  en  fer  d'un  usage  journa- 
"lier;  de  la  courtine  étendue  derrière  la  table  épiscopale;  du  grand  plat 
"d'airain  où  s'apportent  les  fruits  pendant  le  Carême;  des  ustensiles 
«servant  à  préparer  le  nectar;  de  l'escalier  de  bois  du  réfectoire;  des 
«corbeilles  <à  pain;  des  étagères  destinées  à  recevoir  les  plats,  les  bou- 
"  teilles  des  chanoines  ,  les  salières  à  couvercle  d'étaui.  Le  prévôt  ména- 
"gera  eu  permanence  au  réfectoire  un  mortier  de  métal  ,  avec  son  pilon, 
»de  métal  aussi,  pour  piler  le  sel  et  les  épiées.  Il  y  tiendra  en  été  des 
..  éventails  chasse-mouches  en  palmier,  et  en  tout  temps  des  liteaux  fixés 


>.  à  la  muraille  .  pour  sus[)endre  derrière  les  tables  les  essuie-mains  ;  un 
»  coussin  permettant  au  lecteur  du  réfectoire  d'être  assis  plus  commodé- 
»  ment.  Un  frère,  clerc  ou  convers,  sera  préposé  par  lai  au  soin  spécial 
-du  réfectoire,  pour  y  veillera  la  propreté,  y  garnir  les  tables,  y  laver 
«les  coupes,  y  mettre  le  pain,  l'eau  et  le  \in.  Le  même  frère  nettoiera 
»  le  cloître  ,  le  chapitre  ,  le  dortoir;  et ,  à  l'heure  des  repas  ,  il  demeurera 
»  constamment  en  soutane  au  réfectoire  '.  » 

V.  J'ai  cru  devoir  traduire  ,  tout  en  les  abrégeant .  ces  premiers  para- 
graphes des  Statuts  de  lolJl  ;  car  ils  renseignent  d'une  manière  unique, 
soit  sur  la  topographie,  soi!  sur  le  régime  intérieur  de  Maguelono  à  cette 
époque.  Ils  nous  en  apprennent  beaucoup  plus,  par  leur  [littoresque 
simplicité,   que  de  savantes  di.-serlations. 

Les  articles  qui  suivent  ajoutent  singulièrement  au  tableau. 

«Le  pré\ût  entretiendra  à  ses  frais,  dans  le  cloître,  la  nuit,  durant 
"  l'office  de  matines,  une  lampe  allumée;  et  il  y  en  auia  une  autre  (laus 
"  le  chapitre,  qui  de\ra  toute  la  nuit  faire  bonne  lumière.  A  lui  également 
"  de  subvenir  à  la  dépense  des  sièges  où  s'asseoient  les  chanoines  quand 
"  on  les  rase.  A  lui  de  payer  pour  les  bancs  de  pierre  du  cloître  et  leur 
>'  revêtement  de  bois  ;  pour  les  chaînes  qui  servent  à  attacher  les  li\res  ', 


'  Statuts  de  1331.  De  preposllo ,  24-57. 

2  L'usage  d'aUacher  ainsi  les  livres  existait  également  à  Montpellier.  Les  règlemcnt.s 
rédigés  en  1468  pour  notre  Collège  du  Vorgi(>r  ou  de  la  Chapelle  -  Neuve  contien- 
nent les  curieuses  dispositions  que  voici,  dont  j'emprunte  le  texte  au  Liber  rectorum  : 
u  Slatuimus  et  ordinamus  quod ,  (juam  primiim  commode  fieri  poterit ,  omnes  libri 
medirine  et  alii,  per  magisirum  Johannem  Ilruijuerii  et  atios  dicto  colleijio  et  ad  ejut 
usum  derelicti  et  députât i,  in  quadam  rnmera  i/inius  colleijii  pro  libraria  bene  et  débite 
inrat/ienati ,  more  aliarum  librariarum  ,  in  scamnis  repunantur  et  incathencntur,eujus 
libraric  fient  tôt  rtaves ,  quot  sludentes  fuerint  in  ipso  roltegio  personaliter  résidentes.. . . 
Positis  eero  et  incathenatis  dictis  libris  in  predicla  libraria,  nutius  de  predirto  rolle'iio  , 
vel  alin  querumque  persona,  eos ,  seu  eorum  aliquem,  e.rtrahere  possit  i-el  présumât  a 

predirta  libraria ,    nisi  de  e.rpressa  rolunlate  et  ronsensu  pntroni  dicti  rollecjii 

Item  statuimus  et  ordinamus  quod  nullus  ex  dirlis  srolaribus  aliquem  e.rtraneum  infra 
librariam  dicti  collegii ,  causa  ibi  sludendi,  aut  aliter,  introducat ,  nisi  ultero  ex  ipsis 
semper  et  continue  présente,   ad  quod  advertant   dicti  scotares ,  propter  inconvenienf 


»  et  particulièrement  le  bréviaire  du  chanoine  portier,  ainsi  que  pour 
»  l'armoire  où  on  le  tient  ;  pour  la  cloche  du  cloître  et  son  marteau  ;  pour 
»  les  esquilles  ou  clochettes  du  réfectoire  et  du  dortoir;  pour  la  peau  où 
»  l'on  aiiïuise  les  couteaux  et  la  chaîne  où  elle  est  suspendue  ;  pour  les 
»  portes  du  cloître  et  du  fort  de  Maguelone. 

»  Le  prévôt  aura  dans  ce  fort  un  garde,  y  faisant  jour  et  nuit  sentinelle, 
»  et  Y  exerçant  avec  assiduité  la  surveillance  de  l'île  ,  avec  un  trompette 
11  qui  sonnera  de  son  instrument  les  heures  de  la  nuit.  Si  un  plus  grand 
»  nombre  de  surveillants  est  nécessaire,  il  en  fera  aussi  les  frais.  Il  sup- 
11  portera  également  ceux  de  l'habitation  où  ils  logent,  et  qui  est  située 
11  sur  la  tour  même  ;  ceux  de  l'échelle  pour  y  atteindre,  du  lit  où  ils  cou- 
»  chent,  de  la  corde  et  du  panier  destinés  à  monter  leur  nourriture  ;  ceux 
11  des  machines  et  engins  de  guerre,  trabuchets,  pierres,  boucliers,  lances, 
11  balistes,  et  autres  pièces  dont  exigera  l'acquisition  la  défense  de  l'île 
.1  et  du  fort.  Il  tiendra  armés  ses  hommes  de  service,  durant  l'octave  de 
11  la  Saint-Pierre,  pour  faire  le  guet,  jour  et  nuit,  dans  l'enceinte  de  l'île. 
>i  Le  prévôt  entretiendraaussi  des  barques,  pour  transporter  àMague- 
»  guelone  tout  ce  dont  on  y  aura  besoin;  et  il  les  mettra  à  la  disposition 
11  des  chanoines  et  autres  bonnes  gens,  pour  aller  et  venir,  afin  de  leur 
11  permettre  d'éviter  le  passage  parfois  périlleux  du  pont.  Ces  barques  ser- 
11  viront  de  même  aux  morts  qu'on  apportera  dans  l'île,  aux  prêtres  qui 
11  les  escorteront,  ou  qui  viendront  dire  la  messe  '.  » 
Il  faut  que  le  pont  établi  entre  Maguelone  et  Villeneuve  ail  offert  bien 

peu  de  sécurité ,  pour  que  par  la  tempête  on  ait  trouvé  moins  dangereux 

d'affronter  les  vagues  de  l'étang . 

Autres  détails  curieux  à  recueillir.   "  Il  appartient  au  prévôt  de  con- 

«struire  ou  reconstruire  les  moulins,  et  de  pourvoir  au  service  du  four. 


qnnil  prr  Inlc.i  rinf  multis  in  rollefjiis  erenit ,  ubi  lilirnrum  folia  a  tibrin  et  rodicihus 
reperta  nunt  ahram,  et  interdum  llbri  ipsi  fiindilus  abxtrarti  el  furati.  »  (Liber  reclo- 
rum,  in  fine.)  —  Marlène  vit  encore,  au  commencement  du  XVIII"  siècle,  dans  le 
cloître  do  l'abbaye  de  Clairvaux,  «  un  grand  nombre  de  manuscrits  attachés  avec  des 
•1  chaînes  sur  des  pupitres.»  (Voyage  littéraire  de  deux  Bénédictins ,  he  partie,  pag.  102.) 
'  Statuts  de  1331.  Deprepositn,  58-71. 
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-  Il  en  confiera  la  direction  à  un  frère  ,  donat  ou  clerc ,  ou  à  toute  autre 

•  personne  capable;  mais  il  fournira  lui-même  les  ustensiles  pour  la  fabri- 

•  cation  du  pain.  Chaque  pain  pèsera  deux  livres  et  demie  ,  en  pâle,  — 
'  quoique  vul;;airement  dit  pain  d'une  livre  ', —  et  on  y  ajoutera  un  domi- 
"  quarteron  en  sus  pendant  le  Carême.  On  donnera  de  ces  pains  à  tout 
.  le  monde ,  chanoines  et  hôtes  du  chapitre.  Il  en  sera  fait  du  tiers  de  ce 

•  poids  pour  la  famille  du  prévôt  et  les  domestiques  de  diverses  cafégo- 
«  ries   mangeant  à  part.  —  On  cuira  au  four  de   Mai^uelone  fout  le  pain 

■  qui  se  consommera  dans  l'île  ,  à  moins  d'empêchement  contraire  ;  et  la 

■  cuisson  en  aura  lieu  quatre  fois  par  semaine  ,    les  lundis  ,   mercredis  , 

■  vendredis  et  samedis;  plus  souvent  même  s'il  le  faut.  Le  prévôt  laissera 
»  les  chanoines  faire  ,  ces  jours-là  ,  en  pleine  liberté  tous  les  gàlcaux  , 
"  foutes  les  pâtisseries  qu'ils  voudront  ;  ils  n'auront  besoin  de  s'en  enten- 
»dre  avec  le  cellérier  qu'autant  que  ces  friandises  devraient  être  mangées 
■■  hors  de  l'île.  Leschanoincs  qui  se  proposeraient  de  les  envoyer  eu  cadeau 

•  à  des  étrangers  devraient  prendre,  en  outre,   la  permission  du  [)rieur 

■  claustral.  Le  prévôt  sera  également  tenu  de  faire  cuire  le  pain  de  l'au- 
»  mônerie ,  destiné  aux  pauvres;  il  en  fera  moudre  le  blé  au  moulin  de 
"  Rocayrol ,  sur  la  Mosson,  sans  percevoir  de  droit  de  mouture.  On  ly 

■  moudra  la  nuit;  et  l'aumônier  paiera  seidement  l'éclairage. 

»  Le  prévôt  aura ,  par  suite  ,  tous  les  instruments  nécessaires  à  la  fabri- 
»  cation  du  pain,  de  grands  coffres  pour  la  farine  et  le  son,  des  blutoirs 
M  en  bon  état,  des  mesures  et  autres  ustensiles.  Il  aura  de  bons  four- 
-niers,  auxqiu'ls   il  donnera  le  pain   et  le  vin.   Au  prévôt    également 


'  Pain  d'une  livre,  en  souvenir  «yins  doute  de  l'usage  des  Hénédiclins,  dont  l'atibaye 
d'.Ariiane  semblait  devoir  donner  le  Ion.  «  Panis  libra  nnn  propenna  suffirint  in  die,  dit 
la  règle  de  S.  Benoît  au  cliapilre  39,  sive  una  sit  refeclio  ,  sive  prandii  et  rœnœ.  »  f-es 
chanoines  de  Magiielone  paraîtraient  avoir  garde  la  dénomination,  en  modifiant  le  poids 
au  gré  de  leur  appétit.  Il  en  était  de  même,  vraisemblablement,  de  l'héniine  de  vin, 
mentionnée  au  chapitre  40  de  la  mémo  règle,  et  que  M.  d'Arbois  de  Jubainville  évalue 
à  0  lit.  93.  Voy.  à  ce  sujet  les  Préfaces  de  Mabillon  aux  Arta  Sanrtornm  ordinis 
S.  Ilenedicli.  Rouen,  1732,  in-4'>,  p.  250.  La  règle  de  S.  B"noît  doit  servir  de  terme  de 
comparaison  à  quicontiuo  s'occupe  du  régime  intérieur  des  chanoines  de  Maguelone, 
leur  règle  de  .'>!.  .\iigustin  n'olfi-ant  pas  la  même  précision  de  formules, 

11 


«  rentielien  du  four  et  îles  bâtiments  de  la  paiietene  ;  à  lui  le  soin  du 
"  puits  situé  près  du  four  ;  à  lui  l'obli'^'ation  d'approvisionner  l'île  de  lou! 
»  le  bois  à  brûler  nécessaire  '.  » 

IS'os  chanoines  ne  néglii^'eaient ,  coi  :me  on  le\oil,  aucun  point  d'éco- 
nomie domestique,  même  le  plus  minutieux.  Ce  serait  presijue  à  faire 
envie  aux  ménagères  d'un  couvent  de  religieuses. 

\'l.  Voici  maintenantdes  dispositions  d'un  autre  ordre,  et  que  je  pour- 
rais appeler  vraiment  patriarcales.  Le  régime  de  large  hospitalité  qu'elles 
consacrent  honore  infiniment  nos  chanoines  ;  et  c'est  par  là  peut-être  que 
Maguelone  a  le  mieux  mérité  de  l'humanité.  Je  continue  de  traduire. 
Une  analyse,  qui  se  substituerait  au  texte  original,  risquerait  de  dénaturer 
la  situation. 

<i  Le  [)révôt  doiuicra  le  pain  et  le  vin  aux  lépreux  qui  viendront  dans 
»  l'île,  —  aux  simples  lépreux  non  chanoines.  Ils  recevront,  de  deux  en 
»  deux,  un  des  grands  pains  de  la  communauté  et  tuie  mesure  de  vin.  Le 
>.■  lépreux  qui  se  présentera  sans  compagnon  aura  droit  à  la  moitié  de  cet 
«ordinaire.  Les  lépreux  ainsi  traités  ne  doivent  pas ,  toutefois,  revenir 
»  pour  une  nouvelle  aumône,  avant  l'expiration  d'un  intervalle  de  huit 
«jours. 

»  Le  prévôt  aura  soin  d'avoir  à  Maguelone  un  bon  serviteur,  frère, 
»  donat ,  clerc  ou  autre ,  pour  le  service  de  quiconque  y  jouira  de  l'hospi- 
«talité.  Il  sera  discret,  doux,  accueillant  et  modeste,  sachant  discerner 
•'  les  personnes,  et  s'acconmioder  à  leur  condition  ou  à  leurs  exigences  , 
"  s'attachant  à  paraître  afl'ectueux  et  dévoué  ,  affable  de  visage  et  de 
.  oaroles  ,  de  manière  à  séduire  doublement  les  hôtes  par  sa  politesse  et 
"  sa  charité  ,  pour  que  nos  visiteurs  n'aient  qu'à  se  louer  de  la  réception 
»  i]uc  leui'  auront  faite  les  serviteurs  de  Dieu ,  et  puissent  rendre  de  nous 
>'  un  lénioignage  dont  notre  réputation  ait  à  s'applaudir.  Car  nous  devons 
.  nous  efforcer  de  mériter,  selon  le  mot  de  l'Apôtre,  les  suffrages  de  ceux 
udu  dehors.  Ayons  plus  de  douceur  et  de  prévenance  à  l'égard  des  péle- 


4  S(:iHil.-i(le  1331.  De  prepusllo  ,  Ib-HI. 
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»  fins  et  des  étrangers  .  que  pour  nos  parents  mêmes  el  nos  amis.  Ce  sont 
••  eux,  en  effet,  particulièrement  qui  représentent  pour  nous  Jésus-Christ. 
"C'est  eu  vue  d'euv  qu'il  a  été  dit:  «J'ai  été  étrantrer,  et  vous  m'avez 
■>  donné  l'hospitalité.  »  Le  serviteur  mis  à  leur  disposition  sera  de  honue 

•  renommée  el  d'irréprochable  compagnie.  Il  tiendra  les  clefs  de  la  salle 
des  hôtes,  et  les  introduira  convenablement,  d'où  qu'ils  vieiuient ,   en 

»  vertu  de  sa  charge,  ainsi  que  tous  ceux  que  lui  recommanderont ,  soit 
»  le  cellérier ,  soit  les  chanoines.  Il  aura  toujours  suffisante  quantité  de 
«  pain  et  de  vin,  la  nuit  surtout,  —  de  pain  et  de  vin  frais  ,  afin  que  les 
■  chanoines  ou  leurs  parents  el  amis,  et  autres  bonnes  gens  arrivant  la 
nnuit,  puissent  trouver  à  l'hôtellerie  le  nécessaire.  L'hôtelier  tiendra 
•>  constamment  à  leur  service  du  beau  sel  blanc  et  des  chandeliers  conve- 
"Uables;  et  il  aura  aussi  une  réserve  de  pain  et  de  vin,  à  l'usage  des 
»  domestiques  de  la  maison,  il  couchera  à  l'hôtellerie  même,  avec  un 
«employé  de  la  cuisinr,  pour  (jue  les  arrivants  soient  toujours  sûrs  de 
«pouvoir  être  introduits.  Il  aura  provision  de  nappes  ,    d'essuie-mains  , 

•  d'assiettes,  de  verres  ,  de  bouteilles,  etc.  il  fera  faire  la  lessive  du  linge 

•  de  table  et  des  draps  ou  couvertures  de  lit,  excepté  toutefois  de  ce 
«qui  appartient  à  l'aum'inerie.  Il  entretiendra  aussi  le  lavoir  aux  frais 
"du  prévôt.  A  l'heure  du  dîner  el  du  souper,  il  sortira  jus(|u  à  la  porte, 
«et,  s'il  rencontre  quelqu'un,  l'invitera  à  venir  se  mettre  à  table.  Le 
»  prévôt  pourvoira  à  toutes  ces  dépenses. 

•  Le  prévôt  se  fera  également  représenter  pa  r  un  clerc  camcrier,  hon- 

•  nête  et  discret ,  pour  garnir  les  lits ,  el  les  tenir  à  la  disposition  des  arri- 
-vants.  Ce  camérier  veillera  aussi  à  l'arrangement  et  à  la  propreté  des 

•  chambres,  afin  qu'on  s'y  trouve  bien  hébergé.  Il  donnera  aux  pauvres 

•  clercs  le  pain  el  le  vin,   et   les  assistera   pendant  leur  repas.   Il   leur 

•  distribuera  assez  de  pain  et  de  vin,  pour  qu'il  en  reste  à  leur  sortie  de 
..table  '." 


'  Sialuls  de  1331.  Deprepofilo,  88-90.  — Remarquons  l'analogie  de  ces  paragra|)hes 
des  Sialuls  maguelonais  avec  le  chapitre  53  de  la  Règle  bénédictine  :  «  Omncs  giiper- 
tenientes  ho'piles  lanquam  Chriftu.t  xuscipinntur ;  quia  ip.te  dieturus  est:  a  Ilofpes  fui, 
et  susrepislii  me.  »  El  omnibus  conqruus  honor  exhibeatur,  maxime  dômes tieix  fidei  et 


Quel  admirable  ensemble  de  généreux  préceptes ,  quand  on  compare 
surtout  ce  programme  de  libérale  bospitalité  aux  mercenaires  spécula- 
tions de  nos  hôtels  d'aujourd'hui  ! 

Le  même  esprit  de  dévouement ,  —  autant  qu'il  pouvait ,  toutefois  ,  se 
concilier  avec  les  ressources  de  nos  chanoines .  —  préside  à  la  rédaction 
des  paragraphes  suivants. 

«  Le  prévôt  subviendra  aux  besoins  des  pauvres  clercs  ,  journellement 
»  et  continuellement ,  quelque  nombreux  qu'ils  viennent  à  Maguelone.  Ils 
»  ne  peuvent  néanmoins  y  renouveler  leur  visite  que  de  semaine  en 
«semaine.  11  leur  donnera  à  souper,  le  jour  de  leur  arrivée,  et  le  lende- 
»  main  leur  distribuera  à  dîner  tout  le  pain  et  tout  le  vin  qu'ils  voudront. 
»  Il  hébergera  de  la  sorte  ceux  qui  se  présenteront  la  veille  de  Noël ,  de 
»  Pâques  et  de  la  Pentecôte.  Mais  le  joiu"  de  Noël  et  les  deux  jours  sui- 
«vants  ,  au  dîner  et  au  souper,  il  leur  fournira,  outre  le  pain  et  le  vin  , 
»  de  la  Aiande  fraîche  ou  salée,  et  du  fromage ,  à  raison  d'une  demi-part 
«de  chanoine  pour  chacun.   Les  jours  où  l'ou  mangera  des  œufs  ou  du 


perc(jrinis.  Ut  rrijo  nunnfitu:t  fiicril  /(o.s-pe.s-,  orcurratur  ei  a  priore  vd  a  frntribus ,  rum 
omni  offirio  raritatix ,-  et  priniilus  orent  pariler,  et  sic  sibi  socieniur  in  pnce ,  quod 
pacis  osmium  non  prius  olferalur,  nisi  vratione  prœmissa ,  propter  illusiones  diabo- 
licas.  In  ipsa  aulem  salulalione,  omnis  exhibeatur  Immilitas.  Omnibus  venientibus  xive 
disrcdeiitibug  liospitibus ,  indinalo  rapilc,  lel  prostrato  omni  corpore  in  terra  ,  Christiix 
in  eis  adiiretur,  qui  et  susripiiur.  Suscij/ti  auteni  liospites  ducaritur  ad  oralionem  ;  et 
poslea  scdeat  cum  eis  jtrior,  ont  cui  jusserit  ipse.  Leçjatur  rurnm  fwspile  le.r  dirina,  ut 
œdifrelur,  et  post  haie  omnis  ei  exhibeatur  humanitas.  Jejunium  a  priore  framjatur 
propter  hospitem,  nisi  forte  prœripuus  sit  dies  jejunii ,  qui  non  possil  viidari.  Fralres 
aulem  consuctudines  jejuniorum  prusequantur.  Aquam  in  manibus  abbas  huspitibus 
det  ;  pedes  autem  hospitibus  omnibus  tain  abbas,  qnam  cuncta  rotKjreyatio  lavet.  (Juibus 
lotis,  hune  rersttm  diront  .-n  Susrepimus ,  Deus,  miserirordiam  luam  in  medio  templi  lui.» 
Pauperum  et  pereijrinorum  maxime  susceptio  omni  cura  sollicite  exhibeatur ,  quia  in 
ipsis  mnqis  Christus  suscipitur.  Nam  divitum  terror  ipse  sibi  exigit  honorem.  Coquina 
abbatis  et  hospitum  per  se  sit ,  ut  incertis  horis  stiperrcnientes  hospites,  qui  nunqunm 
désuni  monasterio,  non  inquiètent  fralres  ;  in  quam  coquincm  ad  annum  ingredianlur 
duo  fralres  ,  qui  ipsum  officium  bene  impleant.  (Juibus,  ut  indigent ,  solatia  minis- 
trenlur,  ut  absque  murmuralione  serviant.. .  Item  et  cellam  hospitum  habeat  assiijnalam 
frater,  cujus  animam  limor  Dei  possideat ,  ubi  sint  lecti  slrali  sufficienter ;  et  domus 
Dei  a  snpientibus  sapienter  administretur .  » 
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•  poisson,  il  les  traitera  comme  les  hôtes  ordinaires,  en  leur  faisant  servir 

•  à  chacun  trois  icuf's  ou  un  morceau  et  demi  de  poisson.  Même  ordinaire 

•  les  jours  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte.  Mais  le  lundi  et  le  mardi  de  ces 
»  fêtes  le  prévôt  ne  leur  devra  [jIus  que  le  pain  et  le  vin  ,  et  il  leur  faudra 

•  repartir  le  mardi  après  le  dhier.    A  Noël  aussi,  les  clercs  favorisés  de 

•  cette  récej)tion  se  retireront  le  troisième  jour  après  le  même  repas. 
»Ala  Saint-Pierre,  ils  n'auront  droit  au  pain  et  au  vin  que  le  premier 

•  et  le  dernier  jourde  l'octave,  ou  du  moins  que  le  jour  de  leur  arrivée  pl 

•  celui  de  leur  départ  '.  • 

Je  rapporte  minutieusement  ces  minutieuses  prescriptions.  Elles  attes- 
tent avec  quel  scrupule  se  trouvait  réïlé  à  Maguelone  Tcxercice  de  l'hos- 
pitalité, à  quel  point  il  était  dans  les  habitudes  de  nos  chanoines,  et  com- 
ment on  s'elToroailde  l'adapter  aux  moyens  dont  disposait  la  communauté. 

Les  animaux  cux-mr-mcs  y  avaient  part.  «  Ohlit;alion  au  prévôt,  à 
"l'époque  des  cha()itres  ijénéraux  et  [)enilant  toute  leur  durée,  de  pour- 
"  voir  aux  besoins  des  animaux  des  chanoines  et  de  leurs  domestiques  , 
»en  avoine,  foin,  ou  herbe  fraîche,  selon  les  saisons.  Le  prévôt  ne  devra 

•  rien,  toutefois,  à  ceux  del'évêque,  de  l'aumônier,  du  cuisinier,  de  l'iii- 
'.  (ii'mier,  de  l'ouvrier  ;  et  il  ne  devra  que  de  la  paille  à  ceux  du  sacris- 
»tain.  Il  ne  sera  teiui  de  fournir  aux  antres  l'herbe  fraîche  que  de  la 

•  veille  de  l'Ascension  à  Toi-lave  de  la  Pentecôte'.  » 

.'Vutre  genre  de  sollicitude ,  témoignant  d'un  raffinement  de  délicate 
propreté  :   «  Le  cellérier  fera  couper  et  enlever,  aux  frais  da  prévôt,  les 

•  herbes  éparses  sur  les  chemins  par  où  vont  se  promener  les  chanoines  , 
"Soit  vers  le  pont,  soit  autour  de  l'île,  soit  dans  les  cimetières,  et  qui 
••  pourraient  salir  ou  déchirer  leur  soutane  \  » 

Les  détails  ci-après  méritent,  à  leur  tour,  attention. 

»  Le  prévôt  conliera  la  charge  de  portier  à  un  homme  honnête  et  fidèle. 


I  Statuts  de  1331.  De  preposito,  91-92. 

*  Statut»  (le  1331.  Ibid.,  93. —  Cet  article  concerne  surtout  les  chanoines  délégués 
dans  les  églises  dépendantes  de  la  raense  capitulaire,  et  obligés  de  venir  par  intervalles 
au  chef-lieu  de  la  communauté. 

'  St.iluts.le  1331.  Ibid.,  94. 
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-.qui  se  tiendra  aux  premières  portes  de  bois,  pour  y  recevoir  le  baga2;e 
'.des  hôtes,  <à  leur  arrivée,  et  spécialement  les  armes.  Ce  portier  laïque 
•.  devra  avertir  le  chanoine  portier,  quand  quelqu'un  demandera  à  voir  un 
.«chanoine;  et  son  rùlc  sera  d'introduire  immédiatement  les  visiteurs. 
•■  Dans  le  cas  où  ils  viendraient  de  nuit ,  après  le  coucher  des  chanoines, 
»  le  portier  en  informera  le  cellérier,  qui  les  accueillera  convenablement, 
»  et  leur  donnera  ce  dont  ils  auront  besoin. 

"Défense  d'employer  dans  l'île  aucun  excommunié,  jusqu'à  ce  qu'il 

•  ail  été  absous. 

»  Défense  à  tout  chanoine  de  prendre  à  son  service  le  serviteur  qui  en 
■>  actes  ou  en  paroles  aurait,  injurié  un  confrère,  sans  excuse  régulièrement 
■>  fuite  en  présence  du  prieur  claustral  et  de  deux  chanoines;  car  ainsi  le 

•  veut  un  ancien  usage  de  l'Église  de  Maguelone. 

»  Le  prévôt  aura  pour  lieutenant  ou  substitut  le  cellérier,  lequel  devra 
"  toujours  être  chanoine  de  Maguelone.  Le  cellérier  accomplira,  au  nom  et 
-aux  frais  du  prév(M,  tout  ce  qui  incombe,  en  fait  de  charges,  à  celui-ci. 
"  il  exercera  juridiction  sur  tout  le  personnel  de  la  domesticité,  à  l'cxcep- 
»  lion  néanmoins  des  officiers  de  l'Église  proprement  dits.  Le  cellérier^  à 
>■  son  tour,  ne  pourra  se  faire  suppléer  que  par  un  chanoine  de  Maguelone. 
"Il  s'appliquera  à  faire  respecter  les  chanoines  par  ses  gens,  etàgra- 
»cieuscment  accueillir  les  hôtes. 

»  Le  prévôt  donnera,  chaque  année,  au  commencement  du  Carême  , 
"deux  livres  de  bon  safran  à  la  communauté.  Il  pourvoira  de  soutanes 
I  les  frères convers;  mais  ils  rendront  les  vieilles,  en  recevant  les  neuves; 
»  ils  les  remettront  au  cellérier. 

->  Le  cellérier  désignera,  au  nom  du  prévôt,  un  chanoine  pour  remplir 
■>  les  fonctions  de  réfectorier.  Celui-ci  tiendra  les  clefs  du  réfectoire  et  du 

•  dortoir,  allumera  les  lampes,  ira  à  trois  reprises,  dans  le  temps  pascal, 
"<à  la  grange  du  prévôt,  située  au-dessus  du  pont  de  la  Mosson,  pour  y 

•  recueillir  le  lait  ou  caillé  des  brebis  et  des  chèvres  du  prévôt,  à  l'usage 
"de  toute  la  communauté.  Il  ira  également  chercher  à  Villeneuve, 
"dans  les  vignes  du  prévôt  et  dans  les  jardins  du  cuisinier,  les  figues 
>■  et  les  raisins    nécessaires  à  la  maison ,  à  l'époque  de  la  maturité  de 

•  ces  fruits;  les  raisins  une  fois  chaque  semaine,  les  figues  deux  fois 
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»  la  semaine,  sans  (|m'  ni    le   prévôt  ni  le   eaisiiiiei'  |):iisseiit  y  mettre 
»  obstacle. 

»  i.e  prévôt  etitretieiulra  aussi  un  I)ai'bier,  sunisaimncnt  Imbile  à  raser 

•  et  à  saigner,  ((u'il  ciioisira,  autant  que  possible,  parmi  les  frères  de  la 

•  soutane.  Il  aura,  île  ()lus,  des  irareous  pour  laveries  pieds  au.\  chanoines  ; 

•  car  les  employés  de  la  lavanderie,  quoique  devant  prêter  leur  ministère 
..aux  cliaiioines  rpii    se  lavent  la  tête,  ne  sont  pas  astreints  à  lavei'  les 

•  pieds  '.  » 

J'eiu'ejïistre  ces  articles  en  les  abrégeant.  Kieu  ne  renseifînc  mieux  sur 
l'économie  intéi'ieure  de  notre  monde  maguelonais  du  XIV''  siècle.  C'esl 
une  rare  Ibrt  une  pour  1  liisloire,  (piuii  ptuv'il  ensemble  de  documents. 
Aussi  dois-je  m'elTorccr  d'en  extraire  le  plus  de  révélations  possiltle  . 
mes  devanciers  n'ayant  eu  entre  les  mains  qu'un  texte  mutilé  de  ce  pré- 
cieux proi^'ramme.  Les  Statuts  de  13."5I,  étudiés  dans  le  petit  volume  de 
parcbemin  (jue  j'ai  sous  les  veux,  offrent  à  qui  sait  les  comprendre  le  plus 
curieux  panorama  dont  j'aie  jamais  eu  connaissance,  d'une  société  île 
chanoines  se  sullisant  à  elle-même,  au  sein  d'un  îlot  de  la  Méditerranée. 
Nos  chanoines  de  Mapuelone  constituent,  à  celleexlrémilé  du  Laniruedoc, 
une  sorte  de  pendant  à  ce  qu'étaient  en  Provence  les  moines  de  Lérins. 
Quel  ])rodigieux  luxe  de  détails  rinéf)uisable  trésor  que  j'exploite  iir 
fournit-il  pas  louchant  leur  pieuse  communauté! 

Vil.  Je  lis.  toujours  à  la  suite,  de  non  moins  instructi\es  indications, 
concernant  la  bibliothèque. 

«  Le  chanoine  bibliothécaire  aura  un  bon  relieur,  pour  relier  à  neuf  cl 
'réparer  tous  les  livres  du  cloître,  du  chœur,  de  la  bibliothèque  et  du 
«chapitre.  Il  aura  aussi  un  bon  scrihe,  pour  en  augmenter   le   nombre, 

•  selon  ses  moyens.    Au  bibliothécaire    le   soin   de  munir  de  peaux  les 

•  lanternesdes  enfants,  celuidefournirlesciianoines  de  papier  et  d'encre". 


>  SUi luis  lie  1331.   BepreposHo,  93-412. 

''  El  mena-  de  conserver  et  de  distribuer  la  provision  de  .safran  que  le  prévôt  ilonn.nl 
à  la  conunuiiauié  au  commencement  du  Carême,  connue  l'indique  l'article  105  des  Slaliils; 
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»  Il  subviendra  à  ces  dépenses  avec  les  soixante-dix  sous  de  pension  qu'est 

•  tenu  de  lui  payer  annuellement  le  prieur  de  l'église  de  La  Vérune,  et 
•>  avec  le  produit  des  offrandes  de  l'autel  de  Saint-Pierre,  en  dehors  de  la 
•■  messe  et  de  l'exposition  des  reliques.  Le  prévôt  donnera  au  relieur  et  au 
»  scribe  le  pain  et  le  vin  de  la  communauté  ,  pendant  tout  le  temps  qu'ils 
■  exerceront  leur  office  à  Maguelonc;  et  le  cuisinier  y  ajoutera  la  [)itance. 

•  En  cas  de  besoin  de  livres  pour  le  chœur  ou  le  cloître  ,  et  d'insuffisance 

•  d'argent  pour  se  les  procurer,  on  vendra  une  partie  des  livres  des 
"  chanoines  décédés ,  à  l'exception  des  livres  de  théologie  toutefois  ;  et  le 
"  prix  de  la  vente  servira  à  acheter  les  livres  nécessaires  '.  » 

VIIL  Puis  vient,  dans  nos  Statuts  de  1.3-']1,  une  carte  culinaire  des 
[ilus  |)iquanles,  intitulée:  De  miscrironliis  pirposili . 

Il  faut  savoir,  pour  s'en  rendre  un  compte  exact,  qu'on  appelait  alors 
misnicnrdia  toute  dérogation,  fout  adoucissement  à  la  rigueur  habituelle 
de  la  règle  monastique  ou  canoniale,  au  point  de  vue  de  la  nourriture 
particulièrement.  La  périodicité  de  ce  genre  de  relâche  était  fréquente  à 
Maguelone.  Les  Statuts  de  l.'>31  énumèrenl  avec  une  sorte  de  complai- 
sance les  jours  qui  lui  étaient  alTectés,  et  ce  que  devait  coûter  au 
dignitaire  du  chapitre  appelé  à  en  faire  les  frais,  à  titre  de  pieuse  fonda- 
tion, le  retour  de  cette  détente  d'austérité. 

»  Le  prévôt  fera  une  miséricorde,  chaque  année,  à  la  fête  de  Sainte- 
»  Agnès,  pour  l'âme  de  Guillaume  Gaucelm.  11  donnera,  ce  jour-là,  au 
«cuisinier,  au  profit  de  la  communauté,  six  moutons,  deux  jambons  et 
»six  chevreaux.  —  H  fera  une  autre  miséricorde  à  la  fêle  de  la  C-onver- 
"sion  de  S.  Paul,  pour  les  âmes  de  Guillaume  Bessède  et  de  Guillaume 
i)de  Celle  ,  et  donnera  à  ce  sujet  au  cuisinier  six  moutons  ,  deux  jambons 
»et  six  chevreaux.  —  Il  en  fera  une  troisième  au  mois  de  mars,  pour  l'âme 
>  de  dame  Ermessende,  de  qui  l'Kglise  de  Maguelone  a  reçu  donation  du 


co  ([iii,  ajouté  à  l'onlrction  des  lanternes,  ne  lémoipnerail  pns  d'une  bien  grande  occu- 
pation occasionnée  an  bibliothécaire  par  la  bibliothèque  ,  et  semblerait  conséquoinmenl 
réduire  à  d'assez  minces  proportions  l'imf  orlance  de  celle-ci. 
'   Statuts  de  1331.  De  prepo^ilo  ,  113-115. 
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•  château  de  Piiécliabon  ;  puis  une  quatrième  au  même  mois  encore,  pour 
.  l'âme  d' Al jïaye,  femme  de  feu  Gaillard,  qui  a  léijué  au  clia{)itre  de 
'.  Maguelone  le  four  de  Villeneuve  et  une  maison.  —  F.e  prévôt  fera  une 
•■  cinquième  miséricorde,  au  mois  d'avril,  le  premier  vendredi  a|)rès 
"Pâques,  pour  l'âme  de  Pierre  Arbon.  Il  doniitM-a,  ce  jdur-là.  au  diner, 
»  non-seulement  à  la  communauté,  mais  à  tous  ceux  qui,  se  trouvant  dans 
..  lîle  de  Ma^nielone,  y  auroni  droit  à  une  portion  de  chanoine,  un  copieux 
■  et  beau  tlan,  avec  du  poisson  frais.  On  aura  ensuite  au  souper,  selon 
«  la  coutume,  une  bonne  tourte  au  fromii^e  entre  quatre.  —  Il  est  é^ale- 
»  ment  tenu  à  une  miséricorde,  le  lundi  d'après  le  synode  de  I*à(|ucs, 
"  pour  les  âmes  de  ceux  de  nos  bienfaiteurs  aiixcpiels  nous  sommes  rede- 
"vablesdu  lavoir,  on  qui  nous  ont  i^M'alifiés  de  divers  autres  ilons  ;  et  il 
"livrera,  ce  jour-là,  au  cuisiin'cr  six  moulons,  trois  jambons  et  six 
»  che\ reaux  ' .  » 

Obligation  de  miséricorde  aussi  poui-  leprc\ôt.  le  lendemain  de  la 
Sainl-Jean-lîaptiste,  avec  six  moutons,  quatre  jambons,  six  chevreaux; 
—  le  jour  de  la  Sainl-I>aurenl  et  le  luntli  après  le  synode  de  la  Saint- 
Luc,  avec  six  moutons,  trois  jambons  cl  six  loutres  de  porc  frais  ;  —  le 
jour  de  la  Saint-Firmiu  et  celui  de  la  Saint-Martin,  avec  six  montons, 
deux  jambons  et  six  lonsres  de  porc  frais;  —  le  jour  de  la  Tou?sainl  et 
celui  de  la  Saint-Marcel,  avec  six  tnoutons.  six  longes  de  porc  Irais  et 
(juatre  jambons;  —  les  jours  de  la  Sainl-Rrice,  de  la  Saint-André,  etc.  - 

«Il  est  toutefois  à  noter  que,  si  ces  fêtes  tombent  un  jour  maiirre,  le 
'.prévôt  remettra  pour  chacune  d'elles  quarante  sous  au  cuisinier.  <'.elui- 
"  ci.  avec  cet  arirent,  servira  aux  chanoines  et  autres  avants  droit  trois 
>•  poissons  '.  n 

ï'ne  miséricorde  n'impliquait  donc  pas.  en  somme,  un  bien  i;rand  écart 
iïastronomique  :  et  cette  partie  des  Statuts  de  |.3-"îl.  quoique  très-curieuse 
au  point  de  vue  culinaire,  l'est  plus  encore,  en  ce  qu'elle  me  semble  rap- 
peler l'usage  des  anciens  repas  funèbres.  r,c  sont   presque    toujours  des 


'  Statuts  (ielS^ÎI.  De  miserirordii/t  prepi>sili ,  1-0. 
'  Statuts  de  \3M.  Ibid..  7-15. 
•■'  Sisints  de  1331.  Ihid.,  16. 
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anniversaires  en  mémoire  de  bienfaiteurs,  soit  de  la  cathédrale,  soit  du 
chapitre  ;  et  tel  est,  à  mon  avis,  le  côté  le  |)lus  intéressant  des  «  miséri- 
cordes du  prévôt.  » 

IX.  Le  prévôt,  indépendamment  de  ces  charges  de  cuisine,  qui  pesaient 
sur  ses  revenus,  parl'affeclalionque  les  donateurs  avaient  eux-mêmes  faite 
de  leurs  largesses,  en  supportait  d'autres  encore,  à  propos  desquelles  un 
esprit  satirique  aurait  lieu  de  se  croire  astreint  à  moins  de  réserve.  Rien 
de  plus  original  que  le  paragraphe  de  nos  Statuts  de  1331  De  conviviis 
preposili.  On  s'explique,  en  le  [)arcourant,  qu'Alban  Tliorer  ail  pu  décou- 
vrir à  Maguelone,  deux  siècles  plus  tard,  le  traité  sur  Vart  culinaire 
attribué  à  Apicius  '.  Je  n'ose  me  flatter  de  traduire  avec  une  irréprocha- 
ble exactitude  ce  second  programme;  car  l'érudition  n'a  pas  encore  jugé 
digne  d'elle  de  s'installer  sur  ce  terrain  ■'. 

J'essaierai ,  toutefois ,  de  donner  une  idée  de  ces  galas ,  au  menu  si 
conq)laisamnient  décrit.  On  me  redressera  en  cas  de  méprise,  et  de  celte 
criliquc  aura  chance  de  sortir  une  nouvelle  branche  d'étude. 


'  Celle  (locouverle  eut  lieu  en  <529,  et  voici  comment  son  auteur  la  raconte  dans 
l'épUre  (iédicaloire  de  l'édition  qu'il  a  donnée  à  lîàle  et  à  Lyon  en  4  541  du  Irailé  pré- 
sumé d'Apicius  :  u  Qnuni  bis  senis  ab  iànc  anim  tntdla  Monupessuli ,  prœserltm  quœ 
ad  rem  mediram  allincnt ,  niriose  ayerem ,  et  accuralissime  obserrarem ,  in  insula  nrbi 
propinqiKi ,  nominr  Meijalona ,  quam  ciim  reverendissimo  in  Christo  paire  ac  domino 
Guludmo  Pellsstrio,  Meçjnlontnsi  episropo,  omnium  doctissimo,  appuleram  ,  reperi  abjcr- 
tissivw  in  loro  codirem  semilarerum ,  ritjus  titulus ,  squalore  obsitus ,  vix  cliaractcrum 
vcslitjii.i  reprœscntnbat ,  Cœlii  Apitii  do  re  culinaria  libri  X.  Deus  bnnc ,  quantum  substil- 
tabal  an  imns  prœ  ijaudio ,  quantum  triumphabam  ,  ratus  me  non  quod  pueri  in  faba 
clamilanl ,  sed  patmariiim  reperissc,  pula  Romanum  illum  Apitium  ij-l/ofdyrj-j,  maximum 
omnium  nepolum  ijvnjitem  ,  rvjus  releberrimi  srriptores  mentionem  fariunt.  »  Cœlii 
Apitii,  su  wmi  advlafricis  mcdiritiœ  ariifici$,de  re  rulinaria  libri  dereni,  ap.  Seb.  Gry- 
phiuin,  r.ugduni  lilt  in  8".  Épitre  dédicaioire  datée  de  Bàle,  le  41   mars  1544,  init. 

2  J'ai  été  médiocrement  aidé  par  le  Ménaqier  de  Paris  et  par  le  Petit  traité  de  cuisine 
du  rommenccment  du  A7F''  siècle  qu'a  publié  en  4860  M.  Douel-D'Arcq,  dans  la  Biblio- 
thèque de  V Ecole  des  Charles,  T.  I^r  de  la  5»  série,  pag.  209-227.  Ces  ouvrages  s'occu- 
pent plutôt  do  la  ciii.sine  du  IVord  que  de  celle  du  Midi,  et  permettent  difficilement  de 
se  renseigner  sur  'e  vrai  sens  des  mots  culinaires  languedociens,  latinisés  dans  ne-; 
Statuts  de  1331.  Ce  document  aurait  beaucoup  gagné  à  être  connu  de  Du  Cange;  et  ie 
(liosxarium  mcdiœ  et  infmœ  lalinitatis  en  aurait  notablement  profité. 
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•  Le  prévôt  esl  tenu  de  faire  à  Noël   fcstiu  général.  11  \  iloiuiera   du 
ipain  de  touselle,  dit  Pain  de  miséricorde,  du  bon  vin  quasi  clairet;  au 

•  dîner  une  porrée  de  viande  salée,  avec  bœuf  à  la  sauce  piquante;  des 
■  lapins  en  civet,  à  raison  de  quatre  morceaux  pour  deux  ;  des  beignets 
»  et  crêpes  au  sucre,  cinq  par  personne,  et  même  plus,  pour  ceux  (pii  en 
«voudraient  un  plus  grand  nombre;  du  fromage  ;  des  oublies,  accompa- 
"gnées  de  bon  nectar  :  tout  cela  abondamment,  aux  botes  comme  aux 
»  cbanoines  ;  —  au  souper,  du  jambon,  du  fromage,  des  fruits,  savoir:  à 
«cbacun  une  pomme  et  une  demi-poire,  deux  dates,  des  figues,  des  noix, 
"des  avelines,  avec  nectar  et  oublies  en  abondance. 

»  Le  festin  conlimiera  le  lendemain,  jour  de  Saint-Ktienne.  Le  pré\ul  v 

•  donnera  le  menu»  pain  et  le  même  vin  que  la  veille  ;  au  dîner  un   mor- 

•  ceau  de  porc  à  cliacun  et  des  navets,  une  foulque  salée  pour  deux,   une 

•  boime  part  de  bœuf  entre  quatre,  des   lapins   en  civel,  des  beignets  et 

•  des  crêpes  au  sucre,  du  fromage,  des  oublies  copieusement  arrosées  de 

•  nectar.  Le  souper  sera  pareil  à  celui  du  jour  de  Noël. 

>'  Le  jour  de  Saint-Jean  l'Evangéliste,  même  pain  et  même  vin;  porrée 

•  de  eliairs  salées;  ordinaire  de    mouton  à  la  roquclte,  bon  morceau   de 

•  bœuf  entre   quatre;    la[)ins   en  ci\et;   beignets    et   crêpes   au  sucre; 

•  fromage;   oublies  avec  nectar  en   abondance,   aux   cbanoines   et    aux 

•  bûtes.  Souper  comme  les  deux  jours  précédents. 

»  Le  prévôt  renouvellera  cette  dépense,  au  dîner  et  au  souper  du 
"jour  de  l'Kpiplianie  ,  en  faveur  des  botes  et  cbanoines:  ce  sera  alors 
«comme  à  Noël.  Dans  le  cas,  néanmoins,  où  l'une  des  trois  fêtes  de 
»  Sainl-Iilienne  ,  de  Saiut-.Jean  et  de  rKpipbanie  serait  dévolue  à  l'absli- 
'•nence,  le  prévôt  doiuiera  en  écbange  an  dîner  ime  porrée  avec  de  bons 

•  poissons  salés;  puis  des  poissons  frais  cuits  à  l'eau  avec  bonne  poi- 
"Vrade;  des  poissons  frits  au  persil;  des  beignets  de  poisson  on  au 
»  fromage;  des  crêpes  au  sucre;  du  fromage  au  naturel  ;  des  oïdjlies  avec 
«nectar,  comme  aux  jours  gras;  au  souper  un  bon  morceau  de  poisson 
»frit  à  cliacun  ,  du  fromage,  et  le  reste  comme  aux  autres  jours.  —  Il 
»  distribuera  ,  cliacun  de  ces  trois  jours-là  ,  au  moins  mille  oublies  et  deux 
»  setiers  de  nectar,  excepté  cependant  le  jour  de  Saint-Élienne  ,  où  il  se 
«bornera  à  buil  cents  oublies.  I>e  ccllérier  les  remettra,  de  la  pari   du 
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"piévôl,   au  chauome  réfectorier  ,  qui   les  répartira  entre  les  diverses 
»  lablos  de  l'île  de  Magueloiie  '.  " 

Autres  i'estius  généraux  le  jour  do  i'àques ,  le  jour  de  la  Pentecôte  ', 
le  jour  de  la  fêle  de  Saint-Augustin,  — encore  au  compte  du  prévôt.  J'en 
supprime  le  détail,  de  peur  d'allonger  outre  mesure  cette  analyse.  Il  me 
suffit  d'avoir  indiqué  par  (juelques  exemples  jusqu'où  s'étendaient  les 
charges  culinaires  du  premier  personnage  du  chapitre  de  Maguelone.  Le 
lecteur  désireux  de  compléter  ce  paragraphe  le  fera  aisément  au  moyen 
de  mes  Pièces  justiflcalivcs. 

X.  Je  passe  à  une  autre  série  de  dispositions,  non  moins  féconde  eu 
renseignements. 

"  En  cas  de  mort  d'un  des  chanoines  claustraux,  les  (dianoines  investis 
"(le  |)rifurés,  et  les  autres  recteurs  d'églises,  soit  religieux,  soit  sécu- 
»  iiers  ,  doivent  tous  faire  sonner  leurs  cloches  ,  en  (|uel{|ue  lien  du  diocèse 
»  que  meurent  lesdils  chanoines.  Si  ensnile  on  Iransfère  le  iléfunt ,  les 
"  prieurs  des  endroits  qu'il  traversera  leront  également  soiuier  sur  son 
«■jiassagc;  et  tous  les  chanoines  pri(;urs ,  ses  anciens  collègues,  don- 
«ueroiil,  pour  le  soulagement  de  son  âme,  la  nourriture  à  se|)t  paii- 
»  vres  ■*.  —  Si  c'est  à  Montpellier  que  meurt  un  chanoine  de  Maguelone  . 
»  on  sonnera  les  cloches  de  Saint-Firmin ,  de  Saint-Denis,  de  Noire-Dame 
«des  Tables,  et  de  toutes  les  églises  par  où  passera  le  (convoi.  On  les 
»  sonnera  sans  rétribution  pour  les  chanoines  claustraux  ,  mais  aux  frais 
»  de  la   succession  pour   les   bcnéliciers.    Pour  les  uns  comme  ()our  les 


'  Statuts  de  la'!*.  De  conviviis  prepositi ,  1  4. 

•^  Statuts  de  1331.  Ibid.,^-T. 

3  Charitable  usage,  assez  fréquent  panui  le  monde  monastique.  \  C.luny,  quand  un 
moine  mourait,  on  donnait  pendant  trente  jours  sa  part  de  nourriture  aux  pauvres. 
{Antiq.  consuel.  Cluniac,  lib.  III,  ra/).  24, ap.  D'Aehery,  Spicileij.,  in-fol.,  I,  698.)  Dans 
l'ordre  deCîleaux,  les  pauvres  avaient  droit  non-seulemenl  aux  restes  des  repas  et  aux 
distributions  fondées  à  leur  profit  par  les  bienfaiteurs  des  monastères,  mais  à  ce  qu'on 
appelait  jmtmenta  defunclorum,  c'est-à-dire  à  trois  parts  de  moine  par  repas,  repré- 
sentant la  nourriture  des  derniers  religieux  morts.  Voy.  O'Arbois  de  .lubainville ,  Ktudes 
sur  l'état  intvrlevr  des  albayes  eislerciennes ,  p.  204. 


97 

•  autres  on  célèbieia  la  messe  des  morls  ,  soit  à  Saiiit-Firmin ,  soit  à 
"Saint-Denis,  selon  la  paroisse  où  mourra  le  chanoine,  et  en  même 
"tempsà  Notre-Dame  des  Tables.  Quelle  que  [misse  être,  toutefois,  celle 

•  des  deux  paroisses  de  Montpellier  sur  le  territoire  de  Uupudle  il  meurre, 
-il  ne  sera  porté  ni  à  Saint-Firmin ,  ni  à  Saint-Denis,  mais  uniquemeut 
"à  l'éirlise  Notre-Dame  '.  Les  dé|)enses  des  funérailles  seront  prises  sur 
«ses  l)iens,  s'il  eu  possède,  sinon  seront  acquiitées  par  le  prévôt.  Le 
«prévôt,  ou  le  cellérier  en  son  nom,  paiera  non-seulenifiil  le  service 
-funèbre,  mais  les  six  torcbes  ou  cierires,  qui  doivent  peser  cinq  livres 
«chaque,  le  drap  d'or  (jui  recouvrira  le  cercueil ,  et  les  chevaux  à  l'aide 
«desquels  un  le  conduira  à   Mamiolone,  pour  I  iidnnnalion '".  " 


'  Nouvel  argument  ;i  l'appui  de  ma  llièsc  sur  le  caractère  de  chapelle  privilégiée 
spéciak'onent  dévolu  it  l'église  de  Notre-I>.iniP  des  Tables.  Si  elle  eût  été  réellement 
érigée  eu  paroisse;  en  1216,  au  môme  titre  que  Saint-Firraiii  et  Saint-Denis,  lirait-on 
dans  les  Statuts  de  1331,  émanés  de  nos  cli.iiioiiies  uièmes,  dont  l.i  compétence  en 
matière  de  juridiction  ecclésiastique  de  cette  nature  ne  saurait  être  mise  en  douto,  le 
lexle  aussi  formellement  négatif  que  je  traduis?  .Si  rontingat  aliquem  de  eanoniris  mori 
in  Uonlepessulanu,  pro  animabus  eoriim  miasit  rnurluorum  deheal  celehrari  in  ecdesia 
Sanrti  l'irmini,  si  in  ejus  pnrrochia  morialur,  et  Iteate  Marii;  de  Tabulis;  et  Sanrti 
Dionisii,  si  infra  ejus  parrochiam  moreretur  :  sic  qnod ,  siie  moriantur  in  parrochia 
Sancti  Firmini ,  sive  in  parrochia  Sancti  Dionisii,  ad  dictam  ecclesiam  Iteate  Marie 
portent ur,  et  non  ad  dictas  alias  ecclesias  Sancti  Firmini,  seu  Sancti  Dionisii.  — 
Le  principe  de  l'unité  paroissiale  pour  Montpellier  et  Mont|)elliéret  ressi/it  donc  encore 
de  ce  nouveau  texte.  Notre-Dame  des  Tables  a  succédé  comme  paroisse  à  .Saint-Firmin, 
mais  n'a  fait  que  lui  succéder;  cl  cela  explique  le  lansage  de  Clément  IV,  disant  dans 
une  bulle  du  25  juin  1268  adressée  aux  consuls  de  Montpellier,  que  la  majeure  partie 
ue  la  population  de  leur  ville  appartenait  à  l'église  Saint-Firmin  :  «de  cujus  parrochia  pro 
tnajoriparte  homines  loci  ejusdem  existunt.»  (Arch.  dépirt.  de  l'Hérault,  Fonds  du 
chapitre  de  Saint-Pierre,  Cassette  cotée  Saint-Firmin.)  Clément  IV  faisait  par  ces  mots 
allusion  à  l'infériorité  territoriale  de  la  paroisse  Saint-Denis  de  .Montpolliéret,  et  corro- 
borait de  son  suprême  témoignage  l'attestation  de  Grégoire  IX,  que  j'ai  déjà  rappelée, 
en  rapportant  les  paroles  de  sa  bulle  du  6  juin  1236:  «  Cum  in  eadem  villa  (Montispes- 
sulani)  sola  ecdesia  Sancti  Firmini  parrochialis  existai.  «  On  ne  peut  se  refuser  i 
admettre  le  maintien  du  principe  de  l'unité  de  la  juridiction  paroissiale  à  Montpellier  en 
faveur  de  l'église  Saint-Firmin  durant  tout  le  moyen  âge,  qu'en  reniant  l'histoire,  »t 
jusqu'à  l'aulorité  des  papes  les  plus  versés  dans  le  droit  canonique. 

'  Statuts  de  1331.  De  aliia  in  qitibns  prepositus  tenetiir,  1-3. 
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Merveilleuse  solidarité  ,  dont  la  mort  elle-même  était  ainsi  déclarée 
impuissante  à  rompre  les  liens!  A  plus  forte  raison  accompagnait-elle  à 
son  lit  de  douleur  le  chanoine  malade.  Le  prévôt  devait  partout  l'escorter 
de  sa  libérale  sollicitude.  Il  lui  devait  ta  Montpellier  ,  comme  à  Mague- 
lone,  le  pain  et  le  vin,  particulièrement  lorsqu'il  était  pauvre  '. 

On  le  soutenait,  on  le  soignait  à  Montpellier,  où  le  besoin  d'excep- 
tionnelles ressources  médicales  rendait  parfois  son  séjour  indispensable; 
et  on  le  reportait  ensuite  à  Maguelone,  pour  y  dormir,  au  milieu  de 
ses  frères,  du  sommeil  des  justes  ,  dans  l'attente  delà  bienheureuse 
résurrection. 

Il  n'était  pas  rare  qu'en  y  retournant  il  se  rencontrât  à  Villeneuve  avec 
le  corps  d'un  baron  ou  d'un  clio\nlier,  allant  y  recevoir,  à  l'ombre  du 
même  sanctuaire,  ime  sépulture  non  moins  sainte,  puisqu'elle  devait 
recueillir  sa  part  des  bénédictions  de  la  même  terre,  et  jouir  du  bénélice 
des  mêmes  indidgences.  dette  pieuse  égalité  de  la  mort  a  fait  durant  des 
siècles  une  des  |)lus  toucliantes  gloires  de  Maguclone  ;  et  elle  a  marqué 
de  sa  poéli((ue  cniprcinle  nos  Statuts  de  l.'5;)1 . 

«Quand  la  dépouille  d'im  baron  ou  d'im  chevalier»  , —  y  est-il  dit, — 
"  est  apportée  à  Magneloiie  pour  la  sépulture  ,  avec  la  bannière,  le  bou- 
"clier,  la  lance,  le  clicxal  ,  et  le  reste  île  l'armure  du  défunt,  qu'on  y 
"append(>  le  boiu'Iier  dans  le  cloîti'c  ,  et  la  bannière  dans  l'église.  Le 
"  cheval  sera  alTei'té  à  l'usage  du  prévôt  ".  » 

De  là  un  va-et-vient  presque  continuel  autour  de  ce  champ  de  mort 
saintement  [)rivilégié.  «  Le  prévôt  donnera  aux  personnes  constituant  le 
■•cortège  funèbre  le  pain  ,  le  vin  et  la  [lilance,  tout  comme  aux  chanoines 
■■de  Maguclone,  alors  même  qu'elles  seraient  mille.  Elles  ne  s'assiéront 
-pas  néanmoins  pour  se  rafraîchir,  mais  boiront  debout^.  » 

Le  sol  de  Maguclone  était  ,  du  reste,  en  dehors  du  cimetière  et  de 
l'enceinte  canoniale,  cultivé  et  productif.  "  Le  prévôt  doimera,  chaque 
"année,  au  sous-.sacristain  ,  au  temps  de  la  moisson  ,  quatre  setiers  du 


'  Slatuls  do  1331.  De  aiiis  in  quibus  prrposilus  tenetxir,  3. 
'  Slaluls  (le  1331.  Ibld.,  i. 
3  Slaliils  flp  1331.  Ibid.,  5. 
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»blé  recueilli  ilans  l'île ,  deux  setiers  de  fè\es  ou  de  harieots,  deux  setiers 

•  de  lentilles:  le  tout  livrable  sur  l'aire  de  Maguelone  même,  et  pareil  à 
»  ce  qu'on  enferme  dans  les  greniers, — mojennant  quoi  le  sous-sacristain 
»  sera  tenu  d'administrer  ou  de  faire  administrer  les  sacrements  à  la 
"  famille  ou  domesticité  maguelonaise  '.  " 

L'article  que  voici  témoigne  de  raflluence  de  visiteurs  qu'attirait  la 
fêle  patronale  ,  et  des  préparatifs  qu'on  faisait  pour  les  recevoir  :  »  Clia- 
«  que  année,  avant  l'indulgence  des  Lienlieureux  apôtres  Pierre  et  l'aul  , 
■>  on  élira ,  selon  la  coutume,  quatre  chanoines,  outre  le  cellérier,  pour 
«accueillir  et  traiter  pendant  tout  le  temps  de  l'octave  les  |)arents  ou 
«amis  des  chanoines,  et  les  autres  bonnes  gens  qui  désireront  séjourner 
«alors  à  Maguelone'.  » 

Et  comme  si  cette  anqile  hospitalité  n'eût  pas  |)aru  sutlire  jiour  liouor(!r 
les  saints  apôtres ,  protecteurs  de  l'île  :  «  Le  prévôt  ,  d'accord  avec  le  cui- 
»  sinier,  hébergera,  le  jour  de  la  |»rocession  de  Saint-Pierre  et  de  Sainl- 

•  Paul,  douze  pauvres,  clercs,  ou  laïques  à  défaut  de  clercs,  outre  ceux 

•  qu'on  admet  au  lavement  des  pieds  '.  > 

Rien  ne  se  perdait,  néanmoins;  la  largesse  n'excluait  pas  l'économie. 
"  Le  prévôt  tiendra  une  bouteille  sous  le  bassin  où  se  rincent  les  coupes 
>' du  réfectoire,  |)our  y  verser  le  vin  qui  pourrait  rester  dans  celles-ci, 
»  et  qui  doit  faire  retour  au  prévôt  '.  » 

Le  prévôt  avait  trop  de  charges  ,  [)ourne  pas  sentir  le  besoin  de  la 
plus  stricte  épargne.  11  lui  fallait  aussi  [)ourvoir  à  la  uu.irriture  du 
médecin  de  lacomnmnauté  et  de  son  auxiliaire,  —  subvenir  à  l'entretien 
de  tous  les  puits  de  l'île,  «  excepté,  disent  les  Statuts,  ceux  de  Saint- 
Jean  et  de  l'iulirmerie  «.  —  fournir  des  lits  à  tous  les  domestiipies  des 


'  Statuls  de  1331.  De  aliis  in  quibus prepo:iiliis  lenetiir,  1. 

''  Slaluls  (le  1331.  Ibid.,  9. 

3  Slaluls  (lo  1331.  Ibid.,  <0.  —  Celle  procession  est  la  seule  (|ue  mentionnent  nos 
Slaluls  (le  1331.  Peul-élre  celle  du  Saint- Sacicin(?nt  ne  se  céhîbrail-elle  pas  encore 
à  Maguelone.  Bien  qu'insliUu'c  en  1262  par  lo  ()ape  Urbain  IV,  elle  ne  devint  d'usage 
qu'assez  lard  dans  les  coinniunauU^s  monastiques.  Voy.  iMartène,  De  antiquix  mona- 
e/iorum  rititms,  I,  309. 

*  Statuts  de  1331.  Ibid.,  12. 
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chanoines,  —  faire  face  à  la  dépense  générale  du  mobilier,  à  celle  des 
armoires  de  la  biljlioth("'qiie,  des  sceaux  du  chapitre  ,  etc.  ' 

Mais  l'éparirne  avait  des  limites;  et  elle  ne  devait  pas,  d'ailleurs,  être 
préjudiciable  aux  chanoines.  »  Le  cellérier  ne  pourra  mettre  en  perce  un 
•■  tonneau  pour  l'usage  de  la  communauté  ,  qu'en  présence  du  prieur 
"  claustral  et  de  trois  ou  quatre  chanoines  ,  du  choix  de  celui-ci ,  qui  s'as- 
»  sureront  si  le  vin  est  de  bonne  qualité.  —  Les  jours  où  soit  le  prévôt, 
"Soit  le  cuisinier  donneront  du  bœif,  on  ne  fera  d'un  quartier  de  bœuf 
«que  dix-huii  portions.  —  Ni  ceux  qui  servent  à  la  cuisine,  ni  ceux  qui 
"Servent  au  four,  ni  ceux  qui  servent  à  l'infirmerie  ou  à  l'aumùnerie, 
..n'aideront  à  enterrer  les  morts.  L'ensevelissement  et  l'inhumation 
■  auront  lieu  par  les  mains  des  pêcheurs  .  des  bateliers,  des  pâtres,  des 
..  lavandiers.  Tous  sans  distinclion  ,  néanmoins  ,  assisteront  à  la  cérémonie 
..funèbre,  et  se  prêteront  même,  s'il  le  faut,  à  porter  le  mort.  L'enter- 
.■reur  ne  préparera  ni  ne  touchera  aucun  aliment  cuit;  il  se  bornera  cà 
'.  porter  l'huile  à  la  cuisine  ".  » 

L'eiiterreur  était,  comme  les  autres,  aux  gages  du  prévôt.  Et  le 
prévôt  avait  de  plus  à  payer  sept  garçons  ,  qu'il  lui  fallait,  en  outre, 
habiller,  pour  faire  constamment  office  de  serviteurs  auprès  des  chanoi- 
nes claustraux  ,  et  les  accompagner  quand  on  leur  permettait  de  sortir 
de  l'île.  Celait  également  le  prévôt  qui  payait  la  soutane  que  revêtaient, 
aux  fêtes  solennelles  .  les  donats  de  la  conimiuiauté  '.  Si  le  prévôt  était  à 
Maguelone  le  premier  personnage  après  l'évêque',  c'était  aussi  le  grand 
pourvoyeur,  le  déj-ensier  et  l'intendant  par  excellence. 


'  Slaliitsde  1331.  De  aliis  in  (piibus  prepoxitus  tenelur,  13-21  . 

''  Statuts  de  1331.  Ihid.,  20-26. 

'  Statuts  de  1331.  Ilnd..  27  et  19. 

'  1/6  prévôt  avait,  comme  l'évêque,  droit  i\c  justice  dans  les  domaines  de  sa  dépen- 
dance. Témoin  c.jrtain  arrêt,  du  4  octobre  la^S,  émané  du  lieutenant  de  .=on  vicaire, 
qui  condamne  au  fouet  et  au  bannis-semcnt  pour  dix  ans  Déodat  de  Cayssan,  convaincu 
d'avoir  dérobé  pendant  la  nuit,  sur  l'elang  annexé  aux  terres  relevant  de  la  prévôté  de 
Maguelone  ,  une  barque  munie  de  quatre  rames,  avec  procès-verbal  de  mise  à  exécution 
de  la  sentence.  (  .'Krcli.  départ,  de  rFlérault,  Fonds  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  Inven- 
taire analytique  <le  François  Jon're,  I,  82.  )  —  Et  de  même  que  l'évêque  était  représenté 
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\l.  Avec,  quelles  ressources  le  prévôt  lais;iit-il  l'aco  à  toutes  ces  char- 
aes?  Les  Statuts  fie  1331  vont  nous  le  dire  :  continuons  de  les  interrocer. 

Le  prévôt  pouvait  d'abord  compter  sur  l'assistance  assez  productive 
de  certains  dignitaires  du  chapitre.  [,e  chanoine  investi  de  l'oflico  de  cni- 
sinier,  par  exemple,  était  tenu  de  lui  réserver  une  partie  des  montons  et 
des  bœufs  qu'on  manfrcail  à  Mairuelone.  Il  lui  devait  aussi  un  bon  nom- 
bre de  pains  ,  et  était  obliïré  de  fournir  pitance  aux  hommes  que  le  prévôt 
entretenait  au  domaine  d'Aresquier,  ou  du  moins  à  dix  d'oitre  eux.  et 
en  sus  à  celui  qui  le  diriecait.  Le  chanoine  cuisinier  avait,  de  plus,  à 
prendre  sur  les  revenus  de  son  bénéHcc  la  nourriture  de  tous  les  tra- 
vailleurs que  le  prévôt  occupait  .  soit  dans  l'île  de  Maguelone,  soit  aux 
salines  du  voisinaae. 

Le  chanoine  ouvrier  venait ,  à  son  tour,  en  aide  au  prévôt,  \)\v  une 
miséricorde,  dont  il  faisait  qliaque  année  les  frais  ,  à  la  Saiut-.Michel  , 
de  concert  avec  le  chanoine  cuisinier,  et  pour  laquelle  le  prévôt  recevait 
d'eux  la  somme,  alors  appréciable  .  de  cent  sous  '. 

F.,e  chanoine  prieur  de  .Notre-Dame  des  Tables  à  Montpellier  pavait  , 
au  mois  de  février,  une  autre  miséricorde,  qui  valait  au  prévôt  quatre- 
vingts  pains  blancs,  de  deux  deniers  chaque,  et  trois  seliers  de  b m  vin. 

Le  chanoine  prieur  de  Sainl-rirmin  ,  de  .son  côté,  en  corapensatioti  du 


sur  les  sceaux  milré,  crosse  ol  bénissant,  te  prcvôl  y  figurait,  h  .son  lour,  en  surplis, 
avec  deux  clefs  à  la  main  droile  et  un  livre  tenu  de  la  main  gauche  sur  la  pnilrine. 
C'était,  quant  aux  clefs,  des  armoiries  analogues  à  celles  du  clia|)ilre,  dont  le  prévôt 
apparaissait  comtix  le  délégué,  aussi  bien  que  comme  le  chef.  Je  recommande  à  l'atten- 
tion des  savants  qui  voudraient  se  renseigner  sur  ce  point  d'archéologie  héraldique 
le  Fir/imi/s  dw  14  nclobre  1466,  où  se  trouve  une  description  détaillée  du  triple  sceau 
del'évéque,  du  prévôt  et  du  chapitre  de  Maguclnrie  pour  l'année  1247.  Ce  parchemin 
des  .\rchives  départementales  de  t'FIérautt ,  conservé  dans  la  Ca.sselte  cotée  Saini- 
Firmin,  offre,  à  cet  égard,  un  intérêt  exceptionnel.  J'en  ai  tiré  le  Statut  sur  l'office 
de  Vestiaire,  dont  j'édite  le  texte  au  N»  XXXVI  de  mes  Pièces  justificatives. 

'  Cette  somme ,  qui  serait  aujourd'hui  insignifiante,  avait,  au  conlraire,  en  1331, 
une  certaine  iinporlance  ;  car  le  sou  tournois  représentait  alors  ,  d'après  les  tables  de 
M.  Natalis  de  Wailly,  une  valeur  intrinsèque  de  91  ou  92  centimes,  —  à  laquelle  il  faut 
ajouter  !a  p'us-value  résultant  de  la  rareté  comparative  de  l'argent.  Les  cent  sous  men- 
tionnés ici  feraient,  à  ce  compte,  plus  de  ;>00  francs  de  la  monnaie  de  notre   époque. 

i:i 
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blé  et  du  vin  qu  il  devait  au  prévôt  poiu*  une  troisième  miséricorde ,  fixée 
au  lundi  de  Pâques ,  nourrissait  dan;;  sa  maison  curiale  de  Montpellier 
le  bayle  ou  représentant  du  prévôt  ei'  résidence  au  sein  de  cette  ville. 

Le  prieur  de  La  Vérune  avait  lui-m  me  son  bénéfice  grevé ,  au  profit 
du  prévôt,  d'une  redevance  annuelle  de  quarante  sous,  pour  une  autre 
miséricorde  encore,  placée  au  mois  de  janvier'. 

Le  prévôt  de  Maguelone,  d'ailleurs,  en  dehors  des  miséricordes  au 
moyen  desquelles  ses  confrères  le  soulageaient ,  percevait ,  à  titre  de 
pensions,  soit  en  argent ,  soit  en  nature  ,  divers  tributs  dont  la  rentrée 
périodique  simplifiait  sa  tâche.  Le  prieur  de  Sainte-Eulalie  de  Mireval 
lui  devait  chaque  année  trois  hémines  d'huile  ;  le  prieur  de  Caslries  trente- 
sept  sctiers  et  un  tiers  de  froment,  et  autant  de  bon  vin ,  à  l'usage  de  la 
communauté.  Pareille  redevance  incombait  au  prieur  de  Vendargues. 
Celui  de  Lunel-Viel  faisait ,  pour  sa  part ,  annuellement  au  prévôt  de 
Mut^uelone  cent  vingt-huit  selicrs  de  froment ,  vingt-quatre  setiers  d'orge 
et  cent  douze  sctiers  devin.  Celui  de  Montaubcron  acquittait ,  au  nom  de 
son  édise  ,  huit  setiers  de  touselle  <■  bonne  et  belle  »  et  huit  setiers  de 
vin  "bon  ,  |)ur  et  clair».  Le  prieur  de  Saint-.Jean  de  Buèges  envoyait, 
quant  à  lui,  annuellement  à  la  maison  que  possédait  à  Villeneuve  la 
conimunauté  maguelonaise  un  setier  d'huile  d'olive.  Celui  de  Lattes  four- 
nissait au  prévôt  quatre  selicrs  de  blé  et  (jiiatre  setiers  de  vin.  —  La 
l'cmise  du  vin  avait  lieu  après  les  vendanges  et  avant  la  Toussaint  ;  celle 
du  blé  après  la  moisson,  avant  la  fête  de  Notre-Dame  d'août;  celle  de 
riuiile  avant  l'ouverture  du  Carême'. 

On  s'explique,  par  l'addition  de  ces  redevances  aux  revenus  de  son 
bénéfice  ,  que  le  prévôt  se  soit  trouvé  en  mesure  de  suffire  aux  devoirs 
de  sa  charge.  II  avait,  du  reste,  la  ressource  d'adjoindre  aux  prieurs 
dépendants  de  l'Église  de  Maguelone  certains  chanoines  claustraux  , 
quand  l'importance  des  jirieurés  le  permettait.  Il  en  était  quitte  pour 
laisser  aux  prieurs  le  choix  de  ces  auxiliaires.  Mais  ces  chanoines,  une 
fois  partis  ,  dégrevaient  d'autant  la  mense  commune;  car  les  prieurs  et 


'  Statuts  de  1334.  Àd  que alii  administralores  et  benefinati  prepoxito  tenenntur,  1-10. 
2  Slatuls  de  1331.  De  pensionibvs  que  fitint  prrpoxilo  per  priorex .  1-7. 
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héiiéficicrs ,  qu'ils  aidaient  à  remplir  les  fonctions  ourialcs,  devaient  les 
.idmettre  à  leur  table.  Il  y  avait,  d'ailleurs,  très-peu  de  localités  qui  ne 
pussent  en  recevoir.  F.es  Statuts  de  13.31  n'en  mentionnent  que  treize. 
Encore  inscrivent-ils  sur  cette  liste  leséfjlises  ou  chapelles  de  l'onvreric, 
de  l'infirmerie,  de  la  cuisineriect  de  l'aumônorie,  sises  tontes  les  quatre 
dans  l'île  de  Mafjuelone  '. 

XII.  H  existait,  en  effet,  à  Maguelone  ,  outre  la  charç;;'  dominanic  de 
la  prévôté  ,  y  constituant  une  sorte  de  [)rélature  domestique  ,  plusieurs 
autres  bénéfices  ,  impliquant,  eux  aussi,  administration  et  juridiction  . 
Tels  étaient  les  postes  du  chanoine  cuisinier  on  maître  d'hôtel ,  du  cha- 
noine vestiaire  on  habilleur,  du  chanoine  infirmier,  du  chanoine  aumônier, 
des  chanoines  ouvrier,  sacristain  et  ponlanier. 

Que  de  précieux  détails  sur  ces  divers  offices  dans  les  Statuts  de  1331  ! 
Il  me  faudrait  écrire  un  volume,  si  je  \oulais  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
les  concerne.  Tout  est  prévu,  tout  est  réi;lé  pour  chacun  des  dignitaires 
du  chapitre  de  Magiielone:  devoirs  et  prérogatives  sont  à  l'égard  de  tous 
minutieusement  définis. 

Le  chanoine  cuisinier  ou  maître  d'hôtel,  —  pour  suivre  l'ordre  du 
manuscrit  original ,  — connaît  d'avance,  saison  par  saison,  jour  par 
jour,  sa  carte  culinaire ,  et  peut,  sans  risque  de  s'entendre  accuser  de 
parcimonie  ou  d'uniformité,  s'approvisionner  conformément  aux  pres- 
criptions. Il  donnera  impunément,  chaque  vendredi  de  carême,  quinze 
figues  et  cinq  porreaux  par  personne,  avec  du  miel ,  la  moitié  d'un  hareng, 
des  épinards  à  l'huile,  cinq  anguilles  au  pla!  ;  chaque  dimanche  du  même 
temps  qnadragésimal  ,  un  bon  morceau  de  gros  poisson  salé  au  dîner, 
de  muge  par  exemple,  avec  pitance  de  poissons  frais;  et  au  .souper  un 
hareng  et  ([ualrc  anguilles  salées  pour  deux  convives.  Il  pourra  aussi 
faire  servir  durant  toute  l'aimée  ,  le  mercredi ,  le  vendredi  et  le  samedi , 
jours  de  périodique  abstinence  pour  la  communauté  raaguelonaise  ,  un 
ordinaire  de  poisson  frais,  avec  des  œufs  une  fois  la  .semaine,    excepté 


.Staliits  de  1331.  De  pcnsionihiif:  que  fiunt  preposilo  per  prioref  ,  8. 
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ceppiidant  lorsque  c'est  jeûne  ;  car  les  œufs  à  Maguelone  ne  se  luarient 
pas  au  jeûne,  et  on  n'en  mange  jamais  non  plus  le  vendredi.  On  les 
supprime,  en  outre,  du  milieu  de  j'iillet  à  la  fin  d'août.  Quand  on  en 
donne  ,  c'est  à  raison  de  cinq  par  porlion  ;  et  les  chanoines  ont  droit  à 
deux  autres  œufs  de  supplément,  s'il  leur  convient  de  les  demander. 
Au-delà  de  sept  œufs ,  on  ne  leur  doit  rien. 

«Quoique,  néanmoins,  le  mercredi  soit  régulièrement  consacré  k 
Il  labslinence,  il  y  a  exception  quand  le  mardi  qui  précède  ,  ou  le  jeudi 
»  qui  vient  après  ,  est  un  jour  déjeune,  ou  quand  le  mercredi  coïncide 
■I  avec  une  fête  de  deux  ou  de  quatre  chapes,  ou  bien  encore  avec  une 
i>  miséricorde ,  ou  même  simplement  lorsque  le  prieur  claustral ,  d'accord 
Il  avec  le  chanoine  cuisinier,  croit  devoir  dispenser  du  maigre  ce 
■1  jour-là  '.  » 

.Je  [)asse  ce  qui  a  trait  à  ralinientation  des  gens  de  service;  car  il  me 
tarde  de  sortir  de  celle  cuisine.  Il  est  presque  fâcheux  qu'elle  tienne 
tant  de  place  dnns  nos  Statuts  de  1331  ;  on  préférerait  y  voir  un  peu  moins 
de  préoccupation  à  l'endroit  de  celte  branche  d'intérêts  matériels.  Je  ne 
puis  pourtant,  il  me  semble,  sacrilier  les  détails  les  plus  caractéris- 
tiques. 

(I  Le  chanoine  cuisinier  est  tenu  de  fournir  aux  chanoines  claustraux 
»  les  épiées  ,  poivre  ou  gingend)re  ,  dont  ils  voudront  assaisonner  leurs 
«mets,  ])Ourvu  toutefois  que  la  consommation  en  ait  lieu  dans  l'île  de 
1)  Maguelone;  mais  il  ne  leur  doit  |)as  de  safran  ■. 

1)  Il  donnera  chacpie  jour  deux  portions,  tant  pour  la  boisson  du  matin, 
«que  pour  le  .souper  des  écoliers  ou  jeunes  chanoines:  tam  [ira  potn 
'•malulirto,  (juam  pro  ccna  scolarium  scu  jiuerorum  canonieorum  ^  »,  — 
nouvelle  preuve  que  parmi  nos  chanoines  de  Maguelone  s'en  trouvaient 
de  trè.^-jeunes,  encore  à  l'état  d'écoliers  et  d'enfants. 

Suit  une  disposition  propre  à  renseigner  sur  la  (juantité  de  viande 
assignée   en   temps   ordinaire  à  chaque  clianoiiie  ,  les  joins  non  sujets 


1  Slaliits  lie  13  31.  })c  nxjuinario  et  administralione  ipsius ,  1-5. 

2  Statuls  de  1331.  Ibid.,  7. 

3  Statuls  de  1331.  Ibid.,  10. 


à  rahstiiieiice  :  <■  Le  cuisinier  domiera,  selon  l'usaue,  le  diniauclie ,  le 
»  mardi  Pt  le  jeudi,  un  quarteron  de  mouton,  avec  les  cliairs  salées 
"  accoutumées  ;  de  telle  sorte  qu'on  distribue  ,  ces  trois  jours-là  ,  au  rétec- 
"toire  treize  livres  de  cliairs  salées.  Le  lundi,  un  quarteron  de  mouton 
"Suffira  pour  deux ,  avec  un  quarteron  de  viande  salée.  Permis,  néan- 
"  moins ,  au  chanoine  qui  l'aimerait  mieux,  de  choisir  entre  un  quar- 
"  teron  de  viande  fraîche  et  un  quarteron  de  viande  salée.  Il  sera  éaalement 
"loisible  aux  chanoines,  avec  l'autorisation  du  |)rieur  claustral,  de 
"demander  qu'on  leur  fasse  rôtir  à  la  broche  leur  portion  ".  " 

On  mange  donc  moins  de  viande  fraîche  le  lundi.  C'est  que  sans 
doute,  le  lundi  se  ti'ouvant  entre  deux  autres  jour.-^  uras ,  on  a  moins 
besoin  de  se  réconforter  ipie  le  lendciiiain  et  (pu-  la  veille  d'un  jour 
d'abstinence. 

"  Le  cuisinier  donnera  de  la  pi)i\rade  a\ec  le  poisson,  à  partir  de  la 
"  Saint-Michel  jusipi'à  l*à(pies.  De  IVupies  a  la  Saint-Michel .  il  donnera 
"de  l'aigrest  ,  s'il  peut  s'en  procurer-'. 

"  Les  lépreux  qui  viendront  à  .Maiiuelone  v  recevront  inie  demi-()arl 
"de  chanoine;  mais  ils  ne  pourront  y  repai'aître  (pi'aprcs  un  intervalle 
»  lie  huit  jours  ».  " 

Que  de  j)i(piantcs  indications  dans  ces  simples  extraits!  Et  ce  n  est 
pourtant  que  le  [)roi:ramme  quotidien.  I\os  Statuts  de  i;J.31  v  ajoutent  un 
menu  spécial  pour  les  fêles  solennelles  ,  à  commencer  par  laCircimcision. 
Porrée  de  \iande  salée,  ce  jour-là  au  dîner,  avec  mouton  à  la  roquette; 
la|)in  en  civet,  dont  on  ne  fera  pas  plus  de  quatre;  |)arls,  sans  y  com- 
prendre la  tète  qui  ne  doit  jamais  li^urer  au  réfectoire;  beii,Miets  et 
crêpes  au  sucre  ,  cuits  dans  du  lard  fondu,  selon  la  coutume  ;  fromaiie  et 
oublies  accompagnées  de  nectar;  au  souper,  jambon  ,  fiomage  et  fruits  . 
pommes,  [)oires,  dates,  ligues  ,  aveline.->,  comme  à.\oél.  —  Si  la  Circon- 
cision tombe  un  vendredi  ou  un  samedi,  poissons  salés  au  dîner,  poissons 
Irais  à  la  poivrade,  poissons  frits  au  persil;  beignets  et  crêpes  au  poi>- 


'  Slaliits  (Je  1331.  Ve  eoquinario  et  administrutioiu'  ipsius ,  11. 

2  Slaliils  de  1331.  Ibid.,  13. 

3  Slaliits  >le  1331.  Ibid..  16. 
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son  ou  au  fromage;  au  souper,  nouveaux  poissons  frits  ,  avec  le  fromage 
et  les  fruits  précédemment  marqués'. 

11  y  a  des  menus  analogues ,  quoique  variés ,  pour  l'Ascension  ,  la 
Saint-Jean ,  les  fêtes  diverses  de  quatre  chapes  ou  de  deux  chapes  ;  et 
les  Statuts  ,  afin  d'obvier  à  toute  méprise ,  énumèrent  précautionneuse- 
ment les  fêtes  de  ces  deux  catégories.  Ils  rangent  parmi  les  fêtes  à  quatre 
chapes  celles  de  la  Purification  de  la  Sainte-Vierge,  de  la  Chaire  de 
Saint-Pierre,  de  l'Annonciation,  du  lundi  de  Pâques  et  du  limdi  de  la 
Pentecôte,  de  Saint-Pancrace,  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  de  Saint- 
Jacques,  de  Saint-Pierre  aux  Liens,  de  l'Assomption,  de  Saint-Augustin, 
de  la  Nativité  ,  de  la  Toussaint ,  de  Saint-Nicolas.  Les  fêtes  à  deux  chapes 
sont  celles  des  Saints-Innocents,  du  mardi  de  Pâques  et  du  mardi  de  la 
Pentecôte,  d<!  la  Conversion  de  S.  Paul,  de  Saint-Laurent,  de  Saint- 
S'irmin  ,  de  Sainl-Martin  ,  de  Saint-André  ".  Importante  classification  ,  où 
l'intérêt  liturgique  prime  pour  moi  l'intérêt  culinaire,  et  qui  aurait  mérité 
li'avoir  place  dans  le  De  antifjuis  Errlrsiœ  rilihiis  dcMartène,  si  notre 
manuscrit  avait  eu  l'avantage  d'être  connu  des  Dénédictins. 

Je  trouve,  huit  paragraphes  plus  loin,  la  mention  d'un  autre  usage, 
se  rattachant  encore  à  la  liturgie,  et  qu'on  ne  s'attendrait  guère  à  ren- 
tiontrer  au  milieu  de  détails  de  cuisine.  «  Le  chanoine  cuisinier  doit,  la 
«veille  de  Noël ,  joncher  de  myrte  et  de  romarin  le  chapitre  et  le  cloître. 
■>  Il  y  l'épandra  aussi,  le  samedi-saini ,  des  feuilles  de  laurier,  dont  il 
"garnira  également  les  murailles '^  « 

A  plus  forte  raison  était-il  chargé  de  pourvoir  au  mobilier  de  la 
cuisine,  à  l'entretien  des  casseroles,  poêles,  écumoires,  mortiers, 
|)ilons  ,  etc.,  ainsi  que  de  la  chambre  où  il  couchait  *. 

Voici  une  recommandation  dont  le  bizarre  caidiet  de  friandise  n'échap- 


"  Sintuts  rl(-  1331.  De  festivifatihus.  Àd  <iiii(l  mquinarius  teneatur,  1. 

''  Slatuls  de  1331.  Ibid.,  4-5.  —  Ces  deux  catégories  de  fêtes  tirent  leur  nom,  j'ai  à 
peine  besoin  de  le  dire,  du  nombre  de  chanoines  en  chapes  qui  devaient  ce  jour-là 
figurer  au  chœur.  Nous  les  appellerions  aujourd'hui  fêtes  de  première  classe  et  de 
seconde  classe,  en  dehors  des  solennités  hors  ligne. 

»  Statuts  de  1331.  JbiJ.,  13. 

i  Statuts  de  1331.  Ibid.,  15-18. 


107 

j)era  à  personne  :  u  Le  cuisinier  donnera  ,  la  veille  de  l'Ascension  ,  à  1  en- 
»  semble  de  la  eonnnuiiauté,  de  l'esturgeon,  s'il  peut  s'en  procurer 
»  à  Montpellier.  A  linipossible  pour  ce  jour-là,  il  en  servira  un  autre 
»jour.  Il  consacrera  à  cet  achat  les  vinjit  sous  que  lui  fournira  à  cet 
»  effet  le  prieur  de  Sainl-iNazaire  ,  mais  sans  dépasser  la  somme  '.  » 

La  topographie  de  Maguelone  aurait  chance  d'être  beaucoup  élucidée 
par  une  méditation  attc:itive  de  nos  Statuts.  Je  ne  connais  pas  de  mine 
archéologique  jilus  riche  ni  plus  diversifiée.  Les  articles  même  les  plus 
insignifiants  en  apparence  seraient  de  nalure  à  mettre  sur  la  voie  de 
curieuses  découvertes.  Tel  est  celui-ci,  par  c\euq)lc  :  "  Le  cuisinier 
«donnera  chaque  jour  à  ceux  ([ui  restent  dans  les  moulins  de  l'île  cle 
»  Maguelone ,  quand  on  y  moud  le  blé,  deux  portions  d'hôte  entre 
«deux  '.  .) 

Quoique  la  silualion  de  ces  moulins  ne  soit  aujourd'hui  qu'entrevue, 
leur  fonctionnement  n  en  ressort  pas  moins  de  cette  fugitive  ré\élatiou. 
Il  en  est  de  même  <le  l'existence  des  maniguicros  de  Maguelone  ,  dont  le 
chanoine  cuisinier  devait  également  nourrir  les  pêcheurs  '. 

Nous  apprenons  ,  de  plus,  par  l'article  27  de  ce  |taragraphe  ,  que  les 
gens  employés  au  four  étaient  au  nombre  de  (piatre,  et  (pie  tonte  la 
domesticité  maguelonaise  suivait  rigoureusement  la  loi  de  1  ahsiincnce 
quadragésimale. 

.le  su[)prime  une  foule  de  détails  secondaires;  et  comme  je  lai  prati([ué 
pour  la  partie  des  Statuts  de  1331  relative  au  pr^-vôl,  j'arrive  à  l'indica- 
tion des  ressources  au  moyen  desquelles  le  chanoine  cuisinier  on  maître 
d'hôtel  subvenait  aux  nécessités  de  sa  charge. 

Il  y  faisait  honneur,  avec  les  revenus  de  son  oflice,  et  avec  les  rede- 
vances qu'il  lirait  annuellement  des  prieurs  et  bénédciers  du  chapitre.  Il 
recevait,  au  synode  de  la  Saint-Luc,  du  prieur  de  Montaubcron  vingt- 


'  Slaluls  de  IS.ll.  De  festivitatibus.  Ad  quid  roquinarius  teneatur,  21.  —  C'élail  déjà 
presque  de  ia  prodigalité  ,  —  malgré  l'apparonlc  modicité  de  la  dépense  prescrite  par  ce', 
article, —  car  los  vingt  sou.';  d'alors  équivaudraient  à  plus  do  cent  francs  d'anjourd'tiui. 

'^  Statuts  de  1331.  Itdd.,  24. 

3  Statuts  de  1331.  Ihid.,  29. 
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cinq  livres  tournois  ;  du  prieur  de  Frontignan  dix  livres  ;  du  prieur  de 
Noire-Dame  des  Tables  de  Montpellier,  et  du  prieur  d'Auroux,  cent 
sous;  des  prieurs  de  Saint-Jean  de  Buèges  et  de  [.a  Vérnne  cinquante 
sous.  Le  chanoine  cuisinier  percevait,  en  outre,  du  prévôt,  la  veille  de  la 
Toussaint ,  seize  livres;  du  prieur  de  Castelnau  ,  la  veille  de  Noël  ,  vingt 
livres;  du  prieur  de  Lunel ,  le  jour  de  Saint-Jean  l'Évangéliste  ,  seize 
livres,  et  seize  autres  livres  encore  du  prieur  de  Saint-Denis  de  Montpel- 
lier, le  jour  de  l'Epiphanie;  du  prieur  de  Montauberon  ,  le  dernier  jour 
du  carnaval,  tiente  livres;  du  prieur  de  Saint-Denis  de  Ginestet,  le 
samedi-saint,  vingt  livres.  Puis,  au  synode  de  Pâques,  le  prieur  de 
Montauberon  lui  ac(}uittait  de  nouveau  vingt-cinq  livres  ,  celui  de  Fron- 
tignan dix  livres,  celai  de  Notre-Dame  des  Tables  et  celui  d'Auroux 
cent  sous,  celui  de  I.a  Vérune  et  celui  de  Saint-Jean  de  Buèges  cinquante 
sous.  —  Notre  chanoine  maître  d'iiotel  retirait,  de  plus,  douze  livres  du 
prieur  de  Sautevrargues,  à  la  l'ète  de  Saint-.\ugustin  ;  et  le  prévôt  de 
Maguelone  lui  doiuiait .  à  son  tour,  clia(|ue  année,  mille  moulons,  cin- 
quante mille  petites  anguilles  et  (juarante  grosses. 

I>e  prévôt  fournissait,  d'ailleurs,  le  pain  et  le  vin  aux  jardiniers 
qu'em|)loyait  pour  la  culture  des  herbes  ou  légumes  le  chanoine  cuisi- 
nier, au  nond)rt' (le  trois  en  été,  de  deux  en  hiver.  Le  prieur  de  Saintc- 
Eulalic  de  Mirexal  lui  emoyait,  de  son  côté,  trente-six  setiers  d'huile 
annuellement,  sans  com|)ter  que  celui  de  Saint-Gély  du  Fesc  lui  payait, 
annuellement  aussi ,  le  jeudi  de  la  Pentecôte,  quatre  livres  tournois  '. 

Le  bilan  des  rentrées  annuelles  du  chanoine  directeur  de  la  cuisine 
se  com|)I('te  ,  dans  les  Statuts  de  13.')1 ,  de  six  moutons  ,  de  trois  jambons 
et  d'un  rôti ,  de  la  valeur  de  se|)t  sous,  que  devait  lui  livrer  le  prieur  de 
Notre-Dame  des  Tables  ,  pour  une  miséricorde  en  l'honneur  d'Hugues  de 
Miramar; — de  soixante  sous  ,  que  lui  transmettait  le  prieur  de  La  Vérune, 
pour  une  autre  miséricorde  ,  fixée  au  lendemain  de  la  Saint-Firmin  ,  en 
mémoire  de  Raymond  de  Saint-Firmin;  —  de  soixante-dix  sous  exigibles 
du  prieur  de  Saint-Firmin,  pour  une  troisième  miséricorde  du  lundi  de 
Pâques; — de  soixante  sous  venant   du  prieur  de  Montauberon,   pour 

I  Slatiits  de  1331.  De  ppnsionifnis  rnquinarii ,  4-21. 
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une  quatrième  misériconle.  le  jour  de  l.iSaint-Jp;in  ; — de  cinqiianle  sous 
(lus  par  le  prieur  de  Laites  ,  pour  une  cinquième  miséricorde  à  la  Saiut- 
C.lémenl  ;  —  de  soixante-douze  sous  payables  par  le  prieur  «le  Alireval  , 
pour  une  sixième  et  une  se|)tième  à  la  Circoncision  et  à  la  Septi;a£ré^ime. 
—  Le  chanoine  ouvrier  faisait  lui-même  an  chanoine  cuisinier  soixante 
f-ous ,  pour  une  huitième  luisériconle ,  à  la  Saint-Michel  ;  et  le  chanoine 
vestiaire  lui  donnait  ,  pour  une  neuvièmi'  misériconle  ,  le  jour  de  la  fête 
de  Saint-Gcrvais  et  de  Sainl-I'rotais .  huit  montons,  trois  jamhons  et 
se[)t  chevreauv,  eu  même  temps  qu'il  remettait  ;ni  prévôt  deux  «piintanx 
et  demi  de  f.irine  et  quatre  seliers  de  vin  '. 

On  embrasse  donc  maintenant  sous  ses  divers  aspects  le  rôle  du  cha- 
noine investi  à  Ma^uelone  de  l'oifice  de  cuisinier.  Il  avait,  comme  on  le 
\oil,  un  maniement  de  fonds  assez  considérable  .  et  le  disputait  au  prévôt, 
en  importance  matérielle  du  moins,  dans  le  jeu  du  svstèmc  économique 
de  la  maison. 

XllI.  Le  troisième  officier  ou  dii^in'taire  du  chapitre  dont  les  fonctions 
se  trouvent  réglées  par  notre  code  de  l.'î.'îl.  est  le  vestiaire^:  ordre 
parfaitement  logique  ,  la  nécessité  de  se  vèlir  suivant  de  très-près  celle 
de  se  nourrir. 

«  l>e  vestiaire  donnera  annuellement  à  chacun  des  chanoines  claustraux 
■I  quatre  livresde  monnaie  courante  jjourson  habiliement,  saxoir:  quarante 
i>;-ous  au  synode  |)ascal ,  et  quarante  sous  au  synode  de  la  Sainl-I>uc,  ou 
»  ré(|uivalent  en  vêtements.  Il  donnera,  pour  le  même  objet,  cinquante 
sous  aux  frères  convers  ,  dits  de  la  soutane,  en  résidence  à  Magiielone  : 
"  \  ingt-cinq  sous  à  Piujues  et  vingt-cincj  sous  à  la  Saint-Luc ,  ou  l'équi- 


'  Slaliils  de  1331.  De  miserirordiis  roquinnrii ,  1-8. 

■^  r,e  vestiaire,  tel  que  l'avait  établi  le  Statut  du  21  déreiiiljie  1247,  ratifie  en  1267 
par  Clément  IV,  et  non  tel  qu'il  existait  antérieurement,  sous  l'empire  de  l'union  de 
son  office  au  prieuré  de  Saint-Firmin  de  Montpellier.  J'ai  déjà  mentionnf^,  à  propos 
de  l'épiscopat  de  Raynier,  ce  dédoublement  de  fonctions.  Les  lecteurs  qui  désire- 
raient en  connaître  les  détails  les  trouveront  dans  le  document  XXXVI  de  mes  Pièces 
justificatives,  où  ils  verront  (^n  môme  temps  l'oripiiie  de  ce  paragraptie  des  Statuts 
de  1331. 
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>  valent  en  hardes.  Le  prévôt  leur  paiera  la  soutane.  —  Aux  frères 
»  convers  demeurant  hors  de  l'île ,  le  vestiaire  donnera  trente  sous  , 
n  répartis  entre  les  deux  mêmes  épo(jues  de  l'année,  ou  l'équivalent  en 
i:  effets  ,  le  prévôt  étant  tenu  de  U  iir  fournir  comme  aux  autres  la 
H  soutane. 

"Quant  à  ceux  des  chanoines  qui  préfèrent  recevoir  le  vêtement  en 
"  nature,  le  vestiaire  leur  donnera  une  honne  tunique  à  la  Toussaint; 
"  mais  ils  lui  rendront  la  vieille.  II  leur  donnera  aussi  des  bas  et  des 
»  chaussons  de  laine ,  qu'il  remplacera  à  Pâques  et  à  la  Pentecôte  par 
•:  des  chaussons  et  des  bas  de  fil  ;  des  chapes  en  drap  de  Saint-Pons , 
«autant  qu'il  leur  en  faudra  ;  des  surplis  ,  des  chemises,  des  culottes. 
Il  en  ududire  suffisant  pour  qu'ils  en  aient  toujours  trois  en  bon  état  ;  des 
"  souliers  selon  les  besoins  de  chacun.  Il  ne  leur  devra,  toutefois,  qu'une 
"  ceinture  par  an  ,  qu'un  couteau ,  qu'un  peigne  avec  son  étui ,  qu'un 
'  braver,  elc. 

»  Le  \esliaire  entretiendra  dans  l'île  un  tailleur  et  un  cordonnier,  a\ec 
»  un  parçon  chacun,  pour  les  aider  à  faire  ce  qui  concernera  leur  métier. 
I)  Le  tailleur  fera  les  vêtements  neufs,  sans  rétribution  de  la  part  des  cha- 
3  noines  qui  consentent  à  recevoir  leur  habillement  en  nature,  pourvu 
»  toutefois  qu'on  lui  ap[)iirte  le  dra[).  11  raccommodera,  en  outre,  les  anciens 
"  habits,  en  ne  prenant  rien  à  personne  pour  son  travail,  à  l'éiiard  même 
»de  ceux  des  chanoines  que  le  vestiaire  n'habillerait  pas.  —  F^e  cordon- 
"  nier  n'exiijcra  rien  non  plus  pour  les  chaussures.  Les  chanoines  n'auront 
»  qu'à  lui  faire  remettre  le  cuir.  Les  raccommodages  seront  également 
»  gratuits  '.  >> 

Nous  voilà,  certes,  renseignés  sur  le  costume  de  nos  chanoines.  Ce  qui 
suit ,  touchant  les  aulrcs  attributions  du  vestiaire,  n'est  pas  moins  inté- 
ressant, au  point  de  \ue  du  régime  intérieur  de  la  communauté  mague- 
lonaise. 

«Le  vestiaire  fournira  les  bassins,  pour  laveries  pieds  et  la  tête  des 
«chanoines.  Il  en  tiendra  trois  en  permanence  dans  le  cloître,  quand  les 
«chanoines  y  kront  ]e  inandat uni 11  aura  un  grand  chaudron  pour 

'   Statuls  (le  1331.   De  rextiario,  1-10. 
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■  faire  chaiifier  leaii  destinée  à  lessiver  le  linge  des  chanoines.  Le  lavage 
-aura  lieu  de  quinze  en  quinze  jours,  et  le  samedi  d'après  on   repor- 

■  tera  le  linge  sur  chaque  lit.  Tout  le  bâtiment  et  tout  le  mobilier  de  la 

•  lavanderie  seront  réparés  aux  frais  du  vestiaire.  Il  entretiendra  les 
■■  piles,  l'établi  du  tailleur,  le  canal  de  j)lomb  servant  à  conduire  l'eau  du 
-puits  dans  la  grande  chaudière,  etc.  '» 

Je  néglige  beaucoup  de  détails  accessoires;  et  j'enregistre  un  pieux 
usage,  qu'on  me  reprocherait  de  ne  pas  consigner  ici.  Le  lexlc  aurait 
mérité  de  trouver  place  dans  le  savant  volume  de  M.  Léopold  Dclisie 
sur  les  limilraux  des  morts,  récemment  publié  par  la  Société  de  l'his- 
toire de  France. 

«  Le  vestiaire  fera  annoncer  l'obil  de  tous  les  chanoines  dans  tout  le 
"diocèse  de  Maguelone,  dans  les  divers  centres  relevant  de  notre  commu- 
>'  nauté,  et  autres  lieux  habituels.  Il  donnera  à  l'homme  cpi'il  cliari;era  de 
»  ce  message  le  meilleiu"  vèlemont  du  défunt,  ou  vingt-cinq  sous  de  mon- 
»  naie  courante ,  par  mort  de  chanoine.  Le  messager  doit,  immédiate- 
»  ment  après  le  décès,  se  mettre  fn  route,  et  porter  à  toutes  les  églises 
"  le  nom  du  défunt.  Tous  les  prieurs  lui  donneront  à  manger  et  à  boire,  à 
«quelque  heure  qu'il  vienne,  et  à  coucher,  si  c'est  la  nuit.  Ils  sonneront 
»  la  cloche ,  pour  appeler  les  lidèles  à  la  prière,  et  feront  célébrer  par 
"tous  les  prcircs  une  messe  pour  l'àme  du  défunt.  Le  curé,  à  la  pro- 
«chaine  fêle  suivante,  recommimlera  an  [)enple  la  mémoire  du  chanoine 
«décédé. 

»  Le  vestiaire  tiendra  ensuite  à  la  disposition  des  ensevelissenrs  une 

•  chemise,  une  culolte,  un  hrayer,  des  bas,  un  surplis,  un  peigne  dans  sa 
I  gain e,  un  cnutenu.  une  aiguille  avec  du  (il.  Osera,  néanmoins,  au  pré- 
>'  vût  à  fournir  le  suaire  '.  » 

Que  de  traits  de  mœurs  dansées  Statuts  magucionais  de  13.']1  ! 

Le  vestiaire  jo  n'ssait,  en  vertu  de  son  ofûce,  d'une  maison  à  Montpel- 


'  Slatiils  Ht-  13.31.  De  vestiarin ,  M-16. 

'  Slaliits  (le  1331.  Ihid.,  19-20.  —  lAiigiiille  ot  le  coutpau  finiront  égalemont  d.iiis  la 
rèsift  di-  .S.  Rciinii  ,  cnp.  55.  Voy.  à  ce  sujet  les  ktxtdex  de  M.  d'Arbois  de  Jiibainville 
sur  l'état  intérieur  des  abbayes  cisterciennes ,  p.  48. 
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lier,  de  laquelle  dépendait  iiu  puits,  dont  il  vendait  l'eau.  Il  subvenait 
avec  cet  aip;ent  aux  frais  de  la  miséricorde  qui  lui  incombait  chaque 
année  à  la  fête  de  Saint-Gervais  '. 

Ce  n'était  donc  pas  de  cette  maison  qu'il  tirait  ses  ressources,  cl  il  lui 
fallait,  toutefois,  ajouter  encore  aux  dépenses  de  sa  Saint-Gervais  celle  de 
l'entretien  de  la  domesticité ,  ou ,  comme  disent  nos  Statuts,  «delà 
famille  de  la  lavanderie»  ,  cliarijée  à  Mafiuelone  du  service  du  blanchis- 
sage et  de  l'habillement.  Le  vestiaire  faisait  face  aux  devoirs  de  sa  chara;e 
de  la  même  manière  que  tout-à-l'heure  le  chanoine  cuisinier,  c'est-à-dire 
au  moyen  des  redevances  exigibles  des  divers  prieurs  ou  bénéliciers.  Les 
prieurs  de  Sainl-Firmin,  de  Saint-Denis,  de  Notre-Dame  de  Montpellier, 
deSainle-Kulalie  de  Mireval,  de  Frontignan,  de  Lunel,  de  La  "Vérune,  lui 
payaient  chacun  quarante  sous  tournois  au  synode  de  Pâques,  et  autant 
au  synode  de  la  Saint-Luc,  soit  quatre  livres  par  an.  Le  prieur  de  Notre- 
Dame  d'Aix  ou  de  lialaïuc  les  lîains,  celui  de  Saint-Denis  de  Ginestet, 
celui  de  liaillargues,  celui  de  Sainl-Vinccnt,  celui  de  Sainl-.lcan  de  lUirges. 
celui  de  Sauteyrargues,  lui  acfjuitlaicnl  la  moitié  de  ce  tribut,  ou  qua- 
rante sous  aiuiuellemenl.  Le  sacristain  lui  donnait,  de  son  côté,  une 
égale  contribution  de  (juarante  sous  ;  et  le  prévôt  lui  venait,  à  son  tour, 
en  aide  [»ar  la  fourniture  des  lits,  et  du  pain  et  du  vin,  connue  aussi  le 
cuisinier  par  celle  de  la  pitance  '-. 

Noschanoines  apportaient,  d'ailleurs,  une  .sorte  de  trousseau  on  entrant 
dans  la  communauté  :  trois  surplis,  trois  chemises,  trois  culottes,  (piatre 
paires  de  souliers,  deux  |)aires  de  bas,  une  chape,  deux  tuniques,  un 


'  Sliiliils  ilo  13.^1.  De  vcsliario,  îi.  —  l.a  iiKiismi  ici  mciUioiintV  ooi-uiwil  iino  p.iiMif 
de  rrniplancnient  de  l'Hôtel-de-Ville  acUiel  ;  cl  li-  puils  a  lai.ssc  son  nom  à  noire  nie  du 
Puits-desEsqiiille.s.  La  rue  attenante ,  (|tii  Ioiikc  le  côté  droit  de  la  Mairie,  s'appelle 
encore  elle-même  rnc  du  Vestiaire.  T.a  maison  canoniale  de  Saiiit-Finnin  arrondissait 
le  sroiipe  ;  et  c'est  d'elle  qu'à  son  tour  a  reçu  sa  dénomination  la  (ilace  de  la  Canourgue 
(en  latin  ranonica).  Divers  actes  de  nos  archives,  de  1488,  de  1511  et  de  1312,  dont 
le  plus  ancien  se  lit  au  fol.  29  du  Liber  rurie  ronservatorie privile(jioruni  errlesie  Sancti 
Firmini ,  élablissent  nettement  cette  topograpliie,  d'accord  avec  le  .Statut  du  il  décem- 
bre 1247,  inséré  au  N»  XXX VI  de  mes  Pièces  justilicatives. 

'  Statuts  de  1331.  Ad  (jiie  lenerinlur  atii  ranoniri  vextiario,  1-21. 
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manteau  fourré,  ime  ceinluie,  un  couteau,  un  peiirne,  une  aiguille  avec 
(lu  lil,  un  braver,  etc.  ' 

Tout  cela  simpliflait  les  ciiarges  du  vestiaire,  et  lui  permettait  d'équi- 
librer son  budfïet.  Il  en  était  de  rai'me  pour  rinlinnier.  Le  paraa,rapbe 
de  nos  Statuts  relatif  à  ce  quatrième  dignitaire  du  chapitre  ne  le  cède  pas 
en  intérêt  aux  précédents. 

XIV.  u  L'iiilirmier  est  tenu  de  pourvoir  aux  besoins  des  chanoines  claus- 
»  traux  et  des  novices  ■  malades.  Il  doit  non-seulement  leur  procurer  la 
-visite  et  les  conseils  du  médecin,  mais  leur  fournir  les  médicaments.  Il 
«doit  même,  en  cas  d'insuffisance  du  médecin  de  la  maison,  en  faire 
«venir  un  autre.  Electuaires,  sirops,  médecines,  poules,  sucre,  huile 
.'de  rose  ou  de  \iolelte,  emplâtres,  vin  de  grenades,  vin  de  mûres,  etc., 
"tout  ce  que  [leut  requérir  le  rétablissement  de  la  santé  d'un  membre 
»  de  la  conmmnauté  maguelonaise  sera  départi  à  ses  frais. 

«  L'inlirmier  tiendra,  au  besoin,  une  laiM[)e  allumée  dans  la  chambre 
"des  malades....  Il  donnera  (piotidiemiement  ptMulant  trois  jours  une 
»  p(jule  au  chaïKiiue  qui  se    l'eia  saigner  ^;  une  poule  pour    un  et  niêmc 


'  Statuts  (le  1331.  Ad  que  teneantur  alii  eanoniri  resliario,  22. 

^  S'agil-il  ici  (Je  simples  novices,  ou  des  pueri  rnnonici  ni(<ntioiiiu''s  ailleurs;'  Rien  ne 
le  précise.  Nous  ne  saxons  pas  davaulage  combien  de  temps  durait  à  iMaguelone  le 
noviciat.  I.a  règle  de  S.  lienoU  demandait  pour  lui  un  an  ;  mais  la  règle  i.;i;  S.  Augustin, 
moins  sévère,  devait  élre  à  cet  égard  plus  accomuiodanle  ;  et  nos  chanoines  surtout,  si 
larges  dans  l'interprétation  de  ses  exigences,  auront  sans  doute  plus  d'une  fois  al)r('>gé 
le  noviciat  des  nouveaux  membres  qu'ils  avaient  intérêt  à  s'adjoindre.  Le  principe  de 
libre  élection,  (pii  donnait  accès  dans  leur  communauté,  ne  parait  pas  avoir  été  toujours 
à  l'abri  des  tempéraments  humains.  I.e  novice  ne  s'engageait-il  pas,  lors  de  sa  profes- 
sion, à  ne  rien  posséder  en  propre?  lit  la  couimunaulé  n'avait-elle  pas  chance  de  devenir 
ainsi  maîtresse  de  ses  biens?  I-a  règle  de  S.  Benoit  elle-même  admettait  cette  substitu- 
tion de  propriétaire,  u  Res  si  quas  habet,  dil-elh;  au  chapitre  58,  en  pariant  du  novice 
appelé  a  prendre  rang  parmi  les  frères,  oui  ero(jet  prius  piiuperibus ,  nul  factn  solem- 
niter  donatione  conférai  monasierlo,  niliil  sibi  réservons  e.r  omnil/us,  quippe  qui  e.r 
illo  die  nec  proprii  corporis  potestatem  se  habiiurum  sriot.  •• 

^  Coutume  sanitaire  périodique,  au  sujet  de  laquelle  on  consultera  avec  intérêt 
Martène,  De  aniiquis  monacitorum  ritibus ,  I,  2o2  2u6.  Cl".  Cerimotiialc  Henedirtinum 
congreg.  Bursfeld.,  Disluict.  IIl,  cap.  14.  Paris,  KilO,  in-8". 
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..deux  chanoines,  mais  deux  poules  s'ils  sont  trois.  Les  chanoines  auront 
-ensuite,  ces  jours-là,  deux  œufs  chacun  au  souper.  —  Si  un  chanoine,  au 
«lieu  de  se  faire  saigner,  prend  médecine,  l'infirmier  lui  devra  de  la  poule 
..pendant  cinq  jours  de  suite,  sans  préjudice  de  la  pitance  ordinaire.  — 
■>  A  l'égard  des  frères  couvers,  l'infirmier  n'est  tenu,  en  cas  de  saignée, 
"  qu'à  un  supplément  de  six  deniers  pour  les  trois  jours  ;  mais  en  état  de 
"maladie  il  les  traitera  à  l'égal  des  chanoines.  Il  prodiguera  les  mêmes 
..soins  aux  religieux  de  notre  congrégation  qui,  se  trouvant  à  Maguelone, 
»y  tomberaient  malades. 

»  L'infirmier  aura  à  la  disposition  des  malades  les  verres,  amphores, 
..coupes,  vases  grands  et  petits,  nappes,  serviettes,  et  autre  linge  dont 
.■ils  pourront  faire  emploi.  FI  pourvoira  à  l'entretien  du  puits  de  Saint- 
...Jean,  à  celui  des  hàliments  de  l'infirmerie,  à  celui  de  l'auvent  qui,  du 
..côté  du  petit  réfectoire,  protège  l'église  Saint-Jean.  Il  aura  aussi  dans 
"Ses  attributions  l'entretien  et  la  surveillance  de  Mont-]\Iurard  '.» 

.le  relève  ces  textes  au  profil  des  antiquaires  désireux  de  dresser 
la  carie  archéologique  de  Maguelone.  En  voici  un  autre,  oîi  se  ren- 
conlre  une  nouvelle  note  à  recueillir.  «  L'infirmier  restaurera  l'ancienne 
"(îuisine  ".  » 

Les  Staliils  de  K^.31  abondent  en  incidents  de  cette  nature.  Mais  peut- 
être  fuidrai(-il,  toutefois,  plus  de  fantaisie  que  de  véritable  érudition, 
pour  reconstituer  en  entier  la  topographie  de  Maguelone,  telle  qu'elle 
était  au  XIV  siècle,  aujourd'hui  qu'en  dehors  de  la  vieille  cathédrale,  il 
n'en  reste  quasi  pas  de  vestiges. 

,Je  ^uis,  en  in'allachanl  à  l'Iiisloire,  sur  un  terrain  beaucoup  moins 
sujet  à  coulradiction  ;  etc'estlà,  d'ailleurs,  que  se  trouve  concentré  l'in- 
térêt philosophique  d'un  travail  comme  celui  dont  je  m'occupe. 

«  L'infirmier  aura  au  service  des  malades  un  clerc  honnête  et 
«capable,  qui  sera  bayle  de  l'infirmerie,  et  qui  tiendra  compagnie  aux 
«chanoines  quand  ils   mangeront  seuls.    Cet   officier    leur   procurera. 


'  Sistuts  de  \M\.  De  infirmario ,  1-16. 

2  H  Tmctur  hifirmarius  rcsarcire  roquinam  antiquam ,  et  ad  statum  pristimim  redu- 
rere.  «  Ihid.,  17. 


Il;") 

«en  outre,  tout  ce  dont  ils  auront  besoiu,  et  ijii'il  faudia  demainier  à  la 
"  cuisine  '.  « 

Article  de  touchante  et  cordiale  prévoyance,  digne  d'ètro  rapproché  de 
■ce  que  nous  savions  déjà  ,  concernant  la  réception  des  hôtes. 

Il  11  y  aura,  déplus,  à  linlirmerie  un  bon  cuisinier,  avec  un  aide  sufli- 
"samment  expert.  Ils  s'ap|)liqui!ront  à  bien  préparer  la  nourriture,  feront 
»  les  Uts  des  chanoioes  malades,  leur  l'ourniroiil  de  1  eau  chaude  pour  se 
"  laver  les  pieds ,  ou  quand  on  les  lasera. 

"Le  médecin  de  l'inlirmcric  prêtera  serment  devant  le  clia|)ilre,  et 
n  jurera  de  bien  soiscner  les  malades. 

"L'inflrmier  fera  faire  de  l'eau  de  rose,  et  fournira  le  charbon  néces- 
"saire  pour  sa  distillation.  Il  auraunep:randecuve,à  1  usage  des  chanoines 
»  et  des  convers  qui  devront  se  baigiiei' ,  et  un  bai  il  de  cuivre  destiné  à 
»  chasser  les  douleurs  de  reins  -.  » 

Voilà  donc  mainlenani  ,  à  côté  de  l'archéoloirie  niouunicnlale ,  d'assez 
curieuses  indications  pour  celle  de  lliygiènc  el  de  la  médecine.  (Juel 
riche  répertoire,  à  tous  égards,  que  ces  Statuts  de  l;531  ! 

L  infirmier  est,  du  reste,  comme  les  autres  dignitaires,  grevé  de  la  ser- 
vitude des  miséricordes.  II  en  doit  une  au  mois  de  mars,  représentée  par 
vingt  sous  adonner  au  chanoine  cuisinier,  et  une  autre  au  mois  d'avril, 
lui  imposant  la  fourniture  de  soi.vanle  pains  blancs,  de  deux  deniers 
chaque  ;  de  trois  setiersde  vin  ;  de  quatre  moutons,  de  deux  jambons,  et 
d'un  rôti,  de  la  valeur  de  sept  sous  ^.  Mais,  comme  ses  confrères  en 
dignité  aussi ,  il  perçoit  sur  les  prieurs  et  béiiéficiers  du  chapitre  de 
périodi([ues  redevances,  d'où  résulte  pour  lui  un  notable  allégement. 

Le  prieur  de  Clapiers  lui  donne,  chaque  année,  huit  livres  tournois; 
le  prieur  de  Fronlignan  vingt-cinq  sous;  le  prieur  de  Saintc-FJulalie  de 
Mireval  un  muid  de  froment  et  un  muid  d'orge  à  la  moisson,  trente-deux 


1  Sliiluls  (le  1331.  J)e  in/irmario,  18. 

-'  Slahil.s  de  1331.  Ihid.,  18-30.  —  u  Jialneonim  m.«m.«  infirmis ,  quotiens  e.rpedit . 
offeratiir ,  iivail  dit  aiikTieurcniPiil  la  rè.yle  de  S.  lioiioît,  f/ïp.  36;  .<anis  miletn  ,  el 
ma.rime  jurenibux  ,  larditix  ronredatur.  n 

3  Slaliil?  de  1331.  De  infinnarin,  2o-26. 
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setiers  de  boa  \m  à  la  vemlaiipe  ;  un  porc  ,  ou  seize  sous  déquivaleuce  . 
et  un  quarlaut  d'huile  il'olive.  —  l.es  manteaux  des  elianoines  morts 
doivent,  d'ailleurs  ,  avec  leurs  capuces  et  aumusses,  —  hors  le  cas  où  , 
se  trouvant  de  camelot  ou  de  soie ,  ils  appartiennent  an  vestiaire ,  —  faire 
retour  à  l'inlirmier,  pour  le  besoin  des  malades. —  L'infirmier  reçoit,  en 
outre,  du  sacristain  deux  chandelles  pour  chaque  nuit,  l'une  destinée 
à  éclairer  l'inlirmerio ,  l'auti'e  servant  à  visiter  les  malades.  H  adroit 
aux  deux  ,  qu  il  y  ail  des  malades  ou  non  ,  indépendamment  de  l'éclairage 
ordinaire,  que  lui  doit  le  sacristain,  comme  à  tout  autre  chanoine.  —  Le 
[)révôt ,  à  son  tour,  lui  fournit,  de  concert  avec  le  cuisinier,  l'alimentation 
du  [«ersonnel  (le  domestiques  qu'il  emploie,  paie  le  barbier  charjié  des 
saignées,  la  paille  pour  i,^■lr^ir  les  lits,  et  la  nourriture  de  l'infirmier  lui- 
même,  à  qui  reviennent ,  de  plus,  en  faveur  des  malades  ,  les  amandes, 
les  i-oses ,  les  crreuiides ,  les  mûres  qu'on  recueille  dans  l'île  de 
Maiîuelonc  '. 

XV.  Le  rùle  de  raumônier  n"c>t  ni  moins  caractéristique  ,  ni  moins 
minutieusement  déciil.  Là  encore  j'abrégerai  beaucoup;  mais  mon  devoir 
d'historien  est  de  mettre  en  relief  les  textes  les  |)lus  saillants.  Plusieurs 
de  CCS  détails  seront,  d'ailleurs,  nou\eaux  aussi;  cai'  c'est  pour  la  pre- 
mière fois,  je  le  répète,  que  l'ail  son  apparition,  au  jirofit  du  monde 
savant,  l'ensemble  non  luuiilc  de  ce  précieux  code  canonial. 

«  L'aumonier  est  tenu  de  faire,  dans  l'année,  deux  miséricordes: 
•■  l'une  au  mois  de  juin  ,  [tour  laquelle  il  donnera  trois  moutons,  soixante 
■pains  blancs,  de  deux  deniers  chacun,  et  quatre  setiers  de  vin;  l'autre 
■  au  mois  d'octobre,  qui  lui  coulera  ((uatre  moulons,  soixante  pains 
►  blancs,  de  trois  oboles  chaque,  trois  jambons  valant  cinq  sous,  et  trois 
»  setiers  de  \in  ".  >> 

Remarquons  ,  en  passant,  le  parti  qu'oti  pourrait  tirer  de  notre  docu- 
ment pour  ré\aluation  du  |)ri\  des  denrées  alimentaii'esa\anf  les  malheurs 
de  la  guerre  de  Cent  ans.  Il  y  a  ici  nvitière  à  maints  rap|)rochements,  dont 


'  Slaliils  tic  1331.  Ail  que  nli'  inflnniiriotcnr/inlur,  1-10. 
-  Slaluls  de  1331.  Dr  liclewiisinariii.  Ad  (iiiul  Icncilur.  1. 
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n'aurait  pas  manqué  de  se  servir  Dnpré  de  Saint-Maur,  s'il  avait  pu 
melire  à  conlrihulinn  nos  Statuts  di'  \']'^\  |)nur  ses  Réflexions  sur  h-  rap- 
port nilrr  l'urgent  et  les  denrées.  Cela  prouve  à  (]nel  |ioiiil  l'étude  de  l'iiis- 
loire  partieuiière  peut  venir  en  aide  aux  pro2:rés  de  l'histoire  ijéiiérale. 

Mais  c'est  surtout  par  les  détails  d'éeoiioinie  intérieure  que  se  lecom- 
mande  notre  eode  maguelonais. 

"  L'aumônier  entretiendra  au  réfeetoire  une  eoilieille,  avec  deux  luis- 
'•  sins  de  cuivre,  pour  recueillir  les  restes  ,  et  deux  petits  balais  de  |)lunies 
»  (le  vautour,  s'il  peut  cii  trouver,  ou  d'autres  plumes,  à  défaut  de  eelles- 
»l;i,  pour  époussetcr  les  taldes. 

"  il  aura  aussi  au  rélciloiic  une  caisse,  desliiiéc  à  ramasser  les  os  et 
■■les  arêtes,  qu'il  fera  cuiporlei'  [)ar  sou  domeslirpie  et  Jctei' au  lnud  de 
"l'élaui:. 

..  11  aura  deux  îiarçous  eonvenaliles,  pour  le  service  de  va-et-vient  (pii  se 
i>  l'ait  de  la  cuisine  à  la  l'enêtre  du  réfectoire.  Il  veillera  à  la  propreté  de 
"l'endroit  où  a  lieu  le  inandalnin  pour  les  pauvres.  11  inqiortc  cpi'il  v  ait 
fi  leur  usaire  un  hanc  recouvert  de  bois,  et  que  la  muraille,  derrière 
>.  la  table  afl'eclée  à  leur  repas,  soit  elle-même  boi.sée,  qu'ils  y  soient  à 
"l'abri  de  la  pluie  et  du  vent,  (pi'ils  y  aient  sous  les  [tieds  un  ta|iis 
«assez  larire  |)our  que  les  clianoines  [missent  s'y  a^renouiller  en  leur 
M  lavant  les  pieds.  \  l'aumônier  éiralemeut  le  soin  de  la  table,  des 
■  nappes,  des  serviettes,  des  écuelles,  des  bouteilles,  des  i;obelels  de 
"bois,  des  couteaux,  des  chaussons  à  donner  aux  pauvres,  du  bassin  où 
"ils  plonaent  les  [)ieds,  du  craiid  vase  de  cuivre  destiné  à  mettre  l'eau 
•  cbande;  car  à  toutes  les  saisons  de  l'année  on  se  servira  d'eau  chaude 
"  pour  le  manrltituni  '.  " 

Que  d'instructifs  renseiiinements  sur  laprati(jue  île  l'hospitalité,  telle 
que  l'entendaient  nos  chanoines!  C'est  là,  —  on  le  voit  par  l'espèce  de 
complaisance  avec  laquelle  s'en  occupent  nos  Statuts,  —  une  des  |irin- 
cipalcs  fonctions  de  la  communauté  matcuelonaise.  Elle  sent  que  s:i  posi- 
tion à  l'extrémité  du  .sol  français  lui  impose  des  devoirs  jjarticuliers  ,  et 


Statuts  (le  1331.  I)e  helemoxinario .  2-6. 
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elle  a  à  cœur  de  les  remplir  avec;  toiile  rexactituiie  possible  ,  pour  l'uni- 
versel contentement. 

«  !/auiTK'nier  aura  un  clerc,  ou  lutre  serviteur,  pour  aider,  selon 
.'l'usage,  au  mandattim.  Cet  auxiliai  ;  prendra  des  mains  du  cellérier  le 
>  pain  et  le  vin  ,  en  doursera  à  chaque  pauvre  autant  et  plus,  s'il  le  faut , 
'-qu'à  \n\  chanoine,  de  même  aussi  que  delà  pitance,  qu'il  ira  chercher 
»à  la  cuisine.  L'aumnnier  distribuera,  en  outre,  conformément  à  la  cou- 
»tumc,  de  la  Toussaint  à  Pàipies ,  des  chaussons  (h^  laine  aux  pauvres, 

.>  après  le  lavement  des  pieds Il   le    procurera  cliaqnc  jour  à  trois 

«clercs,  s'il  |>eut  les  trouver  dans  l'île  ou,  ;\  défaut  de  clercs,  à  trois 
l'Iaiques.  il  aura  un  bon  coussin,  où  puisse  s'agenouiller  l'évêque  ,  ou 
nquelqu(!  autre  [)rélat  qui  accomplirait  le  mainhUum,  avec  de  beaux 
»  essuic-niains  d'ouvrage  ih'  France ,  pour  les  sommités  ecclésiastiques 
«qui  y  ollicicraient.  II  aura.  Ions  les  jours  de  l'aniiée,  de  l'eau  chaude  , 
>.  au  ser\ice  des  chanoines,  (juaiid  ils  feront  entre  eux  journellement  dans 
"  le  cloître  celte  pieuse  cérémonie  '.  Mais  ce  sera  alors  au  |)ré\ôt  à  fournir 
»  le  bassin  ,  l'aiguière  et  les  serviettes. 

Il  L'aunionier  doiuiera  aussi  l'eau  chaude,  pour  le  lavement  des  pieds 
"(ji.'i  se  fait  aux  pauvres  dans  le  cloître,  la  veille  du  'linianche  des 
.■  Hameaux  et  le  .leudi-Saint.  Il  assistera  à  ces  deux  solennités  ,  et  y  servira 
>.  lui-m'nic,  en  conq)agnio  du  cellérier,  du  cuisinier  et  de  l'iniirmier.  Ses 
>■  iicns  mettront,  la  table,  ])répareroiit  les  vases  àhoirc,  les  petites  cuillères 
>•  il  manger  les  haricots  ,  et  ne  quitteront  la  place  qu'après  la  fin  flu  repas. 

»  lu  serviteur  reciieillera  chaque  jour,  de  sa  part,  en  chape  noire  de 
lidrap  de  Sainl-Pons,  les  restes  laissés  jiar  les  chanoines,  et  les  empor- 
>.  tera  à  l'aumônerie,  où  on  les  distribuera  aux  pauvres  qui  \icndront  en 
»  demander^.  « 


'  IjcT  lotion  mutuelle  des  pieds  n'était  pas  particulière  aux  chanoines  de  Maguelone. 
Le  Cérémonial  Bénédictin,  ciue  j'ai  déjà  cité,  rpiilernie  un  chapitre  De  mandata  fra- 
truni,  relalil"  à  cetlc  pratique  de  réciproque  charité. — m  Si  eqo  lavipedes  vestros,  dominus 
et  ma(jister,  avait  dit  Jésus-Christ  dans  l'Évangile  de  S.  Jean  fxiii,  14  cl  1.3),  et  vos 
debetis  aller  atterius  lavare  pedes.  E.remptum  enim  dedi  vubis ,  ut  iitumadmodtim  eiyt 
feci  robis  ,  ita  et  ras  faciatis.  » 

''  Statuts  de  1331.  De  helemosittario  ,  7-1i>. 
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liitt-resb.iuit  programme,  presque  unique  en  so!i  genre,  ijui  honore 
infiniment  nos  chanoines  et  leurs  habitudes  dhnmaiiilé  !  Suivenl  ntmibre 
(le  précieuses  indications  sur  d'autres  usages  alors  en  vigueur  à  Mague- 
loue  ,  parmi  lesquelles  je  signalerai  les  plus  utiles  à  connaître  ,  soit  histo- 
riquement,  soit  archéologiquement. 

Il  I/aumônier  veillera  à  ce  que  la  chapelle  Saint-lilaise  demeure  lou- 
"  jours  ornée,  et  à  ce  qu'elle  soil  munie  de  torches,  pour  l'élévalioi;  du 
"  corps  du  Christ ,  (juand  son  chapelain  \  célèbre  la  messe  :  car  il  doit 
"  y  entretenii' un   chapelain,   disant  (diaque  jour   la  messe,  et   la  (dian- 

•  tant  le  dimanehe  et  les  fêtes,  devant  l'assislaiice  des  pauMcs  clercs. 
"Ce  chapelain    annoncera,    le  dimanche,   à   la   l'amille    mciguelonaise , 

•  ainsi  qu'aux  pauvres,  les  soleiuiités  et  jeûnes  de  la  semaine,  et  entre- 
"tiendra,  aux  frais  de  l'aum'inicr .  la  lampe  qui  doit  brùlei' chaque  luiit 
«dans  cette  église ,  Jnstpi'après  la  messe  du  matin.  La  réparation  de 
«l'église  elle-même  sera  à  la  charge  de  ranmùnicr.  On  y  dé[)ns('ra  les 
•' moils  qui  seraient  apportés  de  nuit  à  M.iguelone ,  cl  qu'on  ne  pourrait 
"inhumer  que  le  lendemain. 

i>  L'aumônier  aura  soin  de  tenir  toujours  prête  la  chambre  dite  des 
"  Quatre-Lits.  à  l'u.sage  des  chanoines  qui,  s'altardant ,  ne  seraient  de 
-  retour  qu'après  l'ascension  du  guetteur.  On  les  y  fera  coucher,  et  même 
-souper,  s'ils  le  veulent.  La  même  chambi'e  de  l'aumêmerie  servira,  en 
"Outre,  à  isolai'  ceux  des  chanoines  qui.  par  mesure  de  discipline, 
•seraient  condamnés  au  séquestre  '. 

1)  I/aumônier  donnera  l'aumône  habituelle   une  fois  par  jour,  après 

•  vêpres,  à  tous  les  pauvres  qui  viendront  à  Maguelone,  sans  en  excepter 
"personne  autre  que  les  lépreux;  car  c'est  au  prévôt  et  au  cuisim'er 
"à  pourvoir  aux  besoins  de  ces  derniers.  Les  gens  de  l'auniônerie 
"doivent  simplement  se  faire  leurs  introducteurs.  Les  lépreux,  toulefois, 
■  ne  s'avanceront  pas  au-delà  de  l'Orme',  et  ils  ne  pouri'out  se  repré- 
"senter  qu'au  bout  de  huit  jours. 


'  La  séqueslratioii  est  également  prévue  (lai)s  la  règle  do  S.  Benoît,  au  cliapiire  28  : 
De  iii  qui ,  sœpins  rorrerli .  non  emendantur . 
^  Ktait-ce  un  art)re  servant  de  limite? —  L'n  inventaire  de  1CII  mentionne    un  f7</s' 


1-20 

"  L'aumône  ne  pourra  être  inférieure  à  un  tiers  de  pain. 

■j  L"aunionier  tiendra  toujours  me:iblé  de  lits  disponibles  !e  dortoir 
"OU  Iiospice  des  pauvres  clercs,  et  ci's  lits  seront  au  nombre  de  trente. 
.11  Y  allumera  des  lampes,  dont  le  cuisinier  fournira  l'huile.  Il  pour- 
>.  \oira,  au  dîner  et  au  souper,  les  pau\res  clercs,  quand  ils  maniie- 
..  ronl  au  réfectoire  de  l'aumùnerie  ,  de  iia[)pcs,  d'écuelles,  de  plats,  de 
«gobelets,  de  cuillères,  etc.  Il  aura  lœil  sur  la  manière  dont  ils  seront 
..  iraités Si  l'un  d'eux,  ou  bien  un   laïque,   vient  à  mourir  dans 

•  l'île,  sans  avoir    i^e  quoi  payer  son  cnlerrcmeni ,  l'aumônier  fera  les 
"frais  de  la  sépulture. 

;>  H  accueillera  dans  l'aumùnerie  les  annonceurs  de  morts,  en  faisant 
»  [irendre  date  du  jour  par  le  sous-vesliaire ',  et  leur  donnera,  soit  en  pain 
"  et  vin  ,  soit  en  pitance,  une  portion  de  chanoine.  Il  y  ajoutera,  s'ils  le 

•  demandent ,  à  leiu- départ,  la  moitié  d  un  pain  ,  et  rem[)lira  de  \in   la 
jjjourde  (pi'ils  oui  coutume  de  porter  à  la  ceinture. 

'■  L'aumnuier  entretiendra  à  ses  frais,  et  reconstruira  même,  en  cas 
"de  néce.'-sité ,  l'hospice  de  raumôneric.  11  paiera  le  chapelain  (jui,  le 
>'  dimanche  et  les  jours  de  fête,  chantera  la  messe  à  l'éiïlise  Saint-Baudilo 
»de  Villeneuve,  et  l'héberjjjera  en  chanoine,  le  vin  excepté,  quand  son 
»  emploi  l'apjjcllera  à  la  dire  à  Magnelone.  L'aumônier  aura  également 
"Soin,  par  les  gros  temps  tpii  ne  permeltraient  pas  aux  pauvres  de  venir 
>.  à  Maguelonc  sans  j)éril,  de  leur  faire  jiorlcr  laumône  au-delà  du  pont -.  » 

Admirable  ensemble  de  mesures  de  prévoyante  chaiilé,  dont  la  simple 


(/('  l'orme,  fermé  par  une  grand'-porte  ,  et  nos  Statuts  de  1331  désignent  eux-mèiHes 
plus  loin,  dans  U;  paragraplie  relatif  au  sacristain,  un  Portale  ulmi.  Peut-êlre  cette 
clôture  devait-e  lie  son  nom  à  un  ormeau,  encore  existant  à  cette  dernière  date. 

'  Usage  très-ancien,  à  en  juger  par  les  Roidcan.v  funèbres  de  Girard  cl  de  Robert , 
l'un  moine  ,  l'autre  abbé  de  Sain'-Aubin  d'Angers,  où  se  lisent,  pour  le  milieu  du  Xle  et 
du  XII''  siècle,  c'est-à-dire  dès  la  renaissance  môme  de  Maguelone,  des  annonces  de  ce 
genre.  Notre  savant  confrère,  M.  Léopold  Delisle,  qui  les  a  récemment  publiés  dans 
ses  Itouleaiix  des  morts ,  pag.  131  et  366  ,  aura  pu  remarquer  l'analogie  qu'offre  le  pre- 
mier d'entre  eux  avec  notre  chronique  et  nos  inscriptions  maguelonaises  versitiées  ,  de 
l'époque  primitive. 

2  .Slaluts  de  1331.  De  lieletnosinariu ,  17-33. 
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leprodiictiou  nous  émeut,  et  dont  je  croirais  affaiblir  la  candeur  origi- 
nale, si  je  me  risquais  à  y  joindre  le  moindre  commentaire!  Des  pres- 
criptions de  ce  genre  ne  se  commentent  |)as;  il  sulVit  de  les  coni|)rendre 
pour  les  appiécier. 

«  L'aumônier  paiera  la  [titance  de  la  communauté  le  jour  de  la  S;unt- 
'  Biaise  ,  au  moyen  de  dix  sous  tournois  ,  qu  il  déboursera  pour  l'àme  de 
■' Pierre  Aimeras. — il  distribueia  aux  pauvres  du  pain  de  bonne  qualité  , 
■' contei  ant  trois  quarts  d'orge  et  un  quart  de  froment....  Il  bénira  la 
■  table  des  pauvres  clercs  ,  aux  fêles  de  iSoél ,  de  Pâques,  de  la  Pen- 
"  tecôte  ;  et  à  celui  d'entre  eux  qui  lira  pendant  le  dîner,  il  donnera, 
I  avant  de  conunencer  à  lire,  un  coup  à  boire,  et,  la  lecture  fmie  , 
"double  portion...  Il  mettra,  clia(|ue  .-^oir ,  en  réserve  ,  après  le  souper, 
"  un  bon  clianteau  de  pain  ,  de  peur  (pi'il  ne  survienne  îles  pauvres,  ou 
"  ipi'un  n'ait  faim  la  nuit.  Il  le  tiendra  sous  le  plat  du  réfectoire,  destiné 
"à  recueillir  la  desserte  des  tables'.  '> 

Je  ;loute  qu  on  trouve  ailleuis  un  proirraunne  jilus  conqilet  d'adminis- 
tration liospilalière.  Ce  cliapitre  des  Statuts  de  13ol,  relatif  aux  dexoirs 
de  l'aumonier  de  Maguelone  ,  constilue  un  bel  et  toucliant  appendice 
aux  libérales  mesures  (pie  nous  adujirions  déjà  en  esquissant  les  attri- 
butions du  prévôt.  Il  y  a  là  un  <-a(diel  de  patriarcale  antiijuité,  dont 
nous  ne  saurions  trop  leconiiaître  le  mérite;  et  si,  comme  le  disent  les 
Saints  Livres,  «la  charité  couvre  la  nmltitude  des  fautes  n ,  il  doit  être 
beaucoup  pardonné  aux  généreux  cénobites  qui  ,  malgré  leurs  discordes 
intestines,  souvent  si  compromettantes,  offraient  encore,  en  plein 
XIV  siècle,  la  noble  pratique  d'un  tel  régime  charitable. 

Maison  n'exerce  |)as  l'hospitalité  avec  cette  largesse,  sans  qu  il  en 
coijlc.  11  fallait  donc  (|ue  laumônier  disposât,  comme  le  présôt,  comme 
le  cuisinier,  le  vestiaire  et  l'inlirmier,  de  ressources  sulVisanles  ;  cl  il 
importait,  de  plus,  qu'une  sage  économie  présidât  constamment  à  sa 
gestion.  Or,  voici  par  quels  moyens  l'aumônier  subvenait  aux  exigences 
de  sa  rliaree. 


«  StaUils  de  1331.  De  hetcmosinario.  34-40. 
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Je  continue  de  trarluire  nos  Slaints  en  les  ahré2:eant  ,  ailn  de  Icnr 
maintenir  leur  teinte  locale  et  archaïque  ,  doiit  je  me  suis  appliqué  jus- 
qu'ici à  ne  pas  m'écarter. 

«  L'auuinnier  reçoit  d'abord  ,  chaque  jour,  dans  le  cellier,  le  vin  que 
"  le  j)réAÛt  fournit  à  la  communauté.  11  reçoit ,  en  outre  ,  tous  les  restes  , 
..soit  des  chanoines,  soit  des  hAtes,  hommes  ou  femmes;  les  réserve, 
.>  s'ils  sont  considérables,  et  les  distribue  aux  garçons  ou  serviteurs  ,  s'ils 
«ne  valent  pas  la  peine  d'être  économisés.  Il  se  fait  compenser  par  le 
.>pré\nt  le  pain  qu'il  donne  aux  chanoines  mangeant  avec  les  hôtes.  Le 
..prévôt  lui  livre  ,  de  son  côté  ,  annuellement  deux  mille  anguilles  ,  à 
..l'époque  où  on  les  pêche,  et  vingt  setiers  de  blé;  et  quotidiennement 
..trois  pains  blancs  et  trois  mesures  de  vin,  à  l'usage  de  ses  gens,  avec 
.  trois  autres  pains  [lour  lui-même,  sans  jamais  rien  déduire  en  cas 
«d'absence.  Le  prévôt  ne  prend  d'ailleurs  aucun  droit  de  dîme  sur  le  blé 
..et  les  léïïumes  que  l'aumônier  recueille  dans  la  circonscription  des 
..  paroisses  de  Saint-Étienne  de  Villeneuxe  et  de  Saint-André  de  Maurin  ; 
..et  il  doit,  de  plus,  suppléer  à  ce  qui  matKpu'iait  ponr  l'aumône  en 
..temps  de  cherté,  de  disette  ou  d'insunisanee  quelconque. —  Le  cha- 
..  noine  cuisinier,  à  son  tour,  donne  journellement  aux  serviteurs  de 
»  l'aumônier  résidant  à  Maguelone  deux  rations  de  chanoine  ;  indépen- 
..  damment  desquelles  il  est  tenu  de  procurer  aux  hommes  que  l'aumônier 
»  enq)loie  à  la  maison  de  Villeneuve  ,  un  (piartier  de  mouton  ,  les  diman- 
»ches,  mardis  et  jeudis,  à  moins  que  ces  jours-là  ne  soient  jours 
..  d'abstinence.  —  I/aumônier  fait  cuire  à  Maguelone  le  ])ain  de  l'aumône 
..  axec  le  bois  du  prévôt.  Il  fnil  moudre  sou  blé  au  moulin  de  Uocayrol  , 
..sans  rien  payer  au  prévôt  pour  lauioutine.  Il  ue  paie  que  l'éclairage, 
"l'opération  ayant  lieu  la  nuit.  Il  lui  est,  de  plus  ,  adjugé  un  onzième 
..  des  lits  provenant  des  morts  qu'on  enterre  à  Maguelone,  avec  la  garniture 
..et  les  torches  funèbres,  excepté  pourtant  les  draps  d'or  et  les  draps  de 
«soie.  Il  a  droit  aussi  de  prendre  sur  Taire  de  Maguelone  la  paille  dont 
..on  a  liesoin  à  l'hospice  des  pauvres  clercs'.» 


Stfltiit.s  de  1331.  Àd  que  aiii  helemosinario  ieneantur,  1-20. 
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L'aumônier  jouit,  eoiiséquemmeul ,  d'assez  de  ressources;  ei  s'il  ne 
lire  aueiuie  redevance  des  prieurs  du  voisinage  ,  c'esl  tju'il  se  trouve 
couvert  par  les  béuéiîciers  de  Majinelone  mêmes,  qui  ont  déjà  écrémé  les 
bourses.  La  pratique  de  l'auinône  et  de  l'hospitalité  élaiit  ])Our  la 
communauté  macuelouaise  un  élément  constitutif  dexislence,  l'aumûnier 
n'est,  à  certains  éirards,  que  le  re|)résentanl  de  l'œuvre  (;o!leclive  ,  le 
simple  distributeur  des  lartresses  habituelles. 

XV'I.  Il  eu  est  autrement  du  chanoine  ouvrier.  L'ouvrier  a  des  devoirs 
spéciaux  à  remplir,  et  il  lui  i'anl  ,  par  suite  ,  un  budget  spécial.  L'ou- 
vrier est  ,  connue  l'indique  son  nom  laliii  d'ofirrariiis,  préposé  à  1  entre- 
tien et  à  la  ré|iaralion  de  l'cLdise  Sainl-Pierre  de  Mauuelone  ,  et  de  tous 
les  bâtiments  compris  dans  renceinleclauslrale  l'ennée  par  les  «  portes  de 
fer".  Hors  de  celte  enceinte  ,  le  (uvvùl  était  cliarué  des  édilîces  sei'vant  à 
l'usaiie  jjénéral  de  la  communauté  ;  et  le  vestiaire,  1  iniirmier,  raumônier 
veillaient  chacun  sur  les  besoins  de  leur  maison  respecti\i\  Il  n'y  axait 
d'exception  que  pour  la  chapelle  Saint-.Jean,  à  laquelle  était  tcini  de 
pourvoir  le  sacristain. 

L'ouvrier  avait  dans  ses  attributions  la  toiture  de  l'église  Sainl-l'iture, 
de  l'éiilise  Sainl-Aupnstin,  de  l'éiilise  Sainl-Pancrace,  la  tour  Sainte- 
Marie  ,  la  tour  Saint-Jacques  on  du  Saint-Sépulcre,  la  tour  de  la  Cuisine, 
le  chapitre  et  ses  bancs  de  pierre  ,  le  dortoir  avec  son  escalier,  ainsi  (pie 
l'escalier  du  réfectoire,  le  cloître,  le  fort,  etc.  Il  devait  déi-arrasser  les 
murs,  des  herbes  et  arbustes  parasites,  capables  de  les  détériorer;  et  il 
lui  incombait,  par  surcroît,  un  certain  nombre  de  miséricordes:  une  à 
la  Saint-.Micdiel ,  une  au  carnaval ,  une  au  mois  de  mars,  deux  autres  à  la 
Septuagésiuîc  et  à  la  Circoncision  '.  Une  d'argent  cela  n'exigeait-il  pas  ! 

Aussi  était-il  stij)ulé  que  le  prévôt  de  Maguelone  ferait  à  l'ouvrier 
annuellement,  à  titre  de  redevance,  six  setiers  de  blé  ;  que  les  prieurs 
de  Froutignan,  de  Lunel  ,  de  Fignau ,  de  La  Vérune,  de  Fabrègues,  de 
Sainte-Eulalie  de  .Mireval,  de  Saint-Denis  de  Montpellier,  lui  eu  donne- 


«  Sidtiiis  do  1331.  Deoperario,  1-12. 
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raient ,  aAce  le  sacristain,  trois  antres  sefiers,  et  qn'avecle  vestiaire  ceux 
(le  Saint-Firmin  de  Montpellier,  de  Saint-Denis  de  Ginestet,  de  Pérols  , 
de  Oastries  ,  de  Castelnan,  de  Lnnel-Viel ,  lui  en  tiendraient  deux  autres 
eneore.  Les  prieurs  d'Auroux  ,  de  Conrnnnterral  .  de  Vendargues ,  de 
Saint-Drézérv  de  Clapiers,  de  i\ovic;ens  ,  de  Soriech  ,  de  Notre-Dame 
d'Aix  ou  lialaruc  les  Bains  ,  lui  en  fourniraient  un  setier  chacun  ,  à  leur 
loiH'  ;  ceux  de  Sauteyrarpues  et  de  Monlauberon  trois  liémines  ;  celui  de 
Poussan  trois  muids.  rendus  à  Villeneuve.  Le  prieur  de  Saint-Étienne  de 
Gabriac  enverrait ,  quant  à  lui  ,  un  setier  d'avoine,  et  le  prieur  de  Saint- 
.lean  de  Ikièges  un  demi-quartaut  d'Iiuile.  Le  prieur  de  Notre-Dame  des 
Tailles  était  aussi  annuellement  taxé  à  cinq  sous  en  faveur  du  chanoine 
ouviier;  le  jirieur  de  Saint-Vincent  l'étaii  à  deux  sous  six  deniers  ,  les 
prieurs  de  Laurel  et  de  Saint-André  de  Buèges  à  douze  deniers  de 
redevance  '. 

L'ouvrier  aurait  droit,  en  oulre  ,  à  la  nourriture  pour  les  maçons  et 
nlan(eu^res,  ou  autres  arlisans  qu'il  euqiloierait  à  réparer  les  bâtiments 
de  la  dé])eiidance  de  son  bénélice,  pendaiil  (ont  le  tenq)s  ((u'ils  travaille- 
raient". Les  ressources,  bien  que  généralement  acquitlahles  en  nature, 
étaient  donc  loin  de  lui  faire  défaut . 

X\ll.  L(;  sacristain  ne  se  trouvait  pas  davantage  au  dépourvu;  et  je 
recommande  aux  lilurgistes  ,  comme  un  très-curieux  paragraphe  à 
ajouter  aux  savantes  recherches  de  D.  Martène,  le  groupe  de  détails  que 
fournissent  à  cet  égard  nos  Statuts  de  13-31.  L'histoire  générale  des 
anciens  rites  a  ici  à  irlaner,  autant  que  l'archéologie  maguelonaise. 

"  Le  sacristain  fournira  la  cire  pour  l'éclairage  général  des  chanoines 
..et  des  étrangers  qui  reçoivent  à  Magueinne  l'hospitalité.  Il  entretiendra 
..deux  lampes  et  un  cierge  constamment  allumés,  jour  et  nuit,  devant 
"l'autel  de  Sainl-l'ierre.  11  y  joindra  un  sei^ond  cierge  à  vêpres  et  à 
»  matines,  les  jours  à  neuf  leçons.  Chacun  de  ces  cierges  pèsera  un  quart 


'  Statuts  de  1331.  Ad  que  alii  operario  lenenntur,  1-34. 
'  St.iluls  (le  1331.  De  operario,  7. 
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•lie  livre.  Aux  fêles  de  quatre  chapes,  il  aura  à  vêpres  el  à  uialioes 
»  quatre  cierges  et  deux  lampes;  aux  fêtes  de  deux  chapes,  deux  lampes 
•■et  trois  cierges.  —  Devant  cha([uc  autre  autel  de  la  même  église Saiut- 
»  Pierre  de  Magueloae  briMcra,  la  nuit,  une  lampe;  devant  l'autel  Sainle- 
•■  Marie  brijleront  jour  et  nuit  deux  Iam[)es.  I/autel  Saint-Nicolas  en  aura 
•■  une  allumée  nuit  et  jour.  L'auti'l  Sainte-M  irie  recevra  de  plus  deux 

•  eieracs  ,  qui  brûleront  quotidieimement  à  matines  el  à  vêpres'.  » 

Ainsi  débute  le  paragraphe  où  sont  énumérés  les  devoirs  du  sacristain. 
.fe  n'en  suivrai  pas  le  développement  ;  ce  genre  de  détails  aurait  aujourd'hui 
peu  d'intérêt.  Je  m'attacherai  seulement  à  relever  les  textes  qui  me  paraî- 
tront offrir  quelque  \aleur  archéologique. 

«  Le  sacristain  tiendra  à  l'autel  de  Saint-Pierre  deux  grands  ciei'ges, 

•  de  \in;it-i-in(|  livi'cs  chaque,  sur  de  grands  camlclabrcs ,  el  les  renou- 
vellera quatre  fois  l'année,   à  Noël,  à  Pâques  ,  à  la  Saint-Pierre  ,  à  la 

■  Toussaint.  11  fournira  un  cierge  pascal  <le  trente  livres,  et  un  cierge- 

■  serpent  d'une  livre  ,  qui  brûleront  l'un  et  l'autre,   nuit  et  jour,  depuis 
le  moment  de  leur  bénédiction  jusqu'au  soir  du  mardi  de  Pà([ues,  quand 

•.  !e  guetteur  montera  ;i  son  poste,  ainsi  que  pMi  lant  les  matines,  la 
•■  messe  et  les  vêpres  de  l'octave;  mais  [)as  au-ilelà. 

»  Il  aura  deux  cierges  ,  de  dix  livres,  (|u'on  allumera  à  l'élévation  .  et 
-qu'o:!  placera,  ainsi  allumés,  sur  les  candélabres  (h;  bois  ,   établis   de 

■  (diaque  coté  de  l'autel  de  Saint-l'icrre  ,  pour  y  brûler   jusqu'après   la 
■•  communion. 

»  Il  aura   une  grande  caisse  en  fer.  pour  ajtporter  <lans  l'éirlisc  du  feu 

■  ou  de  la  braise. 

)>  A  la  première  messe  des  nouveaux  prêtres,  tous  les  chanoines  et 
-eonvers  recevront  du  sacristain,  pour  l'offi'aude,  un  cicrgi;  analogu(;  à 

•  ceux  qu'on  met  communément  sur  les  petits  chandeliers ,   c'est  à-dire 
d'un  quart  de  livre.  On  allumera  ces  cierires  au  commencement   de  la 

•■messe,  et  ils  brûleront  jusqu'à  l'offertoire.  Pareil  cérémonial  sera 
-observé  à  Noël,  pour  la  messe  fie  l'aurore,  el  à  la  fêle  de  la  Purilica- 


.Slaliiî,.  de  i:<.31.  !),•  xarri^'la ,  1-7. 
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'  lion  de  la  Sainte-Vierge,  où  le  saciistain  foiaii  ira  également  les  cierges. 
Il  les  fournira  aussi  à  l'enterrement  des  chanoines  :  on  les  allumera 
au  commencement  de  l'épître  ,  et  oi  les  éteindra  quand  les  chanoines 

.  ■ôi  eonvers  auront  été  à  l'offrande,  en  les  tenant  à  la  main.  Le  sacristain. 

>  dans  ce  dernier  cas  ,  gardera  pour  lui  ce  qui  en  restera. 

I.  Lorsqu'un  chanoine  dit  la  messe  à  l'église  Saint-I5laise  ,  le  sacristain 
doit  lui   fournir  hosties,   cierges,  et  autres   choses    nécessaires   à   la 
..  célébration.  Les  offrandes  faites  à  cette  église  reviennent  au  sacristain, 
»  à  moins  de  réserve  expresse  leur  assignant  une  autre  affectation. 

»  Quand  on  appoile  à  Magueloneun  chanoine  claustral  mort  aillcui's  , 
..  le  sacristain  est  tenu  d'envoyer  immédiatement  à  sa  rencontre,  ius(pi'au 
poitail  de  l'Orme,  six  cierges  de  cinq  livres  cli;icun.  On  éleindra 
" alors  les  cieiges  du  ])ré\('>t,  et  ceux  du  saciistain  brûleront  seids 
■.jusqu'après  l'inhumation.  Si  elle  ne  peut  avoir  lieu  le  jour  môme, 
.  le  corps  sera  déposé  dans  l'église  Saint-Pierre,  et  le  sacristain  y  entre- 
»  tiendra  ipiatre  cierges.  Si,  à  cause  de  riieure  tardive  de  l'arrivée  du 
«morl,  on  ne  peut  l'enirerdans  léglise  Saint-Pierre,  on  le  mettra  dans 
•  la  chapel  le  Sainl-lllaise.  On  déposera  de  même  dans  la  chnpelle  Saini- 
..  Jean  ie  chanoine  (pii  mourrait  à  l'infirmerie,  trop  tard  pour  être  porté 
«à  l'église  Suint-Pierre. 

»  Le  sacrisiain  aura  tmijours.  à  l'aniNée  d'un  cadavre,  de  la  braise, 
.-soit  du  l'(uu',  soil  de  la  cuisine,  où  il  brûlera  assez  d'encens  ijour 
-neutraliser  loutt;  niau\ai.>;e  odeur.  —  S'il  remarque  une  couverture 
"trop  misérable  sur  le  lit  innèhre,  il  y  jettera  un  ilrap  de  soie. 

»  Le  sacristain  fera  réparer  el  relier  tous  les  livres  des  autels  ,  cl  tous 
-  les  autres  livres  dont  la  ijarde  lui  est  coniiee.  Il  entretiendra  les  nappes 
•■ -31  courtines,  les  armoires  où  rc|iosent  les  ornements,  les  bâtons  de 
.>eh(Rar,  dont  six  à  |)ouimes  de  cristal  ,  deux  blancs  en  os,  et  deux  noirs 
«en  hois   peint  pour  les  cérémonies  buièbres  ;  les  |)Upiires  et  lutrins,  (in 

>  veillant  ;i,  <'e  que  celui  du  milieu  du  «liieur  soit  recouvert  d'un  tapis; 
«les  cloches,  grosses  ou  petites,  de  l'église  de  Maguolone ;  les  croiv  el 
.«les  ciosses,  eu  argent,  en  ivoire  ou  en  os,  dont  une  doit  toujours  se 
■  trouver  à  l 'autel  Saint-Pierre  ,  une  à  l'autel  Saint-Nicolas  ,  une  à  l'autel 
.  Saint- Vuuustiu,eluneautre  près  de  lachaire  épiscopaledinsle  clxiMjr. 
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»Le  sacristain  entretiendra  également  les  sièges  du  chœur  .  et  les  tra- 
■•  vées  où  sont    supendues   les  lampes,    l'une  dans   le   elireur,   l'autre 

■  devant  l'autel  Saint-Pierre;  les  lampes  elles-mêmes  et  les  ser\ictles  de 
lacliaire  épiscopale  ;  les  supports  où  se  plantent  les  cierges  ,  quand  on 
l'ait  roilicc  pour  un  chanoine  défunt  ,  ou  (juaud  un  chanoine  dit  sa 
(tremière  messe.  Il  fera  mettre  eu  hiver  de  la  paille  dans  l'église  Saint- 
Pierre  ,  dans  l'église  Saint-Pancrace,   dans   l'église  Saint-Jean ,    et    en 

"  général  au  dedans  et  au  dehors  des  églises  ,  à  l'exception  toutefois  de 
"  l'église  Saint-Hlaisc.  il  y  fera  répandre  ,  la  veille  de  Noël  ,  du  myrte  et 

•  du  romarin.  Il  les  jonchera  à  Pâques  de  laurier  et  de  jonc.  Il  y  mettra 
"également  du  jonc  à  la  fête  de  Saint-Pancrace.  Il  rafraîchira  aussi  de 

•  jonc  la  chapelle  Saint-Michel,  et  la  partie  du  cloître  alTectée  aux  écoliers. 

■  Le  sacristain  pour\oira  ,  eu  outre,  à  l'entretien  de  la  conle  qui  sert  à 
»  suspendre  au-dessus  de  l'autel  le  corps  du  Christ.  Tout  ce  qui  est  dans 
«l'église  et  dans  le  chœur  relève  de  ses  soins,  à  l'exception  cependant 
«les  livres  de  chœur  '.  » 

Indications  uniques  sur  la  toj)ographie  et  les  usages  de  Saint-Pierre 
de  Maguelone  ;  naïfs  et   intéressants  détails  d'archéologie  religieuse  ! 

«  Le  sacristain  fournira  les  cierges  .à  l'évéque  et  au  prévôt ,  quand  ils 
■>  seront  à  Maguelone  ,  sauf  à  reprendre  ensuite  ce  qui  eu  restera.  Il  pour- 

•  voira  d'huile,  pour  l'éclairage,  la  chambre  de  l'évéque.  Il  en  fera  autant 
»à  l'égard  des  prélats  et  des  personnes  considérables  qui  viendront  dans 
"l'île...  11  allumera  devant  l'évéque,  lorsque  l'évéque  mandera  au  réfec- 
"toire,  un  cierge,   pareil  à  ceux  (pi'il  placera  sui'  les  candélabres   aux 

•  fêles  de  quatre  chapes  et  de  deux  chapes. 

»  Il  réparera  ,  et  renouvellera  ,  au  besoin  ,  sur  l'ordre  du  prieur  claus- 
>  tral,  les  croix,  les  encensoirs,  les  livres  à  fermoirs  et  à  clous  d'argent, 
»  les  bassins  et  vases  do  divers  genres  ,  le  missarabe  d'argent  affecté  à 


'  Sl.iliils  (II-  1331.  De  sn'-nslii ,  15-36.  Voir,  ,i(i  sMJ.-t  de  la  susponsion  du  Saint- 
Sacrcnionl  ici  moiilioiiiRV',  les  divers  niod'vs  (''niinn'rés  pnr  M;irlène,  De  antiquis 
EfcUsiœ  rililius ,  1 ,  617.  La  ra.rula  dont  parlent  nos  .'<l.>uil.<s,  comme  servant  à  cet  usnge  , 
étail-elli' en  forme  de  îoiir,  di-  poloiDbe.  de  rli.'is^c  (|ii'"lcoii(]i!e,  arlislenieiil  Irav.iillée? 
Rien  ne  le  précise. 
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>  l'usaiK^  fie  l'aulel  de  Saint-Pierre  ',  la  croix  du  réfectoire  ,  le  crucifix  du 
"Cliapitre,  etc.  Il  approvisionnera  d'encens  de  qualité  supérieure  l'aulel 
"de  Saint-Pierre  et  celui  de  Sainte-Ma:  ie,  où  on  se  servira  de  l'encensoir 

■  d'argent.  Pour  les  autres  autels  ,  il  suffira  d'encens  ordinaire...  11  aura 
"  une  ï;alière  d'étain ,  pour  coiitenir  le  .sel  nécessaire  à  la  bénédiction  de 
n  l'eau.  Il  entretiendra  les  vitres  de  toutes  les  églises,  excepté  de  celle  de 

■  Saint-ljlaise. 

»  Le  sacristain,  ou  à  sa  place  lesous-sacrisluin,  éciaiiera,  au  moyen  d'une 
■■  lampe  ,  la  cliambre  des  dames  ,  cl  fournira  tout  le  luminaire  que  pour- 
..  ronl  désirer  les  chanoines.  Quand  l'un  d'eux  j)rendra  médecine ,  il  lui 
"donnera  sept  chandelles  le  premier  jour,  cintj  le  second  jour,  quatre  ie 
»  froisième  jour.  Ses  obligations  seront  les  mêmes  à  l'égard  des  couvers 
"  de  la  soutane ,  en  cas  de  maladie.  Les  convers  laïques  recevront  en  hiver, 
«chaque  samedi  ,  sept  chandelles  pour  leur  dortoir. 

»  Le  sacristaiusubvieiulra  aux  réparalions  du  loit,  des  murs,  des  orue- 
'  menls  de  l'église  Saint-Jcau  ,  ainsi  que  île  l'auvent  qui  s'y  trouve  joint... 
..  11  fera  annuellement  à  Pâques,  et  jjIus  souvent  s'il  le  faut ,  brunir  ou 
>>  repolir  les  croix  et  vases  d'argent  confiés  à  sa  garde.  Inventaire  en  sera 
"diessé  dans  chaque  chapitre  général,  ainsi  (pu;  des  ornements  et  des 
»  livres. 

»  Le  sacristain  doit  toujours  être  rcvêlu  du  sacerdoce,  et  le  sous- 
"  sacristain  lui-même  sera  nécessairement  chanoine  de  Maguelone. 

»  ,\  l'arrivée   d'un  nouvel  évêque   de  Maguelone,  d'un  cardinal,  d'un 

archevêque   ou    évêque    quelconque,   le   sacristain   doit,     pour    leur 

••  entrée  dans  l'église  ,  garnir  de  cierges  les  grilles  placées  devant  l'autel 


'  Mi.isdrnlinm  (injenteam  ad  servilinm  nllarix  llculi  l'elri.  D"  ("■lofi'uille  a  cru  voir 
(l.iris  r.c  passni^o  un  indice  de  la  persislanco  du  rili'  iMozaiaoe  ;i  iMaguelone  ;  mais  je  ne 
saurais  parlaseï'  cello  inlerprélation.  Il  n'y  a  là  aucun  vestige  niozarabique,  pas  plus 
que  dans  le  misscraba  de  métallo  el  que  dans  le  missaraba  rupren ,  mentionnes  à  l'ai- 
licle  23  du  paragraphe  De  preposito  et  à  l'article  0  du  paragraphe  De  lielemosinario ,  où 
il  s'agit  simplement  de  vase.s  de  cuivre.  Toute  la  diiïérence  est  qu'il  e-l  ici  question 
d'un  va.se  d'argent.  lie  même  mot  se  irouve  ('crit  missarapa  ,  h  l'arlicle  12  du  para- 
griplie  l)f  lieli'mnsinario ,  el  miairnpa  dans  le  Lcmiiie  niwan  de  Riynnuard,  IV,  242. 
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I  de  Saiiit-l'ieire.  (les  cierires  pèseroiil  un  quart  de  livre;  el  il  en 
»  tiiettra  de  plus  [lelits  sur  l'arbre,  île  manière  à  l'en  couvrir.  Il  laissera 
»  brûler  les  uns  et  les  autres  jusqu'après  la  j)rière  du  prélat  '. 

l/arhie  dont  il  est  ici  mention  désigne,  il  y  a  lieu  de  le  eroire,  un 
faisceau  de  pointes  de  fer  servant  de  couronneiiienl  .  en  nièuie  leni|)s 
que  d'ornement,  à  la  irrille  du  eliœur;  et  le  texte  esl ,  à  ce  donlile  titre, 
arehéoloiiiquement  important.  On  distingue  encore  ,  au  haut  des  degiés 
r|iii  donnaient  accès  au  saintuaire  .  remidaeement  de  la  grille  in(li(]uée. 

Voici  un  autre  article,  également  digue  d'élre  signale: 

«  Le  sacristain  cherchera  l'épacte  pour  eluKjue  année  .  et  rannoncera 
»  au  clergé  à  la  Saint-Luc'.  " 

La  détermination  de  Tépacle  servait ,  depuis  le  piemier  concile  (eeu- 
méni(pie  de  ÎVicce,  ili'  '■>'2-'> ,  à  fixer  la  lète  de  Pannes,  dont  ilé|)enilaienl 
beaucoup  il'autres  fêles-  el  la  Saint-I^ue  était,  par  la  léunion  de  son 
synode,  le  moment  le  |ilus  ojiportun  pour  renseigner  le  clerf^é  sur  ce  point 
liturgi((ue  ea|)ital.  A  Paris  même,  centre  des  écoles  el  des  lumières,  le 
diac^re  annoncail,  et  annonce  encore  aujourd  hui.  la  célébration  de  la  fête 
de  Pâques,  a])rès  le  chant  de  l'éxangile  de  la  solemiilé  de  l'Epiphanie  ■'. 

Suit  l'indication  d'anlics  usages  (pion  me  re|iiocherait  de  ne  pas 
faire  ressortii-: 

»  Le  sacristain  mettra  en  réserve  une  assez  grande  quantité  de  cierges 
»  bénits  le  jour  de  la  Purification,  j)our  poii\oir  en  distribuera  rinfirmerie 
»  et  aux  mourants.  11  gardera  des  rameaux  bénits  le  dimanche  de.- Uaineanx, 

•  palmier,  laurier  et  olivier,  de  manière  à  (mi  avoir  pour  la  préparation 
»  des  cendres ,  au  commencement  du  jeûne  qnadragésinial.  Il  se  procurera  , 
»à  la  Saint-Sixte,  du  raisin,  pour  la  bénédiction  qu'on  eu  fait  ce  jour-là  ; 
»  et  il  le  servira  ensuite  au  réfectoiie,  an  dîner  des  chanoines.  FI  tiendra 

•  constamment  dans  le  chœur  un  va:  e  destiné  à  l'onlenir  l'eau  bénite, 
«que   Ion  ilmine  idiaipic   nuit,  pendani  l'onice  de  complies,  à  la  coni- 


'  Slatiils  (le  1331.  De  narrisln ,  38-71. 
ï  Slalcîs  (le  1331.  Ihiil.,  73. 

■i   l.iî  iiièiiio  ii«,igi'   .se   Irouve,  du   reste,  .nu    P(iiili(i(;il  romain.  Voy.    />c  publirihune 
fe.ilnrxm  mnhilàim  in  Kpipfinnia  Diimini. 
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•>  nuiiiaul»'.  Il  iiieltr;(  sur  l'atiU'!  do  Saint  Pierre  des  cluisse-inouches  en 
»|)lames  de  paon  '.  I!  veillera  à  l'entretien  de  l'endroit  où  se  bénissent 
«les  rameaux,  à  celui  du  béiîilier  de  Saint-Jean  et  de  son  goupillon... 
»I1  ornera  les  autels  de  nappes  ,  les  jours  de  fête,  comme  c'est  d'usage, 
r  ainsi  que  les  sièges  épiscopaux  de  riches  revêtements.  11  fournira  l'huile 
>■  pour  la  confection  du  chrême  et  de  l'haile  des  catéchumènes,  en  même 
"temps  que  les  -vases  où  on  les  conserve.  Mais  c'est  à  l'éveque  à  fournir 
"le  baume  [)our  le  chrême. 

»  Le  sa -ristain  munira  de  coussins  le  banc  pi  îcé  à  la  porte  du  chœur, 
noù  siège  l'éveque,  soit  (|uand  il  officie,  soit  quand  il  assiste  aux 
>' cérémonies  ;  et  il  en  fera  autant  pour  les  deux  bancs  à  côté.  11  mettra 
"de.-  draperies  de  soie  ouvra;:;ée  au  dos  de  la  chaire  épiscopalo  et  à 
»  la  place  de  la  têîe  des  cli moines  ou  dignitaires  assistants.  Il  aura 
«également,  au  profit  de  ces  derniers,  des  coussins  rembourrés  de 
»  plumes. 

■  Au  sacristain  le  soin  d'étendre  et  de  re|)lier  les  courtines.  A  lui  encore 
iKîelui  irenlretenir  la  lampe  élablie  à  l'aulel  Notre-Dame  de  l'église  des 
»  saints  apôtres  Pierre  el  Paul  par  le  frère  Hernanl  ,  convers  de  Mague- 
»lom',  avec  rassenliment  de  l'éveque,  du|()révôt  et  du  chapitre,  mais 
»jus(|u'à  concurrence  d'un  sdiei'  d'huile  d'olive  seulement  (diaque 
«  année  -.  ■> 

Que  de  précieuses  trulitions  dans  cette  partie  des  Statuts  de  1331! 
Que  de  curieux  détails  liturgiques  et  archéologiques!  Mais  aussi  que  de 
sujets  (le  dépense  pour  le  sacristain  de  Maguelone  ! 

Heureusement  le  sacristain  a\  ait  ses  ressoiu'ces.  F^e  prieur  de  l'aljrègues 
lui  faisait,  chaque  année,  onze  livres  tournois.  Le  prieur  de  Pignan  lui 


'  On  f^ii.snil  nutrefois  usage  du  clia^;;!"  mouclios  ou  de  l'évpiil.nl  peiiflniil  Ir  c.innn  de 
la  nicssi',  soit  pour  lo  repos  du  réU''i)r,inl ,  soit  pour  prévenir  lii  .souillure  de  l'Iio.slie  ou 
du  caliee.  .Marlène  ,  qui  nous  renseigne  sur  celle  pratique,  nous  dit  en  niéuie  temps 
qu'elle  se  maintint  dans  l'Église  rouniue  jusqu'au  XIV-^  siècle.  (Voy.  De  antiquix  Ecdesiœ 
ritibux,\.  :î98.)  Klle  élait  surtout  indispensable  à  Maguelone,  eu  égard  ;i  la  niiiltilude 
de  moucherons  répandue  à  certains  jours  sur  celle  partie  du  litloral.  Nos  elianoines 
avaient,  [lour  la  même  nécessité,  des  cliasse-mouclies  dans  leur  réfectoire, 

■^  Statuts  de  1331.  De  sarrista .  lo-9(i. 
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envoyait,  c.liaqiu;  aiiiu'u!  éifalomeal,  à  son  cellier  de  MuuU'Is,  (rois  iiuihIs 
de  vin  ,  à  l;i  fête  de  la  Nativité  de  la  Saiiile-Vierire  ;  le  prieur  do  ("oiinion- 
tcn-al,  Ireule-sept  setiors  et  un  tiers  de  froment  à  la  même  fête,  el  autant 
à  la  Srtint-Pierre  «l'aoûl.  Le  prieur  de  Saint-Georires  lui  adressait,  à  sa 
maison  de  Montpellier,  à  la  Saint-l'ierre  d'août,  un  muid  tie  fionient ,  et  à 
Montels  un  muid  de  vin.  Le  |n-ieur  de  rrontiirnan  lui  liansinetlail ,  la 
veille  du  dimanclie  des  Uaineaux  ,  une  liéniiue  d'Iniile  .  a|)p!ieal)le  an 
chrême  à  béiur  le  Jeudi-Saint.  Le  prévôt  et  le  cuisinier  nourrissaient,  en 
outre,  les  ouvriers  qu'il  employait  à  réparer  ou  orner  l'éfilise,  ou  liieu  à 
fabriquer  les  cierges  ,  ainsi  (jue  ses  auxiliaires  pour  le  service,  au\  jours 
des  itrandes  solennités.  Le  préNÔl  lui  foiiini>sait.  de  |ilus,  les  lils  |)our  lui 
et  ses  gens  ' . 

Le  sacristain  se  trouvait,  au  moyen  de  ces  diverses  conlribiiliou^ ,  en 
mesure  de  faire  hoiuieni'  à  s-a  cliarije. 

Wlll.  Pareil  avantage  était  dévolu  au  [)ontanier.  (le  hiuliènu'  dignitaire 
avait  pour  mission  d'entretenir  et  de  réparer  le  pont  de  Magnelone,  ainsi 
que  la  maison  attenante  à  ce  pont,  avec  le  portique  on  l'anvenl  destiné 
à  y  abriter  les  pauvres.  Kn  cas  de  r('|)ai'ali(ni ,  toutefois,  le  prévôt  pour- 
voyait à  la  nourriture  des  ouvriers ,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  d'ordi- 
naire au  service  du  pontanier-.  Le  piévôl  donnait  ,  en  outre  ,  au  juinta- 
nier  deux  setiers  de  blé  annuellement.  Le  sacristain  et  le  vestiaire  en 
fournissaient  di'ux  autres  ^etie^s  cliacnn,  et  il  en  était  ne  n\êine  des 
prieurs  de  Luiiel ,  de  Saint-Firmiii  de  Mont[)ellier,  et  de  Sainle-Kidalie  de 
Mireval.  Le  pontanier  en  recevait  aussi  chacpio  année  un  sclier  des 
prieurs  de  Saint-Denis  de  Montpellier,  de  Saint-Denis  de  Gineslel,  de 
Lunel-Mel,  de  Moutauberon ,  de  Pérols,  d'Auroux,  de  Saint-Marcel,  de 
Sauteyrargues ,  de  Maurin ,  de  Fronlignan,  de  Notre-Dame  d'Aix  ou 
Bularnc  les  Raius ,  de  Fabrègues ,  de  Piiruau,  de  La  Vérune,  de  Notre- 
Dame  de  Londres,  de  Saint-Vincent,  de  Saint-André  de  IJuèges,  de  Saiul- 
Drézérv,  de  ("asieluan  ,    de   Novicens.  L'aumônier   et  l'inlirmier  lui  eu 


Staluls  (le  133t.  Àd  ijite  alii  ritiMniei  .siii-riile  leneaatur,  1-VI. 
Statuts  de  133t.  Wt-  pontann-io ,  mZ  qulii  tematiir. 
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(lonnaieril  auliuit  .  ainsi  que  les  [trieiu's  de  Notre-Dame  des  Tahles  de 
Montpellier,  de  Saint-Jean  de  Biièïes,  de  Sauret,  de  Castries,  de  Ven- 
darjïues,   de  Soriech  ,  de  Clapiers  et  de  Cnnrnonterral  '. 

ï.e  |tontanier,  quoique  payé  en  nature,  aouvait  donc  compter  sur 
d'assez  fructueuses  rentrées,  et  son  budget  n'accuse  pas  de  moins  sages 
prévisions  que  celui  des  autres  dignitaires  ou  bénéficiers  de  Mapuelone. 

XiX.  Voilà  comment  les  églises  de  la  mense  capilulaire  servaient  à. 
l'aire  vivre  la  communauté  miguelonaise.  On  s'explique  dès  lors  le  soin 
du  chapitre  à  veiller  avec  l'attentive  sollicitude  dont  témoignent  nos 
documents,  sur  l'administration  des  prieurs,  sur  leur  régularité  à 
ac(|iiiltçr  les  redevances  imposées  à  leurs  [)aroisses  ou  chapelles  respec- 
tives, [j'évéque  se  trouvait  liii-in'me  intéressé  au  bon  ordre  de  leur 
gestion  :  car  il  iiercevait  une  sorte  de  tribut  de  la  |)lupart  d'entre  eux.  Le 
vestiaire  lui  devait  annuellement  cinquante  sous;  le  [)ricur  de  Saint- 
Firmin  de  Montpellier,  soixante-ef-un  sous  et  demi;  celui  de  Notre- 
Dame  des  Tables,  quarante-six  sous  onze  deniers;  celui  de  Notre-Dame 
de  f.ondres  vingt-cinq  sous  dix  deniers  ;  ceux  de  Soriech  et  de  Fabrègues, 
vingt  sous  six  deniers;  ceux  de  Saussan,  de  ("ournon,  de  Gallargues,  de 
Moulières,  vingt  .sous;  ceux  d'Auroux  et  de  Suint-Marcel,  douze  sous; 
ceux  de  Noals,  de  Vendargues .  de  l.,uiiel-Viel  et  deNovigens,  dix  sous; 
ceux  de  Saint-. lean  et  de  Saint-André  de  lîuèges ,  sept  sous  huit 
deniers;  celui  de  Castries,  six  sous  six  deniers;  celui  de  Montauberon  , 
(juaire  sous  dix  deniers;  cidui  deriorniès,  trois  sous  trois  deniers;  ceux 
de  Saint-fJeoi'ges  ,  de  Maurin  ,  de  Saint-Denis  de  rjiiiestet ,  de  Sid)stan- 
tiou  et  de  Pignan  ,  deux  sous  dix  dein'ei-s;  les  prieurs  de  (labrières ,  de 
liaillargiies  et  de  Saiiil-]'>rès  d"!ix  sous;  ceux  de  Notre-Dame  d'Aix  ou 
lialariic  les  IJains  ,  de  Sainte-Eulalie  de  Mireval ,  de  Vie,  de  Cocon  ,  de 
Sauteyrargues ,  d'Issensac  ,  de  Saint-Denis  de  Montpellier,  dix-huit 
deniers;  celui  de  Clapiers,  quatorze  deniers;  ceux  de  Frontignan  et  de 
Lunel,  six  deniers  :  celui  de  Sainl-Gély  du  Fesc,  six  deniers,  et  douze  livres 


'  Slaliils  lie  1331.  Ad  (jvitJ d/ii  pnnianerio  teneantur,  1-36. 
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(le  cire.  Le  prieur  di^  Baillarirues  (levait  ,  en  outre,  à  la  eliapelle  épiseo- 
pale  de  Saint-Biaise  à  Melgiieil  huit  setiers  de  tVnment  et  huit  setiers 
d'orge  '. 

L'évêque  de  Magueloae  avait  done,  à  divers  titres,  une  assez  honne 
part . 

XX.  Les  Statuts  de  I3"îl  linisseiit  en  réiîlant  eecpii,  dans  les  olTramles 
et  les  letîs  funéraires,  doit  revenir,  soit  au  prévôt,  soit  au  cuisinier  ou 
intendant  de  la  tahle  eaiioniale,  et  en  spécifiant  pour  charpie  chanoine 
admis  dans  la  eornuiunaiilé  l'ohlifiation  d'apporter  avec  lui  un  drap  d'or, 
de  la  valeur  de  cent  vinj;!  sous  tournois,  pour  faire  des  ornements  à 
l'usape  de  l'éjïlise  de  Mairuclone  2. 

XXI.  Tels  sont  en  suhsianceles  Statuts  de  i •'!•'!  I.  Ils  furent,  je  l'ai  dit, 
ado[)tés  en  chapitre  uéruTal,  le  i  el  le  fi  ?io\ernl)i'e  de  celle  année-là.  f,e 
manuscrit  d'après  lequel  je  les  ai  analysés,  el  qui  m'a  scrviàcomhler  les 
lacunes  du  te.xie  mutilé  du  Cartulaire  de  Majjuelone,  seul  connu  de  Charles 
de  Grefein'Ile,  est  pru'failement  authenli(|ue  ;  car  il  porte  la  date  expresse 
du  20  aoùl  l-î-î;?,  el  est  revêtu  de  l'apostilh;  du  notaire  même  qui  avait 
mis  son  nom  à  i;i  minute  primitive.  (Vesl  un  Irès-heau  petit  volume  de 
soixante-quinze  feuillels  de  parchemin.  ap]iarlcnant  aujourd'hui  aux 
archives  départementales  de  l'Hérault.  Il  a  donc  l'autorité  d'une  trans- 
cription contemporaine,  primint  à  tous  éprar.ls  celle  du  llciiistre  de 
Gaucelm  de  Deaux,  postérieur  déplus  de  trente  ans  \ 


'  .'slnluls  (ic  1331.  De  qiiartoni.i,  sijnndi.^  el  usaliri.'t ,  damlis  domino  episropo  prr  rano- 
niros  el  aliox  priores  ,  1-39. 

'  'Nl.ihits  lie  1331  De  nnvis  rnnonirix.  —  Cctic  sorlc  de  droil  d'entrée  se  payait  encore 
an  XV|e  siècle,  comme  ralleslf  un  reyi)  du  17  mai  1529,  délivre  par  le  procureur  du 
cli.i|)ilre  di^  .Magiielone,  à  d>>iix  nouveaux  ch.inoines,  G.isp.ird  Amalric  et  François  Cler, 
qui  venaient  de  l'acquitter.  (Arcli.  départ,  de  l'Hérault,  Fonils  du  chapitre  de  Sainl- 
Pierre ,  Cassette  cotée  Maquelone.)  Quelle  provision  d'ornements  ne  devait  donc  pas 
renfiTmer  notre  rathédra'e,  à  cette  époque,  si  l'argent  de  ce  droil  de  réception  avait 
toujours  été  alTfClé  depuis  1331  h  son  véritable  usage  ! 

3  Je  donne  aux  Pièces  jiistificalivi-s,  No  XL,  une  sorte  de  fac-siniile  de  cette  trans- 
cription originale,  à  l'usage  dos  lecteurs  jaloux  de  connaître  à  fond  ce  que  je  n'ai  pu 
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Remercions  l'évèque  Jean  de  Vissée  de  nous  avoir  ménagé  par  ce  petit 
code  le  moyen  de  connaître  d'une  manière  si  intime  l'élal  de  Maguelone 
au  XIV^  siècle.  Il  y  a  bien  peu  de  soci(  lés  monaslicjues  dont  la  vie  puisse 
être  à  ce  point  mise  à  jour.  On  cro  rait,  à  5.38  ans  d'interYalle,  voir 
fonctionner  au  sein  de  son  île  notre  monde  canonial  de  i:>."?l . 


III. 

I.  .lean  de  Vissée,  néanmoins,  tout  en  s'occupant  dans  le  plus  grand 
détail  de  la  restauration  économique  de  la  maison,  n'avança  guère  la 
réforme  morale.  Ce  régime  de  bien-être,  dont  il  assura  la  permanence, 
était  plus  propre  à  entretenir  les  passions  qu'à  les  éleindrc.  Nos  chanoi- 
nes avaient  plus  (ju'il  ne  leur  fallait  ;  car  on  voit,  en  i. ■).■).'>,  le  procureur 
du  prévôt  de  Maguelone  afiermer,  au  piix  annuel  de  cent  soixante  livres, 
la  pêcbe  de  l'étang  de  Villeneuve  '.  C'élail  plutôt  un  groupe  de  céliba- 
taires aisés,  (pi'unc  réunion  <le  cénobites  se  vouant  à  l'ascétisme. 

Quelle  piise  une  pareille  société  n'onVait-ellc  pas  aux  mauvais  insliiu;ls 
de  !a  nature  humaine!  Les  asiles  les  plus  austères  eux-mêmes  leur  ont- 
ils  donc  toujours  résisté? 

qu'.iiiiily.^er.  Uiir  cnmiKiraisdii  .illfii  tivo  des  ilciix  lextos,  qiiaïul  les  muîilalioiis  lie  celui 
(lu  Ciirlutaire  de  Maijuetone  ne  l'ont  pas  icndiio  irupos.sil)lo ,  m'a  permis  de  faire  d'utiles 
corrections  ,  sans  altérer  la  sincérité  du  doenmenl.  J'édite  les  Statiils  de  1 331  en  entier, 
afin  (|ii'on  puisse  ;i  leur  aide  coulrôler  et  eonipléter  mon  analyse,  en  y  recueillant  noratjre 
d'indications  qui,  secondaires  pour  moi,  seraient  dénature  à  obtenir  la  préférence 
auprès  de  cerlains  érudits. 

1  Voy.  De  Grcfemlle  ,  Hixl.  lir  Monip. ,  II,  09.  —  ^os  ci)anoines  possédaient,  soi'. 
par  leurs  bénéficiers,  soit  par  leur  évéque,  direclcmenl  ou  indirectimenl ,  selon  les 
divers  modes  de  la  tenuro  fi'odale,  presque  toute  la  parlio  des  bords  de  la  Méditerranée 
comprise  entre  les  limites  des  diocèses  de  Nimes  et  d'Agde,  indépendamment  de  ce  que 
les  donations  et  acquisitions  de  tout  genre  avaient  accumulé  dans  leurs  mains  à  l'inté- 
rieur des  terres.  Les  évèques  de  Maguelone  touchaient,  comme  comtes  de  Melgueil  ei 

de  Montferrand,  seigneurs  de  Sauve,  de  Purfort,  elc,  jusqu'aux  hauteurs  des  Cevennes. 

Le  clergé  était ,  sans  contredit ,  sur  ce  point  de  la  France  ,   le  plus  grand  propriélairr. 

Aussi  devait- il  suffire   d'une  étincelle,  quand  se  développerai!  le  protestantisme,  pour 

embraser  loute  cette  région. 


Nos  chanoines,  dès  la  mort  de  l'auteur  de  leur  pacification,  survenue 
en  13;ii,  semblaient  déjà  mettre  en  doute  le  maintien  de  son  œuvre.  An 
lieu  de  choisir  parmi  eux  le  successeur  de  Jean  de  Vissée,  ils  le  deman- 
dèrent au  pape;  et  Jean  XXII  leur  donna  pour  évêque  le  gascon  Pictavin 
lie  Montesquiou,  en  le  Iransleranl  du  siège  de  Bazas  à  celui  de  Maguelone. 

Ils  paraissent,  loutel'ois,  a\oir  vécu  un  certain  temps  en  convenable 
intelligence.  Car  je  n'oserais  distinguer  un  sérieux  indice  de  désordre 
dans  la  recommandation  que  leur  l'ait  Arnaud  de  Verdale.  le  20  octo- 
bre 1339,  d'éviter  d'encourir  les  peines  décernées  contre  les  chasseurs, 
les  porteurs  d'armes,  les  délateurs,  les  ourdisseurs  ou  complices  de  con- 
spirations, les  moines  propriétaires  ou  spéculateurs  en  matière  de  négoce  '. 
Peut-être  n'était-ce  (|u'unc  mesure  préventive,  dictée  à  l'évêque  par  les 
injonctions  réformatrices  du  pape  lîenoîl  XII.  Je  regarderais  aussi  \olon- 
tiers  comme  purement  accidentelle  la  saisie  (ju'on  exerça  en  IS-ii  à 
l'égard  du  vestiaire  de  Maguelone  Guillaume  de  l.audim,  qu'on  accusait 
de  ne  pas  fournir  à  ses  confrèi-es  tous  les  vêtements  prescrits  par  les 
Statuts  ".  Mais  je  ne  puis  a\oir  la  même  indulgence  pour  la  conduite 
de  nos  chanoines  envers  Durand  des  Chapelles.  Le  jour  où  ce  nouvel 
évêque  vint  à  Maguelone,  en  13Ô4,  prendre  possession  de  son  siège,  ils 
allèrent  jusqu'à  lui  refuser,  sous  prétexte  (jue  rien  n'était  réglé  à  cet 
égard  ,  le  pain  et  le  vin.  auxquels  avaient  droit  même  les  juifs  \  Le 
prélat  eut  presque  à  conquérir  son  clergé.  H  y  réussit,  au  moins  partiel- 


'  Voy.  Gall.  rAr/W..  VI.  Inslnim.  3S2,  et  Caricl .  Ser.  prws.  Maijnl. ,  II,  4.  Cf.  De 
Grefeiiille,  Hist.  de  Mont  p. ,  II,  i03.  Il  rosiille  de  ce  dociiim-nl  que  le  cliapilie  de 
Maguelone  joiiissail  encore,  en  1339,  du  privilège  de  se  recruter  iui-niéme  par  libre 
élection,  qu'il  nommait  aussi  lui-même  avec  l'évêque  le  maître  ou  professeur  chargé  de 
l'instruction  commune  ,  et  qu'il  y  avait  alors  une  quarantaine  de  chanoines  en  résidence 
il  Maguelone  ,  dont  deux  étaient  régulièrement  envoyés  suivre  l'enseignement  des  uni- 
versités, —  une  quarantaine  de  chanoines  claustraux  ,  en  dehors  des  chanoines  délégués 
dans  les  prieurés  dépendants  de  la  mense  capilulaire,  soit  comme  prieurs  proprement 
dits  ,  soit  comme  vicaires  ou  prêtres  de  secours. 

"  Voy.  De  Grefenille,   Ilist.  de  Mont  p. ,  11,  207. 

3  <i  \e<jaln  provisio  partis  et  rini  et  rieluallum ,  quœ  ,  serundum  stnluta  et  ordinatirmes 
Ecdcsie,  prœstare  tenebirttur  etiam  judœis.  »  Gariel,  Ser.  prœs.  Mmjal.,  II,  41.  Cl.  De 
Grefenille,  Hist.  de  Morttp.,  II,  11i. 
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lemeat.  Nous  rencoatrous,  en  efïet,  a  une  date  peu  postérieure,  les 
prescriptions  suivantes,  arrêtées  en  cfiapitre  général. 

«  Un  chanoine  ne  pourra  s'absenter  plus  de  quatre  jours  par  mois,  et 
•  qu'après  dis.  jours  de  présence,  dai.s  lesquels  ne  seront  pas  comprises 
"les  fêles  solennelles. 

»  On  n'aura  \oix  au  chapitre  qu'autant  qu'on  sera  prêtre,  ou  au  moins 
»  sous-diacre. 

«Défense,  sous  peine  d'anathêrae,  d'engai^er  ou  de  détournera  son 
»  prolit  le  mobilier  des  églises,  ni  de  l'aliéner  autrement  que  pour  un  besoin 
«pressant  de  celles-ci,  ou  pour  le  soulagement  des  |)au\res  '.  » 

De  |)areilles  dispositions  ne  témoignent  pas  d'un  rigorisme  bien  con- 
sciencieux. Mais  ht  persistance  des  abus  se  révèle  surtout  dans  le  com- 
promis du  liS  novend)re  l.'i.jG,  dont  voici  (|uelques  articles  : 

n  A  la  première  entrée  de  l'évêquc  à  Maguelone,  le  prévôt  lui  fournira, 
«ainsi  qu'à  ses  gens,  le  pain  et  le  \in;  le  sacristain,  l'éclairage;  le  cuisi- 
»  nier,  la  viande  ou  le  poisson,  seh)n  le  Jour.  Les  autres  officiers  lui 
nilonneront,  suivant  leur  enq)loi,  ce  ({ii'iis  ont  coutume  de  donner  aux 
"«chanoines  résidants. 

»  L'évê(|uc  seul  aura  le  droit  de  correction  à  Maguelone,  s  il  est  présent. 
..  Ce  droit  appartiendra,  eu  son  absence,  au  [)révê)l,  et,  en  l'absence  du 
"  j)ré\ôt,  au  prieur  claustral,  auquel  lévêque  et  le  prévôt  doivent  alors 
»  protection. 

■•  |j'é\ê(juc  n'a  rien  à  voir  dans   la    collation    des   bénéfices,    hors   de 

•  Maguelone,  ni  le  prévôt  dans  les  affaires  criminelles. 

>.  Le  prieur  claustral  pourra  |iermeltre  aux  chanoines  de  (juilter  l'Ile 
»  pendant  un  mois.  l/évê(jue,  lu'aïunoins,  ré\o(|uera  ,s'il  le  juge  à  propos, 

•  cette   permission. 

»  L'évècjuc  et  le  prévôt  se  trouvant  ensemble  en  un  même  lieu,  le  cha-. 
B  noiue  désireux  de  sortir,  au-delà  des  limites  de  la  province  de  ÎVarbonne, 

•  doit  s'adressera  l'évêque.  Mais  s'ils  sont  dans  des  lieux  séparés,  le 
»  chanoine  est  maître  de  recourir  à  celui  des  deux  qu'il  préfère,  et  la 
»  perniissioii  obtenue  de  l'un  ne  doit   pas  être  retirée  par   l'autre.   Les 

'  Gaiiel  ,  Ser.  prœs.  MayaL,  II,  41.  Cf.  De  (jrefeuille,  Uist.  de  B/lontp.,  II,  113. 
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Il  chanoines  cepciidaul   no  t;ortiront  do  la  ()ro\ince  quo  pour  les  aHaiios 

•  de  leur  pnoiii'ô  on  dv  lonr  atlministration. 

V  l>'é\ô(pio  no  pi(;ndia  ipi  nno  fois  [)ar  an  son  ilroildo  visitodosôiflisos, 
»et  s'en  tiendra,  ponr  la  poiToi)lior)  de  oe  droit,  à  Tanoien  larii'. 

"I^es  causes  civiles  des  clianoinos,  des  donatsou  des  oonvors,  iio  seront 
"  [las  Iraitécs  en  audience  pulili([ne,  mais  pai'-de\ant  l'oflieial  nu  lo  vicaire 
»  [)ré|)0sé  au  spirituel.  Si  le  chanoine  assigné  l'ofuse  de  comparaître,    ou 

•  au  moins  de  se  l'aire  représenter,  il  sera  cité  [)ar  trois  l'ois,  avec  inter- 
"VaHe  de  six.  jours  il'une  oit  ition  à  l'autre  ;  et  s'il  persiste  à  faire  défaut. 
■•  il  lui  sera  envoyé  commandement,   au  nom  de  son  vœu  d'ohéissance. 

•  Afin  (|ue  son  ohslination  ne  tourne  pas  à  son  avantage,  il  paiera  diaipie 
«semaine,  s'il  possède  cent  llorins  ou  cent  livres  de  revenu  annuel,  deux 
"florins  ou  deux  livres  aux  administrateurs  claustraux  charijés  do  le 
■•nourrir.  Il  paiera  |)lus,  s'il  a  u!i  revenu  snpérieiw,  moins,  s'il  a  un 
»  revenu  moindre,  mais  toujours  d'après  c^tte  |)roportion  ;  cl  si  lo  chanoine. 
»  le  douai  ou  le  lonvers,   no  jouit  ilaucun   revenu,  il  sera    soumis   à    la 

•  discipline  on  chapitre,  de  par  le  prieur  claustral,  cluupio  jour,   ou  au 

•  moins  deux  ou  trois  fois  par  semaine,  jusqu'à  ce  f|u'il  ait  comparu  en 
>. justice,  ou  donné  satisfaction. 

•  Quant  aux  causes  criminelles,  elles  soi'ont  jugées  |iai'  1  évè(|ue  et  le 
ichapitre.  Le  chanoine,  le  donat   ou    le  couvers,   contre  qui  il  y  aura  à 

•  procéder,  sera  .-^aisi  par  les  gens  de  l'évoque,  et  immédiatement  traduit 

•  à  Maguelone,  hormis  le  cas  où  il  ris(piei'ait  d'être  eidevé  en  chemin. 
-Mais,  cotte  crainte  dis|)ai'ue,  on  lo  transièrora  aussitôt  à  Magiiolonr, 
»  pour  que  justice  soit  faite. 

»  Seront  excommuniés /y;.s() /(('7((  ceux   (jui    délivroraionl    de    [irison    le 

•  coupable.    L'évoque  et   lo  chapitre   s'entendront    ensuite,  s  il  y  a  lieu, 

•  pour  h's  ahsoudre. 

•  Les  ollicioi's  de  ro\ô(iuo  pouiiont  saisir  et  vendre  les  efîets  des  c^ou- 
»  pahles,  jus(|u'à  concîurronoe  des  sonmios  qu'ils  auront  été  condamnes  à 

•  payer.  Eu   cas  d'insulfisance  des  olficiers  de  l'évoque,  on  invoquera  le 

•  concours  des  olliciers  du  roi.  » 

La  transaction  de  1  ;$.">()  règle  ensuite,  aiin  d'enq)ôchor  l'évoque  de 
devenir  onéreux  à  la  oommnnauté  par  de   tro[)    fréquentes  visili;s.  quel» 
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jours  ie  prévôt  et  les  autres  oiTiciers  sont  tenus  de  lui  fournir  les  ehoses 
qui  incombent  à  leur  charge;  et  elle  désigne  le  jour  des  Cendres,  le  Mer- 
credi Saint  et  les  finq jours  suivants,  le  samedi  d'avant  la  Pentecôte  elles 
deux  jniu-s  d'après,  la  veille  de  Noël  et  les  trois  jours  subséquents. 
L'évêque  peut,  d'ailleurs,  venir  à  Magiielone,  quand  il  le  trouve  opportun . 
On  s'en  remet  là-dessus  à  sa  discrétion. 

'<  Le  consentement  du  pré\ôl  et  du  chapitre  n'est  pas  nécessaire  pour 
«que  l'évêque  puisse  procéder  criminellement,  soit  contre  les  clercs,  soit 
-contre  les  laïques  de  sa juridiclion. 

»  Dans  les  permissions  qu'on  délivrera  aux  laïques  de  se  marier,  de  se 
•  confesser,  de  conununier  hors  de  leur  paroisse,  l'évêque  agira  avec 
«assez  de  réserve,  pour  que  les  paroisses  n'aient  pas  à  en  souffrir. 

«  I/évêque  demeure  dé|)()silaire  du  droit  d'autoriser  les  chanoines  à 
«  fréquenter  les  écoles  pid)li(|ues. 

'<  L'évêque  et  le  chapitre  se  paieront  réci|)roquement  les  censives  et  les 
"  lods,  pour  les  (iefs  ou  arrière-liel's  de  leur  mutuelle  dépendance. 

»  Les  chanoines  de  Magueloiie  pourvus  de  bénéfices  à  Montpellier 
Il  peuvent  seuls  y  séjourner  la  nuit  '.  » 


'  Arrii.  il(-|),H-l.  (lo  l'II<'r,iult  .  Fonds  du  cli.ipilre  He  S;iinl-PioiTC  ,  iirtnoire  I ,  p;i(]uet  1 , 
No  5.  CI'.  Gariel,  fier.pr(px  M'igaL,  II,  49,  el  De  Grefcuillp ,  llist.  de  Montp.,U,  114. 
—  En  1244doj.i,  un  los't  J»  .S.iinl-Si('g>,  Zoen  ,  évéqno  d'Avignon,  avait  éprouve  le 
besoin  d'inlordire  aux  cliaiioincs  de  i\laç;iielono  ,  par  une  ennstiliilion  expresse,  de  passer 
la  nui!  à  MonlpelliiM-,  el  d'y  vi-nir  ^nns  motifs  graves.  <■  Ilar  jiresenti  rnnslitiitinne  in 
perpetuJim  vnlitura  prcripitmis  ,  avail-il  mandé  .'i  l'évêque  ei  ati  eliapitre  ,  ul  nidlus 
Erriesie  ventre  rnnnnirua ,  prêter  illos  qui  ftierint ,  seriindiim  anliquam  eonsuetwUnem  , 
errle.iie  lienti  Firmini ,  erele.ne  Sunrte  Marie  de  TaLuti.i  et  ecclcsie  Sanrti  Dyonisii  aer- 
ririo  depnlali ,  in  i-ilta  Montispenitulnni  pernoetnre  présumât  ;  sed  ner  ad  emn  ,  nbsque 
mnqna  et  rntionahdi  causa  ,  arredal ,  sine  lirentia  episropi ,  prepositi  vel  prinris  sui.  Ah 
har  autem  ronstitutione  K'ieristnm  e.rripimus ,  qui  tnntum  tempore  vindemiarum  el  mes- 
sium  ,  et  prinrem  de  Monlenrbedune  ,  et  priorem  de  Centraisaniris ,  qni  tantum  tempore 
vindemiarum  ,  propter  neeessilatem  adminisirationis  sue,  in  dicta  villa  valeant  ciimmo- 
rari.  Canonici  i^ero  predictis  eeclesiis  depulali  sint  in  cnrreclione  priorum  ecclesinrum 
ipsarum  ,  nec  rayentur  per  viUam  ;  snl ,  si  e.r  causa  maqna  et  inevilabili  quemque 
ipsnrum  ire  opnrtent,  sine  licentia  sui  prinris  non  vadat  ;  et  tune  cum  concanonico  sibi 
juneto.  K.rcipimufi  et  a  constitutione  predicta  priores  circa  villam  Montispessulani  posi- 
tos ,  qnibns  e.r  nnstra  constitutione  liceal ,   pro  ur(jentibus  necessitalibus  sui  prioratus , 


Que  d'uljiis  ce  roinpromis  ilii  18  riovuniljre  l.i.")(>  ne  laisse-l-il  puî)  eu- 
trevoir!  El  pouvail-on  vraiment  se  flatter  d'y  remédier,  à  l'aide  d'une 
simple  feuille  de  parchemin? 

II.  Les  abus  persistèrent.  Le  séjour  de  l'évêquc  Déodal  deCanillaeà 
Aviiîiion  n'était  iiuère  |iropreàles  rél'urmer;  et  l'arrivée  du  pape  Lrbain  V 
àl\Ionl])ellier,  où  il  passa  deux  mois  à  partir  du  9  janvier  1  ."îGT,  fut  ,  à  son 
tour,  impuissante  à  les  faire  disparaître.  L'rbain  V  put,  toutefois,  les 
remarquer,  et  il  essaya  d'obvier  à  deux  des  [)lus  graves,  en  donnant  à 
l'évêque  Gaucelm  de  I)eau\  plein  poinoir  de  corriger  ses  elianoines,  et 
en  inlenlisanl  à  eeux-(;i  de  fré(iuenter  à  Montpellier  les  maisons  (u"i  il  y 
aurait  des  femmes  '. 

La  fondation  de  notre  monastère  de  Saint-Germain  elle-même,  malgré 
le  speclaele  de  sérieuses  vertus  qu'elle  mit  en  permanence  sous  les  yeux 
de  nos  elianoines,  ne  paraît  pas  les  a\oircon\ertis.  Ils  étaient  trop  riches, 
trop  maLMiiliquement  rentes,  pour  vouloir  (■iiani:er  d'habitudes  ;  el  l'ad- 
jonction, en  1-37'î,  de  la  chapelle  de  la  Sainte-Trinité  à  leurs  bâtiments 
et  à  leur  mense,  par  suite  de  la  pieuse  libéralité  de  leur  ancien  prévùt  le 
cardinal  llaymond  de  Cauillae,  ne  lit  ipic  les  conliruiei',  en  Ifs  dolaut 
d'un  bénélice  de  plus,  dans  leur  système  de  vie  facile. 

Ils  laissèrent  les  [)apes  continuerde  nommer  leurs  é\è(|ues,  même  aj)rès 


ad  predictam  villam  arcedere  ;  sed  ultra  unum  diem  vel  duos  in  dicta  villa  uiillalenn.i 
eummorentur  ;  et  tune ,  non  in  domibus  Iniroruw,  sed  in  aliquo  dirlorum  tnntum  pri»- 
ratuum,  rel  aliis  ecclesiis ,  rel  rcliijiosis  domibus  liospitentur  ;  qui  errlesiis  ni  domibus 
supradiriis  tnaijno  non  existant  oneri.  Proviilenler  e.iripimus  et  illos,  qui  tanta  essent 
infirmitate  qrarati ,  ut  non  passent  in  riaustro  rel  prioratibus  suis  ronsilium  rel  au.ri- 
lium  rompetens  invenire  ;  qui  possint  ad  diriam  rillfim ,  vel  alium  lorum  ,  causa  liber/i- 
tionis ,  accedere ,  de  lifentia  tamen  prepositi ,  tel  sui  prioris.  Si  (juis  aulem  caminicus 
elauslrnlis  ,  vel  prior,  tel  in  prioratibus  eonslilutus ,  contra  predi'ta  ,  vel  aliquod  pre- 
dxctorum,  ventre  presumpserit ,  sit  ipso  jure  privitus  administratione  prioratus ,  liabili 
vel  habendi....  Dalum  Arelali,  VI  kal.  septembris  ,  anno  Domini  M  CC  quadraqesimo 
quarto.  «  Cirtul.  de  Jlag.,  Itog-  ".  fo'-  271  r". 

'  Bulles  (l'Urbain  V,  du  15  mai  1367  el  du  2ï  août  1369,  ap.  Bull,  de  lHaq.  de.s  .\rcli. 
dénarl.  de  Alonipeliier,  fol.  67  r"  et  6s  r»,  el  Itall.  de  May.  de  la  ISibliotli.  imp.  de  Paris. 
fol.  84  vo  f  M.inuscrils  lalins.  N»  14688  ).  Voy.  P.  ,).,  .\i'  XXXIX. 
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la  translation  du  saint-siége  d'Avignon  à  Rome,  et  persévérèrent,  quant 
à  eux,  dans  leur  régime  de  bons  propriétaires,  se  passant  leurs  fantaisies  , 
et  s'endorraant,  au  murmure  des  flots,  dans  l'uniforme  quiétude  d'un 
dévot  égoïsme  '. 

Les  évêques  ne  les  y  troublaient  que  rarement  ;  car  ils  se  tenaient 
d'ordinaire,  quand  ils  n'enfreignaient  pasdeleurcôtélaloi  de  la  résidence, 
dans  leur  babitation  de  Montpellier,  f.e  cbapitre,  afin  d'alléger  davan- 
tage encore  le  poids  de  ses  préoccupations,  s'entendit  avec  Pierre  de 
Vernobs  pour  déléguer  la  régie  de  son  temporel  à  cinq  commissaires, 
dont  deux  seraient  nommés  pir  l'évêque,  un  par  le  prévôt,  et  les  deux 
autres  |)ar  l'ensemble  de  la  communauté  -. 

Cette  manière  de  tranquille  existence  semblerait,  néanmoins,  n'avoir 
pas  toujours  souri  aux  populations.  On  voit,  en  H22,  divers  babilantsde 
Villeneine  se  saisir  d'un  bateau  cbargé  de  vivres  à  l'adresse  des  clianoi- 
ues  de  Maguelotie,  cl  le  coulera  fond,  après  l'avoir  pillé,  avec  l'intention 
de  les  faire  Ions  mourir  de  faim  ,  iil  oiniics  famé  pcrlrcnl  ;  à  la  suite  de 
quoi  on  brûla  dans  lenrmaison  de  Vill(Mieu\e  leui's  instruments  aratoires, 
et  on  maltraita  leurs  valets  ^. 

III.  I,  I  pi-agmatique-sanclinn  de  Cbarles  VII,  du  7  Juillel  Mo.S,  en 
rendanl,  aux  cbapitres  l'élection  des  évêques,  modifia  peu  cette  situation. 
Nos  clianoiiuîs  paraîtraient,  au  contraire,  avoir  trouvé  dans  la  repi'ise  de 
leur  droit  de  se  faire  gouverner  par  l'un  d'entre  eux,  un  meilleur  moyen 
de  n'(d)éir  qu'à  leurs  caprices;  ou,  s'ils  tirèrent  parti  de  ce  retour  à 
l'amtien  état  de  choses,  ce  fut  au  profit  do  leurs  intérêts  particuliers. 
Témoin  h;  règlement  qu'ils  obtinrent,  le  2  novembre  1  îSS,  d'Isarn 
barrière,  touchant  la  collation  des  bénéfices.  C-ette  pièce,  quoique  ne 


I  Ce  régiinp  fie  (louée  existence  ne  fil  que  se  perfectionner,  el  Rat)elais  aurn  pu  voir 
à  Magiielone ,  pendant  son  séjour  à  IMontpellier  ,  un  des  types  de  son  alibaye  de  Tliélème. 
C'était  à  peu  près  l'époque  où  Alban  Thorer  y  découvrait  le  manuscrit  du  traité  d'Apicius 
De  re  rulinoria. 

■i  (liill.  Christ.  ,  VI,  794,  et  fiaricl  .  Ser.  prœs.  mayni.,  Il,  106.  Cf.  De  Grefeuille, 
Hixt.  de  Monfp.,  H,  138. 

3  Voy.  De  Grefeuille,  Hist.  de  Monip.,  II.  142. 
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contenant  guère  que  la  reconnaissance  de  priviléçtes  antérieurs,  ot  n'ayant 
pour  objet  que  de  prévenir  de  nouveaux  conflits,  n'en  est  pas  moins 
précieuse  comme  ensemble  slalistique.  En  voici  le  dispositif: 

«  Nous  Isarn,  par  la  miséricorde  divine  évèque  de  Magueloiie ,  ne 

»  voulant  empiéter  sur  le  droit  de  personne,  ni  porter  atteinte  aux  libertés 

•  et  prérogatives  du  cliapitre,  déclarons  la  collation  des  bénéfices  appar- 
>■  tenir  aux  dignitaires  ,  comme  il  suit  : 

»1°  Au  prévôt  la  nomination  à  roffice  d'aunionior,  ordiiiairenieut 
-réservé  à  un  cbanoine  de  notre  Kglise  ; 

»  2°  Au  prévôt,  conjointement  avec  le  cliapitre,  le  prieuré  de  iVotre- 
»  Damed'Adau,au  diocèsed'Arles,  également  administré  parles  clianoines 
iide  Maguelone,  et  dont  la  collation  est  du  ressort  du  cbapitre; 

".3"  Au  mcme  prévôt  les  prieurés  de  Haillarguet,  de  Jacou,  de  Saint- 
-  Brès,  lie  F.auret,  deSaint-.Iac(|ues(b'  l'rades  ;  lesvicairics  de,  Nilleiieuve, 

•  de  Coiirbcssac  et  de  Pérols  ;  —  pour  lesquels  la  présent;ilioii  ap[)artienl 
'•au  prévôt,  et  cà  nous  l'institution  ; 

•  4°  Au  prévôt  encore,  conjointement  avec  le  prieur  claustral  et  avec 
«le  prieur  de  Saint-Firmin,  le  doyenné  de  la  collégiale  de  la  Sainle- 
»  Trinité  de  Maguolone,  en  nous  réservant,  toutefois,  l'institution  du 
«nouveau  doyen  ;  sauf  à  abandonner  au  prévôt  et  au  prieur  de  Saint- 
»  Firmin  celle  des  simples  bénéliciers  ; 

»5o  Au  prévôt,  en  outre,  la  collation  de  la  chapelle  de  Saint-Thomas, 
»dans  la  paroisse  Saint-Firmin  de  Montpellier;  et  celle  de  la  cliapelle  de 
»  Sainl-Siméon,  dans  la  paroisse  Saint-Denis  ; 

»  6"  An  sacristain  de  Magnelone  la  collation  et  libre  disposition  du 
•>  prieuré  de  Notre-Dame  de  Lattes  et  de  Cocon,  de  la  vicairie  de  Saint- 
»  Michel  de  Montels  et  de  la  chapelle  de  Sainte-Marie  d'Olivet,  près  de 
'I  Villeneuve,  sauf  notre  droit  de  supériorité  ; 

»  7°  Au  vestiaire  de  Maguelone  la  |U'ésentation  aux  vicariats  de  Juvignac 
■>et  de  Orabels ,  sauf  toujours  notre  droit  de  supériorité,  si  le  sujet  ne 
■>  mérite  pas  l'institution  ; 

»8"  Au  prieur  de  Saint-Firmin  de  Montpellier  l'office  de  sacristain  de 

•  son  église  paroissiale,  ordinairement  dévolu  à  un  chanoine  de  Maguelone: 

•  cet  office  est  conféré  de  plein  droit  par  ledit  prieur,   de  même  que  les 

18 
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■-  prieurés  de  Saiul-Sébastien  de  Cassaguac  et  de  Saiut-Mauricc  de  Saurel, 
»  de  même  aussi  que  la  vicairie  de  Saint-Martin  de  Prunet,  et  que  celle 
"de  Sainte-Cécile  de  Trois-Loups;  —  à  nous  toutefois  l'institution  ; 

»9"  Au  prieur  de  Saint-Firrain  éijaiement  la  collation  des  chapellenies 
..do  Saint-Paul,  de  Sainte-Madeleine,  de  Saint-Acace  de  Boutonuet  et 
"de  Saint-Cônie,  ainsi  que  la  présentation  aux  cures  de  Saint  Matthieu, 
»  de  Saint-Tlionias  et  de  Saint-Guillem  de  Montpellier; 

»  10°  Au  prieur  de  La  Vérune  la  présentation  à  la  vicairie  de  Saussan, 
»  unie  à  sa  paroisse,  et  desservie  par  un  prêtre  séculier,  —  sauf  néanmoins 
K  notre  droit  de  collation  et  d'institution; 

»  11"  Au  prieur  de  Notre-Dame  des  Tables  la  collation  et  libre  dispo- 
»  sition  de  l'ollice  de  sacristain  de  son  éi^lise,  ordinairement  exercé  par  un 
»  ehanoine  de  Maiïuelonc  ;  —  de  même  aussi  que  la  collation  de  la  cha- 
»  pelle  Sainlc-Foy  de  Montpellier,  desservie  par  un  prêtre  séculier,  et  de 
»lachap»!llc  Saint-Jean  à  Notre-Dame  des  Tables,  qu'il  a  droit  de  conférer 
«conjointement  avec  l'oflicial  de  Maguclone. 

»Nous  ratifions  par  la  présente  constitution  tous  (tes  usages  et  privi- 
..  léges,  tant  pour  nous  que  pour  nos  successeurs,  sauf  le  droit  de  recours 
..  et  de  supériorité  qui  nous  appartient  '.  » 

J'ai  transcrit  à  dessein  cette  statistique  de  H88  ;  car  c'est  à  peu  près 
la  dornirre  marque  de  l'existence  oflicielle  de  nos  chanoines  avant  leur 
translation  à  Montpellier.  Les  quarante-huit  ans  (|ui  séparent  ces  deux 
actes  forment,  dans  l'histoire  de  Maguelone,  un  vide  presque  absolu. 
Nos  chanoines  s'efl'acent  durant  ce  demi-siècle;  on  ne  les  voit  reparaître 
qu'en  1;')36. 

Us  avaient  alors  achevé  de  s'abâtardir,  et  tout  le  monde  éprouvait  pour 
eux  le  besoin  (l'une  réforme  radicale. 

IV.  Mais  pouvait-on  ramener  aux  ri£;ueurs  de  l'ascétisme  des  hommes 
familiarisés  de  si  longue  date  ave(t  la  mollesse?  N'cûl-ce  pas  été  s'ex- 


'  Arch.  départ,  de  l'Hérault,  Fonds  du  cbapitre  de  Saint-Pierre,  armoire  I ,  paquet 
1  bis,  N»  3.  Cf.  Gariel ,  Ser.  prœs.  MagaL,  II,  167,  et  De  Grefcuille,  llist  de  Montp. , 
II,  147. 
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poser  à  voir  se  restreindre  encore  lenr  nombre,  déjà  beaucoiif)  amoindri, 
et  à  rendre  impossible  leur  recrutement  '  ?  On  s'arrêta  à  la  double  idée 
d'une  translation  et  d'une  sécularisation  ;  et  on  profita  d'une  visite  de 
François  I®'  à  Montpellier,  en  1533,  pour  le  conduire  à  Maguelone, 
espérant  lui  faire  mieux  comprendre,  par  l'inspection  des  lieux,  la  néces- 
sité d'un  chanc^ement.  L'évcquc  y  avait  lui-même  intérêt  ;  car  il  neipiittait 
guère  Montpellier  ,  et  l'uniriue  moyen  de  le  rapprocber  de  son  cbapitre 
était  de  le  lui  amener,  (iuillaurne  Pellicier,  qui  occupait  alors  le  siège 
épiscopal ,  usa  de  sa  grande  inlUience  auprès  du  roi ,  pour  arriver  à  ce 
but,  et,  afin  d'êîreplus  sûr  du  succès,  s'appuya  d'une  requête  des  habi- 
tants de  Montpellier  et  des  chanoines  de  Maguelone  eux-mêmes. 

La  demande  fut  parfaitement  accueillie  ,  et  François  1"  promit  de 
poursuivre  à  Hume,  par  l'intermédiaire  de  son  ambassideur,  la  réalisa- 
tion du  projet  ■'. 

Personne,  toutefois,  n'était  plus  apte  que  l'évêque  lui-même  à  faire 
réussir  la  négociation.  Guillaume  Pellicier,  après  avoir  accompagné  le 
roi  à  Marseille  ,  où  il  assista  au  mariage  de  notre  futur  Henri  II  avec 
Catherine  de  Médicis  ,  partit  pour  Rome. 

Il  fallut  beaucoup  de  temps  pour  arriver  au  résultat  ambitiomié.  Car 
on  ne  pouvait  introduire  la  question  auprès  du  pape  que  par  le  ministère 
du  cardinal  protecteur  de  la  France;  et  le  cardinal  .\uguslin  Tri\ulce, 
alors  revêtu  de  ce  titre,  ne  pouvait ,  à  son  tour  ,  être  saisi  de  l'affaire  que 
par  le  légat  de  France,   cardinal  lui-même  ,   Antoine  Duprat.    La  trans- 


'  Cl  Neilum  mérita,  sed  etlainrorponim  morlalium  rires  aden  defererunt,  ut,  admndum 
pauri  retjularis  fila-  austeritutem  et  sarrorum  ranonum  rigorem  perferre  retint  et  pos- 
sint ,  de  frtrili  non  reperiantur  viri  lillrranim  scient ia  et  nobilitale  elari ,  qui  in  ip.ia 
ecrlexia  Maijalnnensi  ordini-m  ipsiim  prnfiteri ,  ne  inihi  residere  retint .  »  Riillc  di*  Paul  III 
du  27  mars  1536,  ap.  Gnlf.  Clirixt.,  VI,  Instr.  390.  Cf.  Gariel  ,  Ser.  prœs.  Mmjnl. ,  II, 
201,  el  DeGrofeuille,  Uint.  de  Montp.,  Il,  154. 

"^  Le  roi  tint  parole  :  l'amb.issadeur  ou  représentant  français  qnl  a  conduit  celle 
négociation  est  l'évêque  do  Mâcon  ,  (el  non  de  Chàlons  ,  comme  le  dit  par  erreur  De 
Grefouillo),  Charles  Homard  Dcnonville.  Paul  III  le  fil  cardinal  en  1536,  puis  le  transféra 
en  1538  au  siège  épiscopal  d'Amiens.  Il  remplit  à  Rome  les  fonctions  d'ambassadeur,  de 
1534  à  1537,  et  mourut  en  1540  ,  à  quarante-sept  ans.  Voy.  Gatl.  Christ.,  IV,  1094,  et 
Ciacon.  Pontif.  rom.  et  eardinnl. ,  III ,  609. 
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lation  du   siège  épiscopal  de   Maguelone  à  Montpellier,   ne  s'effectua 
qu'en  1536. 

On  possède  à  Paris,  aux  archives  de  l'Empire,  le  libellé  authentique 
d'une  lettre  officielle  adressée  à  cette  occasion  par  le  chancelier  Duprat 
au  cardinal  Trivulce.  Peut  être  me  saura-t-on  gré  de  l'insérer  ici.  Aucun 
de  nos  historiens  n'a  encore  fait  usage  de  ce  document ,  et  il  est  même 
demeuré  jusqu'à  ce  jour  complètement  inconnu;  je  ne  me  rappelle,  du 
moins,  l'avoir  vu  mentionné  nulle  part.  Cette  pièce,  de  l'année  1534,  est 
cependant  d'un  très-haut  intérêt ,  à  cause  des  détails  qu'elle  renferme. 
.\ussi  crois-je  devoir  à  son  importance,  comme  à  sa  nouveauté,  l'honneur 
d'iuic  traduction  intégrale  '. 

Il  Antoine,  cardinal  prêtre  de  la  Sainte  Eglise  romaine,  archevêque  de 
»  Sens,  évêque  d'Albi,  légat  apostolique  et  chancelier  de  France,  au 
»  révérendissime  frère  en  Christ  Augustin  Trivulce,  cardinal,  protecteur 
»  de  la  France,  salut. 

«Le  roi  trè.s-chrélien  s'étant  arrêté  l'année  dernière  à  Montpellier,  en 
»se  rendant  à  Marseille,  n'eut  rien  de  |)lus  à  co'ur,  dans  son  désir  de 
I)  reconnaître  les  frontières  de  son  royaume,  que  de  visiter  Maguelone,  île 
1)  située  non  loin  de  là,  dans  le  golfe  de  Narbonne.  Il  y  fut  fiappé  de  l'in- 
»  commode  isolement  et  de  l'insalubre  exiguïté  de  la  cathédrale  ;  et, 
»  désireux  de  pourvoir  aux  besoins  de  la  religion  et  du  clergé  de  ce  diocèse, 
I)  il  conçut  le  projet  de  la  transférer  dans  la  ville  de  Montpellier,  centre 
»  commercial  du  pays,  remarquable  à  la  fois  parla  fertilité  de  son  sol, 
»  l'industrie  de  ses  habitants  et  la  magnificence  de  ses  édifices.  Ee  roi  se 
1)  trouva  surtout  conduit  à  ce  dessein  par  les  motifs  suivants  :  la  petite 
1)  île  de  Maguelone  lui  parut  se  prêter,  par  sa  trop  grande  solitude ,  aux 
11  incursions  des  flottes  ennemies,  à  celles  des  pirates  maures  particuliè- 
D  renient,  qui,  à  cause  de  la  proximité  de  l'Afrique,  ont  toute  aisance 
»  pour  y  exercer  leurs  ravages  ,  soit  en  bridant  les  habitations  ,  soit  en 
«profanant  les  sanctuaires,  soit  en  entraînant  avec  leurs  dépouilles  de 
n  malheureux  captifs  ,  qu'à  force  de  tourments  ils  contraignent  à  abjurer 
»  le  christianisme.  Eeroi  crut  que  le  meilleur  remède  serait  de  transporter 

'  On  trouvera  le  texte  original ,  au  numéro  XLI  de  mes  Pièces  Justificatives. 
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»au  sein  de  la  grande   ville  voisine  les  chanoines  de  Maguelone,  qui  y 
»  vivraient  phis  en  sûrelé  ,  dans  une  atmosphère  prélerahlc ,   et  y  vaque- 
»  raient  avec  plus  de  pompe  aux  solennités  de  leur  pieux  ministère.    La 
«ville  de  Montpellier  lui  parut  elle-même  intéressée  à  cette  translation, 
11  comme  moyen  de  fructueux  embellissement;   et  le  diocèse  tout  entier 
«  lui  sembla  devoir  en  retirer,  à  son  tour,  un  notable  profit.  Les  prêtres 
■•n'auraient  plus   de  la  sorte  à  s'exposer  aux    périls  do  la  mer  pour  la 
"  célébration  de  leurs  cérémonies ,  ni  pour  toute   autre  nécessité.  Le  roi 
"  très-chrétien  a,  en  consé(]uence  ,  instamment  invité  l'éxcquc  de  Mague- 
"loneà  vouloir  bien  l'aider  à  obtenir  du  souverain  pontife  l'établissement 
i>  de   la   cathédrale  cl  des  oITices  religieux  dans  certain  collège  do  Mont- 
11  pellier,  dédié  ;i  Saint-tiermain ,    qu'il  a  regardé    comme  l'endroit  de 
Il  toute  la  ville  le  plus  propre  à  les  recevoir.  Il  en  a  écrit  au  pape,  dans  des 
»  termes  tels  ,  qu'il  ne  saurait  douter  de  l'adhésion  du  Saint-Fère,  à  moins 
«  que  vous  n'y  mettiez  empêchement.   Car  vous  avez  seul  intérêt  à  vous 
11  y  opposer,  ce  collège  dépemlant  du  monastère  de  Saint-\  iclor  de  Mar- 
»  seille,  depuis  long-temps  s(uiniis  à  \oli'e  jurid;cti(ui.  Mais  vous  ne  ferez 
«pas  obstacle,  j'aime  à  l'espérer,  à  l'accomplissement  du  vœu  général. 
«Un  motif  personnel   n'a  aucune  chance   de  prévaloir  dans  votre  esprit 
i>  sur  la  salutaire  iniliati\ed'un  monarque  dont  le  coHir  vous  est  si  (iè\oué, 
11  non  plus  (|ue  sur  l'autorité  du  souverain  pontife  et  sur  les  droits  de  la 
»  religion.  Toutes  ces  considérations  réunies  l'emporteront  auprès  de  vous, 
»  et  me  dispenseront  d'aAoir  besoin  il  ajouter  mes  j)rières  à  celles  (|ui  ont 
11  déjà  été  adressées  à  ce  sujet.  Ou   plutôt ,   non  ;  je  vous  sup()lierai,   au 
«contraire,  de  la  manière  la  plus  vive  ,  à  cause   de  l'intimité  même  de 
»  nos  relations;  car  il  m'im|)orte  de  vous  dire  combien  me  sera  agréable 
»  le  service  que  vous  rendrez  à  un  honune  aussi  éminent  par  sa  science 
11  et  son  caractère,  que  l'est  mon  ami   l'év'que  de  Maguelone.  .Je  ne  vous 
11  fais  pas  l'injure  de  vous  croire  indifférent   aux  sollicitations,  quand  il 
•  s'agit  de  causes  pour  le  succès  desquelles  tout  esprit  distingué  ne  sau- 
»  rait  manifester  trop  d'ardeur.  » 

Ni  Gariel,  ni  De  Grefeuille,  ni  les  Bénédictins  eux-mêmes,  ne  parais- 
sent a\oir  eu  connaissance  de  celte  lettre  du  cardinal  Duprat.  Nul  autre 
document    n'initie    mieux,    néanmoins,    à    toute    la   suite  de  l'affaire. 
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L'illustre  chancelier  nous  permet,  par  son  historique,  d'en  embrasser  d'un 
coup  d'œil  les  principales  phases.  Personne  n'était  plus  en  position  que 
lui  d'en  ménager  la  réussite  ;  car  il  joignait  à  sa  qualité  de  ministre  de 
François  I"  celle  de  prince  de  l'Église  et  de  légat  du  Saint-Siège:  double 
source  d'influence  auprès  du  cardinal  Trivulce,  notre  représentant  à  Rome. 
Que  pouvait-on  se  refuser  entre  négociateurs  de  ce  rang?  Trivulce  en 
fut  quitte  pour  revendiquer,  à  titre  d'abbé  commendataire  de  Saint-Victor 
de  Marseille,  un  droit  honorifi(|ue  de  supériorité  sur  le  prieuré  de  Saint- 
Germain  de  Montpellier,  dont  on  demandait  l'érection  en  église  épiscopale. 
On  lui  réserva  la  collation  d'un  canonicat  avec  prébende,  et  la  première 
place  au  chœur  après  l'évêque;  moyennant  quoi  la  translation  fut  résolue. 
Paul  III  la  décréta  le  27  mars  1536  ;  et  la  bulle  qui  transférait  ainsi  à 
Montpellier  le  siège  de  l'évèché  de  Magnelone,  prononça  en  même  temps 
la  sécularisation  du  chapitre. 

(Vélail  le  meilleur  parti  à  prendre,  vu  l'état  d'irrémédiable  torpeur 
où  languissaient  alors  nos  chanoines  '  ;  et  ce  n'était  pas,  du  reste,  la  pre- 
mière fois  qu'y  recourait  le  Saint-Siège.  N'avait-il  pas  déjà  sécularisé  le 
chapitre  de  Tulle  en  1.M6,  celui  d'Albi  en  1.523,  celui  de  Monfauban 
en  152.5,  celui  d'Aleth  en  1531,  celui  de  Castres  en  1535?  Il  allait  en 
faire  autant  à  l'égard  des  Hènèdictins  de  Saint-fiilles  et  de  Psalmodi  en 
1538,  et  en  1530  à  l'égard  des  chanoines  de  la  cathédrale  de  Nimes  *. 
La  sécularisation  était  coumic  à  l'oidre   du  Jour,   depuis    que  Luther 


De  torpeur  et  de  quasi  anéantissenienl.  Ils  étaient  alors  réduits  ;i  une  vingtaine, 
dont  six  se  trouvaient  pourvus  de  prieurés,  et,  par  suite,  toujours  absents  de  Mague- 
lone.  Les  autres  n'y  résidaient  guère  davantage.  <i  Insula  et  civitasprrrdiria!  adeo  dexerlœ 
et  habit  al  ordms  varuœ  ejfertœ  e.rlileruni  ,  dit  ia  tiulle  de  Paul  )ll ,  vt  inihi  fere  n.ulla 
riritntis  )•«//(;(>;,  imn  ner  ulti ,  jtiinch  pro'dirtm  et  nniuf:  rollecjialœ  inihi  rnnsistenlis  e.c- 
rle.tiariim  minislris  e.rreptis,  hahitntnrex  crixtant  ,  et  reneraliilis  frater  no.itrr  GuiUel- 
mus ,  modernna  ar  pro  tempore  e.rislen.'i  ipiscopua  Mnqnlonensis ,  et  fere  omnes  ipaitis 
ecrlesiw  Mnqilo'ii'niiia  nffi''inles  ar  ministtri  dnmn<i  et  liahitationes  .?iw.<  in  oppidn  Montis- 
pexuulirnensi  Mnqnlonensis  diaresis  habennt  ,•  et  rnnoniri  ejusdem  ,  insnlatn  et  errledam 
Mngalnnenscm  prœdirtas  deserentex ,  pauris  in  eadem  errlesia  Magalonemii  ad  dirinum 
rultum  pernçfcndum  remancntibus ,  in  ipso  oppido  habitent.  »  Gall.  Christ.,  VI,  Instr. 
389.  Cf.  r.ariel  et  De  firefeuille  ,  lor.  cit. 
*  Voy.  mon  Histoire  de  l'Église  de  Nimes ,  II,  18. 
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avait,  par  la  rupture  de  ses  vœux,  occasioaaé  uu  si  profond  ébranle- 
ment parmi  le  monde  monastique.  Les  papes  se  ilattaicnt  de  prévenir 
ainsi  de  douloureuses  défections  et  d'arrêter  de  trop  loiiiis  scandales. 

V.  Maguelone  n'en  eut  plus  à  déplorer  à  partir  de  là;  et  ceux  de  ses 
chanoines  qui  s'établirent  à  Montpellier  y  trouvèrent  dans  l'affranchisse- 
ment des  pratiques  de  la  récrie,  et  dans  l'attentive  surveillance  d'une 
nombreuse  population,  absence  d'excuse  pourleurs  caprices  désordonnés. 
Mais  Maiïuelone  ,  en  voyant  disparaître  de  ses  murs  les  habitudes  de 
relâchement,  en  vit  aussi  s'éloigner  l'exercice  des  vertus  qui  les  com- 
pensaient. Le  désert  renaquit  pour  elle,  et  l'ancienne  désolation  y  renou- 
vela, au  milieu  de  ruines  irréparables  cette  fois,  son  triste  spectacle. 
Tout  fut  désormais  fini,  et  les  ruines  elles-mrmes  allèrent  s'amoindrissant, 
par  l'effet  de  l'abandun.  Hichelieu  leur  fiorta  le  coup  de  grâce  en  iG-î.'J; 
et  quand  l'ambassadeur  du  sultan  Achniel  III,  Meliemel-Kffeudi ,  y  lit 
quarantaine,  en  1721,  pendant  la  peste  de  Marseille,  de  si  lugubre 
mémoire,  il  n'y  trouva  plus,  pour  sabriler  avec  son  escorte,  que  l;i 
vieille  cathédrale  et  la  maison  contiguë  ,  aujourd'hui  encore  debout. 

Singulière  destinée,  remarquablement  féconde  en  contrastes!  L'antique 
Maguelone  avait  été  détruite  par  Charles-Martel,  pour  avoir  servi  d'asile 
aux  Sarrasins;  et  la  nouvelle  servait,  au  contraire,  à  héberger,  de  par  le 
gouvernement  de  Louis  XV,  un  envoyé  de  la  l'orte-Ottomaiie,  oflicielle- 
ment  reconnu  comme  tel  '.  Ce  simple  rap|)rochcmenl  en  dit  plus,  à  lui 
seul,  que  de  longs  commentaires  ;  car  il  témoigne  du  progrés  social 
réalisé  en  Kurope,  du  Vlll^au  XYIIT  siècle. 

VI.  Nos  chanoines  poursuivaient  alors  à  Montpellier  le  cours  de  leur 
existence,  dans  les  placides  douceurs  de  la  sécularisation.  Le  primitif 
collège  de   Saint-Germain  s'était,  à  leur  usage,  transformé  en  chapitre, 


'  Voy.  1.1  Relation  de  l'ambasmde  de  Mehemtl-  F.jfendi  à  la  cour  de  France  en  M  DCC 
XXf,  érrite  par  lui-même ,  et  traduite  du  turc  (p,ir  Gallaud  ).  ConstaDtiaopie  et  Paris, 
in-12,  1757,  pag.  26. 
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el  sa  cliapclle  en  cathédrale.  Les  pilorieux  souvenirs  de  son  fondateur 
Urbain  V  l'aidaient  à  supporter  cet  accroissement.  Il  avait  cessé  de 
relever  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  et  avait  pris,  comme 
l'ancienne  éclise  de  Maguelone  qu'il  remplaçait,  le  vocable  de  Saint- 
Pierre. 

Mais  l'abbé  de  Saint-Victor  y  conservait  une  stalle  d'honneur,  la 
première  à  coté  du  siège  de  l'évêque  ;  et  la  fusion  des  ressources  des 
deux  établissements  y  constituait  une  nouvelle  meuse  capitulaire.  I^es 
études  seules  avaient  perdu  au  changement  :  c'était  à  Montpellier  une 
école  de  moins.  Montpellier  se  trouvait,  eu  revanche,  doté  d'un  évêché 
et  du  titre  de  cité,  et  les  généreuses  intentions  d'Urbain  V,  contrariées 
eu  nu  point,  recevaient,  dans  un  autre  ordre  d'idées,  un  très-heureux 
coui'onnemciit. 

Tout  le  monde  pouvait  de  la  sorte  contempler  à  l'œuvre  nos  chanoines  : 
il  n'était  plus  besoin  d'aller  jusqu'à  Maguelone.  Aussi  leur  tribut  de 
quotidienne  hospitalité  se  trouvait-il  considérablement  allégé. 

VII.  Quelle  différence  pour  eux,  à  tous  égards,  entre  l'ancien  régime 
el  le  nouveau!  Ecoutons  le  pape  l'aul  111 ,  la  signalant  lui-même  dans  sa 
bulle  du  27  mars  l.S^ti;  et  revenons  avec  lui  à  ce  grave  moment  de 
transition. 

L'évêque  et  le  prévôt  y  ajiparaissent  encore,  comme  autrefois,  à  la 
tête  du  chapitre;  mais  la  sacristie,  l'aumônerie,  l'ouvrerie  y  sont  des- 
cendues du  rang  de  dic/nitésà  celui  de  personnats.  Elles  y  forment,  avec 
la  chantrerie,  les  quatre  personnats  de  la  nouvelle  cathédrale,  de  même 
que  la  prévôté  y  représente,  avec  le  grand  archidiaconat  et  les  deux 
archidiaconats  de  Valence  et  de  Casfries,  les  quatre  dignités  du  nouveau 
système  d'organisation.  Au  prévôt  la  première  place  après  l'évêque,  en 
l'absence  de  l'abbé  de  Saint -Victor  de  Marseille,  c'est-à-dire  toujours 
ou  presque  toujours  ,  l'abbé  de  Saint -Victor  ne  figurant  qu'à  titre 
honorifique  ;  au  grand  archidiacre  la  seconde  place  ;  à  l'archidiacre  de 
Valence  la  troisième  ;  à  l'archidiacre  de  Castries  la  quatrième  ;  puis 
le  chantre  ,  le  sacristain ,  l'aumônier,  l'ouvrier.  Viennent  ensuite  seize 
chanoines  majeurs  ,  siégeant  dans  l'ordre  de    leur   réception  ,   et  ayant 
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derrière  eux  trenlc-deux  clianoinos  mineurs ,  condamnés  à  disparaître  par 
voie  d'extinction  '. 

Il  est  visible  qu'on  avait  ainsi  voulu  englober  tout  l'ancien  personnel  , 
soit  de  Saint-Pierre  de  Maguelonc ,  soit  de  Saint-Geraiain  do  Montpellier  , 
sauf  à  se  renfermer  peu  à  peu  dans  un  cadre  moins  étendu.  Les  canoni- 
cats  de  second  ordre  devaient  cesser  d'exister  avec  les  chanoines  qu'on 
en  revctait  en  lô-'îG.  A  cet  accessoire  temporaire  de  prébendiers  succé- 
derait un  corps  d'hebdomadiers  et  de  vicaires  à  gages. 

Les  anciens  dignitaires  eux-mrmes  ne  perdaient  rien  à  la  transforma- 
tion Le  prévôt  de  ^Lagnelone  obtenait  la  nouvelle  prévôté  ;  le  sacristain  , 
l'arcluMiaconat  de  Valence;  le  vestiaire,  dont  l'office  était  supprimé, 
l'arcliidiaconat  de  Casiries;  et  le  grand  arcliidiaconat  devenait,  à  son 
tour,  le  partage  du  cclléricr  (bi  monastère  de  Saint-Ocrmain  de  Montpel- 
lier. On  respectait  tous  les  droits  ,  toutes  les  positions  acquises  ;  le 
cliangenuuit  se  manifestait  pour  tous  les  intéressés  par  un  surcroît  de 
bien-être. 

L'cvêque  continuait,  du  reste,  à  n'être  individuellement,  en  dehors  de 
sa  prééminence  hiérarchique,  que  le  premier  des  capitulants.  Quoique 
jouissant  d'une  double  prébende  ,  et  opinant  le  premier  en  chapitre  ,  il 
subissait  néanmoins  dans  les  délibérations  la  loi  de  la  majorité.  Il  n'avait 
d'autre  priNilégc  (|uc  ci'hii  de  l'aire  pencher  la  balance  ,  (piand  les  votes 
se  faisaient  é([uilibre,  —  ce  qui  ne  pouvait  arriver  f[u'cn  cas  d'absence  de 
l'un  des  vingt-quatre  dignitaires  ou  chanoines  majeurs  appelés  à  émettre 
leur  suffi'age  avec  lui.  Au  chapitre  demeurait  le  droit  de  nonmier  le 
prévôt ,  à  la  mort  de  chaque  titulaire  de  la  prévôté.  Au  chapitre  aussi 
était  maintenu  celui  de  pourvoir  aux  dignités  ,  personnats  ,  canonieats  et 
prieurés  de  sa  dépendance  ,  en  réservant  à  l'évêque  deux  tours  de  faveur, 
et  au  prévôt  un  tour  de  faveur,  tous  les  six  mois  ". 


'  Bulle  de  translation  et  do  sécularisation,  du  27  mars  1!)36,  ap.  Gall.  Christ.,  VI, 
Instrum.  389.  Cf.  Gariel,  Ser.  prœs.  lUigal.,  II,  199,  et  De  Grcfouillc,  //(.s7.  de  Monip., 
II,  153.  —  Il  a  été  fait  une  impression  A  part  de  celle  bulle,  dont  il  existe  plusieurs 
exemplaires  dans  les  Archives  départomenlalcs  de  l'Hérault. 

'  Bulle  du  27  mars  1.')36:  eu  voir  le  texte  original  dans  les  ouvrages  déjà  indiqués. 

19 
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La  bulle  de  Paul  III  n'abolissait  donc  pas  complètement  le  régime 
précédent.  Elle  en  laissait  subsister  ce  qui  était  conciliable  avec  une 
translation  doublée  de  sécularisation  ;  elle  gardait  de  l'ancien  état  de 
choses  ce  que  n'excluait  pas  la  vie  canoniale,  admise  à  se  produire  en 
public  ,  au  centre  d'une  grande  ville  comme  Montpellier.  Le  changement, 
quelque  considérable  qu'il  l'îit ,  n'impliquait  pas  de  révolution  propre- 
ment dite. 

VIII.  La  vraie  révolution,  si  toutefois  le  mot  n'est  pas  trop  fort ,  eu 
égard  à  la  progressive  décadence  qui  l'avait  précédée,  fut  pour  Mague- 
lone.  On  stipula  bien  que,  en  dédommagement  de  son  veuvage,  un  chanoine 
majeur  y  poursuivrait,  avec  un  vicaire  et  six  autres  j)rêtres  ,  la  célébra- 
tion du  culte.  On  leur  adjoignit  même ,  pour  la  garde  de  l'île,  un  capitaine 
avec  deux  soldats,  et  j)0ur  le  ser^i(•c  commun,  un  boulanger-cuisinier, 
un  clerc  sonneur  de  ('loches  et  un  Itatelier.  Mais  l'espèce  de  pénalité 
qu'on  édicta  contre  les  récalcitrants  témoigne  du  sentiment  de  répugnance 
qu'éprouvaient  nos  chanoines  à  aller  vivre,  à  tour  de  rôle,  jicndant  six 
mois ,  dans  ce  désert  ' . 


1  u  Per  rapitulum  dirtœ  ereclœ  ecdcsiœ  in  ipsa  ecclesia  Sancti  Pétri  insulœ  Maja- 
lonensis  ponulur  ad  ritlium  divimim  uniis  e.x  ranonicis  majoribus  ipsius  erdesiœ,  qui 
hahcal  sérum  umim  vicarium  ,  et  se.v  alios  preshytcros  condurlitios,-  vel,  si  capitula 
l'isum  fuerit ,  mitlantur  aliqtii  ex  dictis  ranonicis  minoribus  dirtœ  ecclesiœ  loco 
dirtorum  se.r  presbyterorum  rondurtiliorum ,  usque  ad  numerutn  sex ,  vel  minorer»  : 
qui  quidem  ranonirus  major  rum  dictis  vicario  et  ranonicis  minoribus ,  loco  dirto- 
rum presbyterorum  couductitiorum ,  per  rapitulum,  si  illi  risum  fuerit,  mil  tendis 
ibidem  residere  teneantur  continue  per  sex  menses ,  seu  a  prima  die  lunœ  post  fcstum 
li.  Luc(P ,  qua  celebratur  capitulum  (jenerale ,  usquc  ad  diem  lunœ  rrastinam  dominicœ 
qua  cantatur  evanqelium  Ego  siim  paslor  bonus,  et  qua  celebrahitur  aliud  rapitulum 
(jenerale  in  erecta  ecclesia  predicta ,  in  qua  die  alius  canonicus  de  majoribus  eligetur  in 
rectorem  dictœ  ecclesiœ  Sancti  Pétri  insulœ  Mayalonensis ,  qui  in  ea  cum  sua  rirario 
simililer  usque  ad  aliud  rapitulum  (jenerale  prima  die  lunœ  post  dirtum  j'estum  B.  Lucœ 
relebrandum  residere  teneatur  ;  qui  quidem  ranonirus  major,  re.ctor  nuncupandus ,  una 
rum  ranoniris  minoribus,  si  qui  ad  deserviendum  in  dirta  eeclesia  Sancti  Pétri  insulœ 
Maqnlonensis  deputati  fuerint ,  deserviendo  in  eadem  per  dirtum  tempus,  hahcbuniur 
pro  presentihus  in  errlesia  rathedrali ,  illas(jue  prœhendas  inte(jras  consequenlur  loro 
Htipendiorum  ;  et  si  guis  ex  dietis  eanoniris  majoribus  vel  minoribus  per  dictos  capilu- 
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La  bulle  de  P;uil  III  iio  fut  ni  strictcmeni  ni  consfaraincnt  observée  sur 
ce  point.  Qui  aurait  pu  contraindre  nos  chanoines  à  résider  toujours  à 
Ma^rueloue,  quand  leur  vie  n'y  eût  pas  été  en  sûreté,  et  quand,  d'ailleurs, 
à  Montpellier  même,  ceux  d'entre  eux  qui  résistèrent  aux  séductions  de 
l'apostasie,  lors  de  l'invasion  du  Protestantisme,  eurent  une  si  périlleuse 
lutte  à  soutenir  pour  sauver  leur  existence  ? 

IX.  Maij;uelone  eut  beaucoup  de  peine  à  traverser  cette  crise.  Elle 
n'en  était  pas  encore  sortie,  lorsque  Louis  XIII  siirna  l'ordre  de  sa  démo- 
lition. Le  monarque  qui,  par  lui-même  ou  par  son  ministre,  avait  eu 
à  souffrir  des  Protestants,  alliés  aux  ennemis  do  la  France,  crut  voir 
dans  notre  jrroupe  d'édifices  monastiques,  s'élevaiit  en  manière  de 
forteresse'  au  milieu  d'une  île  de  la  Méditerranée,  unmoven  de  nouvelle 


lum  ail  de.ierriendiim  in  dirla  errleain  tifoilrr  Moijalunvndt  elertiif.  in  emim  residrre 
et  dmervire  rerusarcrit  ,punuitur  in  perdilione  omnium  lurrorum ,  sni  emolumrnlorutn 
de  distridutionibus  per  sex  menses  runlinuos  anie  hujusmodi  récusât  ion  r  m ,  nul  per 
proximos  se.r  mensen  lurranda.i ,  et  aliii.<  in  ejus  loriim  eli(j'ilur,  (jiù ,  si  non  pnriierit , 
gimiliter  piinintiir,  el  deindr  jtnriter  lertiuf ,  et  quorlvs  ctintn  xubuequenter.  llli  vero 
majori ,  qui  in  Iwum  rerunrintis  in  rerlorem  elertus  fverit ,  et  paruerit ,  ilentur  per 
ipsos  ranoniros  l'itjinli  quinqne  tibrœ  turonenses ,-  ipscque  ranonicus  rertor  cum  suo 
rirario  el  se.r presbijieris rondurliliis ,  scu  ranonicis  minorihuf  ,  si  ut  prœferlur  députait 
fuerint ,  tencantur  direre  et  relebrare  in  dirla  errlfsia  in<i(l(P  omnes  borax  ranoniras  cl 
missa.i  in  eadem  diri  errle.iia  el  relebriiri  solita.i ,  el  fundatas  ,  ordine ,  modi.i  et  formis 
per  eosdem  rapitulum  .itntiiendis ,  alisque  eo  quod  de  frurtibus  dicta:  menstp  rapilularis, 
etiamsi  pro  fundatione  annirersnriorum  in  eadem  ecriesia  insulœ  per  eos  rclebrandorum 
depulali  fuerint ,  aliud  quam  quod  eis  per  diclos  ra/iitulu  m  ronstilu  rlur  et  assitjnabitur, 
perripere  possint.  Quodqur  pro  custodia  insulte  el  errlesicp  Miijalonensis  drputelnr  uuus 
capilaneus  ,  cum  duobus  sodalibus  seu  mililibus,  ri  Ires  serritores  ad  deserviendtim 
dirtii  personis ,  rideliret  unus  fornerius  ,  qui  etiam  erit  roqutis  ,  unus  srapolerius,  et 
alius  barquerius,  quilus  omnibus  ipsi  capitulum  de  nlimentis  prorideant ,  el  cum  eis  de 
stipendiis  concordent  :  polerilque  dirtus  rcclor  sérum  hnbere  unum  servitorem  eapensis 
rapiluli,  quand  alimenta  tanlum  ;  si  vero  plures  lenere  volurril ,  id  farial  suo  sumplu  ; 
super  rujus  erclesiœ  Sancli  Pétri  insulw  reijimine  ,  slalu,  alienatione ,  nihil  omnino  im- 
mutari  pnssil ,  nisi  de  vntunlale  et  e.rprrsso  consensu  ipsius  episropi ,  etiamsi  lotutn 
eapilulum  unanimiter  consrniirel.  a  Bulle  de  iranslalion  el  de  sécularisation  ,  du  27 
mars  1336,  ap.  C.all.  Christ.,  VI,  Inslrum.  407.  Cf.  Gariel,  Ser.  prtcs.  Mu<jal.,  II,  234. 
'  Magueione  avait  encore  sous  Louis  XIII  loulos  ses  anciennes  fortijjcations,  comme 
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résistance,  en  cas  de  nouveaux  troubles.  Il  se  rappelait  ce  que  lui  avaient 
cnûté  d'efforts  les  sièges  de  Montpellier  et  de  La  Rochelle,  et  venait 
d'acquérir,  par  la  révolte  du  duc  de  iMontmorency ,  la  certitude  du  peu 
de  stabilité  qu'offrait  la  soumission  du  Midi.  Maguelone,  qui  avait  déjà 
servi  de  place  d'armes  aux  Religionnaircs  en  1562',  et  qui  en  1575 
avait  abrité  les  soldats  du  seigneur  de  Saint-Brès  "  ,  parut  à  Louis  XIII 
constituer  par  ses  fortifications  un  sérieux  danger  ,  lorsque  surtout  la 
réouverture  de  son  port  sarrasin  ^  semblait  y  rendre  plus  facile,  avec 
l'arrivage  des  na\ires,  une  descente  espagnole  ou  anglaise.  Le  précau- 
tionneux monarque  ordonna  le  démantèlement  de  Maguelone,  en  même 
temps  que  celui  des  châteaux  disséminés  autour  de  Montpellier  et  de 
Nimes,  ilonl  aurait  également  pu  tirer  [)arti  une  recrudescence  d'oppo- 
sition. 

L'ordre  fut  donné  à  deux  reprises.  Nous  en  avons ,  aux  \rcbives  de 
Montpellier,  une  expédition  datée  du  30  janvier  1G32,  et  une  autre  du 
26  octobre  de  la  même  année;  ce  qui,  en  attestant ,  de  la  part  de 
Louis  Mil,  la  ferme  volonté  de  détruire  celte  dangereuse  masse  de  bâti- 


le  prouve  un  inventaire  de  1611  ,  conservé  aux  Arcliives  départementales  de  l'Hérault 
(Fonds  du  cliapitre  de  .Saint-Pierre,  Cassette  cotée  Mayuelune] ,  et  où  figurent  ses  ravelins, 
ses  portos  soliiloracnt  ferrées,  son  ponl-lcvis,  son  fortin  armé  de  canons,  son  cor].s-de- 
garde  muni  de  mousquets,  etc.  Un  autre  document,  du  23  décembre  1599,  que  renferme 
la  mémo  Cassette  ,  mentionne  la  poudre  qu'envoyaient  à  Maguelone  les  clianoines  de 
Montpellier. 

'  Yoy.  Hist.  (jen.  (le  Imikj.,  V,  231  237. 

''  "  Le  sindic  de  l'église  catliedralle  Sainct-Pierre  de  Montpellier,  a  présent  retiré,  a 
«cause  de  l'injure  du  tctnps,  dans  le  prieuré  it  benefiice  de  Frontignan  ,  apartenant 
n  audit  chapitre  ,  nous  a  faict  remonstrer  que  en  l'année  mil  cinq  cens  soixante  et  quinze, 
•  et  durant  l'Union  ,  Fran(;ois  de  la  Croix  ,  seigneur  de  Saint-Hrès ,  se  seroit  emparé  du 
»  fort  et  i.-le  de  Maguelonne  ,  apartenant  audit  cliapitre  ,  et  en  icelluy  se  seroit  remparé 
vel  fortiflic  de  grand  nombre  de  foldats  ,  sans  le  volloir  abandonner,  ni  remettre  au 
usup'iant,  ains  au  contraire  estant  saizl  de  la  inai.son  claustralle,  fort  cl  église,  auroit 
i>  constrainct  ledit  chapitre  de  luy  bailler  par  arrenteraent  ladite  islo  de  IVIaguelonne,  etc." 
Lettres  de  Henri  III  aux  conseillers  du  parlement  de  Toulouse  ,  du  3  juillet  1578.  Arcli. 
départ,  de  l'Hérault,  Fonds  du  chapitre  de  Saint- Pierre ,  Cassette  cotée  Mnijucloite, 
parchemin  original,  avec  sceau. 

3  Voy.  llist,  (jén.de  Lang,,  V,  411. 


ments,  permettrait  de  supposer  que  le  clergé,  d'accord  avec  la  population 
catholique  de  Morilpellier,  aura  fait ,  dans  l'intervalle  des  deux  ordon- 
nances ,  d  instantes  démarches  auprès  du  roi  ,  pour  la  conser\alion  de 
Maifuelonc! ,  préludant  ainsi  aux  suprêmes  jérémiades  ilu  ehanoiruî 
Gariel'.  Mais  llichelieu  voulait  en  finir  avec  les  ennemis  de  l'État;  et  la 
seule  concession  que  fit  Louis  XIII  lut  de  ne  pas  imiter  trop  servilement 
Charles-Martel.  II  prescrivit  de  re^peeter,  outre  l'église,  un  liatinient 
contigu  ,  dit  le  Palais,  à  l'usage  du  per.-onnel,  appelé  à  desservir  l'an- 
cien ne  cathédrale  '  ou  à  exploiter  les  terres  de  l'île,  et  consentit  à  adjoimlre 
l'éxêque  de  Montpellier  au  conseiller  de  la  cour  des  aides.  De  Plantade, 
préposé  à  l'accomplissement  de  l'arrêt  de  destruction  :  stérile  témoignage 
de  royale  condescendance  à  1  adresse  des  pieux  défenseurs  de  Maguelone, 
mais  précieuse  mesure  de  garantie  pour  la  conservation  des  édifices 
destinés;!  survi\re  à  la  initie  jugée  nécessaire. 

La  démolition  eut  lieu  en  l()3."5  ,  et  elle  n'épargna  que  ce  (pie  Louis  XIII 
a\ail  Lieu  voulu. en  excepter'. 

Ce  fut ,  toutefois  ,  plutôt  une  mise  hors  de  .^ervice  cpi'une  destruction 
proprement  dite.  Le  gouvernement  de  Louis  Mil  s  en  tint  à  faire  ahattre 
les  tours,  et  pratiquer  aux  murs  d'enceinte  de  larges  brèches.  Le  monas- 
tère, ainsi  démantelé,  se  maintint  jusqu'en  ITOcS. 

Le  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Mont[)ellier  protita  alors  de  la  coiislrue- 


'   Mdijuelone  mipjitianle  an  Ray.  Moiilpi  Hier,  ,loan  Pnli,  1633. 

'  Le  service  divin  parait,  en  elfct,  avoir  coiiliiiué  à  Magueloiie.  Un  procès-verl)al  de 
visite  de  l'évêque  Bosquet,  daté  du  9  novembre  1658,  parle  de  cliasubles  de  diverses 
couleurs,  et  d'autres  articles  de  même  niturc,  a  l'usage  de  prêtres  ofriciaiils  dans 
l'antique  calliédrale.  On  y  raenlionne  jusqu'à  dis  fonts  l)aptismaux  ,  ce  qui  était  pres- 
que du  luxe,  pour  une  famille  d'agriculteurs,  qui  aurait  tout  aussi  bien  pu  faire 
baptiser  ses  enfants  à  Villeneuve.  L'évêque  enjoint  au  syndic  du  chapitre  de  Montpellier 
«  de  faire  recouvrir  l'église  de  Maguelone,  la  chapelle  de  Saint-Pancrace  ,  et  autres 
■>  lieux  qui  on  ont  besoin,  comme  aussy  la  maison  du  rentier,  de  faire  vitrer  les  fenestres 
»  de  ladite  église,  et  mettre  des  portes  a  la  tribune  d'icelle.  »  Pourquoi  ces  prescriptions, 
et  à  quoi  bon  ce  mobilier  et  ces  cliasubles  ,  si  le  culte  ne  s'était  maintenu  à  Maguelone 
dans  les  moments  où  il  y  était  possible? 

'   Arch.  départ,  de  l'Hérault,  Fonds  du  «  hapitre  de  Saint-Pierre.  Voy.  P.  J.  >"o  Xt.II. 
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tioii  (lu  canal  des  étangs,  exécutée  aux  frais  de  la  province  de  Lanifuedoc, 
pour  tirer  quelque  argent  de  ces  débris.  Il  traita  avec  les  entrepreneurs 
Julien  et  Roussel,  et  leur  vendit,  au  prix  de  trois  livres  la  toise  cube, 
tout  ce  qu'ils  pourraient  extraire  de  matériaux,  soit  des  murailles  encore 
debout,  soit  des  fondations  convenablement  fouillées.  Maguelone  offrit, 
pendant  plus  de  quatre  ans,  l'aspect  d'une  sorte  de  carrière;  et  on  évalua 
à  treize  cent  soixanle-douze  toises  cubes  les  pierres  provenues  de  ses 
ruines  '. 

Tel  est  le  derniei'  mol  de  son  histoire,  11  ne  restait  déjà  plus  de 
Maguelone  (|ue  l'église  et  l'habitation  adjacente,  lorsque,  en  1721, 
l'ambassadeur  turc  Mehemct-Effeudi  s'y  arrêta,  pour  y  faire  la  (piaran- 
laine  dont  j'ai  parlé. 

Une  église  et  des  archives,  voilà  tout  ce  que  les  révolutions  ont  res- 
pecté de  la  fortune  dun  des  principaux  centres  monastiques,  —  une 
église  aujourd'hui  sans  culte,  et  des  archives  incomplètes,  où  j'ai  eu 
beaucoiq)  de  peine  à  trouver  de  (pioi  restituer  à  la  science  le  chapitre 
d'histoire  qu'on  vient  de  lire. 

Il  n'esl  pas  jus(]u'aux  cimetières  qui  n'aient  disparu  à  Maguelone,  — 
comme  si  la  mort  avait  craint  de  se  rencontrer  avec  elle-même  dans  ce 
désert,  en  y  laissant  subsister  autre  chose  que  le  squelette  de  la  vieille 
cathédrale  ! 

Kt  que  de  poussière  humaine,  cependant  ,  recèle  le  sol  de  cette  île, 
phénicienne,  grecque,  cellique,  romaine,  chrétienne,  mahométane  , 
française,  où,  s'ahandoimant  aux  promesses  pontificales  d'éternelle 
bénédiction,  ont,  durant  cin((  à  six  siècles,  choisi  leur  sépulture  tant  de 
pieux  calholi(pies!  Qnehpies  rares  tombes,  échappées  cà  et  là  aux  cher- 
cheurs de  pierres  de  1708;  très-peu  de  tombes,  et  moins  d'épitaphes 
encore,  en  dehors  de  celles  des  évêques  ou  autres  personnages  admis  à 
être  inhumés  dans  l'intérieur  de  l'église  :  quelle  écrasante,  quelle  irréfu- 
table démonstration  du  Pulvis  es,  imposé  à  tout  homme  ici-bas,  et  du 
Sir  transit  gloria  mxmdi  ! 


•  Arcli.  (lép.irl.  de   l'Hérault,   Fonds  du   chapitre   de  Saint -Pierre,  Cassette    cotée 
Mmjueloitr.  Voy.  P.  J.,  N°  XLIII. 
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IV. 


I.  Je  Unirai  par  quelques  indications  spécialement  liturijiques. 

M.  Kuf^cnc  Thomas  a  analysé,  en  1850,  le  Missel  et  le  Psautier- 
liyninaire  de  Maguelone.  Je  me  trouve  moi-même  en  mesure  de  rensei- 
gner aujourd'hui  sur  son  Pontilîcal  ;  car  le  manuscrit  de  la  I>ihliolhè(jue 
impériale  de  Paris,  coté  Fonds  htliit,  97!),  auquel  M.  Jules  llcnouvier 
a  enq)runté  les  \ignetles  lithographiées  dans  la  planche  10  de  sa  inono- 
graphie  de  1836,  n'est  autre  qu'un  ponliGcal  maguclonais.  M.  Renouvier 
l'a,  à  tort,  rapporté  à  l'éjjiscopat  de  Rohert  de  Rouvres.  Les  pré- 
somptions les  plus  vraisemblables  sont  pour  Guillaume  Pellicier  ,  dont 
le  livre  renferme  au  frontispice  les  armoiries.  Peu  de  manuscrits  sont 
calligraphiquement  et  ecclésiastiquement  plus  dignes  d'attention.  Il  y 
a  là ,  soit  pour  la  collation  des  ordres  sacrés  ,  soit  pour  la  bénédiction 
des  autels  portatifs  ,  soit  pour  les  imposantes  cérémonies  du  Jeudi-Saint , 
de  très-précieux  sujets  d'étude.  Les  Bénédictins  n'auraient  |ias  manqué 
d'en  tirer  parti ,  s'ils  en  avaient  eu  connaissance. 

Les  extraits  que  j'en  donne  parmi  mes  Pièces  justilicatives  constitue- 
ront pour  l'histoire  de  Maguelone  une  addition  d'un  genre  uui(|ue,  et 
pour  le  Tractalus  de  anliijua  Eccicsiœ  disciplitiu  in  divinis  celcbrandis 
of/!riis,   de  .Martène  ,  un  utile  complément. 

IL  Les  liturgisles  savaient  déjà  depuis  long-temj)s  qu'on  avait  im- 
primé en  1523  un  Bréviaire  et  un  Missel  de  Maguelone  '.  On  connaissait 


'  Anno  \''>i:i,  Ureiiariitm  et  Missale  in  usum  Ma(jalonensis  Eccleske  GuiUelmi 
{ l'ellicerii)  authoritate  emendala ,  et  prœlo  édita  fuerunt ,  quorum  nonnulla  adhur 
exemplaria  exlant.  Gaiiel,  Ser.  jirœs.  Maijal.,\\,  Wi.  —  Ureviarium  et  Missale  Mnija- 
lonensis  Ecclesice  mendis  ijuibus  scatebant  purijari  et  typis  edi  curavit  GuiUelmus  , 
anno  1ij23.  Gall.  Christ.,  VI,  807.  —  La  conséquence  de  ceUe  double  publication  aura 
dû  êlrc  l'omission  d'un  Ordinaire    ou    itiluel  ,  résumant  pour  les  prêtres  du   diocèse  le 
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nu'me  un  Irès-ljeau  manuscrit  de  ce  dernier,  qu'a  eu  l'obligeance  de  me 
communiquer  M.  l'abbé  de  Massilian ,  et  sur  lequel  M.  Eugène  Thomas 
a  fait ,  en  y  adjoignant  le  Psautier  acquis  en  1849  par  la  Société  arcliéo- 
iogique  de  Montpellier,  l'excellente  Notice  que  j'ai  mentionnée. 

Mais  le  Pontifical  de  Maguelone  était  jusqu'ici  demeuré  dans  le 
nimbe  d'une  gloire  mal  définie.  M.  Jules  Renou\icr  n'en  avait  apprécié 
que  les  vignettes  ,  sans  se  rendre  exactement  compte  de  la  nature  et  du 
caractère  du  volume.  Je  suis  parvenu  ,  —  plus  heureux  ou  plus  patient 
que  lui,  — à  en  déterminer  la  vraie  destination,  et  je  crois  de  mon 
devoir  de  la  signaler  au  monde  savant. 

Le  manuscrit ,  disais-je  ,  n'appartient  pas  à  l'épiscopat  de  Robert  de 
Rouvres.  La  prétendue  lettre  7î,  où  M.  Renouvicr  a  vu  l'initiale  du  nom 
de  cet  évcquc ,  est  en  réalité  un  A',  qui  n'a  d'autre  signification  que  celle 
des  jV  analogues  des  deux  Mcmrutn  du  canon  de  la  messe  '.  Le  manuscrit 
est,  à  cet  égard  ,  tout-à-fait  anonyme;  mais  le  nom  du  destinataire  y  est 
indi(|ué  héraldiqiicment  :  car  au  bas  du  frontispice  s'étalent  des  armoiries 
de  Guillaume  Pellicier  ". 

f'érémoiiiiil  d'un  usage  journalier.  La  deuxième  édition  d'un  Manuel  de  ce  genre,  en 
1''>33  ,  par  le  chanoine  Guillaunic  CIcrety,  prieur  de  Saint-Georges  d'Orques,  accuse 
l'existence  antérieure  d'un  pareil  livre,  dont  les  fautes  trop  nombreuses  auraient  nécessité 
la  réimpression,  —  comme  le  marque  expressément  le  titre  de  cette  dernière,  qu'à  cause 
de  l'extrême  rareté  du  volume  j'ai  cru  devoir  transcrire  en  entier  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

'  La  môme  formule  se  trouve  identiquement  dans  le  pontifical  romain ,  où  personne , 
à  coup  sur,  ne  serait  reçu  à  découvrir  la  moindre  allusion  à  Robert  de  Rouvres.  J'ai  sous 
Ise  yeux  un  exemplaire  de  ce  pontifical  ,  imprimé  à  Lyon  en  1542,  qui  me  donne  droit 
d'être  ,  pour  la  rectification  de  la  méprise  de  M.  Renouvier,  pleinement  affirmatif.  Voici 
cette  formule  :  l'évoque  la  faisait  lire  par  un  de  ses  assesseurs;  le  pontifical  de  Maguelone 
se  borne  à  y  ajouter  le  nom  du  diocèse:  «  licvcrcndus  in  Clirislo  paler  et  dominns 
tlnminiis  N,  Dci  et  Apoxtolire  Sedis  iiratia  epixropus  { Maqalonensls) ,  suh  exrommxmi 
rationis  late  smfentie  pena  mandat  et  preripit  omnibus  et  singulis ,  pro  susripiendis 
ordinibtis  hic  presentibxis ,  ne  qnis  forsan  eorum  irreqnlaris ,  aut  alias  a  pire  rel  ah 
liomine  e.rrommuniratns ,  interdirlus ,  suspenaus ,  spnritis  ,  infamis,  mit  alius  a  jure 
prohihltus  ,...  audeat  ad  susripiendos  ordines  arredere,  et  quod  nnllus  e.r  ordinatis 
disredat ,  nisi  tnissa  finita ,  et  benedirtione  pontifeis  accepta.  " 

^  De  gueules  à  la  face  d'or,  accompagnées  de  trois  lames  d'argent  et  de  trois  besants , 
deux  en  chef  et  un  en  pointe. 
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Cette  attribution  rajeunirait  un  peu  le  volume  ,  mais  sans  rien  lui 
enlever  de  son  prix,  et  en  restituant  <à  l'écriture  sa  vraie  date.  Notre 
Pontifical  y  pagnerail  l'honneur  d'avoir  appartenu  à  l'un  de  nos  plus 
illustres  évêques  ,  et  réunirait  à  cet  avantage  celui  d'olTrir  le  dernier  mot 
de  Magueloue,  soit  liturgiqucinenl  '  ,  soit  archéologiquement. 

m.  C'est,  en  effet,  au  point  de  vue  de  la  liturgie  cl  de  l'aïu-héolo^ie 
que  se  recommande  notre  Pontifical.  Il  a,  certes,  sa  valeur  comme 
manuscrit,  eu  égard  à  la  richesse  de  sou  exécution ,  et  à  l'éclat  des  nom- 
breuses miniatures  qu'il  contient  -.  Mais  les  miniatures  elles-mêmes, 
quoique  se  distinguant  artisliquement ,  se  distinguent  plus  enclore  par  les 
traditions  lilurgicjues  et  archéologiques  dont  elles  gardent  l'empi'einle. 
Il  est  regrettable  que  nous  ne   les  ayons  [)as  toutes.  F.a  soustraction  de 

'  Moins,  toutefois,  quant  aux  formules  des  prières  ,  que  pour  le  cérémonial.  I/Ordi- 
naire  de  Maguelone  imprime  en  1533  s'écarte  manifestement,  aux  feuillets  113  et  114  , 
de  la  messe  donnée  par  le  Pontifical  mnguelonais.  .?e  laisse  aux  liturgistes  de  profession 
le  soin  de  se  prononcer  sur  le  motif  de  cette  dilTi'rence. 

'  Ce  précieux  volume  faisait  partie  de  la  bibliothèque  de  Colberl  ,  ;'i  en  juger  par 
la  couleuvre  appliquée  en  or  sur  les  deux  côtés  de  la  reliure.  C'est  un  petit  in  folio, 
primitivement  composé  de  64  feuillets  de  parchemin  ,  mais  n'en  ay.int  plus  aujou  rd'hui 
que  59,  par  suite  de  l'arrachement  des  feuillets  4-22-35-38  et  45,  dont  les  miniatures 
auront  tenté  quelque  amateur  peu  scrupuleux,  —  pour  ne  rien  dire  des  mutilations 
également  infligées  aux  feuillets  14  et  41.  Il  reste  encore  toutefois  assez  de  vignettes  et 
de  lettres  historiées,  pour  relever  l'importance  de  ce  Pontifical,  et  en  faire  le  plus  remar- 
quable trésor  de  calligraphie  que  nous  ait  légué  iVlaguelone.  Les  vignettes  qu'en  a 
reproduites  en  1836  M.  Ronouvicr,  ne  sont  que  la  représentation  imagée  des  cérémonies 
d'orilin.ition,  à  mesure  qu'elles  se  déroulent  au  Pontifical.  Mais  on  aurait  une  fausse  idée 
du  manuscrit,  si  on  les  y  croyait  groupées  comme  elles  l'ont  été  par  M.  Renouvier. 
Il  suffira  d'ouvrir  un  pontifical  quelconque,  pour  pouvoir  les  remettre  à  leur  vraie  place. 
Le  Pontifical  maguelonais  débute  par  le  détail  des  cérémonies  de  l'ordination,  a  divers 
degrés  [Rubrira  de  ordinibus  conferendis) ,  qui  en  remplissent  les  46  premiers  feuillets. 
Au  feuillet  47  commence  un  autre  genre  de  cérémonial  :  De  altarii  portatilis  conserra- 
ttone  ,  que  potest  fieri  quorumqtte  die  et  loro  ,  tam'n  jejitno  stomaro.  Puis  vient,  au 
feuillet  55,  un  Ordo crismalk ,  xenindum  modum  Ecrlesie  Maçialimemis ,  lequel  s'étend 
jusqu'au  feuillet  64,  où  se  termine  le  manuscrit.  Ce  n'est  donc  pas  uniquement  un  For- 
mulaire d'ordination,  comme  l'a  cru  M.  Renouvier.  mais  un  Pontifical  maguelonais, 
embrassant  trois  ordres  de  cérémonie?.  Les  prières  y  sont  en  noir  ;  et  le  cérémonial  s'en 
détache  ,  par  une  écriture  intercalaire  ,  d'un  très-vif  et  très-beau  rouge. 
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plusieurs  d'entre  elles  nous  a  privés  de  cinq  feuillets  entiers  du  volume, 
détachés,  selon  apparence,  à  l'aide  Cm  canifs  ou  de  ciseaux.  Je  n'oserais 
affirmer  que  toutes  celles  qui  subsistent  soient  d'un  égal  intérêt. 
M.  Renouvier  a  cru  voir  dans  les  tr^is  cloches  représentées  au  cam- 
panile, emblème  d'un  des  ordres  mineurs,  le  nombre  exact  des  cloches 
de  Maguelone.  Je  n'ai  pas  coutume  de  trancher  ainsi  les  questions.  Mais 
la  statue  de  Saint-Pierre,  figurée,  au  feuillet  29,  derrière  l'autel,  ne 
permet  guère  de  douter  qu'une  statue  de  même  attribution,  sinon  de 
même  pose,  ait  existé  au  réiable  du  grand  autel  de  Maguelone.  Cette 
visnette  nous  montre,  en  outre,  l'évêque  revêtu  de  la  chasuble  ample  et 
tombante,  qu'on  lui  soutient  au  moment  de  l'Elévation,  —  renseignement 
précieux ,  touchant  l'aspect  du  maître-autel  de  notre  ancienne  cathédrale 
et  la  forme  des  ornements  sacerdotaux  d'alors. 

iNéaumoins,  c'est  plus  spécialement  dans  le  texte  du  manuscrit  que 
se  révèle  l'imporlancc  archéologique  et  liturgique  du  Pontifical  de 
Maguelone.  L'office  du  Jeudi-Saint,  quoique  offrant  assez  peu  de  diver- 
gence avec  le  Pontifical  romain  pour  l'ensemble  des  prières,  en  diffère 
sensiblement  pour  le  cérémonial.  Il  est  dans  notre  Pontifical  maguelonais 
topographiquement  localisé;  et  telle  partie  de  l'ancienne  cathédrale,  dont 
mes  devanciers  n'avaient  pu  déterminer  la  place,  reçoit  de  la  lecture  de 
ce  manuscrit  une  fixation  précise.  Le  cérémonial  relatif  à  la  collation  des 
ordres  sacrés,  mis  en  tête  du  volume  '  ,  nous  prouve,  à  son  tour,  l'in- 
contestable existence  d'un  rite  expressément  affecté  à  l'église  de  Mague- 
lone. Il  se  montre  jusque  dans  le  canon  de  la  messe,  partie  si  rarement 
variable   du   saint   sacîrifice.    Celte  remarque   aurait  déjà  du   naître   de 

'  Tout  n'est  pas  aussi  original  dans  celte  partie,  que  t'a  cru  M.  Renouvier.  Les  pres- 
criptions qu'il  regarde  comme  particulières  à  Maguelone,  à  cause  de  leur  apparente 
singularité,  sont  tout  simplement  copiées  du  pontifical  romain  d'alors,  ainsi  que  je  m'en 
suis  assuré  par  une  comparaison  attentive  du  texte  du  manuscrit  979  de  la  Bibliotlièque 
impériale  de  Paris  avec  celui  de  ce  dernier  dans  l'édition  de  Lyon  1-542,  fol.  3  vo  et  4  r". 
M.  Renouvier  a  traduit  du  romain,  en  pensant  traduire  du  maguelonais.  Ce  qu'il  rap- 
porte de  notre  ancienne  liturgie  niaguetonaise  ne  saurait  donc  faire  autorité  que  pour  tes 
dessins.  Encore  convient-il  de  remarquer  que  ses  litliograpliies  reproduisent  ii  rebours 
les  miniatures  du  manuscrit  parisien.  11  faut  les  retourner,  en  se  représentant  à  droite  ce 
qui  est  à  gauctie,  dans  ctiacune  d'elles  ,  pour  eu  avoir  le  vrai  sens. 
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l'examen  du  Missel  de  M.  l'abbé  de  Massilian.  La  différence  avec  le 
canon  romain  est  même  plus  aecentuée  dans  ce  Missel  que  dans  notre 
Pontifical;  et  elle  y  est  aussi  plus  ancienne,  leMissel  étant  d'une  écriture 
antérieure  à  celle  du  Ponlifical. 

Avais-je  donc  tort  d'appeler  l'attention  sur  la  valeur  à  la  fois  lituriii- 
(jue  et  archéologique  du  Pontifical  de  Maguelone  ? 

IV.  J'entrerais  dans  plus  de  détails,  si  j'étais  siir  d'être  lu  par  des 
lilurgistes  ;  et  j'en  tirerais  occasion  pour  décrire  le  précieux  Ordinaire  à 
l'usage  du  diocèse  de  Maguelone,  dont  il  n'existe,  à  ma  connaissance, 
qu'un  exemplaire,  imprimé  à  Lyon  en  1.533  ' .  Mais  où  sont  aujourd'hui  les 
appréciateurs  de  ce  genre  de  monuments  ?  Nos  évêques  ne  sont-ils  pas 
les  premiers  à  sacrifier  jusqu'aux  vestiges  des  anciens  rites  nationaux  ? 
Je  me  bornerai  donc  à  donner  parmi  les  Pièces  justificatives  de  ce  travail 
les  preuves  à  l'appui  de  ma  thèse.  Les  savants  que  cette  question  intéres- 
serait les  trouveront  dans  la  partie  du  cérémonial  de  l'ordination  d'avant 
Noël  ,  et  dans  la  bénédiction  clirismale  du  Jeudi-Suint  ,  que  j'y  édile 
d'après  le  manuscrit  déjà  cité  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris. 


'  a  Ordinarium ,  seu  sarrorum  mijfleriorum  institutio  ,  ad  ritus  et  reremonins  in- 
sûjnis  dioresis  M'Kjalonensis  uiurpatiimimum  ,  et  omnibuf  u^qwqnique  ecriesiasticig 
perutile;  Imce  diehua  erratis  menlisne  inniimeris  paaim  exaperanlibus  déferai um  ,  et 
non  infeliriler  adaurtum.  »  -)-  1533.  Pelil  in-4»  de  141  feuillets,  imprimés  rouge  cl  noir, 
dont  le  dernier  porto  au  r»  la  claiisiile  suivante  :  a  E.rplelum  e.^t  lio"  Manuale  serundum 
usum  littignlonensii  diore.iis ,  ar  plnrimis  equidem  it'i  innumeri^  [ni  Un  nmim]  mendis 
ttbiqne  exuberanlihus  nndntum  et  expnlUnm  ,  atqiie  multis  ofp.'-ns  féliciter  adnwlum  . 
Luijduni  a  Guillelmo  Gobrrl ,  typographie  artis  mnqi^tro.  Anno  Domini  m.  cccccxwiii, 
die  vero  ultima  mensis  aprilis-];-  —  et  au  v»:  Guilielmus  Claretitn ,  ranonirux  Maqalon . 
prior  S.  Georgii  de  Dorchos ,  lertnri  S.  Quanta  cura  et  animi  inquietatione  operam  nos 
navasse  conligiTit,  ut  hoc  vididiret  opiiscittnm  prodiret ,  et  exiret  in  vutjuin  emanita- 
tius,dicam  et  adauctum,sat  fiierit  videre.  Valc,  nostrasque  Iwabrationes  boni  consute. 

DISTICHON. 

Invideat  fortuna  viris  ,  fortuna  labori  ; 
Provûlet  ad  ruiilos  virtus  arnica  pnlos. 
G.  Clerety,  C.  m.  (Bibliothèque  du  Séminaire  de  Montpellier .  ) 
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La  conclusion  à  tirer  de  l'ensemble  de  cette  étude,  c'est  que  Mague- 
lone  avait  l'ait  sou  temps  ,  lorsqu'elle  a  disparu  pour  la  seconde  fois  ,  et 
que  les  révolutions  n'ont  là,  comme  presque  partout  ailleurs,  frappé  que 
des  morts,  ou  que  des  mourants  incapables  de  revenir  à  la  vie. 

Malheur  aux  religieux  qui  se  bornent  à  continuer  le  passé!  Le  moment 
vient ,  où  ,  l'humanité  marchant  toujours  ,  ils  paraissent  arriérés  ,  et  finis- 
sent par  se  irouvcr  impossibles. 

r,(imbien  plus  sage  était  la  devise  de  notre  évêque  de  Maguelone  Jean 
de  Montlaur  I"  :  Lahura  siciit  niilrs  Cliristi!  Un  soldat  du  Christ  ne  doit-il 
pas,  en  effet,  toujours  travailler,  toujours  veiller?  Travailler,  c'est 
()ricr,  —  iirier  de  la  bonne  manière  :  Qui  laborat ,  bene  oral. 

Notre  épo(|ue  a  {)arfailemeul  compris  celte  maxime.  Le  moyen  âge  ne 
la  méconnaissait  pas  non  plus,  (juand  il  remplissait  le  monde  de  ses  con- 
grégalioMs  bénédictines  cl  de  ses  onhuîs  mendiants  ,  défrichant  le  sol ,  et 
fertilisant,  à  (jui  mieux  mieux,  les  inlelligences.  Les  chanoines  réguliers 
avaient ,  à  Maguelone  surtout ,  tiopdc  facilité  à  s'endormir.  La  plupart 
d'entre  eux  s'endormirent  si  bien,  ijuils  ne  purent  se  réveiller  :  le  som- 
meil les  conduisit  à  la  mort. 

Aussi  le  pape  l'aullll,  de  concert  avec  l'évêque  (iuillaume  Pellicier  II, 
fit-il  une  (i'u\re  de  grand  sens,  en  transférant  à  Montpellier  nos  chanoi- 
nes. Il  leiu'  l'oiirnissait,  (mi  les  donnant  en  s[)cctacle  à  une  nombreuse 
population,  le  moyen  de  se  maintenir  en  éveil  et  de  rendre  plus  de 
services. 

Leurs  successeurs  ne  sauraient  trop  méditer  cette  pensée  :  car  l'apostolat 
du  travail  el  de  la  science  doit,  pour  le  clergé  d'aujourd'hui,  comme  pour 
celui  des  premiers  siècles  du  Christianisme ,  marcher  de  pair  avec  la 
praticjue  de  la  prière  et  de  la  vertu.  Séparer  les  deux  choses  ,  ce  serait 
forfaire  à  la  mission  du  prêtre;  ce  serait  abdiquer. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES  INÉDITES. 


I. 

EXHORTATION  D  URBAIN  II  AU  CLERGÉ  ET  AU  PEUPLE  SOUMIS 
A  L  ÉGLISE  DE  MAGUELONE. 

(  il  décembre  10s8.  ) 


Urbaiius  episcopus  ,  servus  àurvonim 
Dei ,  dero  ut  populo  Mag.iloiieiisi  cccle- 
sie  subjeclo,  salulem  et  aposlolicam 
bunediclionein. 

Paslorylis  oflicii  iieecssilale  coiii|)el- 
iimur,  cl  swlis  aposlolice  aiicloriUile 
urgcuiur,  per  uiiivcrsas  ecclesias  iiiiÉle 
niolita  resecare  ,  que  auleiii  Loua  et 
saiicla  sunl  plunlaiealque  liriuaie.  Qua- 
propler  ecclesiaiu  vestrain  ,  seculari 
quoiiiiaiu  cJoiuini  subdiluui  polesUiti , 
in  sedis  aposlolice  tuilioue  spucialiler 
suscepiuius  coiifoveiulaiii.  Fralri  eliain 
uoslroG[odefrido],  episct)poveslro,  pri- 
vileijiuin  induisisse  nos  puriioscatis,  in 
quo  et  vestram  ecclesiam  ab  oiniii  secu- 
lari puleslale  libui'uui ,  sub  sulo  Ueali 
Pelri  jure  cl  Komaue  ecclusie  luitioiiu, 
perinauere  decrevinius,  ul  cuiiiilaUim 
loluni  i|)sius  successoruni(|ue  ejus  cure 
dispusilionique  coininisirnus ,  ul  ipsi 
censuin  exij^aiil,  ol  sucuiulum  disposi- 
lionem  ac  lestainuiituiu  boue  ineinorie 
couiitis  Pelri,  qui  el  episcopatiiin  et 
coinilaïuiii  otiiuem  Beali  aposlolorum 
principis  Pelri  vicarioruuique  ejus  di- 


lidiii  delet;a\il ,  cuui  lieredum  ejus  suc- 
cesbio  defecerit ,  ipsi  coniilalum  iioslra 
\itedispouanl  alque  procurent,  quan- 
diu  laies  Aierinl ,  ul  aposlolice  sedis 
coiniiiunioneni  el  ^ratiani  oblineanl. 
Veslram  ilaque  dileclionein  paterna 
afleclioiie  liorlainur,  el  apostolica  auclo- 
rilale  precipiraus,  ul  predicluin  fralreiu 
iiuslriini ,  episcopuui  vesliuin  ,  tan(|uam 
Dei  Miiuistruin  in  omnibus  audiatis. 
l'recipue  clericis  suademis,  ut  relii;iose 
vite  sancle  conversationi  ojjeram  delis, 
laii'is  ,  Ul  parenlele  el  coiisanguinitatis 
criiiieu  ,  ul  nefanduin  el  Deo  odibile, 
fuL;ialis;  ul  décimas  ex  inlegro  tribuatis 
ecdesie,  clericorum  el  pauperuiii  usibus 
profuluras.  Si  quis  lainen  ecclesie  lacul- 
lales  injuste  delinel,  ita  cuni  e|)iscopo 
paeiscalur.  ut  sacrilegii  penatu  évadera 
niereatur.  Iinmo  etiam  mali'em  vestram 
ecclesiam  veslris  quoque  bonis  dilare 
pro  animarum  mercede  salagite,  relri- 
biitiontin  protecto  cenluplum  a  Uoaiino 
recepluri.  Ita  sane  vos  in  omnibus,  ca- 
risjiiiiii  lilii,  voiumus,  opiamus  et  liorla- 
aiur  divinis  preceptis  insislere,  et  malis 
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omnibus,  Deo  prestanle,  absislere ,  iil 
Dei  el  Benti  Peiri  Qlii  esse  possitis. 
Si  igilur  nosiris  obsecundantes  nioiiitis 
vilam  vestrnm  corrigere  voliierltis  et 
sludui'rilis,  bonediclionem  vobis  sanclo- 
ruin  aposlolonim  el  remissioiiem  impcn- 
dimns  peccaloriim  ,  el  hoiiorein  vcslre 
ecclesie    ampliorem    indulgere    parai i 


snmus.  Omnipoleiis  Dominus  sua  vos 
gralia  benedical,  el  ab  omnibus  peccatis 
absolval. 

Dala  Rome,  vini  kal.  januarii,  per 
manum  Johannis,  Romane  ecclesie  dia- 
coni  cardinalis  et  prosignatoris. 

Archives  départementales  de  l'Hérault  ,  Pri- 
vilèges de  Maguelone,  fol.  26  t". 


II. 


PRIVILÈGE  DE  PASCAL  II  EN  FAVEUR  DE  L'ÉGLISE  DE  MAGUELONE. 


:3  mars  1110.  1 


Paschalis  episcopiis,  servus  scrvoruui 
Dei,  venoral)ili  fralri  Gallerio,  Mag:do- 
nonsi  cpiscopo,  ejiisfiue  sufre.ssoiibus 
canonice  subslituendis  impef[)etuuin. 

Jiislis  votls  assensum  prpbore,  jn~tis- 
quepctilionibusanresarcommodarc  nos 
convenit,  qui,  licet  indigni,  jiislilie 
cu.stodps  alque  precones  in  evrelsa 
apo.slolorum  principum  Pelri  et  Pauii 
spécula  posili.  Domino  dispotifiile , 
conspirimur.  Tuis  igilur,  fraler  in 
Clirislo  rarissime  Gniteri ,  pelitionibus 
annucntes,  canonici  ordinis  obscrvati- 
liam  in  M.igaloncnsi  ecclesia  insUlulain 
repc'tila  sandione  lirmamus.  Sli:luiuHis 
enim  ut  laui  nostra  quam  predccessoris 
noslri  sancte  menioric  Uib<ini  pape 
sanctio  de  subsliluliotie  prelatorum,  de 
disciplina  subjeclorum  et  observai  inné 
canonici  ordinis,  lam  libiquain  prede- 
cessori  luo  felicis  rccordalionis  Gnte- 
frido  cpiscopo,  et  per  nos  Mngaloncnsi 
ecclesie  conccssa  ,  prestanle  Dei  gralia  , 
stabilis  semper  et  inviolabilis  perso- 
verel.  Staluimus  eliam  ut  stagntmi  el 
porlum  maris  et  gradus,  cum  sepibus 
que  in  eodeni  slagno  a  fralribus  edificnle 
sunl  aul  cdifical>untur,  Monlein  Ceviim, 
sicut  testamenlo  slatuit  Guillelmus  ju- 


nior Pignanensis ,  et  medielalcm  silve 
.Ariscarie,  ecclesia  cadem  el  canonico- 
runi  congregalio  quiète  pacificeque  pos- 
sideat,  sicut  per  concessionem  princi- 
pum acquisila  sunl  ;  omnes  quoque 
honores  quos  in  presenli  vuii  indiclione 
eadem  ecclesia  légitime  possidet  omni 
in  fulurum  tempore  firme  quieteque 
possideat.  Porro  castrum  de  Villanova , 
vel  alia  e|)iscopalia  bona  ,  postepiscopi 
morlem,  nulliusdignilatisaut  mediocri- 
latis  pcrsona  invadore  audeal,  sed  a  ca- 
nonicis  omnia,  ad  o|)US  tiiluri  episcopi , 
consorvcnlur.  In  codeni  auloni  Castro  et 
in  omni  lionore  e|)iscopalus  seu  com- 
munie, necpio  Subslanlionensis  comes, 
nec  proeoaliquisceusualiler  hospitelur. 
Adicimus  eliam,  ad  ejusdem  ecclesie 
liberlalem  ,  ne  comes,  vel  aliqua  laica 
pcrsona,  nisi  ab  cpiscopo  vocala,  Maga- 
lonensis  episcopatus  clericos  dislringere 
aliqua  occasione  presimiat,  neque  hos- 
pilium,  neque  aliqiiod  censuale  servi- 
lium  ab  eis  pro  ecclesiaslicis  rébus 
exigere.  Ad  hec  quoque  adicientes  decer- 
nimus,  ul  quecumque  imposlerum,  libe- 
ralilalo  principum,  oblationo  fidelium  , 
vel  aliis  juslis  modis,  prefata  ecclesia 
polerit  adipisci,  firma  vobis  veslrisque 
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successoribus  et  illib.'ila  permaneant; 
Dec  ulli  oinniiio  liuininiiiii  liceol  enm 
lemere  porlurbare  et  «jus  possessiones 
auferre,  vel  ablalas  relinore,  minuere, 
•vel  ieinerariis  vexalioiiibus  l'ali^are; 
seci  oniiiia  intégra  conservcnlur,  lain 
luis  quam  clericonim  el  paupeniin  usi- 
bus  profiilura.  Si  qua  igilur  in  fuluruin 
ecciesiasiica  secularisve  persona  iianc 
nostre  conslilulionis  paj^inam  sciens 
conira  eam  lemere  vonire  leniplaverit , 
secundo  (crliovecomnioriila  ,  si  non  sa- 
lisfaclionecongrua  ementlaverit,  poles- 
latis  hoDorisquc  sui  (bi:niialc  careal, 
reanique  se  divine  judicio  exislere  de 
perpelrata  iniquitatc  coiznoscal,  el  a 
sacralissinio  coipore  ac  sanguine  l)oi  cl 
Domini  Hedotnpioris  nostri  JlR'su-Clirisli 


aliéna  (ial,  atque  in  exlrenio  examine 
dislrirle  ullioni  subjareal.  Cunctis 
auiem  eidein  Maijalonensi  ecclesie  jnsta 
servanlibiis  sit  pax  Domini  nosli'i  Jhesu- 
Clnisli,  qualenus  el  hic  fiuctiim  l)one 
aciionis  percipianl,  ol  apud  tiislricliim 
jiidicetn  prcmia  elerne  ()acis  inveniant. 
Amen.   Amen.   Amen. 

Ego  Paschalis  ,  calliollce  crclesio  epi- 
scopns. 

D.ilum  L.'ilernni ,  per  nianum  Johan- 
nis ,  Siiiicle  Romane  ecclesie  diaconi 
cardinalis  ac  bibliotecarii,  v  nonas  mar- 
lii  ,  iiiiliclioiie  ix  ,  Incarnalionis  Domi- 
nii'c  anno  m°  c°  xvi  ,  ponlificaUis  aulem 
domini  Pasclialissecundi  pape  anno  xvn. 

Priviléijes  de  Jlaguelone,  fol.  ?".•  \°. 


III. 


PRIVILÉr.E  DE  CALIXTE  (1  EN  l'AYEUH  DE  L  ÉGLISE  DE  MAGIELONE. 


(ill'j.) 


Calixlus  episco|ius,  servus  scrvonim 
Dei,  venerabili  fralri  Guallerio  ,  .Maga- 
loncnsi  cpiscopo,  ejusqiiu  successoiibiis 
canonice  subsliluendis  in  perpeluum. 

El  rationis  ordo  el  juslilie  ratio  per- 
suadel,  ut, que  anosiris  predecessoribus 
consliluta  suiil,  illibala  servcnius,  sicul 
uostra  volunius  mandata  in  poslernm 
cusIodiri.Quamobrcm,  l'raterin  Cbristo 
carissime  Gualteri  episcope ,  luis  pe- 
tilionilius  annucndum  censuimus,  ul 
Magalonensem  ecclesiam,  cui,  Deo  vic- 
lore ,  présides  ,  ad  exemplar  predeces- 
soruni  noslrorum,  .\lexaiidri ,  L'rbani 
et  Pascalis  pontilicum,  sedis  aposlolice 
privilegio  muniremus.  Per  presenlis 
igilur  privilegii  paginam  aposlolica 
auclorilateslatuimus,  ul,  seeundum  pie 
memorie  Pelri  comilis  lesta nientinn,  Ma- 


galonensis  ecclesia  ,  specialiter  in  Hcati 
Pelri  proleclione  consistons,  ab  omni 
seinper  secularis  serviluti-  el  poteslalis 
vincido  el  exactiono  sil  ubera.  Omnes 
eti.ioi  ejusdem  episcopatus ecclesie,  tam 
in  jusiitiis  clericorum,  quam  el  in  hos- 
piliis,  :ib  omnium  gravaniine  sinl  im- 
miines;  nec  in  episcopatus  vel  comrruinie 
lionoribus  quisqiiam  prorsus ,  jireler 
Romanum  ponliticem,  dominiiim  sibi 
audcal  vendiciire.  Nulli  eliam  alicujus 
dignilatis,  ordinis,  polestalisve  persone 
facultas  sit  in  episcopatu  vestro  eccle- 
siam novani  coiislrucre,  absque  luo 
tuoiiimque  successoruin  canonice  sub- 
sliliiliiriim  iicenlia  ,  el  sine  fi-alrum  as- 
sensu  régula  rilcr  in  eadom  ecclesia  Ma- 
gaioiiensi  vivenlium.  Saneparroi  hianos 
ecclesie  vestre,  cujuslibel  dignilnlis  vel 
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poleslatis  ,  a  te  vel  a  successoribiis 
luis,  post  eanonieain  evocationom  ,  pro 
suis  iniquitatihiis  exeommunicatos ,  anie 
dignam  salisfarlionom ,  vobis  invitis, 
nullus  présumai  absolvere.  Neqiie  ipsis 
paiTochianis  veslris  alicujus  pravitalis 
machinatione  facilitas  sil  se  ab  ecdesie 
veslre  subjecliona  subtrahere.  Porro 
Aniaiienso  monasterium  Magalonensi 
ecclesie  obeilienliam  debilam  exliibere 
sancimiis,  sioutin  diflinilione  predeces- 
sonimnoslrorum  Alexandii  etUibani  II 
ponlifiruni  cotiliuelui'.  Capellaiii  pre- 
lerea  nionachoriim  ,  jiixia  ejusdem  do- 
mini  nosiri  Url)ani  mandatiim  ,  debilam 
vobis  obedieiiliam  solvant.  De  tnorluis 
quoqne  ,  qui  sein  monasleriis  sepeliri 
deiiberaverinl,  sepedieti  Urbani  doniini 
nosiri  senlenlia  loneaUir,  iil  videliret, 
aut  omnino,  seeiindimi  domini  nosiri 
Leonis  [)ape  decreliiin  ,  diiiiiiliam  e\e- 
mosinarum  parlem. ,  aut,  juxta  ipsius 
domini  Urbani  dispensntionem  in  Lale- 
ranensi  consilio  promnjgnlam  ,  parlem 
lerliam  parrorhialibus  ecplesiis  dere- 
linqiianl.  De  Subslanlionensi  eliam  co- 
niilalu ,  quod  a  bone  memorie  Peiro 
comité  dispositnm  ,  et  predecessonim 
nostrorum  privilei^iis  confirmalinn  est  , 
si  herednn)  snceessio  desieril,  (eneatur. 
Ad  hec  adicienles  decernimus  ni  ec- 
clesie ,  possessiones  et  buna  cèlera,  que 
in  presenli  duodeciina  indictione,  con- 


cessione  ponlilicnin  .  liberalitate  princi- 
pum.  oblalione  fidelium,  vel  aliis  jnstis 
modis,  veslra  ecclesia  possidet,  et  qiie- 
cumque  in  fulupum,  largieiile  Deo,  juste 
alque  canonice  poterit  a(bpisci,  qniela  ■ 
semper  vobis  vestrisque  successoribiis 
et  illibata  permaneant.  Nulli  ergoomnino 
hominuni  liceat  eamdem  ecclesiam  te- 
mere  perlurbare,  aut  ejus  possessiones 
auffere  ,  vel  ablalas  retiuere,  minuere  , 
vel  lemerariis  vexalionibus  faligare,  sed 
omnia  intégra  conserventur ,  tam  tuis 
quam  clericorum  el  pauperum  nsibus 
profutura.  Si  qua  igitur  in  fulurnm 
ecclesiasiica  secularisve  persona  hanc 
noslre  eonstitutionis  paginam  sciens 
conira  eamtemere  venireattemplaverit, 
secimdo  tertiove  commonita  ,  si  non  sa- 
lisfactionecnngrna  emendaverit ,  poles- 
talis  honorisque  sui  dignilale  careat, 
reamque  se  divine  jiidicia  exislere  de 
perpelraia  iniqiiilalecognoscal,  eta  san- 
guine Dei  et  Donn'ni  Redemptoris  nosiri 
Jhesii  ("hrisli  aliéna  fiol,  alqne  in  exlre- 
mo  examine  districte  ullioni  subjaceat. 
Cunclis  aulem  eidem  Magalonensi  ec- 
clesie jnsia  scrvanlibus  sil  pax  Domini 
nostri  Jliesa  Clirisli ,  qnatenus  et  hic 
frurtusboneaclionispercipiant,  el  apud 
dislrictum  judiceui  premia  eterne  pacis 
invenianl.  Amen.  Amen.  Amen. 

Privilèges  de  Mnguelone ,  fol.  12  V". 


rv. 


PRIVILÈGE  D'ADRIEN  IV  EN  FAVEUR  DE  L'ÉGLISE  DE  MAGUELONE. 


(15  avril  1155. 


Adrianus  episcopns,  servusservorum 
Dei,  venerabiii  fralri  Raimundo,  M;iga- 
lonensi  episcopo,  ejusque  successoribus 
canonice  subsliluendis  imperpeluum. 


In  erainenti  apostolice  sedis  spécula  , 
disponenle  Domino  ,  consliluli,  fralres 
noslros  episcopos  .  tam  vicinos  quam 
longe  positos,  debemus  fralerna  caritale 
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(liligere,  elecclesiis  quibiis  Domino  nii- 
litiire  iiosciintiii'sii.iiii  jiistiliarii  conser- 
vare.  Eaprupler,  venorabilis  iti  Clirislo 
fialer  Riiiiniiiide  episcope,  luis  jiislis 
poslulalionibus  cleinenler  anniiitmis,  el 
Magalonensetn  eccliîsiam,  ciii,  Deoniic- 
tore,  preesse  dinosceris  ,  ad  excmplar 
prcdecessoruin  noslroruin  l'olicisineino- 
rie  Alexandri ,  Url)arii,  Pasciialis  el 
Calixti ,  Romanorura  ponlilicinn,  sub 
Beali  Pelriel  iiostra  prott'clionosiisfipi- 
mus,  et  présent  issci'i  pli  privilégie  corn - 
muniinus;  statueules  iil,  seciwidiiin  dis- 
posilionem  pie  meinoric  Pelri  cuiiiitis  el 
sedisaposlolice privilégia,  Magidoiieii^is 
ecclesia  ,  specialiler  iii  Be^ili  Pelri  pro- 
leelioiie  consisleiis,  ab  omiii  sein[jei-  se- 
cularis  servilulis  el  poleslalis  \iiictdo 
el  exaclione  libéra  perm=Hieal  el  (piiola. 
Oiiineseliamejusderri  episcoiJ.iUis  ecele- 
sie  ,  lam  in  jiisliliis  clerieoruiii  qiiani  et 
inbuspitiis,  ab  omnium  gravamine  sinl 
immunes.  Née  in  episeopalus  vel  eoni- 
Duinie  lionoribus  quisipiam  prorsus , 
prêter  Ronianuiii  ponlilicem  ,  dotniniutn 
sibi  audeal  veiidicare.  PreteriM  (juas- 
cumquepossessiones,  (|ueeutnque  bcHia 
eadem  ecclesia  in|)resonliarurn  juste  el 
canonice  possidet,  aul  in  fiitunim,  con- 
eessioiie  ponlificuin,  liberalilale  prin- 
cipuni ,  oblalione  (iieiiuui,  seu  aliis 
justis  modis,  f)eo  propitio,  poleril  adi- 
pisci ,  firnia  libi  tuisipie  successonbus  , 
cl  per  vos  eidem  ecclesie  illibata  per- 
maneanl  ;  in  quibus  liée  propriis  duxi- 
inus  ex|)rimenda  vocabuli.s:  Tola  insula 
in  qua  ipsa  ecclesia  sila  est ,  cum  omni- 
bus periinenliis  suis,  et  quicqiiid  in 
mari  el  in  slagno  eadem  ecclesia  juste 
dinoscitur  possidere,  in  mari  pisealiones 
suas,  el  ubicuinque  in  Subslantionensi 
comitatu  portus  marinus,  (]ui  dicitur 
gradus,  aperiatur,  in  omni  censu  sive 
usalicis  qui  inde  provenerint,   medie- 


tateni  in  slagno;  siiniliter  pisealiones 
vestras,  puliiienlum,  décimas  el  sepes, 
si  eas  ibi  facere  voluerilis  ;  insulam 
Esclionis,  insulam  de  Neut,  castri  de 
Villanova,  cum  omnibus  periinenliis 
suis,  villdm  de  Exiridrio,  vilhiin  de 
Amanlione,  viliam  de  Maurino  ,  villain 
de  Cocone  cum  omnibus  |)er(inentiis 
suis,  ecciesioni  S.incli  B^iuiliiii  de  Mon- 
tecevo  cum  eodem  monte,  villain  de 
Vico  cum  periinenliis  suis,  el  boscum  de 
Arescario ,  caslrum  de  Gijaiio  cum  om- 
nibus ad  idem  cMslrcnii  perlinenlibus , 
tolum  caslrum  de  Veiriina  cum  perii- 
nenliis suis,  vilhim  de  Terallel,  viliam 
deUeianiciscum  perlinenliissuis,  viliam 
de  Agus.inicis  cum  loin  lerniinio  suo, 
viliam  (II-  Agantico  rum  jusiitiis  el  om- 
nibus ad  eamilein  villain  perlinenlibus, 
omnem  liotiorem  de  lloveto  ,  ecclesiani 
scilicet  Sancti  Salvatoris  et  oinnia  que 
ad  illum  honiirem  pcrtinere  noscuntur, 
Monteinpessuianetum  cum  loto  terminio 
suo,  feudum  (piod  lenel  Guilleimus  de 
Monlespessulo,  Montempessidum  scilicet 
lolum  el  caslrum  <le  P<du(Je  seu  de 
Lalis  cum  loto  lerniinio  suo,  viliam 
Sancli  Bricii  cum  loto  suo  disirictu  , 
viliam  Sancli  Dyonisii,  viliam  de  Perols 
cum  loto  terminio  suo,  eccîesias  Sancli 
Vincentii  el  Saiiclo  Marie  de  S.ilviniaco, 
viliam  de  Pralis  cum  ecclesia  Sancli 
Jacobi,  ecclesiani  Sancte  .Marie  de  Cla- 
pcrio  ,  ecclesiani  Sancli  Pelride  Jocone 
cum  medielale  ejusd(!m  ville  ,  ecclesiam 
Sancli  Martini  de  (^recio  cum  tola  villa 
el  periinenliis  suis;  in  episcopalu  Biler- 
rensi  viliam  de  Prunelocum  periinenliis 
suis.  Ad  bec  adicientes  staluimus  ui 
nulli  alicujus  dignitalis,  ordinis,  poles- 
lalisve  persone  facullassil  incpiscopalu 
vestro  ecclesiam  novam  conslruere , 
abs(|ue  lua  tuorumque  successorum 
canonice  subslilulorum  licenlia  ,  el  sine 

■2\ 


KiG 


Irairum  assensu  regiilariler  iii  eacJeui 
ecclesiu  Magaloaensi  viventiuin.  Sane 
parrochianos  ecclesie  veslre  ,  cujuslibet 
dignilatis  vel  potestatis,  a  te  vel  siicces- 
soiibus  luis  posl  caïuiiiicain  evocatio- 
neiii  pro  suis  iniciuitalibus  excommuni- 
calos,  atileilignam  satisfaclionem,  vobis 
invilisnuiius  présumât  absolvere;  iieque 
ipsis  parrocliiariis  vestris  aiicujus  pra- 
vilulis  iiiacliiiialioiiu  facultas  sil  se  ab 
ecclesie  veslre  subjectione  sublraiiere. 
Porro  Aniaticnse  nionasleriuiu  Magalo- 
nensi  ecclesie  obedienliain  debilaui 
exhibere  saiicinius,  sicut  in  (iefiiiitione 
prcdect'ssorum  nostrorum  Alexaiidri  et 
Urbani  II  pontificuiii  contiiietur.  Capel- 
laui  prclerea  iiionacl)orum  ,  juxta  cjus- 
derii  doniiiii  noslri  Uibani  niandatiim  , 
aiiiniaium  curani  per  tuanuni  veslram 
acciiiiant  ,  et  drbilaiii  obedienliaiii  sol- 
vant. Ue  Suhstantionensi  eliani  coniila- 
lii ,  (pioii  a  borie  nicinoiie  Petro  comité 
disjjosiluin  et  piedccessorum  nostrorum 
privilegiis  coiilirinalum  est,  si  liercdufii 
successio  dcsieril,  ciini  consilio  el  as- 
sensu  sacrosaticle  Romane  ecclesie, 
leneatur.  Nulli  ergo  omnino  hominum 
licoal  eniridem  ccdesiam,  cicricos  el 
homines  ejus ,  lam  videlicet  ej)iscopi 
quam  communie,  justitiis ,  albergis, 
loltis,  qucsiis,  seu  aiiqnibus  iiijuslis 
exaclionibus,  Icmere  perluibare,  aul 
ejus  possessiones  auferre,  vel  ablalas 


relineie,  ininuere,  vel  lemerariis  vexa- 
tiunibus  fatigare  ;  sed  oninia  intégra 
•onserventur,  tam  luis  quam  clericorum 
elpauperuiu  usibus  proliilura  ,  el  sub 
tua  et  successorum  luorum  canonica 
dis|)Ositione  niansura,  salva  in  omnibus 
aposlolicesedisauctoritate.  Si  qua  igitur 
in  fuluruui  ecclcsiaslica  seeularisve  per- 
sona,  banc  nosUeconstitulionis  paginaiu 
sciens,  contra  eam  temere  venire  lempta- 
veril,  secundo  Icitioveconimonita,  si  non 
salisfaclioiie  congrua  emendaveril,  po- 
testatis  lionorisque  sui  dignitate  careal , 
reamtpie  se  divino  judicio  existera  de 
perpetrala  iniquitate  cognoscal,  et  a 
sacratissimo  corpoie  ac  sanguine  Dei  et 
Domiui  Uedem|)toris  noslri  Jliesu  Cbristi 
aliéna  (ial ,  alque  in  extrcnio  examitie 
districte  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem 
eiilem  Magalonensi  ecclesie  jusla  ser- 
vanlibus  sil  pax  Doniini  nostri  .lliesu 
Clirisli,  quatenus  et  hic  frucluiii  bone 
actionis  percii)ianl,  el  apud  districtum 
judicem  premia  eterne  pacis  inveuianl. 
Amen.  Amen.  Amen. 

Datum  Rome,  apud  Sancturn  Petrum, 
per  nianum  Rolandi ,  sancte  Romane 
ecclesie  presbileri  cardinalis  el  cancel- 
larii ,  xvii  kal.  maii,  indiclione  m,  In- 
carnalionis  Dominice  anno  moclv,  pon- 
lilicalus  vero  doniini  Adriani  pa{)e  IIII 
anno  primo. 

Priviti-ijes  de  Maijuelone ,  fol.  2X  v. 


CONFIRMATION  PAU  ALEXANDRE  III  D'ACCORDS  CONCLUS  ENTRE  L'ÉVÊQUE 
JEAN  DE  MONTLAUR  ET  LE  PREVOT  RERNARD ,  AU  SU.1ET  DE  LA 
DIRECTION  DE  LA  COMMUNAUTÉ  DE  MAGUELONE. 


(  14  juillet  1162.) 
Alexander  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei ,  dilecto  lilio  Bernardo,  Maga- 


louensis  ecclesie  preposilo,  salulem  el 
apostolicam  benediclionem. 
Ea  que    compositione  vel  concordia 
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terininanlur,  i»  su;i  dehenl  slabililate 
consislere,  et  rohur  fîrmitalis  perpeluo 
oblinere.  E.ipropler,  dilecte  iu  Domino 
tili  Bernarde  preposile,  luis  jiislis  pos- 
lulalionihiisgraturn  impcriienles  assen- 
sutn  ,  coniposilioiiein  que  inler  te  et 
venerahilem  fratrem  iioslrum  Julianuem, 
Majjalonenseiii  episeopum,  super  rébus 
ad  coniinuiiitatem  perlinenlil)us  ,  larn 
infra  insulain  qiiam  exira,  rnedianlibus 
i|uil)Msilani  fr.ilrihus  ejusdein  ecriosie  , 
auctoritate  quidetii  prioris,  archidiaco- 
noruin,  sacriste,  archipresbitcrorurn  , 
et  lolius  capituli,  rali()tial)iliter  lat-la 
est,  sioul  in  scripto  exitido  laclo  coiiti- 
netur,  auctorilate  aposlolica  eonlirma- 
mus,  que  utique  eo  modo  fada  est, 
sicut  in  suhsequenlibus  invenilur  ex- 
pressum. 

Qiium  ex  robus  utililer  ueslis  et 
memoria  dijinis  memorialem  oporlet 
conscribi  nolitiam,  ut  quod  pestum  est 
oblivione  non  possil  intercipi,  ideo,  in 
Dei  notnine,  eijo  Raymiindiis  prior 
Magalonensis.  et  nos  Ponlius  et  Ful- 
crandus,  arrhidinooni  ojusdom  ecclesie, 
et  ego  Bcrirandus  sarrisla,  el  nos  Johan- 
nes  et  Alberlus  arrhlprcsbilcri ,  el  nos 
Petrns  Arnaldus,  Pctriis  Pontius,  Guil- 
lelniijs  de  Rovorelo,  Peirus  Stephanus, 
Raymundus  de  Buada  el  Valonlinus, 
canonici  Sancli  Pétri  Magalonoiisis, 
consilio  el  assensu  sanioris  partis  capi- 
tuli, controversiain  que  inler  dominum 
Joliannom,  Magalonenscin  episeopum, 
el  Bernardum,  prefale  ecclesie  preposi- 
lum,  at;ilal)alur,  illis  in  nos  compro- 
mittentibus,  amicabili  compositione  ila 
decidimus,  cl  ipsam  composilionem 
presenli  pagine  commendamus  :  vide- 
licel  ul,  omnibus  anliquis  qucrelis 
sopilis,  de  cetero  predictus  preposilus 
habeat  facullatem  ordinandi  et  dispo- 
nendi  celiarium  Magalonense  et  pro- 


curalionem  communis  mense,  el  insti- 
tuendi  custodes  in  leclisteriiiis  el  pan- 
nis  morluorum,  cum  consilio  tamen 
opiscopi  et  sanioris  partis  capituli. 
Prelerea  slaluimiis  ul,  si  qua  ecclesia 
ad  comniunitatem  perlinens  ordinandn 
fueril,  preposilus  claves  accipial  el 
fideliter  cusiodial,  dotiec  consilio  epi- 
scopiet  ipsius  preposili  et  majoris  partis 
capituli  ytionea  ibi  pcisona  inslitualur. 
Volunnis  prelerea  ut  occlesia  de  Capre- 
riis  coinmunilali  libéra  el  absolula  res- 
tituatur,  el  crclesin  Sanrii  Mauricii  de 
SaJiclo  mm  omnibus  perlinoriliis  suis 
stabili  et  inconrusso  jure  in  jure  eccle- 
sie Sancli  Dyonisii  per[)eluo  nianeal. 
Ad  hec,  si,  quod  Deus  averlal,  aiiquis 
fratrmn  proprium  habere  deprehensus 
fueril,  ad  communiam  devolvalur,  nisi 
de  propriis  reddiiibus  episcopi  liabcre 
conviclus  vel  confessus  fueril.  Ilcm,  si 
qua  predia,  urbana  vel  rusiica,  aliquo 
lilulo  ex  feudalibus  episcopi,  vel  ex 
aliis  ejus  liomimbiis,  ecclesie  Magalo- 
nensi  jiervenerint,  de  hiis  ita  Icneatur, 
sirnt  in  alio  scriplum  est  iiistrumento. 
Hoc  aijlem  facliim  fuit  cl  coniirmatum 
a  Jobannc  episcopo  el  Bernardn  prepo- 
sito,  in  pleno  capiUilo  Magaloneiisi  , 
anno  Dominice  Incarnalionis  miilesimo 
c.  Lxn,  in  mense  julii ,  in  presuiilia 
Rayniundi  Magalonensis  prioris,  Ponlii 
elFulcrandiarchidiaconorum,  Bertrand! 
sacrisle,  et  Alberti  ardiipresbileri  , 
Pétri  Slephani,  Guillclmi  <le  Mûries, 
Baymundi  Vicelii,  Bernardi  Bainaldi  , 
Pelri  de  Vitrola,  Guillebiii  de  Liipiano, 
Ponlii  de  Crelio,  Fredolonis,  (îuillelmi 
Nigri,  Y'sarni,  Guillclmi  de  Lecas,  Giiil- 
lelmi  de  Rovorelo,  Bernardi  Bedocii, 
Guillclmi  doFlexis,  Pelri  de  Albilanicis, 
Giiidonis  Goderanni  ,  Rayntunli  de 
Veiruna,  Pelri  de  Morlari,  Valenlini 
Ravmuudi  de  Gadalanicis,  Pelri  Ferra- 
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caiis,  Raymundi  de  Arboracio,  Berlivuidi 
Jarhaldi  ,  Olrici  ,  GuiMelini  Eldiiii  , 
Kavniimdi  de  Soreguerio,  Johamiis 
Lariil)iTli,  Rcrnardi  Bedocii,  el  miilto- 
ruin  alioriiin  cjnsdciii  ecclesie  canoni- 
coi'iitn. 

Ut  ii;iliir  oa  uniiiia,  que  siiperiiisdicta 
sunt,  i)eii)oliiuin  linnitatis  rohur  ()l)li- 
neanl,  prcsenlis  s^cripli  pagina  ea  duxi- 
iiius  iiuinieiida,  slaUicntes  ut  iiulli 
oninino  lioiiiiiiiini  liceal  haiic  paginain 
noslre  oonlirnialionis  infringere,  vel  ei 
ali(jiiaU'nus  contraire.  Si  qiiis  aiiteni 
iioc  attcmpiare  |)resiiinpserit,  indigna- 
lionciii  Oiiinipoloiiiis  Dei  et  Bealoniin 
Peiri  t'I  P<mli  ,  apostolorum  ejns.  se 
novcril  incursiirum. 

Datiim  apud  Monlempessiiianuiii,  ii 
idus  julii. 

rririléges  de  Maguelone  ,  fol.  H  r". 


:  le.  juilli't  mî2. 

Alexander  cpispopns,  servus  servo- 
riim  Dt'i,  dileclo  filio  Burnardo,  preposilo 
Magaloneiisis  ecclesie,  saliitein  et  apos- 
lolicam  Ijencdiclionein 

.liistis  pctentiiini  desideriis  debeiniis 
coMCiirrere,  et  palerna  benignitate  an- 
nueie  liiis  rpii  [xistnlanl  «juod  a  rationis 
Iramile  non  discordai.  Eapropler,  dl- 
lecte  in  Domino  (îli  Bernarde  preposite, 
luisjuslis  piniliouibus  clenienter  anniii- 
nius,  et  integraiii  adniinislralioncm 
rerum  coininunilatis  Magalonetisis  ec- 
clesie inleriiis  et  exterins,  cpiemadmo- 
duni  in  scriplo  com|)Ositionis  facte  inter 
le  et  venerabilem  fratreiu  nostruni 
.loliannem  Magalonensem  episcopuin 
rationabililer  continetur,  devolioni  lue 
aucloiilate  apostolica  confirmamus,  et 
confirnialionem  ipsam  ratam  luturis 
temporibus      decernimiis     pernianere. 


iNidli  (M-go  oninino  hominnm  liceal  hanc 
noslre  confirmationis  paginam  ausu 
tenierario  infringere,  vel  ei  alifuiatcnus 
contraire.  Si  qiii.5anlem  hoc  atlemptare 
presunipserit ,  indignalionem  Omnipo- 
lenlis  Dei  et  Bealoruni  Pelri  el  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  inciirsu- 
runi. 

Dalum  apud  Montempessulanuin,  xvu 
kal.  augusti. 

Prii'il.  de  Maij.,  fol.  16  v". 


(  \  noveinhre  IK^.  ) 

Alexanderepiscopus,  servus  servorum 
Dei,  dileclo  lilio  Bcrnardo,  Magalonensi 
pr("|)osil(),  saliiteni  et  apostolicani  beue- 
<li('lioneni. 

Sacrusaiicta  Rouiana  ecclesia  devolos 
el  huniilcs  lilios  ex  assuele  pielatis  of(i- 
cio  propensius  diiigere  consucîx  il,  et  ne 
pravoruin  lioniiiinni  inolestiisagilenlur, 
eos  sue  proleclionis  niunirnine,  tanqiiam 
pia  mater,  esl  solila  cotifovere.  Qno- 
circa,  dileile  in  Domino  fili ,  sincerita- 
leni  lue  devolionis,  cpiam  erga  Bealuin 
Petruni  et  nos  ipsos  liaben^  dinosceris, 
altendenles,  personani  luani,cuin  bonis 
lani  ecclesiaslicis  qiiain  mundanis,  que 
inpresenliaruni  juste  et  canonice  possi- 
des,  aul  in  fuluium  jtistis  niodis,  pres- 
tanle  Domino,  poleris  adipisci  ,  sub 
Beali  Pétri  et  nostra  proleclione  susci- 
pimus,  specialiler  autcni  prepositurani 
Magalonensis  ecclesie,  canonice  libi  con- 
cessam,  el  coinpositionein  que  inler 
le  el  venerabilem  fratreni  nostruni 
,l[ohannem]  Magalonensem  episcopum 
super  lebus  communilatis  r.ilionabililer 
facla  est,  sicul  in  autenlico  scriplo 
facto  exinde  continetur  ,  devolioni  lue 
auelorilate  apostolica  confirmamus,  et 
presenlis  scripti    patrocinio    comniuni- 
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mus,  slatuenles  ul  nemiiii  liceal  in  le, 
vel  in  eos  qui  Iccum  pro  ccrlosie  nego- 
tiis  ibiinl  ,  vel  quos  tu  eisilein  oxsc- 
quendis  neiioliis  ilestitiavcris,  excDni- 
municalionis  scnlciiliaiii  proplcrea  pro- 
mulgare.  Niilli  ergo  liominiim  liceat 
hatiu  paiîinani  nosirc  protortionis  el 
confirmaliotiis  infringere,  elc. 

Datuni  Ttironi,  ii  nonas  novenibris. 

Privil.  lie  May.,  fol.  fi  r\ 


(  l  novembre  I  Hii.  / 

Alexander  episcopiis,  servus  servo- 
runi  Dei,  dileolis  filiis  aiThidiacono  rI 
iinivcrso  capilnlo  Ma^alonciisi,  saUilein 
el  aposlolirain  hencdiclionem. 

Su[)or  hiis  tiue  ad  parern  el  iiicre- 
metitiirn  ecclcsic  v(>stre  speclare  nos- 
ciinliir,  tanio  vos  propensiori  sollicilu- 
dine  coininonenuis,  (pianlo  arclioris 
caritalis  bracliiis  ecclesiarn  vosirain  in 
Christi  visocribiis  atnpioxanuir.  Unde 
univcrsilatein  veslrarn  nionenms,  alqiie 
maiulamus,  qiialeniisdilcclo  liliunoslro 
U[ernardo] ,  ecclcsie  veslro  prcposilo, 
in  adiiiinisliandis  rcbus  coiMmiinilalis, 
juxla  faclani  exinde  cornposiijoticni, 
consiliuaielauxiliiini  efliiacilor  inipen- 
dalis.  Qiiod  si  venerabilis  fralcr  nosler 
Magalonensis  cpiscopus  in  hiis  alitpia- 
teniis,  quod  non  credinius,  nialij^nari 
volueiil,  minuendo  eas,  vel  uUaleruis 
subiraliondo,  nuiium  silii  in  hoc  auxi- 
lium,  nulhiMiqiie  prorsiis  exhihealis 
assensuni. 

Dalum  Turoni ,  n  nonas  novembris. 

Privil.  de  Maij-,  fol.  Il  r-. 


13  juin  lir,3.  > 

Alexander  episcopus  ,   servus  servo- 
nun  Dei.  venerabili  fralii    episcopo   el 


diioclis  filiis  prcposilo,  arrhidiaconis, 
et  utiiverso  capilnlo  iM.ieaJonensi,  sain- 
tein  el  aposlolicain  henediclionetii. 

Dnni  vos.  fralcr  opiscopc  ,  et  dilocle 
fili  [ireposile,  in  noslra  cpioiuiain  csselis 
prcscnlia  conslitnii,  verlmni  ipioddani 
andiigmini  in  coiicordin  cpiatlani  inler 
vos  facla  posiluni  nobis  proposnistis. 
Sed  cnni  In,  fraler  episrope,  allerins 
solliciludinis  cura  prcvenlus  ,  diulius 
apnd  nos  inorain  habere  non  posses, 
interprétai ioneni  ejusilern  verbi  noslro 
pcnilns  arbilrio  rcliqiiisli.  Undenos,  de 
conununi  frairniu  noslroruni  consilio, 
duviijiiis  slaluendurn,  ni  in  Magalonensi 
ec.'Icsia  cum  C()r,silioca[)ilnli,  et  ni^ijoris 
el  s^inioris  partis  capiluli,  dispcnsalores 
a  preposito  insliluaiitnr  ;  ila  qnideni 
qnod,  si  episcopus  ab  cadetn  ninjori  et 
saniori  parle  cajiiliili  dissciiserit ,  nidii- 
loiniiiiis  tatneii  pre[)osilus  cnni  i|)sa 
iiiajori  et  saniori  parl(>  c^ipiluli  in  ead<"ni 
tlisfiens.itornrn  inslilulione  procédai,  el 
cnin  ipsa  inajori  et  saniori  parle  capi- 
luli eaindem  insliliitionein  nichiloniinus 
|)ros('rpiatur.  Ipsis  aulern  dispensatori- 
bns  iiistilulis,  lilici'am  liabcat  prepositns 
facidlalein  res  ecclesie  ulililer  dispo- 
ncndi,  co  (piideni  tcnore  ul  ipsi  dispen- 
salorcs  soli  prcposilo  in  i.  bus  atbninis- 
Irandis  debeanl  ol)edire,  el  prepositns 
cuMi  episcopi  el  rraliuin  consilio  in 
ni  ijoruni  nciiotioriiiu  disposilione  |>ro- 
ced;'.l,  sed  in  aliis  disponeiidis  eorurn 
cc)nsiliuni  siiscipere  non  coualiir. 

Oaliim  Turoni,  idibus  junii. 

Privil.  de  Mag..  .  fol.  16  v. 
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VI. 

BULLE  D'ALEXANDRE  III  CONCERNANT  L'ÉLECTION  DU  PREVOT 
DU  CHAPITRE  DE  MAGUELONE. 


(2-2  juin 

Alexamler  episcopus,  servus  servo- 
rnmDei.dileclis  filiis  uni  verso  c;ipitiilo 
Magalotiensi  ,  saiutem  et  apostolicnrn 
benedic'lionem. 

Ex  iiin:ila  vol)is  j)ro\  irlcnlic  virtiile  , 
considuraiiles  quam  salutifennn  forol  in 
ecclesia  vestra  preposituin  habere  ,  de 
coininiiiii  assensu  capittili  ,  et  eliam 
venerabiiis  fralris  nosiri  episcopi  ves- 
Iri ,  (|ui  lune  arcliidiacorialiiin  gcroh^it , 
parilerslaluislis,  ut  alicui  porsono  i"e;;i- 
men  et  administratio  ecclesie  veslre 
fominitteretur,  que  res  deberel  (com- 
munes disponere ,  el  pro  aenerali  iiil- 
lilate  Iraciare.  Unde ,  laii  considi'ia- 
lione  prcliabila  ,  in  dilectiim  fiiiuni 
nosiruin  B.  pari  vote  et  volunlato 
unaniiiii  consentientes,  ipsum  ecclesie 
vestre  curastis  prepositum  insliliierc, 


et  sue  provisioni  domus  dispositio- 
nein  inlet^re  oommendare.  Qnum  vero 
ex  lali  institutione  multa  in  spiri- 
tualibus  et  teinporahbus  ecclesie  ves- 
tre noscunlur  emoluraenta  et  comraoda 
provenisse,  ne  tanto  bono  debeatis  in 
posleruin  uUa  ralione  carere  ,  decer- 
iiiinus,  ul,  decedente  qui  nunc  est 
preposito,  vel  alio  casu  a  veslra  ec- 
cio-iia  recedenle,  ad  majora  scilicet 
vocalo.vel  transeunte  ad  religionem 
dislrictiorem  ,  liberam  liabe.ilis  aucto- 
ritate  nostra  licenliam,  omui  appella- 
tione  cessante  ,  preposiUim  eligendi  , 
ita  videlicet,  ul ,  quem  miijor  vei 
satiior  pars  olegeril,  ipsc  ailministra- 
liont'iii  preposituro  debeal  obliiiero. 

Dalum  Senoiiis,  x  kalendas  julii. 

Privilèges  de  Maguelone  ,  fol.  7  v". 


VII. 

LETTRE  D'ALEXANDRE  III,  ADRESSANT  AU  PREVOT  ET  AUX  CHANOINES 
DE  MAGUELONE,  AVEC  SES  REMERCLMENTS  POUR  LEUR  GRACIEUSE 
HOSPITALITÉ,  LA  NOUVELLE  DE  SA  RENTRÉE  A  ROME. 

(4  décembre  1165.) 


Aiexander  episcopus  ,  servus  servo- 
runi  Dei  ,  dilectis  (iliis  prcposiio  et 
canoiiicis  Magaloiiensibus ,  salutem  et 
aposloiicain  beiicdictionem. 

llia  niagnifica  devotionis  veslre  in- 
signia  et  grala  et  oporluna  ohsequia, 
que  Romane  ecclesie  ac  nobis  a   (irin- 


ci|)io  noslre  proinotionis,  el  preoipue 
posl  ini[)udimentiim  quod  nobis  accidit, 
ciiin  ad  vos  redivimiis  ,  iiberaliter  exlii- 
buistis,  jugiter  ad  animuin  el  merao- 
riam  reducentes,  el  religionis  el  liones- 
lalis  vestre  fervorem  el  fidei  purilatem 
nicliiloininus  attendenles,  in  id  propo- 
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siti  el  volunlatis  jiclciuiiiiiur.  ut  vos 
sicul  viros  religiosos ,  et  Deo  e(  iiobis 
devolos ,  singulari  cureiuus  ylleclione 
diligere,  cl  ad  hoiioreui,  ox.allationeiu 
el  inci'cineiituin  vestruiii  et  ecclesie 
vestre  propensiori  cura  el  ardenti  desi- 
derio  otiiiii  leiiipore  aspirare.  Ut  aulcrii 
de  successibus  iiostris ,  (juos  divina 
gratia  ,  solila  pietate  ,  el  vestris  et  alio- 
rum  Dei  Cdeliurn  oraliuiiibus  adjiivaii- 
tibiis  ,  prosperos  feeit  ,  optala  letilia 
et  ji)euiida  exullaliu  vestris  aiiiiiiis 
orialur,  |)resenliuni  siguiflcatiuiie  de- 
volio  vestra  cogrio>cal  nos  ,  post  di  versa 
maris  et  insidiaiititiiii  perirula ,  ad  sa- 
lutis  porluin  venisse;  qui  a  seiialoribiis 
et  iiobilibus  civitalis,  elero  et  populo 
Boniano  devotissinie  iiivilati,  viui  kal. 
decembris  Urbem  inlravirnus,  ubi  tiin- 
tuni  bonorem  ,  reverenliaui  paiilor  el 
devotioiieni  ab  eis  in  iiigressu  iiostro 
recepinius  ,  qiiod  nuilus  anieeessorutn 
nostroruni  cum  niajori  credatur  hoiio-     | 


rilicciitia  et  paee  fuisse  ibidem  suscep- 
lus.  Peractis  vero  vu  diebus,  quibus  in 
Lateraneiisi  paiatio  iii  onini  suavitateac 
quiele  inoram  liabuimus,  ad  eeclesiam 
Beali  Pétri  sollempniler  et  cum  ma\ima 
pi'ocessione  perreximus,  et  ibi  magni- 
(ice  fuimus,  divina  gralia  laciente, 
suscepli.  Unde  plena  nobis  spes  et  fidu- 
cia  dalur,  quod  in  proximo  Ecclesia 
Dei  et'nos  i|)si  uplate  pacis  et  quietis 
benelicium,  Deo  auctore,  susci|)iemus. 
Nos  aulem  super  multis  et  gratuitis 
ol)se(iuiis,  nobis  oporluno  tempore  a 
vestra  lil)eralilate  exbibilis  ,  gratias 
vobis  iiberrinias  exolvenles,  devolio- 
niiii  vesiram  cupinius,  adopta  oporlu- 
niiale,  digna  renuineratioue  respicere  , 
el  lani  vos  quam  ecclesiam  el  jura 
vestra  ,  juxta  ofdeii  iiostri  dei)ilum  , 
iiiatiulenere  propensius  et  oninimodis 
conservare. 

Daliiin  balerani,  u  nonas  decembris. 

l'niiléijes  (le  M/i(juelone  ,  fol.  lô  v». 


VIII, 


IJLLLE  UALEXANDUE  [II,  STATU.VNT  SL'U  LES  DEVOIRS  ET  SLU  LA 
RÉCEPTION  DES  CHANOINES  DE  MAGUELONE. 


(  1-2  fuvrivr  1 1fiG-l  Ifi".  ; 

Alexander  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei  ,  dilectis  fiiiis  Magaloiiensis 
ecclesie  canonicis,  salutem  el  ai)oslo- 
licani  benediclioDem. 

Devolionis  el  fidei  vestre  fervorem, 
quo  ecclesie  Romane  et  uobis ,  hoc 
maxime  tempore,  adheretis,  sollicita 
mentis  inlunlioue  pensantes,  et  illius 
obsequii,  quod  nobis  sepius  et  o[)or- 
lunius  impendistis,  nequaquam  imme- 
mores  exislentes,   commodis  el  incre- 


menlis  vestris  libenter  intendimus,  et 
ad  liée,  quantum  cum  Deo  possumus, 
fervenlius  aspiranius.  Inde  siquidem 
est  quod,  paci  el  tranquillilali  vestre 
sludiumetoperamimpenderecupientes, 
uriiversilali  vestre  auctoritato  presen- 
lium  probibenuis  ,  ul  ad  ea  (|ue  contra 
compositionem ,  iriter  vos  el  venerabi- 
leiu  Iralrem  nostrum  ,  episcopum  ves- 
trum,  factam  ,  Cuerinl,  vel  scriptis 
aposlolicis,  vobis  aul  ecclesie  vestre 
iudultis,  debeant  aliquatenus  obviare  , 
occasionoobedientie  ab  eodein  episcopo 
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nulliileiius  constriugamiDi,  aul  qiioino- 
dolibct  venialis  :  hoc  enim  non  essel 
veraiii  ol>eilientinm  observare,  .sed  ci- 
deiii  polius  contraire.  Si  vero  jam  dirlns 
episcopus  contra  hec  aliqiio  tempore 
venire  leinplaverit ,  vos  non  minus  ea 
que  it)  prciihata  concordia  el  in  scriptis 
Romane  ecciesie  conlinentur  libure 
exeipiainini,  nullius  in  hiis  obcdientie 
vincuiis  episcopo  meniorato  conslricti. 
Iniiibeiiiiis  cliain  lit  nullum  in  lialrem 


el  canonicuni  sine  counnuni  Iralrum 
consensu,  aul  sanioris  partis,  ad  ali- 
ciijus  inslanliani ,  iniposleruni  reci- 
pialis. 

Datuin  Rome,  apiul  Sanctuin  Petruru, 
n  idns  tebruarii. 

Privtlèijes  lie  Maijnelvne .,  lui.  11  i". 

11  existe .  au  fol.  4  v»  du  uiême  recueil ,  une 
bulle  presque  semblable  de  Célestin  111,  du  22 
mai  1197. 


IX. 

BULLES  nWLEXANDRE  HI  ET  DE  CLÉMENT  III  INTERDIS.^NT  .\  L'ÉVÈQUE 
DE  MAdUELONE  DE  FRAPPER  DE  SUSPENSE  OU  D'EXCOMMUNICATION 
LE  PREVItT  ET  LES  CHANOINES  DE  SON  ÉGLISE,  SANS  L'ASSENTIMENT 
DU  CHAPITRE  ,  ETC. 


(12  février  HGO-IICT.) 

Alexander  e[)iscopus  ,  servus  .scivo- 
runi  Dei,  dilcclolilio  B[ernardo],  Mai;a- 
loiiensi  prcjiosilo,  saUilem  et  aposloiicam 
bcncdiclioncm. 

Illiussiiu'ci'issiinedevotionis  alTi'ctuni, 
qnani  eri^a  nos  lani  lu  quam  ecclesia 
tua  liabcre  nosrimini  ,  studiosius  alten- 
dentcs,  auctorilate  apostolica  libidiixi- 
mus  induli;endinn ,  ut  .M,ii;alotu'nsis 
episco])iis  cxcommunicalioiHS  aul  siis- 
pensionis  sentcntiam  sine  capiluli  lui , 
aul  sanioris  el  majoris  partis,  consilio 
elassensu,  in  le  non  audcat  promul- 
gare  Quoil  si  facereforle  presumpseril, 
id  ali(pias  vires  nolumus  obtinere  ,  aut 
le  sub  his  aliquo  modo  teneri.  Derer- 
nimus  ergo  ul  nulli  omnino  iiominum 
lierai  liane  paginam  noslre  confiraïa- 
lionis  infringere ,  \el  ei  aiiipiatenus 
coiilraiie.  Si  (piisautein  hoc  alleniptare 
presun;pserit ,   indignationem  omnipo- 


Icntis  Dei  et  Beatorurn  Pelri  el  Pauli 
aposlolorum  ejus  se  noveril  incursu- 
rurri. 

Datum  Rome,  apud  Sancluni  Peirum, 
u  idus  l'ebrnarii. 

Priviléycs  de  Maijuelone ,  fol,  10  v. 
IG  mai  1  If.8-1  l(i9.  ) 

.\lexander  episcopus,  .servus  servo- 

ruin  Dei,  venerabili  fralri Magalo- 

nensi  episcopo,  salutem  (!t  aposloiicam 
benedictioneni. 

Dcvolionis  el  fidei  sincerilatem  , 
quam  commissa  libi  ecclesia  circa  per- 
sonani  nostrani  linjus  lurbatioiiis  lera- 
poro  firmiter  el  conslanter  exhibuil, 
ad  aniniuni  sollicite  revocanlcs  ,  paci 
el  quieti  ejuslibenler  inlendimus,  el  ei 
jura  sua  illesa  el  intégra,  quantum  in 
nobis  est ,  el  religionem  (jue  in  ea  longo 
tempore  viguil,  el  adhuc  per  Dei  gra- 
tiam  vigel,  volumus   conservari.  Inde 
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siquidcm  est  quod  nos  ,  licel  le  sicut 
fralrem  noslnun  carissimiim  sincère  in 
Dominoifilii^nrntis,  el  libi  oblcnlu  caris- 
simi  in  Chriilo  filii  nostri  illustris 
Franconim  régis,  cujus  pro  (e  lilleras 
el  preces  recepiraus,  necnon  el  respeclu 
tui  ipsius,  veliiiius  in  oinnihus,  quan- 
tum ciirn  Deo  el  jiisliiia  possiimus , 
lilwjnler  defferre  ,  quia  lamen  ecolesie 
jam  (licle  in  siio  non  possumus  ,  sicut 
Dec  dfbemiis,  jure  decederc  ,  fralerni- 
tali  lue  per  apostolica  scripln  manda- 
mus,  qiialcnus  in  dilecUini  (ilitim  nos- 
Irum,  ejusdera  ecclesie  preptisiluin,  aul 
aliqueni  de  fralrihus  suis  ,  inconsidlo 
capitulo,  inlerdicii  vel  excotnniuiiica- 
lionissfnlenliani  protnuliiare,  auleccle- 
sias  ad  comrnunilnleu»  pertinentes  io- 
lerdiccre,  nulla  ralione  présumas,  oec 
eos  in  nliquu  indebile  agsravare  al- 
lemptes.  Cum  enim  in  alias  personas 
vel  ecclesias  episcopalus  tui  senlenliam 
aiiquam  sine  iilorum  consilio  dare  non 
debens,  mullo  mnfjis  in  personas  vel 
ecclesias  illoruui  id  facere  prohiberis.  In 
malefactores  vero  ipsorutn  el  ecclesia- 
rutnsuaruni,  nisi  admoniliron^irucsntis- 
feccriiit,  ita  plenani  el  dislriclam  jiis- 
titiam  sine  frustraloiia  dilalione  exer- 
ceas,  ut  i psi  |)cr  le  jus  suum  celerius 
conse(|uanlur ,  ncc  nos  inde  alii  scri- 
bere  compellarnur.  Proliibeas  etiam,  el 
sub  «iislriclione  anathemalis  inlerdicas, 
ne  quis  in  Ma^.ilonensi  insula  violenliam 
vel  rapinam  aliquo  modo  facere  présu- 
mai; quod  si  aliquis  elleceril,  lu  eum  , 
omni  orcasione  el  appellalione  cessante, 
excommunicatum  esse  denunties,  et 
usque  ad  dij;iiatn  salisfactionem  velut 
excommunicatum  prceipiasal)  omnibus 
evilari  :  alioquin,  nisi  ea  que  predixi- 
mus  diliijenter  cxoquaris  ,  pro  certo 
cognoscas  quod  nos  ecclosie  prescriple 
per  alium  providebimus,  qui  nostnim 


in  hac  parle  mandatum  plenius  exe- 
quelur.  Ad  hec  nostris  est  auribus  in- 
timatum,  quod  sacrisle  Magalonensi  ne 
in  ecclesia  Sancte  Marie  deVilianova, 
de  voluntale  R[aimundi]  ,  bone  me- 
morie  predecessoris  lui,  fundala,  cho- 
rum  et  anlecliorum  cum  voila  edificet 
inliibere  nullalenus  dubitasii.  Unde , 
quum  id  non  solum  non  inhibere,  ve- 
rum  etiam  eum  ad  hoc  debuoras  pro- 
pensius  invitasse,  presenlium  libi  auc- 
lorilale  injun^imus,  ni  jam  dicliim 
sacrislam  a  presrriploriim  edificalione 
null.i  ratione  prohilieas,  nec  sibi  iinpe- 
dimenlum  aliquod  presles,  sed  ipsi,  ad 
id  complendum  ,  consilium  polius  el 
auxilium  subminislres  ,  aul  in  presen- 
tia  judicum  quibus  causam  vesiram 
commisimus  rationem  evidentem,  cur  id 
ei  prohibeas,  sludeas  denionslrare. 
Penam  autem  viginti  el  unius  mar- 
charum,  quam  predecessor  luus  operi 
Magaionensi  dirilur  dimisisse  ,  ol  le 
adhuc  cidem  debere  audivimus  ,  ad 
ejus,  si  ila  est,  perfeclionem ,  omni 
occasione  el  excusatione  cessante, 
exolvas,  ila  quod  iteratus  super  hec 
clamor  ad  nos  non  debeal  ali(|uatcnus 
pervenire. 
Dalum  Beneventi ,  xvn  kal .  junii . 

Privil.  lie  Mag. ,  fol.  13  v. 

;27  juillet  1171-117-2.) 

Aiexander  episcnpus  ,  serviis  servo- 
rum  Dei ,  dileclo  filio  .Magaionensi  pre- 
posito,  salutem  el  aposlolicam  bene- 
diclionem. 

Si  quando  postulatur  a  nobis  quod 
juri  conveniat  el  ab  ecclesiastica  hones- 
late  non  dissonel  ,  pelenliiim  deside- 
riis  assensum  faeilem  nosconvenit  im- 
pertiri.Hac  igitur  ratione  iiidueti,  luis 
poslulationibus    bcnignius    annuenles , 
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aucloritate  apostolica  prohibemus,  ne 
in  ecclesias  ad  ordinalionem  luam  spe- 
cialiler  perlinenles  Magalonensis  epi- 
scopus,  absque  assensu  tuo,  nisi  forte 
malitiose  dissenseris,  vel  tnajoris  et 
sanioris  partis  capiluli,  iuterdicti  sen- 
tentiam  dictare  présumât.  Nulli  ergo 
omnino  honiinum  liceal  banc  paginarn 
nostre  probibilionis  infringere,  vel  ei 
ausu  temerario  contraire.  Si  quis  au- 
lem  boc  attemptare  presumpserit ,  in- 
dignationeni  oninipotenlis  Dei  el  Bea- 
toruni  Peiri  et  Pauli,  apostolonim  ejus, 
se  noveril  inrnrsiiriim. 

Datuin  TiLsciilani,  vi  kal.  aiigusti. 

Privil.  de  Maij. ,   fol.  S  v». 


(  14  février  1189.: 

Clemens  episcopus,  servus  servorum 
Dei,  dilectis  tiliis  Peiro  preposilo  el  ca- 
Doiiicis  Magaloncnsibus ,  salutem  el  apo- 
slolicain  buiiedictionem. 

Liret  de  universis  ecclesiasiiois  viris 
pastoralem  curam  gerere  leneamur,  et 
ne  grnventur  indebite  attenta  sollicitu- 
dine  providere,  personis  tamen  illis 
que  vilain  canonicani  sunl  professe,  et 
diviiiis  arclius  obsequiis  dedile,  lanlo 
specialius  volumus  ,  sicul  debemus , 
inlendere,  quanto  minus  convenienter 
poleninl  exeqtii  icligionis  proposilum 
quod  suiiipserunl,  si  fuerinl  indebilis 
vexationibus  vel  molestiis  faligate. 
Atteiidentes  siquidem  bonestateni  el 
religionera  vestram,  clreducentes  eliam 
ad  memoriam  quantum  semper  fuerilis 
in  Romane  ecclesie  devolione  cons- 
tantes, vos  sicul  religiosos  viros  el  spé- 
ciales ac  devotos  ecclesie  filios  paterna 
capitale  diligimus,  et  quieli  vcslre 
volumus  sollicile  providere.  Inde  siqui- 
dem fuit  quod  nos  ,  ad  exemplar  feiicis 


recordalionis  Alexandri ,  predecessoris 
nostri ,  venerabili  fralri  noslro  epi- 
scopo  vesiro  districte  precipimus,  ul  in 
le,  fîli  preposite,  vel  aliquem  canoni- 
corum  ipsius  ecclesie,  aut  eliam  in  ec- 
clesias ad  communilalem  spectantes, 
sine  consilio  capiluli,  vel  majoris  et 
sanioris  partis,  juris  ordine  non  ser- 
vato,  excoramuuicalionis,  suspeusionis, 
aut  interdicti  senlentiam  non  promul- 
get,quia,  cumecclesiastica  senlentia  in 
quoslibel  cum  mulla  debeal  delibera- 
tione  proferri ,  alienum  essel  ab  ordine 
juris,  si  vos,  qui  pro  religione  el  liones- 
late  vestra  in  majori  maiisuetudine 
Irai^landi  eslis,  sine  fralrum  consilio 
pro  volunlate  propria  condenipnarel. 
Si  vero  secus  in  vos  vel  in  ecclesias  ve.s- 
tras  senlentiam  dederil ,  quod  non  cre- 
dinius ,  nos  taleni  senlentiam,  utpole 
aposlolicejussioiii  conirariam,  nolumus 
obseivari. 

Datuin  Laterani,     xvi  kal.   martii, 
|)ontlficatus  noslri  anno  ii». 

Privil.  de  Mag, ,  fol.  21  r». 


Le  même  Recueil  renferme  deux  autres 
bulles,  semblables  à  celle  dernière,  émanées 
de  Ccleslin  III ,  aux  dales  du  13  novembre 
1194  et  du  22  mai  1197,  el  une  troisième 
bulle  ,  également  analogue ,  de  Clément  IV,  do 
U  février  1266  (  fol.  3  r»,  Ur»et21  r«). 


176 


X. 


BULLES  D  ALEXANDRE  III,  D'URBAIN  111,  DE  CLÉMENT  III,  DE  CÉLESTIN  III 
ET  D'IIONORIUS  III,  CONCERNANT  LA  NOMINATION  DES  ARCHIDIACRES 
DE  MAGUELONE,  L'INSTITUTION  OU  LA  RÉVOCATION  DES  PRIEURS, 
LA  DÉFENSE  DE  L'ILE,  LE  SCEAU  DU  CHAPITKE ,  ETC. 


(1  décembre  11G1-I1fi9.) 

Alexnnderopiscopii.s.servusservonnn 

Dei,  dilfclo  filio  FulcraiiJo,  Mn^jtloiiensi 

preposilo,  snluti'in  et  aposlolicnm  lienc- 

diclioiieiii. 

Ex  irijiincte  iiohis  officio  |iro\  isionis 
aslriiigiimir,  et  frnlerne  carilnlis  (Ifl)ilo 
cotiveniriuir,  per  iinivcrsuiri  corpus  ec- 
clesie  aciem  nostre  consideMlionis  ex- 
tendere,  oinncmqiie  de  niodio  ejiis, 
quandiiii  {jratia  divina  donaveril,  oc- 
casionein  lollere  jurgioriirn.  Emer^jcn- 
tibus  eqiiidem  iiiler  le  cl  venerabileiii 
fralrem  noslrtnn  Jaliannem,  Mai^alonen- 
sem  eiii-scopiiin,  aliquibiis  quesiioiiiliiis, 
et  ex  ea  occasione  Mag.doiiensi  occlcsia 
non  niodiciim  perliirbala,  tain  lu  qiiam 
ipse,  cuin  non  parvo  numéro  fratruin, 
ad  noslrain  presenliam  acressislis,  pro- 
ponenles  sul)ortas  in  noslro  audilorio 
queslioiies  ,  et  postulantes  altenlius  ut 
per  inslanliam  nosiram  pax  ecclosie 
redderetur.  Tu  siquidcin,  cum  assisten- 
libus  tibi  fratribns,  querebaris,  quod 
episcopns,  contra  tonoroni  privilcgio- 
ruin  que  Magalonensi  eoclesic  aposlo- 
lica  sedes  indulserat ,  posl  inlerjectuni 
appellationis  obslaculiim,  duos  archi- 
diaconos  i[i  eadem  eoclesia  ordinassel, 
cum  in  ipsis  privik-i^iis,  siciit  ex  eorum 
exeinplaribus  apparebat,  dicerelur  in- 
serluin,    ut   de   consilio  lolius   capiluli 


archidiaconoruiii  deljeret  ordinalio  ce- 
lebrari.  Que  eoiili  a  episcopus  asserebal 
nec  tenorem  privilegioruin  ad  suani 
pervenisse  notitiara,  nec  laliler  liacle- 
nus  in  eoclesia  servaluin  fuisse,  sed, 
requisilo  consilio  personarum,  delibero 
episcoporuîu  arbilrio,  archidiaconos  in 
capilulo  inslilulos.  Appellalioncin  nli- 
que  non  ad  bec,  sed  ad  alia  quedain 
non  negabat  objeclani.  QucrebaUir  au- 
lera  quod  et  In  fralresquosdam,  sine  ip- 
sius  capilulique  consilio,  a  prioratibus 
suis,  contra  moron:  ejusdcni  ecclesie  , 
cl  contra  lenorem  concordie  inler  ip- 
sum  et  predecessorem  luurn  fade,  de 
proprio  arbilrio  subrnovissos,  et  cuslo- 
diam  munilionis  ecclesie,  ad  suam  pro- 
videnliani  perlinenteni ,  prêter  ejus 
conscicnliain  occupasses.  Quod  facluin, 
super  iliorum  deslilulione  videlicet,  de 
paucorum  consilio  provenisse  oie  pro- 
prio fatebaris  ;  sed  le  ni.uiilVsta  culpa 
eoruui  induclum,  el  capilulo  poslmo- 
dum  idipsum  placuisse,  diccbas  :  quod 
duo  seilicetde  bonis  comrnutiibus,  pro- 
bibente  capilulo,  edificium  quoddam 
érigeront,  el  alii  ex  aliis  causis  a  coni- 
niissis  amoveri  eccleslis  nieruissonl. 
Sub  istis  occasionibus  de  inslilulione 
quoque  aliaruin  ecciesiarum,  ;:d  provi- 
sioDcm  fralruin  spectanlium,  dui)itatio 
emergebat.  quia,  eisi  ténor  concordie, 
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que  inler  vos  l'acla  tuerai,  contineret, 
ut  de  consilio  episcopi,  prepositi  et 
sanioris  parlis  capiUili  fierel  inslitulio, 
que  lamen  esset  persona  cujus  hoc  ex- 
pericnlie  incuniberel  inquirendum  mi- 
nime deraonslrabal. 

Unde,  quia,  si  per  apices  juris  in  hiis 
queslionibus  immorari  velieinus, mullis 
expensis,  longis  eonlenlionibus  videba- 
tur  ecclesia  faliganda  ,  et  sub  gravi  ani- 
mariini  periculo  nullum  poterat  com- 
modum  liinc  inde  sperari,  de  consilio 
fralrum  noslrorum  ila  duximus  sla- 
luendum,  ul  et  per  semilam  equitatis 
nonelongaretnus  a  via,  et  per  ornatura 
juris  longis  non  debeiemus  revolulio- 
nibus  dclineri.  Quando  ergo  fueril  ar-- 
cliidiaconus  ordiiiaiidus  ,  episcopus , 
consilio  et  consL'nsu  prepositi,  archi- 
diaconorum,  prioris  miijoris  et  mino- 
ris  ,  at(]uesacriste  ,  facere  hoc  debebil. 
Quod  si  persone  forte  dissenserint, 
ubi  consilium  sanioris  partis  accesscrit, 
nidiilominus  hoc  episcopus  exequa- 
tur. 

Ordinalioneni  autem  ecclesiarum  ad 
provisioiiem  capiluti  pertirienlium  pre- 
positus  hoc  ordine  procurabit.  Cum 
consilio  episcopi  cl  sanioris  partis  ca- 
pituli ,  infra  viginli  dies  ,  appellalione 
remola,  personam  inveniel  et  episcopo 
presentabil,  ul  ab  eo  curam  recipial 
aniniaïuin.  Cum  vero  amovendus  ex- 
titeril ,  de  consilio  ipsorum  ilidem 
amovebil;  ila  ut,  si  capiluloapparuerit 
amovendus,  per  episcopum  non  debeal 
illius  amotio  vel  inslitulio  impediri.  Ad 
hec  auteni  agenda  episcopus  expeclelur, 
si  eum  in  episcopatu  esse  constilerit,  et 
requisitus  infra  quinque  dies  Magalo- 
nam  redire  voluerit.  Quod  si  prepositus 
a  niajori  parle  capituli  dissenseril,  aut 
inlra  prescriplutn  terminum,  prout 
diximus,  non  impleverit,  lune,  secuD- 


dumprovisionemmajorispartiscapiluli, 
ecclesie  dispositio,  remoto  appellalio- 
nis  obslaculo ,  peragalur. 

Ad  munilionis  cuslodiam,  cum  con- 
silio prepositi  el sanioris  partis  capituli, 
episcopus  personam  inveniel,  el  claves 
ei  commillel,  ul  commun!  deliberalione 
Iraclelurquod  ad  communeni  ulilitatem 
attendit.  Reliqua  custodia  ila  fiel,  sicut 
ante  niotam  litem  fieri  consuevil. 

•  De  prefatis  autem  archidiaconis,  quia 
privilégia  el  appeilationeni  super  hoc 
ad  nos  factam  e|)iscopus  non  recognos- 
cebat,  nec  nos  super  hiis  parles  duxi- 
mus probalionibus  onerandas,  pro  pacis 
bono  slatuimusulin  conmiissis  debeanl 
oflîciis  remanere.  Scd  el  illorum  desti- 
lulio ,  qui  per  le  a  commissis  sibi  eccle- 
siis  proliibcntur  amoli,  ita  remaneal, 
nisi  poslquani  ad  propria,  ducente  Do- 
mino, redierilis,  juxla  episcopi  cl  tuam 
et  sanioris  partis  capiluli  providenliam 
eos  duxeritis  restiluendos  vel  amoven- 
dos,  dudbus  illis  exceptis,  qui ,  prohi- 
bonte  capilulo,  ab  edificalionc  desislere 
noluerunl,  contra  quos  prolatam  sen- 
tentiam  sine  relractalione  firmani  volu- 
mus  pernianere  ;  quorum  aller  desli- 
lualur,  qui  nondum  dititur  deslitulus. 
Quia  vero  hec  ,  presenlibus  partibus, 
et  occasionibus  jurgiorum  plenius  in- 
vesligatis  et  cognitis,  pro  bono  pacis 
instiluta  esse  noscuntur,  si  forte  aliqua 
scripla  esse  apparucrinl,  que  in  aliqua 
parte  huic  obviarcut  instilutioni,  ha- 
beanl  suum  robur  in  aliis  ;  in  eo  vero, 
quod  constitutioni  isti  visun)  fueril  ad- 
versari ,  constilulio  ista  prcjudicel,  et 
illibalam  teneat  firmilalem. 

Dalum  Benevenli ,  vu»  idus  decem- 
bris. 

Privilèges  de  Maguetone ,  fol.  1  ro;  Carlulaire 
de  Maguelone,  Ueg.  F.,  fol.  148;  ei  BuUaire 
de  Maguelone,  fol.  6  v«. 
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(tO  décembre  11G1-1169.  ) 

Alexander  episcopus ,  servus  servo- 
rum  Dei,  venurabili  frairi  episcopo 
Hagalonensi,  salutem  et  aposlolicam 
benediclionem 

Ex  injuncle  nobis  officio  provisionis 
aslriiigimur,  el  fralerne  caritalis  dcbilo 
conveniiniir,  per  universiini  corpus  ec- 
clesie  aciem  nostre  consideralioiiis  ex- 
tendere,  oinnemquo  de  inedio  ejus, 
quanluni  gralia  divina  donaverit,  occa- 
sionem  tollcre  jurgiorum.  Emorgcntihus 
equidem  iiiturtcel  dilecUim  filiiiin  nos- 
Irutn  Fulcrandum,  prepositum  Maga- 
lone,  aliquibus  queslionibus,  elc. 

La  suile  comme  dans  la  bulle  préci^'dente, 
en  substituant  l'évéquc  au  prévOt,  et  avec  une 
simple  posti^riorité  de  date. 

DalumBcDcventi,  iiu°idusdcccmbri9. 

Cartul.  (leMag.,  Reg.  B,  fol.  258;  ci  Bull, 
de  Mag.,  fol.  5  r». 


(  13  dcîcembre  1161-1169.) 

Alexander  episcopus  ,  servus  servo- 
rucn  Dei,  dileclisfdiis  F[ulcrand()]  pre- 
posilo  el  capilulo  Magaloncnsi,  salulein 
el  aposlolicam  benediclionem. 

Gum  nunlii  vencrabilis  fratris  noslri 
J[ohannis],  cpiscopi  veslri ,  el  qui  a  vo- 
bis  missi  fueranl,  qui  lamen  ulrique  se 
capiluli  nunlios  esse  dicebanl,  in  nosira 
essent  prcsentia  consliluti ,  et  mulla 
nobis  ac  fratribus  noslris  fuisseni  Ijinc 
inde  proposila,  deliberalione  cutii  eis- 
dem  noslris  fralribus  habita,  de  illorum 
communi  consiiio  taiiter  conslituiinus, 
ul  in  ecdesiis  ad  communilatem  perli- 
nenlibus  priores  cum  consiiio  episcopi 
et  veslro  per  prepositum  insliluanlur, 
cum  interesl  ul  ecclesie  fldeies  existant, 
presertim    cum    quidam    cx>mmuQilati 


singulis  mensibus  debeant  procura- 
lioiies;  et  si  in  aJiquo,  propler  slerili- 
talein  terre,  aut  hoslilem  devaslalionem, 
in  piocuralionuni  solulione  defticium, 
prepositus  lenelur  defectuin  supplere. 
Subdili  vero  canonici ,  qui  in  eisdem 
ecclesiis  removendi  fuerintvel  pouendi, 
cum  consiiio  episcopi ,  si  presens  fueril, 
el  poriier  capiluli,  aut  sanioris  partis, 
amoveanlur,  aut  eliain  insliluanlur. 
Quod  si  episcopum  absentem  esse  con- 
ligerit,  tu,  fili  preposile,  cum  consiiio 
pariler  capiluli,  simplices  canonicos, 
qui  in  prescriplis  ecclesiis  instilueudi 
luerint,  ponas  ,  et  revocos  amovendos, 
ila  quidem  quod  priores  episcopo  pre- 
senleiiiur,  et  ab  eo  curam  aniinaruni 
suscipianl.  De  sigillo  quidem  capiluli, 
quud  episco|)uni  memoratuiii  lenere 
audivirnus,  quuni  indignum  est  ul,  qui 
propriuiu  sigillum  portare  non  soiel , 
déferai  alienum,  liujusmodi  facimus 
instilulionem,  quod  idem  sigillum  priori 
clauslrali,  vel  alii  qui  in  ecclesia  jugiler 
commorelur,  tradatur,  et  ab  eodem 
fideliler  conservetur.  Verum  alias  cau- 
sas, que  inter  vos  el  episcopum  hinc 
inde  verlunlur,  venerabili  frairi  noslro 
Narbonensi  archiepiscopo  commisimus 
audiendas,  et  conipositione  amicabili, 
vel  fine  débite  terminandas. 

Dalum  Beneventi ,  idibus  decembris. 

Privil.  de  May.,  fol.  16  r». 

(15  mai  1168-1169.) 

Alexander  episcopus,  servus  servo- 
rnm  Dei ,  dileclis  filiis  preposilo  et 
canonicis  Magalonensibus,  salutem  et 
ajjoslolicam  benediclionem. 

Cum  venerabilis  fratris  noslri,  epi- 
scopi vestri ,  nunlii ,  et  qui  a  vobis  missi 
fueranl,  qui  lamen  ulrique  se  capiluli 
nunlios  esse  dicebanl ,  in  nosira  essent 
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jam  pridem  presenlia  constiluti ,  et 
rnulta  nobis  ac  fralribus  nostris  fuis- 
sent hinc  inde  proposila,  deliberntione 
cumeisdem  fralribus  noslris  hnbila,  de 
illorum  communi  consilio  laliler  consli- 
luimus,  ut  in  ecclesiis  ad  communila- 
lem  porlinenlibus  priores  el  alii  disjien- 
saiores  cum  consilio  episcopi,  si  presens 
fueril ,  et  vestro  ,  appellatione  cessanle, 
per  preposiluni  inslilnantur ,  el,  si 
necesse  fuerit,  destituanlur;  ita  quidera 
quod  priores  a  preposito  inslituli  epi- 
scopo  prc'sentontur,  et  ab  eo  curani  sus- 
eipianl  animnrum.  Qiiod  aulern  id  cum 
episcopi  consilio  fieri  dicimus,  iiullain 
vobis  volutnus  necessitalem  afferre , 
quin  ,  audilo  illiiis  consilio,  si  vobis 
visum  fuerit ,  aliler  faciatis;  quein  pre- 
senloin  inlelligi  volumus,  si  in  clanslro 
vobiscutn  ,  aut  eliarn  in  insula  vosira  , 
vel  inVillanova,  eidem  insnle  contif^ua, 
couimoretur.  Si  aulem  episropus  npud 
MontcfiipessMlaniiiii  pcrmaneat,et  prio- 
res solummodo  alicubi  fiierinl  insti- 
tuendi,  oos,  el  non  simplices  canonicos, 
ibidem,  de  consilio  episcopi,  ac  si 
presens  esset,  vohirnus  subrogari.  Per 
propositum  siqnidetn  dignum  esl  prio- 
res et  alios  dispensatores  in  ecclesiis 
prescriplis  inslitui ,  cujiis  inlerest  ut 
insliluli  ecclesie  Mat^alonensi  fiileles 
exislant ,  preserfiin  cum  quidam  com- 
munitnli  sin^ulis  mensibus  debeani  pro- 
curai iones;  el  si  in  aliquo  projiler  sleri- 
lilalem  terre  nul  hoslilom  devasialioncm 
in  procuralionum  solutione  deficiuni  , 
preposilus  lenetur  (iefecliiin  supplere. 
Subdili  vero  canonici,  qui  in  eisdem 
ecclesiis  removendi  fuerint  vel  ponendi, 
cum  episco[)i,  proul  dixiuius,  consilio  , 
si  pn'sens  fuerit,  el  personarum  com- 
moranlium  in  claustre  ,  aul  sanioris 
partis,  ainoveanlur,  aut  eliain  insliluan- 
tur.  Quod  si  e[)iscopum  absentem  esse 


conligerit,  tu,  fili  preposite,  cum  con- 
silio prediclarum  personarum,  simpli- 
ces canonicos  ,  qui  in  prescriplis  eccle- 
siis insliluendi  fuerinl,ponas,  el  revoces 
amo\  endos.  De  sigillo  quidem  cajiiluli, 
quod  episcopum  meraoralum  lenere 
audivimus,  quum  indignum  esl  ni,  qui 
propriuni  sigillum  portare  non  solel, 
déferai  alienum,  hujusmodi  facimus 
inslitulioneni  ,  quod  idem  sigillum 
priori  clauslrali,  vel  alii  qui  in  ecclesia 
jugiler  commorelur,  Iradalur,  el  ab 
eodem  fideliler  conservetur.  Verum 
alias  causas,  queinler  vos  el  episcopum 
liinc  itide  verlunlur,  venerabilibiis  fra- 
lril)us  noslris  Nemausensi  el  Biterrensi 
episcopis,  el  dileclo  filio  noslro  abbali 
Sancti  Egidii  coramisimus  audiendas, 
el ,  appellatione  remola ,  fine  debilo  ter- 
tuinandas. 

Dulum  Beuevenli,  xvi!i  kal.  juuii. 

Privil.  de  Mag.,  fol.  1  v. 

(22  mai  il 91.) 

Celeslinus  epi.scopus,  servus  servo- 
rum  Dei ,  dileclis  filiis  preposito  et 
canonicis  Magalonensibus ,  salulem  et 
apostolicatn  benediclioneiii. 

Jusiis  pelenlium  desiileriis  dignum 
esl  nos  facileni  prebere  consensum,  et 
vola  (pie  a  ralionis  tramile  non  discor- 
dant elVectu  prosequente  complere.  Ea- 
propler,  dilecti  in  Domino  filii  ,  vestris 
jusiis  posluliilionibus  annuenles ,  ad 
exemplar  felicis  memorie  Alexandri 
pnpo,  predecessoris  nostri ,  du\imus 
slaluendum  ,  ut  in  ecclesiis  ad  cominu- 
nitalem  perlinenlibus  priores  el  alii  dis- 
pensatores, cum  consilio  episcopi  ,  si 
presens  fueril,  et  vestro,  appellatione 
cessanle  ,  per  preposilum  inslituantur, 
etc. 

La  suite   comme   dans  la   bulle  précédente 
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d'Alexandre     III,   jusqu'au   mot    conservelur , 
d'avant  la  lierniêre  phrase. 

Datiini  Rome,  apiiil  Sanctum  Peirum, 
II  kal.  jiinii,  ponlificalus  nostri  anno 
sepliino. 

Privil.  de  Mag-,  fol.  i  r". 

(18  mars  1186-1187.) 

Urbanus  episcopus,  .servus  servoruin 
Dei,  dileclo  lilio  Pelro,  Magalonensi 
preposilo,  salutem  el  aposlolicani  bene- 
dictioneiu. 

Ad  nostram  noveris  audieniiani  per- 
venisse,  quod,  cuni  a  pie  recordationis 
Alexandro  papa,  predecessore  iioslro, 
super  inslilueiidis  eldesliluendis  cano- 
nicis  in  ccclesiis  ad  leelcapituluin  per- 
tincnlibus,  el  super  aliis  institutio  fada 
fueril  elseripto  auteiilico  comprebensa, 
quidam  canonicorum  luorum,  obviantes 
ejus  lineni,  si  desliluanlur,  abqiiandiu 
aicbiloniinus  ])cr  potenliarn  suani  in 
ipsis  ecclesiis  rémanent,  et  cas  debilis 
onerare  presumunt.  Lnde,  quia  non 
est  a  nobis  in  palienlia  loleranduni,  ut 
quod  ab  eodein  predecessore  nostro 
slalulum  est  temerilale  cujuslibel  vio- 
letur,  per  liujus  seripli  pai^inam  dis- 
crctioni  lue  duximus  indulgendum,  ut, 
si  qui  prediolorum  eanonicorum,  contra 
constitulionem  niemorali  predeccssoris 
nostri ,  super  biis  lemere  venire  pre- 
sunip.serinl,  fas  tibi  sit  eos,  sine  appella- 
lionis  diffugio,  per  ecciesiasticam  cen- 
suram  cohercere. 

Datum  Vérone,  xv  kal.  aprilis. 

Privil.  de  Mag.,  fol.  il  r». 

Il  existe  au  même  Recueil,  fol.  6  r»,  18  r», 
5  r<> ,  des  bulles  confirmatives  de  celle-ci ,  et 
presque  dans  les  mêmes  termes,  au  nom  de 
Clément  III  (  16  janvier  1188),  de  Céleslin  III 


(22  mai  1197),  d'Ilonorius  III    (  U  juin  1219) 
et  de  Grégoire  IX  (  10  juillet  1228). 

(22  avril  1188.) 

Cleraens  episcopus,  servus  servorum 
Dei ,  diieclis  liliis  canonicis  Magaionon- 
sis  ecclesie,  salulem  el  aposlolicain 
benediclionem. 

Audivimus,  et  mirali  sumus,  (]uod  , 
cuni  a  pie  recordationis  Alexandro,  pre- 
decessore nostro,  super  instilueiulis  et 
destituendis  canonicis  in  ecciusiis  ad 
coinniunilalem  capituii  perlinenlil)us  , 
el  super  aliis,  facta  fueril  institutio,  et 
scripto  autentico  coinprehensa,  quidam 
vesti-um,  ejus  conslitutionc  neglecla,  si 
deslituutilur,  aliquando  nichiloininus 
per  polentiam  suam  in  ipsis  ecclcsiis 
rémanent,  el  eas  debilis  onerare  presu- 
munl.  Unde,  quia  non  esl  a  nobis  in 
palienlia  tolerandum,  ul  quod  ab  eodem 
predecessore  nostro  slalulum  esl  teme- 
rilale cujuslibel  violetur,  per  aposlolica 
vobis  scripla  mandamus  alque  precipi- 
mus,  (jualcnus  constitulionem  ipsam, 
sicul  ab  ipso  predecessore  nostro  facta 
est,  sine  contradictione  servelis.  Alio- 
quin  nos  dileclo  filio  nostro  preposilo 
vestro  noveritis  induisisse,  ul,  si  qui 
vestrum  prescripte  consti',utionis  trans- 
gressores  extilerinl,  eos,  de  aucloritate 
nostra,  possil,  nullius  contradictione 
vel  appellationeobslanle,  perecclesias- 
ticam  seiitenliamcoercere,  qiiam  usque 
ad  dignam  salisfactionem  jirecipimus 
invioliibiliter  observari. 

Daluin   Laterani,  x  kal.  niaii,  ponli- 
ficalus nostri  anno  primo. 
Privil.  de  Mag.,  fol.  9  v». 

U  existe  dans  le  même  Recueil,  fol.  5  r", 
une  bulle  presque  identique  de  Grégoire  IX, 
à  la  date  du  10  juillet  1228,  se  référant  à 
celle-ci. 
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(22  mai  1191.) 

Celestinus  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei,  dilecto  filio  Guidoiii,  preposito 
Magalonensi,  salulein  et  aposloliodin 
benedictiotiem. 

Curn  a  nobis  pelilur  quod  juslum  est 
elhoneslum,  lam  vigor  equitatis  qiiani 
ordo  exigil  ralionis,  ul  id  pur  solliLÎlu- 
dinein  officii  nuslri  ad  debilum  perdu- 
calur  effeclum.  Eapropler,  dileclc  in 
Domino  fili,  luisjuslis  posliilalionibns 
gratoconcurionlesassensu,  adexeiii))liir 
felicis  recordalionis  Aiexandri  piipo, 
predecessoris  nostri,  duxiinus  stalueti- 
duin,  ul,  cuin  in  ecclesia  Magalonensi 
arciiidiaconus  fiierit  ordinandus,  epi- 
scopus consiiio  et  consensu  proposili  el 
arcliidiaconorum,  prioris  major is  et  rni- 
noris  alque  sacrisie,  facere  hoc  dehebil. 
Quod  si  parles  forte  dissenserinl ,  ubi 
consiiiuin  sanioris  partis  aecesseril,  ni- 
hiiorninus  hoc  episcopus  exequalur. 
Slatuirnus  eliam,  ad  ejusdem  predeces- 
soris nostri  exeniplar,  ut,  si  forte  scripta 
aliqua  app;iruerint ,  que  in  aliqua  [jarte 
huic  obvient  inslilutioni,  liabeantsuum 
robur  in  aliis;  in  eo  vero  quod  consli- 
tutioni  isti  \isum  fueril  adversari,  con- 
stilulio  isia  prejudicet,  el  illibatani  le- 
nealfirmitalem.  Nuili  ergo  oninino  ho~ 
minurn  licituni  sil  hancnoslrc  paginam 
conslilulionis  infringere,  vel  eiausu  le- 
merario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
altemplarc  presumpserit,  indignalio- 
nem  oninipotenlis  Dei  el  Reatorum  Pé- 
tri el  Pauii,  aposloiorum  ejus,  se  nove- 
ril  incursurum. 

Daluin  Rome,  apud  Sanclum  Pelrum, 


XI"  kal.  junii ,  ponlificalus  nostri   anno 
seplimo. 

Privil.  de  Mag.,  fol.  11  v». 

(30  octobre  1224.) 

Honorius  episcopus,  servus  servorum 
Dei,  dilecto  filio  preposito  Magalonensi, 
salulem  et  aposlolicam  benedictionem. 

Justis  pelentium  desideriis  dignnra 
est  nos  facilem  prebere  consensum,  el 
vota  que  a  ralionis  Iramite  non  discor- 
dant eCfeclu  prosequenle  complere.  Ea- 
propler, dilecte  in  Domino  fili,  luis  jus- 
tis poslulalionibus  grato  concurrentes 
asscnsu,  adexemplar  felicis  recordalio- 
nis Celestini  pape,  predecessoris  nostri, 
aucloritate  tibi  apostolica  indulgemus, 
ut,  si  canonici  in  ecclesiis  vel  adminis- 
Iralionibus  ad  communitalem  lue  eccle- 
sie  speclantibus  inslituti, contra  volun- 
latem  tuam  el  capituli  per  polenli.ira 
volucrint  remanere,  vel  prociirationes 
seu  mensatas  aul  canones  debilos  iWa- 
galonensi  ecclesie  solvere  neglexerinl 
aut  nolueiinl,  libère  tibi  liceil,  juxta 
quod  felicis  mcmorie  Alexander  papa, 
prcdecessor  nosler,  noscitur  diftinisse, 
eos  ab  ipsis ecclesiis  vel  administralio- 
nibus,  sublalo  appellationis  obstaculo  , 
removere.  Nulli  ergo  omnino  hominum 
liceal  banc  paginam  noslre  concessio- 
nis  infringere,  etc. 

Datum  Lalerani,ni  kalendas  novera- 
bris,  poutiticatus  nostri  anno  nono. 

Prii'il.  de  Mag.,  fol.  7  r». 
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XI. 

BULLE  D'ALEXANDRE  111,  PRESCRIVANT  AUX  CHANOINES  DE  MAGUE- 
LONE  D  OBÉIR  AU  PRÉVÔT  ,  ET  DE  LUI  RENDRE  COMPTE  DE  LEUR 
GESTION  GOMME  BÉNÉFIGIERS. 

(21  décembre  1  Ifil-lIBy.  ) 


Alexanrter  episcopus.  servus  servo- 
rum  Dei,  dileclis  filiis  Magalotiensibus 
canonicis,  salulein  el  aposlolicam  be- 
nedictionem. 

Digniim  est  el  consentnneiitn  ralioni, 
ni  snbdili  prelalis  suis  devoti  el  obe- 
dientes  exislanl,  el  eis  de  injunctissibi 
adminislrationibiis  huinililer  respon- 
deant.  Quapropler  nniversilati  vesire 
per  apostolica  scripta  inandamiis,  qna- 
tenus  dileclo  filio  nostro  preposilo  ves- 


Iro  super  adminisiralionibus  lempora- 
lium  ,  ad  corninunilalem  ecclesie  vesire 
perlinenlium  ,  vobis  commissis,  suffi- 
oienlem  redJnlisolpIcnarinm  iMli'itieui, 
el  ei,  sicut  dignurn  est,  in  liumilililis 
spirilu  obcdialis.  Qtiod  nisi  foocritis, 
liiiiore  polerilis  ne  super  eisdetn  admi- 
nisiralionibus puniainini,  super  quibus 
lenetnini  obodire. 

Daluni  Benoveiiti,  xu»  kal.  januarii. 

Priviléijes  de  Miiguelone ,  fol.  13  v». 


XII. 


COMMISSION  DONNÉE  PAR  ALEXANDRE  lil  AUX  ÉVÉQUES  DE  NIMES  ET 
DE  BÉZIERS,  ET  A  L'AHRÈ  DE  SAINT -GILLES .  POUR  L'APAISKMKNT 
DES  RIVALITÉS  ENTRE  LE  PRÉVÔT  ET  LE  PRIEI^R  DU  CHAPITRE  DE 
MAGUELONE. 

M6  mai  116S-11C9.) 


Alcxander  episcopus,  servus  servo- 
rurn  Dei,  venerabilibus  fralribus  Nemau- 
sensi ,  Bilcrrensi  episcopis,  el  dileclo 
filio  abbali  Sancti  Ej^idii ,  salulem  el 
aposlolicam  benediclioncm. 

Causain  que  intcr  venerabilom  fra- 
trem  episcopum  Magalotiensem,  el  di- 
leclos  filios  nostros  preposiluin  el  ca- 
nonicos  suos  super  diversis  qiierelis 
noscilur  agilari,  vobis  per  alias  lilleras 
nos  ineminimus  commisisse,    composi- 


tione  arnieabili  vel  fine  debilo  tcrmi- 
nandam.  Verum,  quum  poslca  nobis 
innoUiil,  quod  jain  dicliis  preposilus, 
cum  aliquos  de  canonicis  ab  obuilien- 
liis  revocal,  vol  illuc  transinillil,  el  ei 
rebelles  exislunl,  corrcctioneni  el  vin- 
diclam  horum  ad  se  de  ralione  officii 
sui  perliiiere  proponil,  cum  idem  ofti- 
cium  non  possil  aliler  libère  e\ercere, 
quain  jurisdiclionem  ejusdem  loci  jirior 
sibi   niciiilominus  vemlicire  conletulil, 
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volumus  et  mandamus  ut  ad  eonim 
emendalionem  modis  omnibus  inteo- 
deresliidealis;  el,  si  aliter  non  poleritis, 
ulraoïque  parteoi  anie  vestram  presen- 
liai»  convocetis  ,  el ,  ralionibus  hinc 


indeauditis  diligenter  el  cognitis,  eam- 
dera  causam  coraposilione  amicabili  vel 
fine  canouico  terminetis. 

Datuni  Bcneveuti ,  ivii  kalendasJuRJi. 

Privilégex  àe  Slaguelove,  fo'.  9  »». 


XIII. 


BULLE  D'ALEXANDRE  III ,   DÉFENDANT  AUX  CHANOINES  DE  MAGUELONE 
LES  FONCTIONS  D'AVOCAT  EN  MATIÈRE  CIVILE. 

(  7  juin  1168-1169.) 


Alexander  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei,  dileclis  liiiis  pieposito  el  ca- 
nonicis  Magalone,  saluteni  et  aposloli- 
cain  beiieiiiclionem. 

Ad  audientiam  noslrain  seinel  ilerum 
[que]  (jervenisse  noscalis,  (]Uod  quidam 
vesirum,  pcriliam  le,L;um  habenles,  in 
causissecuiaribus,  conira  probibitioiiein 
noslram,  el  decretum  elinm  quod  inde 
jam  pridem  eiiidimus,  advocalione  fun- 
gi  presiimunl,  nec  ab  eis,  sepe  coiiirno- 
nili,  vuluiitaliiiua  lalionecessare.  Unde, 
quuni  id  oinnino  indigiiuni  et  a  reli- 
gione  no.slra  pcnilus  alioiium  exislit^ 
universitali  veslre  per  aposlolica  scrip- 


la  mandamus,  qualenusa  presumplione 
bujiismodi  memoralos  fralres  veslros 
desislere  compellalis,  nec  ipsns,  preler- 
quam  in  causis  ecclesiasticis  ,  palroci- 
niuin  suum  cuiquam  permitlalis  pres- 
lare.  Quod  si  illos  a  lalibus  noluerilis 
cobibere,  volumus  ul  verierabilis  fraler 
nosler  episcopus  vesler  penam  super 
boc  in  decrelo  noslro  expressam  eis, 
oumi  conIraJiclione  el  appellalione  ces- 
sante, inQigal. 

Dalum  Denevenli,  vil  idusjunii. 

Cartulaire  de  Maguelone ,  Reg.  B  ,  fol.  270  ; 
et  Bullaire  de  Mayuelone,  fol.  8  i'- 


XIV. 

APPROBATION  DONNÉE  PAR  ALEXANDRE  III  A  LA  SUBSTITUTION  DU 
PRÉYOT  AU  PRIEUR  MAJEUR ,  POUR  LE  SOIN  DU  SPIRITUEL  AU 
SEIN  DU  CHAPITRE  DE  MAGUELONE. 

(28  juin  ins-ini. ) 


Alexander  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei,  dileclo  fiiio  preposilo  Maga- 
louensi,  saiutem  et  apuslulicam  bene- 
dictioneui. 

Juslis  pelenlium    desideriis  dignum 


est  nos  facilem  prebere  consensum  ;  el 
vola,  que  a  ralionislramile  non  discor- 
dant, eiïeclu  sunt  prosequenle  com- 
plenda.  Suggeslum  est  sitpiidem  ati- 
ribus   nostris,   quod   venerabilis  fraler 
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noster  Jfohannes],  episcopus  tinis,  cu- 
rari)  spiriliialetn  copiluli  erclcsie  lue, 
quani  major  prior  solebal  habere,  cum 
assensu  ejusdom  capiliili  libi  concpssil . 
Quatii  uliqiieciiram,  siciit  de  cominuni 
assensu  capiluli  lui,  aiil  innjoris  cl  sa- 
iiioris  partis,  tibi  collala  est ,  el  tu  eain 
ratiooabililer  habere  dinosceris,   devo- 


tioiii  lue  auctoritr.le  apostolica  confir- 
mami3S,  el  presenlis  scripli  palrocinio 
communimus,  statuenles  ni  nulli  om- 
nino  hominum  liceal  hanc  pnjjinnn 
noîlre  confirinalionis  infringcre,  etc. 
Dalum  Anagtiie,  iiii»  kaleiid;isjulii. 

Priinléges  de  Uaguelone,  fol.  8  r. 


XV. 


LUCICS  ni  CONFIRME  AU  CHAPITRE  DE  MAGUELONE  LA  PERCEPTION 
ET  LA  JOUISSANCE  DE  SES  DIMES. 

M2  avnl    118Î-I183.  ) 


Lucius  episcopus,  servus  servorum 
Del,  dileclis  filiis  P[etro]  preposilo  ,  el 
capitule  Magalonensis  ecclesie,  salutein 
et  apostulicatn  benedictioncm. 

Quanto  pletiius  vestre  devolionis 
sincerilas  graliam  noslram  meruisse 
dinoscitur  tanto  libeiitius  veslris  volu- 
iiius  precibus  condeseendere,  el  jiislis 
posltilatiouibus  vestris  gratuin  impertiri 
fjvorein.  Kajjropter,  dilecli  in  Domino 
filii,  veslris  jusiis  poslulalioniltus  Iteni- 
"iiius   annucDles,    universas    deciuuis, 


qiias  canonicfi  ac  sinecontrnversia  pos- 
sidelis,  vobiset  ecriesio  vestre  auclori- 
late  aposlo'ica  confirmamiis ,  présent! 
scriptoarclius  inhibenics,  no  quis  déci- 
mas ipsas  vobis  vel  ecclesie  vestre  sub- 
Irahere  seu  auferre  présumai.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liceal  hanc  pa- 
ginam  nosire  conûrinationis  infringere, 
elc. 

Dalum  Vellelri,  ii  idus  aprilis. 

Prifitége.1  de  Maguelone  ,  fol.  28  v. 


XVI. 

URBAIN  m  APAISE  UN  DIFFÉREND  SURVE^JU  ENTRE  L  ÉVÈQUE 
ET  LE  PRÉVÔT  DE  MAGUELONE,  AU  SUJET  DE  LA  NOMINATION 
DU  SACRISTAIN. 

48  décembre  1185-1186.  ) 


Urbanus  epi.scopus,  servns  servorum 
Dei ,  veneral)ili  fratri  Nemausensi  epi- 
scopo,  el  dileclo  filio  .ibi)ali  S.incli  Egi- 
dii,  salulem  el  aposlolicam  benediclio- 
nem. 


Veniens  ad  aposlolicam  sedem,  P., 
nuntius  preposili  Magalonensis ,  sua 
nobis  insinualione  monstravil  qnod, 
vacante  sacristania  ipsiiis ecclesie,  idem 
preposilus  eam  Guidoui  canonico ,    qui 
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ad  hoc  videbalur  ydoneus,  de  fralrum 
suorum  consilio  assi^navit,  credens  hoc 
de  jure  sibi  liceri  ipsius  ecclesie,  et 
concessione  felicis  niemorie  Alexaudri , 
predecpssoris  Dosiri,  qui  lilieris  suis 
insliluit  ul  priores  et  dispensatores  alii 
per  pieposilnm  deberenl  inslitui,  de 
consilio  lamen  episcopi ,  si  in  claustro 
aiil  insiila,  vel  Villniiovn  ,  eidem  insuie 
contigua,  niorarelur,  sin  aulem  non  le- 
nentur  ipsius  episcopi  consiiium  expec- 
tare.  Unde,  quia   qiiitJani  ex  Iralribus 

conlradicere  videbanlur, .    

ad  inslan- 

tiarn  episcopi,  venerabilis  fraler  nosler 
Narboncnsis  arrliiepiscopus  precepil 
cpiscopo  cl  preposilo  ul  compromille- 
rent  super  sacrislania  illa  in  euni  :  quo 
audilo,  [)tesiripUisG.,  ne  de  sacrislania 
compromissio  fieret,  quam  fuerat  asse- 
culus,  el  aliquid  slatueretur  in  pre- 
judicium  ejus,  in  appidlationis  vo- 
ceni  erupil.  Celeruin  aicliiepiscopus 
nicliiiominus  posl  appellalionutn  illaui 
esl,  sicut  dicilur,  aibilratus  ul  sepe- 
dioto  G.  sacrislanieofficium  auferrelur, 
qua  de  causa  prescriplus  prcposilus 
prenominaluin  P. ,  pio  parle  sua  el  me- 
moratiO.,  ad  sedem  aposlolicam  desli- 
navil.  F.x  adverso  proposuerunt  nuntii 
Magaloncnsis  episcopi  quod  posl  appel- 
lalionctn  ab  arcliidiacono  el  a  «piodara 
caiionico  intcrposilain  ,  in  prejudiciuni 
juris  ejusdenie|)iscopi,  prescriploG.  esl 
sacris'anie  ol'ficiuni  irrationabililerassi- 
gnatuni,  el  cum  in  [)reposiluni  el  euin- 
dem  G.  ac  fralres  suos  exconmiunica- 
lionis  sententiam  proniul^assel  ;  el  ipsi 
nichilominns  ,  sprela  senlentia  ejus, 
diurna  presumpserunl  officia  celebrare. 
Prelerea  cum  nienioralus  archiepisco- 
pus  ad  prenominalani  ecclesiam,  occa- 
sione  iuijusniodi  discordie,  accessisset, 


el  episcopus  el  preposilus  arbitrio  ejus 
el  capituli  super  eadem  queslione  se 
slare  firmiler  promisissent ,  sepediclus 
G.  nobiles  viros,  filiura  comilis  Tholo- 
sani  et  doniinuin  Monlispessulani ,  in 
capilulum  ipsum  induxil,  qui  episeopo 
el  aliis  minas  plurimas  inlulerunl.  Ar- 
cbiepiscopus  vero  el  capilulum,  enor- 
milnlem  facliel  incongruilatein  persone 
diligenlius  allendenles,  concessionem 
illius  sacrislanie,  el  quod  facluin  de  ipsa 
fucral  per  preposilum  el  suos  fralres 
penilus  irritarunl ,  el  artbiepiscopus, 
de  jamdiclorura  episcopi,  pre[)osili  et 
capiluli  sui  assensu,  sepedicttun  G.cuni 
complicibus  suis  vinculo  excommuni- 
calionis  aslrinxit.  Ille  vero  nichilomi- 
nus  bona  sacrislanie  acccpil,  el  pro 
sue  presunipsil  volunlalis  arbitrio  dis- 
pensare.  Quia  igilur  ex  tani  diversis 
asserlionibus,  licet  idem  negotiumqui- 
busdam  ex  fratribus  nosiris  fueril  de 
apostolico  mandalo  commissum,  et  co- 
ram  eis  aciitatum  non  poluil  nobis  de 
temorilale  constare,  ipsum  vobis  duxi- 
mus  commiltenduni,  discrelioni  veslre 
per  aposlolica  scripla  niandanles,  qua- 
lenus,  vocalis  ad  prcsenliam  vesiram 
qui  fuerinl  evocandi,  tani  super  afipel- 
lalionibus  illis  el  concessione  el  abla- 
lionc  sacrislanie,  quam  aliis  hinc  inde 
proposilis,  diligenlius  audialis,  el  quod 
canonicum  fueril,  appellalione  poslpo- 
sila  ,  judicelis  ,  el  facialis,  aucloritale 
noslra  ,  inviolabililer  oliservari.  Nove- 
rilis  aulem  niemoralumP..ad  majorem 
caulhelam  ,  de  mandato  apostolico  ab- 
solu lu  m. 

Datuiii   Vérone,  xv  kal.  januarii. 

Carlulaire  de  Muijuelone ,  Reg.  B,  fol.  239; 
el  liuUaire  de  Mnguelone,  fol.  I  r". 
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XVII. 


URBAIN  III  CONFIE  A  L'ÉVÊQUE  D'APT  ET  AU  PREVOT  DE  SISTERON 
LE  SOIN  D'UNE  ENQUÊTE  CONCERNANT  LES  GRIEFS  SUSCITES  PAR  LA 
CONDUITE  DE  I.  ÉVÊQUE  DE  MAGUELONE  JEAN  DE  MONTLAUR  I" 


(  «  février  I18C-1187.) 


Urbanus  i-piscopus,  survus  servoruin 
Dei ,  venerjibili  fralri  Aplcrisi  episcopo 
eldilecto  filio  W.,  itropositoSislaricensi, 
subdiacoiiu  noslro,  salutein  el  nposloli- 
cani  benediclionctii. 

Quarilo  ecclusie  el  ecclesiastici  viri  ex 
disseiisioiiis  iiialo  majora  siislinenl  de- 
Irimenla  ,  taiilu  ainpiiiis  debemiis  in  eis 
el  errata  corrigereel  daiiipnose  conlen- 
lionis  el  scandali  inaleriain  removere. 
Mulliplices  siiiuidem  cl  replicalo  sepius 
quesliones  ad  aures  nosiras,  ronlra  vcrie- 
rabilein  fralrein  nosirum  Maijalonensem 
episcopuri),  ex  parledilecloruiii  lilioroin 
noslrorimi  i)r('posili  el  canonicorum 
ipsius  ecclesie,  pervenerunl,  qii.is,  licel 
idem  prepositus  euin  (piibusdurn  de  fra- 
Iribus  suis  in  prescolia  noslra  nioram 
fecerinl  longiorem  ,  quia  lamen  citalus 
a  nobis  episcopus  se  noslro  conspeclui, 
ob  impedimenlum  ilioeris,  presenlare 
nequivil,  neqnaquain  poluimus  fine 
debito  lurminare.  Propouebanl  siqiiidem 
idem  preposilus  el  soeii  ejiis,  quod 
episcopus  sinis  appelialionibus  ad  sedem 
aposlolicani  faclis  defferre  contempnil, 
et  eos  posl  appellalionem  nontiiinquam 
excumniuuiciire  presuniit.  In  quemdarn 
eliam  concanonicutnsiium.qui  ad  sedem 
aposlolicani  appellaral,  manus  injecil, 
el  iur[)iler  ac  iiiLonesle  iraclavil.  Ab 
ipsis  eliam  salisdalioues  exigil,  el  facil 
pur  quosdain  suos  vicarios  laycos  exlor- 


queri,  centra  indtili^eiitiain  sedis  apos- 
lolice  ;  sine  consilioel  consensu  ca|)iluli, 
ecclesias  eoriim  siibjicil  inlerdiclo;  el 
nonnulla  lam  in  decimalionibus,  qtinm 
in  proventibus  ecclesiaslicis  et  iiiunda- 
nis  ,  contra  juslitiam  abstulil  et  delinere 
presumil:  il.i  quod,  propler  lias  (^l  alias 
vexaliones  ejus,  status  predicle  domiis, 
qui  haclenus  el  rcrum  aniuentia  el  mul- 
tiinoda  viijiiit  lioneslale,  eiioriiiem  sus- 
linet  in  spiriUialibus  et  teinporalibiis 
lesioncin. 

De  discretionis  igilur  vestre  sollicilu- 
dine  confidentes,  inquisitioncm  hujus 
rei  vdbis  duxiinus  commillcndain  ,  per 
aposlolica  vobis  scripta  precipiendo 
niaiidantes  ((ualcnus,  caiioiiicis,  qui 
ob  prediclum  dissidium  cva!j;ari  nos- 
cuiilur,  apud  Mai^alona.i  reduclis,  cl 
sicul  coiisuetum  est  insimul  oonj^rega- 
tiSjSi  qui  ab  episcopo  excornmunicati 
fuerint ,  eos,  recepla  primo  jiiraloria 
caulionequod  mandatis  vestris  pareanl, 
auctorilate  apostolica ,  sine  dilationc 
qiialibcl,  absolvalis;  inlerdicenles eliam 
districlius  episcopo  ,  ex  parle  noslra , 
ne,  pendeiile  lilu,  quempiam  illorum 
excoininuiiicare  ,  inlerdicere,  vel  aliter 
i;riiv3re  présumai:  dcinde  audiatis  om- 
iiia  <|iie  hinc  indu  prupusila  luerinl,  el 
recejilis  atleslatioiiibus  et  allcgalionibus 
ulriusque  partis,  el  sub  sigillis  vestris 
iucliisis,  parlibus  diem  peremploriuia 
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prefigalis,  quo  pro  suscipienda  senten- 
lia  cum  ipsis  vesiro  se  conspectiii  repre- 
senlent,  episcopo  in  persona  propria, 
sine  occasione  vel  exrusatioiie  qualibel, 
acccdente.  Si  vero  episcopus  ad  preson- 
liarn  vestrnin  accedere  forie  noliierit , 
nisi  canonica  necessilale  fucril  impc- 
diUis,  el  super  omnilius,  lani  leinpora- 
libus  quani  spirilualil)us,  que  adversus 
eum  proposila  fuerinl,  sine  ocrasione 
aliqua  respondere,  ipsiim  ad  id  auflori- 
late  noslra,  sulilalo  appeliationis  obsla- 
ciilo,  dislriclius  compellatis.  Si  quid 
vero  in  prejudiciiim  preposili  vel  fra- 
trutn  ejus,  posiquarn  iter  arripuil  ad 
sedem  aposlolirain  venientli,  conslileril 
perpelpilum  ,  id  in  slatum  prislirium, 
appelialione  posljïosita,  reducalis,  non 
obslanle  commissione  ad  venerabiles 
fralies  nosiros  Nnrbonenscin  archiepi- 
seopum  el  ÎVemansenseinepiseopum  fac- 
la,  qiiam  per  lilleras  nostras  nieminimus 


revocasse.  Et  quia  nunlii  episcopi  con- 
tra jam  dictum  prepositura  quedam 
proposuerunl  capitula  coram  nobis  , 
queindiscussa  relinquere  nec  possumus 
nec  debemus ,  vos  nichiiominus ,  si 
adversus  ipsumquicqua m,  servalo  juris 
ordine,  propositum  fuerit,  vel  prepo- 
silus  seu  canonici  nichiiominus  propo- 
sueriiil  adversus  eos,  vel  eorum  fauto- 
res.  audiatis  omnia  diligenter,  el  in 
eodem  lermino  ,  cum  atlestationibus  el 
allepritionibu*  ulriuscpie  parlis ,  sub 
si,^illis  vestris  pro  sola  susci|iipnda  sen- 
Icntia  ad  nosirain  pariter  presenliam 
dcsiinetis.  Testes  vero,  qui  in  litijus  cause 
lesliinonium  fuerinl  invocnli ,  moneatis 
diligentius  ,  el  studiosius  indiiralis,  ul 
ainore  justitie  testinionium  perbibeant 
veiilati. 

Datum  Vérone,  vi  idus  febiuarii. 

Privilèges  de  Haguelone,  fol.  11  v. 


XVIII. 

ORDRE  D'URBAIN  Ili  AUX  CHANOINES  DE  MAGUELONE,  BÉNÉFICIERS  DU 
CHAPITRE,  DE  CONTRIBUER  AUX  CHARGES  DE  LA  COMMUNAUTÉ, 
SOUS  PEINE  DE  CENSURE  ECCLÉSLvSTiQUE. 


(16  mars  1186-1187.  ) 

Urbanus  e|)iscopus ,  servus  servo- 
ruin  Dei,  dileclo  lilio  Petro,  preposilo 
Magalonensi,  salutem  el  apostoiicara 
benediclionem. 

Ad  aures  nostras  dilecloruin  liliorutii 
nostroruni  canonicorum  ecciesie  lue 
querimonia  traiismissa  pervenit,  qiiod, 
cum  plures  eorum  concannnici  ex  ad- 
niinislralionibussibi  commissis  in  pro- 
curalinnibus  el  in  veslimenlis  eorum 
ipsi   loneanlur  eeclesie  providere,  qui- 


dam ex  ipsis,  contumacie  supercilio 
ducli,  administrationum  proventus  ac- 
cipinnl,  cl  prcscriple  eeclesie  débita 
stipendia  non  impendnnl.  Unde,  quia 
de  horum  subtractiono  prescripta  eccle- 
sia  grave  susti net  deirinienluni  ,  pre- 
senli  scriplo  libi  duximus  indulgen- 
dum,  ul ,  s  i  qui  canonicorum  ipsoruni 
procurai iones  et  alia  jura  quo  commu- 
nitali  capiluli  debent  de  adminislratio- 
nibtis  suis  delinuerinl,  ipsos  ad  ea ,  si- 
cul  debenl,  sine  difâcullale  reddenda  , 
auclorilale  noslra,   sublalo  appellatio- 
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nia  ob8taculo,  canonica    censura  libère 
cogère  possis. 

Datuoi  Vérone,  xvii  knleiul.  aprilis. 

Privilèges  de  Maguelone,  fol.  27  r». 

Le  même  Registre  conlienl,  xvn.  fol.  iO  t», 
Zi  ?»,  5  ï»,  des  bulles  confirmalivesdecella-ci, 
et  de  teneur  semblable  ,  au  nom  de  CU'mcnt  III 
(  16  janvier  1188  ),  d'Honorius  III  (  ^  novembre 
\ÎU)  et  d'Innocent  IV  (  2  décembre  1218). 

(19  juillet  1186-1181.) 

Urbanus  episcopus,  servusservorum 
Dei,  dilectis  (iliis  canonicis  Magaiotien- 
sis  eccle.sie ,  saliilein  el  aposlolicain  be- 
DcdiclioMcm. 

.Mirabilugeriinus  et  iii(iigniiiii ,  i)uo(l, 
cutii  pliires  veslnim  vol>is  teiieaiiliir  ex 
adminislraliuiiibus  sibi  roinruissis  in 
vesliiiienlis  el  procuiationii)iis  prnvi- 
dere ,  quidam  eoruin,  siculaudivimii.s, 
adininislralioiiuni  provcnUis  acripiuiil, 
el  débita  vol)is  stipendia    non    iiiipen- 


dunl.  Unde,  quia  id  suslinere  iiulunius 
nec  debeiiius,  cuin  ecclesia  veslra  dica- 
tur  ex  hoc  grave  dispendiuni  susli- 
nere,  discretioni  vesire  per  aposlolica 
scripla  iiiandamus  alque  precipiinus , 
qualenus  quicutnque  vesiruin  sdiiiiiiis- 
traliunes  delineiit ,  do  liiis  coiiiiiiuiiilati 
capiluli  procuralione.s  el  alia  jura  que 
debentur  ex  ipsis  sine  diFticullate  per- 
suivaul.  Si  qui  auleiii  eoruiii  ea  solvere 
nuliierint,  senteiitinin  quain  in  eos 
propler  hoc  dilectus  tilius  nosler  pre- 
posit'.is  vesler  catioiiiro  lnleril,  siiblnlo 
appeilalionis  obslaculo,  lirniiler  ubscr- 
vetis,  quia  nos  eidem  preposilo  eos  ad 
ipsa,  siculdebeiil,  reddenda,  conlradic- 
tione  et  a|ipcllnlione  reuioia  ,  censura 
canonica  coinpellendi  liberain  conces- 
sinius  facullalem. 

Dcituni  Vérone,  xuii  kalend.  augusti. 

l'rivil.  de  ilag.,  fol.  M  f. 

On  lit ,  au  même  Recueil ,  fol.  9  r»,  une  bulle 
analogue  de  Clément  III  ,  du  22  avril  1188. 


XIX. 

SENTENCE  ARBITUALE,  SANCTIONNÉE  PAR  URBAIN  III,  AU  SUJET  DE 
L'EXERCICE  DE  LA  .UIUIDICTIDN  SPIRITUELLE  AU  SEIN  DU  CHAPITRE 
DE  MAGUELONE. 

:  n  mars  1186-1181.  j 


Urbanus  episcopus,  servus  scrvoruin 
Dei,  dilectis  filiis  Petro  preposilo  el  ca- 
pilulo  Magalonensi,  salutein  el  ajjosto- 
li''am  beiiediclionem. 

Cum  iiiler  vos  el  venerabiiem  fra- 
L'"em  noslrum  Johannem  ,  episcopum 
veslrun»,  super  quibusilam  capilulis, 
qiie  inferius  plenius  exprimenlur ,  cori- 
troversia  diu  agilata  fuis.sel,  tandem, 
sicul   ex  aiitenlico  scriplo  nobis   inno- 


luii,  nu'dianic  vciierabili  fratre  iioslro 
Henrico,  Albaneiisi  epi.scopo  ,  (pii  tune 
in  p,irlii)us  veslris  aposlolice  Icgatio- 
nis  officio  fiingeb.ilnr,  eu  rieodem  epi- 
scopo  ad  composilionem  ariiicabilem 
devenislis;  (juain  ulique,  sicut  esl  in 
eodem  scriplo  aulentico  coinprehensa  , 
ad  rneinoriam  fulurorum,  de  verbo  ad 
verbuiii  fecimus  annolari. 
Henricus,  Dei  gralia  Albanensis  epi- 
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scopus,  apostolice  sedis  Icgatus,  ve- 
nerabili  fratri  Jolianni,  eadem  gratia 
Magalonensi  episcopo,  el  dilectis  in 
Chrislo  filiis  Petro  preposito  el  cnpitiilo 
iMagalonensi,  salulem  el  sincère  dilec- 
lionis  afTecInrD. 

Cinn  inter  ceteras  provinrie  Narbo- 
nensis  ecclesias  dominns  papa  et  sa- 
crosancta  Romana  eeclesia  ,  inliiitu 
fidei  el  devolionis  quam  in  vobis  lein- 
pore  Decessilatis  invenil,  eccle^i.ira 
veslram  in  Cliiisli  visceribus  specialiiis 
ampleclatur,  scissure  veslre  iab(iril)iis 
el  expensis,  ex  injuncto  qiio  fungimiir 
legalioriis  officio,  anle  gra\  iora  viiliie- 
ra,  (ompeslive  occurreie  (lesidcriitiles, 
tain  presenti  quam  future  iili,  (|ue  su- 
per subsequenti  capitulo  possel  oriri, 
per  amicabileiii  romposiiioneni  perpe- 
luunj  fiiiem  dcdimus  et  quielem.  N.bis 
si<piidein  ad  parles  vestras  acceden- 
libus  gravis  queslio  et  discnrdia  inler 
vos,  révérende  fraler  episcope,  ac  ca- 
nonicos  qui  vobis  adiierebant,  el  le, 
Iili  preposile,  luamque  parlem  ageba- 
tur,  eo  qtiod  lu,  fraler  episcope,  incon- 
suito  preposilo  el  capilulo,  euram 
animarum  et  correctionetn  excessuuui 
capiluli  W.  iiaiimiiido  arcliidi  icoiio 
cominisisses,  deqiia  discordia  el  ipies- 
lione  landein  inandalo  et  arbilrio  uos- 
Iro  vos  liiiio  iiule  sub[)0suislis,  iicel 
expressum  mandalum  et  lilteras  a  do- 
mino papa  super  bac  el  abis  querebs 
que  inter  vos  verlebanlur  suscppis<e- 
mus,  quod  eas  appellationo  remola  de- 
cideremus.  Assignala  ilaque  die  cons- 
pectui  nostro  apud  Anicium  vos  pré- 
sentantes, pars  vostra,  fraler  episcope, 
ailegavil  priorem  majorem  oiim  ex  an- 
ti(]ua  instilutione  in  eeclesia  Magalo- 
nensi fuisse,  qui  ciiram  anim.irum  a 
predecessoribus  vesiris  el  a  vobis  ba- 
bens,  excessus  capiluli  reguiariler  cor- 


rigebat ,  el  proxiraura  locum  post  epi- 
scopum  in  capitulo  cirea  spirilualium 
correctionem  habebat.  Tu  aulem  ,  pre- 
posile, ac  pars  lua  hiis  respondit  quod, 
Iicel  prior  major  quondatn  in  eeclesia 
Magalonensi  que  predicta  sunl  obli- 
nuerit,  lamen  preposilus  ex  communi 
episcopi  el  frairum  assensu  eleclus 
hec  otnnia  debebat  habere,  secundura 
Beali  \uguslini  regulam,  presertim  cum 
Fnlcraudus  preposilus  ,  predecessor 
luus,  qui  nunc  est  episcopus  Tholosa- 
nus,  ex  episcopi  coiicessionc  ac  domi- 
ni  pape  confirmatione  illa  nbtinnissel. 
Contra  isia  ,  fraler  episcope  ,  a  vesira 
parle  responsum  est ,  (pmd  ad  lempus 
banc  spiritualem  poleslatem,sub  hujus- 
modi  expressa  condilione  preposilo 
concesseralis,  ut  quandiu  vobis  place- 
ret  illa  uterelur,  el  cum  vellelis  ,  prio- 
rem banc  babenlem  digniialem  insli- 
luere  posselis,  aiit  alii  eanonico  ipsam 
commcndare.  Adjecislis  eliam  quod  lit- 
ière aut  confirmaliones  a  Fuicrando 
quondam  preposito,  vel  ab  isto  qui 
nunc  preesl,  a  domino  papa  impetrale, 
in  nullo  vobis  debebani  prejudicare, 
cum  vobis  igiioranlibus  et  lacila  ve- 
rilale  fiierint  obSenle.  Cumrjue  super 
jam  dicta  queslione  ab  advocatis  vesiris 
sulficienler  de  jme  disputatum  essel, 
inbilo  consilio  cum  venerabilibus  fratri- 
busnosIrisPelro  Aniciensi,  Cabilonensi, 
N.  Vivariensi  ejiiscopis,  R.  de  Capella 
doiniiii  pape  subdiacono,  Johanne  Tu- 
ronensi  Ihesaurario  ,  qui  nobis  a.ssiste- 
bant,  per  hujusmodi  amicabilein  com- 
posiiionem,  ab  ulraque  parle  receptam, 
eaindem  coniroversiam  itn  diffinienles, 
staluimus  quod  episcopus  Magaloiien- 
sis,  ut  palerel  dominus  cui  omnes  lam 
prelali  quam  simplices  ejnsdem  eccle- 
sie  canonici  absque  rebellione  subdili 
esse  debenl  el   obedienliam  secundum 
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Deum  promillerc  ac  servare,  super  loto 
capilulo  Maiîiilonensi  spiritualein  lia- 
beal  aiictorilateni  solvt-ndialqiie  ligan- 
di,  et  corrigendi  excessus  el  tMxala,  ei- 
que  omnes  ol)0(lianl  siciil  pasiori  ,  qui 
superiorcm  inler  eos  curain  oblineat 
animarum.  Post  cpiscopum  vero  pre- 
posilus  Magalonensis  curain  animarum 
ab  episcopo  el  spiritualein  inler  fra- 
tres  oblineat  nuctorilalem  ,  circa  obser- 
valionem  ordinis,  exeessiium  el  erra- 
lorum  correclionem  ;  ila  quod  de  ce- 
lero  prior  major  in  ecelesia  Magalo- 
ncnsi  non  instiUiatur,  ne  si  Curie  aller 
spiritualibus  cl  aller  prcessel  lempora- 
libus ,  scandali  el  discordie  occasio- 
nein  el  malerinm  preslarcl.  Sane  durn 
episcopus  presens  fueril  Mai^alone , 
prepositus  prescripla  spiriluali  auclo- 
rilalo,  nisi  episcopo  permillcnlc  ,  non 
ulelur;  sed.sicul  supra  dirlum  est,  epi- 
scopus eril  ordinis  cl  exeessuum  cor- 
reclor.  Verum  prepositus  de  manu 
episcopi  curain  animarum  et  predic- 
tam  suscij)iat  auctorilalem.  Episropo 
quidem  absente,  si  qua  jjraviora  einer- 
serint,  (pie  congrue  ac  pacilice  a  pre- 
posito  el  capilulo  non  possint  corri^i 
vel  terminari,  adepisropum  referantur, 
cujus  providenlia  el  auctorilate  corri- 
ganlur  seu  terminentur.  El  si  preposi- 
tus in  corrigendo  nimis  severus  ,  ne- 
gligens  aul  remissiis  fueril ,  episcopus 
congruo  moderamine  quod  corrigen- 
dum  fueril  corrigal  et  emendet.  Hoc 
tandem  annectendiim  duxiniiis,  quod, 
presenti  composilione  ()ronunliata  ,  pro- 
linus  fuit  utrinque  a  vobis  in  pace 
suscepta.  El  vos  ,  révérende  frater  epi- 
scope,  sepedicio  Petro  preposito  lieni- 
gne  concessistis  curam  animarum  el 
auctorilalem  quam  prior  major  inler 
fratres  consuevil  habere.  Staluimus 
eliam  ut,  omnibus  aliis  scriplis  perti- 


nenlibus  ad  |)rediçtani  causam  viribus 
omnino  deinceps  carentibus  ,  presenlis 
composilionis  scriptura  lantum  vires 
oblineat  el  robur.  Finie  autem  compo- 
silioni  présentes  interfuerunt  Anietdcus 
abbas  Vallis  magne,  W.  Maurini ,  W. 
Raimundi,PelrusBert()l(iarcliidiiicones, 
W.  de  Monlebaseco,  Petriisde  Cocone  , 
Pelrus  de  Caslar,  Petrus  de  Piniano, 
Olricus  Guillelmus,  Peti  us  de  Geneslel 
Magalonenses  canonici ,  Kaimundus  de 
Crecio ,  Lodovensis  arcliidiaconus. 

DaUim  apud  Anicium  ,  xiir  k.iieudas 
seplembris. 

Ne  igiliir  sopile  concordia  qiieslio- 
nes  in  maleriam  récidive  contentionis 
leinpore  procedenle  deveniant ,  com- 
posilionem  i()sam ,  sicut  inler  vos  el 
prediclum  episco[)um  veslrum  auclo- 
ritate  prefali  Aibanensis  fada  est ,  et  ab 
ulraquo  parte  quiele  recopia,  et  liacle- 
nus  sine  questione  scrvala  ,  ratam  ha- 
bemiis,  eamque  fuluris  temporibus  ma- 
nere  decernimus  illibalani.  Niilli  ergo 
omnino  hominutn  Hceal  liane  puginam 
noslre  confirmalionis  infringere,  vel  ei 
ausu  teinerarioconiraire.  Si  quis  auleiii 
hoc  atlemptare  presumpscrit,  indigna- 
lioiiem  oinnipotcntis  Dei  el  Beatoium 
Pétri  el  Pauli ,  aposlolorum  ejus,  se 
noveril  incursurum. 

Datum  Vérone,  xvi  kalend.is  aprilis. 

Privilèges  de  Maguelove ,  fol.  '22  v. 

Il  existe,  au  même  [tecueil ,  deux  autres 
bulles  analogues  de  Clément  II!  et  de  Céles- 
tin  III ,  à  la  date  du  16  janvier  1 188  et  du  33 
mai  1193,  fol.  3  r    el  14  vo. 
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XX. 


DÉFENSE  FAITE  PAR  URBAIN  III  ET  CLÉMENT  III  AUX  CHANOINES  DE 
MAGUELONE  DE  S'ABSENTER  SANS  LA  PERMISSION  DU  PREVOT. 


(18  mars  1186-1187.) 

Urbanus  episcopus,  servus  sorvonim 
Dei,  dileclo  filio  Petro,  Magalonensi 
preposito,  saluteiii  el  nposlolicarn  bene- 
diclionem. 

Cuin  sil  relisioiii  conlrariuin,  ul  quis- 
quani  ri'giilari  observantie  mancipatiis 
sine  liceiilia  majoris  sui  se  debeal  seni- 
laribus  negoliis  imniiscere,  quidam 
caiioiiicoruin  tuortitn,  sicul  non  sine 
admiralioneatidivinnis,  occasiones  frus- 
Iraloiias  assunionles,  sine  iicenlia  Itia 
ad  lej^es,  alii  ad  niundana  sludia,  el 
quidiiin  ad  sccularia  negolia  presump- 
luose  se  Iransferunt,  ul  ibi  liberiussuis 
possiiil  volu|)latibus  deservire;  el  qui- 
dam eoiuni  in  ecclesiis  conlra  voiun- 
lalem  Uiani  minislrare  presumuiit.  Quuni 
igilur  id,  cum  regularibus  obviel  insli- 
lulis,  susiinere  noiimus  incorrecluni, 
discrelioni  lue  presenlibus  iitteris  in- 
dulgeiiuis,  ut,  si  qui  canoniioium  luo- 
ruin,  post  piofessionom  faclani  el  as- 
suinptiini  liabilumrcgulareiu,  sinelicen- 
lia  tua,  ciijuslibol  prediclarum  occasio- 
num  oblcntu,  se  forinsecis  oceupationi- 
bus  luancipaverinl,  eos,  juxia  reguiaris 
ordinis  observanliani,  puniendi,  el  a 
suis  cxcessibus  coherreudi,  de  auetori- 
tate  noslia,  contradiclione  et  appella- 
lione  remola,  liberam  iaabcas  faculta- 
lein. 

Daluni  Vérone,  xv  kal.  aprilis. 

Priviléijex  île  Maguelone,  fol.  27»°. 

Le    même   Recueil    enregistre  (fol.  10  el  5) 
deux  Bulles  confirmatives  de  celle-ci,  elconçues 


presque  dans  les  mêmes  termes,  au  nom  de 
Clémeiil  m  1.16  janvier  11 S8  ),el  de  Grégoire  IX 
(11  juillet  12-28). 

(22  avril  1188.) 
Ciemens  episcopus ,  servus  servoruni 
Dei,  dilectis  Gliis  canonicis  MaRalonensis 
ecclesie,    salulem  el  aposlolicam  bene- 
diclionem. 

Cum,  reliclosecuio,  divine  vos  subdi- 
derilis  servituli,  providendum  nobis  esl 
el  suinino  opère  satagenduin  ,  ne  quid 
aliquando  facialis,  quod  sil  vel  profes- 
sioni  reguiari  conlrarium,  vel  saluli 
veslre  nocivum.  Unde  quia,  sicul  acce- 
pimus,  quidam  veslrum,  quod  admi- 
rantes audivimus,  occasiones  frustralo- 
rias  assumentos,  sine  licenlia  dilecti  lilii 
iioslri  prepositi  veslri,  ad  leges,  el  alii 
ad  Miiuidana  sludia,  el  quidam  ad  ne- 
golia  secularia  presumptuose  se  Irans- 
ferunl,  ut  liberius  ibi  suis  possiul  desi- 
deriis  desurvire  ,  el  quidam  eliam  ves- 
lrum in  ecclcsiis  contra  voiunlalem  ejus 
minislrare  presumunl,  nos,  id  reputan- 
tes  ab  institutis  regularibus  alienuni, 
eidem  preposilo  duximus  indulgendum. 
ul,  si  qui  veslrum,  posl  faciam  profes- 
sionem  et  assuraptimi  habitum  regula- 
rem,  sine  licenlia  sua,  cujuslibel  pre- 
dictarumoccasiomim  obtenlu,  se  forin- 
secis occupationibus  mnncipaverint, 
eos,  auctoritate  nostra,  sine  appellatio- 
nis  diffugio,  puniendi,  secnndum  regu- 
laris  ordinis  observantiam,  el  a  suis 
excessibus  cohercendi,  liberam  habeat 
facuilatem.  Mandamus  ilaque  discrelioni 
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vestre,  atque  precipimiis,  quatcniissen- 
tentiam,  quani  dirlus  prcposiliis,  jii\la 
lerjorem  inilulgenlie  nostre,  in  (rans- 
gressores  proliileril,  sublato  appella- 
lionis   obslaculo,    firmiter  observelis, 


nec  ei  presiitnatis  in  aliqiio  coniraire. 
Daluin  Lalerani,  x  kal.  maii,  ponlifi- 
catus  nostri  anrio  primo. 

Privil.  de  Mag.,  fol.  M  f. 


XXI. 

URBAIN  ni  .\UTORISE  LE  PREVOT  DE  MAGUELONE  A  DIilLÉGUEH ,  EN 
CAS  DE  LÉGITIME  ABSENCE  .  SON  POUVOIR  DISCIPLINAIRE  A  UN 
MEMBRE  DU  CHAPITRE. 

(20  mars  H86-1187.) 


Urbaous  episcopiis,  stTviis  servoriim 
Dei,  dileclo  filio  Pflro,  Mai;al()nensi 
preposilo,  salulein  et  aposlolicam  bune- 
diclionein. 

Curn  pro  negoliis  ecclesie  lue  imillo- 
liens  le  abesse  conlii)gat,  ne  pro  absen- 
tia  lua,  in  hiis  que  ail  lutiiii  oriiciiim 
perliiient,  aliquod  po.«il  scandalmn  in- 
térim suboriri,  aposlolica  poslidas  sol- 
liciluditic  provider!.  Tuis  ilaipie  poslu- 
lationibus  annuentes,  presenli  scriplo 
tibiduximus  indul^'ciidum.ul,  quoliens 
le  pro  ipsius  ecriesie  noijoliis  abesse 
conligeril,  licealtibi,  nullius  conlradic- 
lione  vel  appell.ilione  obviante,  perso - 
nam  idoneani  de  fralribus  luis,  cuin 
cousilio  sanioris  partis  capiluli,    el  as- 


sensu  eliam  episcopi  lui,  nisi  maliliose 
dis.senseril,  de  auclorilale  nostra  |)rio- 
raliis  adiiiinislralioiii  prelicen^  ,  (|ue  in 
absetitia  lua,  in  liiis  que  ad  eorreclio- 
oemexcessunm  pertinent,  sicul  lu  ipse, 
pienam  liabeal  poieslalem. 

Dalum  Vérone,  \m  kal   aprilis. 
Privilèges  de  Maguelont ,  fol.  27  r». 

Le  même  Rerueil  renferme  ffol.  21  t",  5  v» 
et  16  r>)  des  bulles  conlirmalives  de  celle-ci, 
avec  formule  identique  ,  au  nom  de  Clrmenl  III 
(ir>  janvier  tl88l,de  CtHestin  III  21  mai  W'Xi), 
et  d'ilunorius  III  HO  octobre  t22ii.  Il  y  en  a 
(fol.  6  roel  fol.  20  v)  une  qualricme  de  Clé- 
ment IV,  du  11  juin  1267  ,  de  ri^d.iction  un  peu 
différente  ,  mais  analogue  pour  le  contenu. 


XXII. 
PRIVILEGE  D  URBAIN  III,  EN  FAVEUR  DE  L'ÉGLISE  DE  MAGUELONE. 


(i  mars  1187.) 


Urbanus  episcopus,  servus  servorum 
Dei,  venorabili  fralri  Johanni  episco[)o, 
etdilectis  filiis  Peiro  preposilo  el  caiio- 
Dicis  Magalonensil)us,  taiii  preseiitibus 
quani  fuluris,  regularem  vilaui  pro- 
fessis,  in  perpeluum. 


Quoliens  a  nobis  petitur  quod  reli- 
gioiii  el  honestati  convenire  dinosrilur, 
aniino  nos  docet  libeiili  concedere,  et 
pelenliuiu  desideriis  eongruum  siilTra- 
gium  iniperliri.  Eapropter,  ven<'rai)ilis 
in  Ghrislo  frater  episcope,  el  dilecli  in 
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Domino  filii  canonici,  vestris  juslis  pos- 
lulalionilms  clemenler  annuimus,  et 
ecclesiani  veslram,  in  qua  divine  man- 
ciiiati  estis  oLsequio,  ail  exeuiplar  pre- 
decessorum  noslrorum  feiicis  meniorie 
Alexandri,  Urbani,  Pascalis,  Galixti  et 
Adriani,  Roraanorum  ponlificum,  sub 
Beali  Pétri  el  noslra  protcclione  susci- 
piraus,  et  presenlis  scripli  privilégie 
communinius  :  in  priniis  siquidem  sla- 
luenles,  ut  ordo  canonicus,  qui ,  seoun- 
dum  Deum  et  Beali  Auguslini  regulam  , 
in  eadein  ecciesia  institutus  esse  dinos- 
eittir,  perpetuis  iludem  temporibiis  in- 
violnbililer  observetiir. 

Slaliiin)us  eliam  ut,  secunduni  dis- 
positionem  pie  meniorie  Pétri  comilis  el 
sedisapostoliceprivilct;ia,  Mat;alonensis 
erclesia,  specialiler  in  Beati  Pétri  pro- 
tcetione  consistens,  ab  oinui  semper  se- 
cularis  serviliilis  et  [)otestatis  vinculo 
et  exaclione  libéra  permaneat  et  quiela. 
Omnes  eliam  ejusdem  episropalus  ec- 
clesie,  tam  injiisliliis  rlericorum,  quam 
el  in  hospitiis,  ab  onini  iaicali  grava- 
mine  sint  inimunes  ;  nec  in  episcopatiis 
v«4  comrminie  honoribus  qiiicumque 
prorsus,  prêter  Ronianum  pontificem, 
doniiniuin  sibi  audeat  vtndirare. 

Prcterea  (|uasrumque  possessiones, 
queruniquc  l>ona  eadeni  ecciesia  inpre- 
senlianim  juste  et  cannnice  possidel, 
aut  in  fuluruni,  concessione  ponlificum, 
largitione  regum  vel  principuin,  obla- 
tione  fidelium,  seu  aliis  juslis  niodis, 
preslanie  Domino,  poteril  adipisci,  fir- 
ma  vobis  vesirisque  successoribus  et 
illibala  permaneant  ;  in  quibus  hec  pro- 
priisduximus  exprimenda  vocabulis  : 
locum  ipsum,  in  (juo  prefata  ecciesia 
sila  est,  cum  insula  el  aliis  pertinentiis 
suis,  stagnum  eidem  insuie  adjacens  , 
gradus  el  reddilus  ipsius,  sepes  et  pis- 
caliones,    ecclesiam  Sancli  Stephani  de 


Villanova  ,  cum  omnibus  pertinentiis  et 
decimalionibussuis,  villam  et  ecclesiam 
de  Exindrio,  cum  omnibus  decimatio- 
nibus  et  aliis  pertinentiis  suis,  eccle- 
siam Sancte  Eulalie  el  Sancte  Leocadie, 
ecclesiam  de  Fronliniano,  ecclesiam 
Sancte  Marie  de  Aquis,  ecclesiam  Sancti 
Andrée  de  Mauriuo,  villam  et  ecclesiam 
Sancti  Johannis  de  Cocone,  ecclesiam 
de  Latis,  ecclesiam  Sancti  Michaelis  de 
Monlilio,  molendina  de  Amantione,  ec- 
clesiam Sancti  Baudilii  de  Monte  Scevo, 
cum  ipso  monte  ,  ecclesiam  de  Fabricis, 
ecclesiam  de  Piniano,  ecclesiam  de  Mu- 
roveteri,  ecclesiam  Sancti  Georgii,  ec- 
clesiam de  Veruna,  ecclesiam  de  Sal- 
sana,  ecclesiam  de  Joviniaco,  ecclesiam 
de  Vedatio,  ecclesiam  de  Pruneta,  ec- 
clesiam de  Sentrairanicis,  cum  omnibus 
pertinentiis  earum,  ecclesiam  Sancti 
Firmini  de  Monlepessulo,  cum  capellis 
et  aliis  ecclesiissibi  annexis,  cum  deci- 
mationil>us  el  aiiis  pertinentiis  suis, 
capellam  Sancte  Marie  de  Monlepessulo, 
ecclesiam  Sancli  Dionisii  de  Monlepes- 
sulo, ecclesiam  de  Sauzelo  cum  capellis, 
ecclesiam  de  Substantioue  cum  capellis, 
ecclesiani  de  Novegenz,  ecclesiam  de 
Montearbcsone,  ecclesiam  de  Soregio, 
villam  cl  ecclesiam  de  Perols  el  de  Sal- 
viniaco,  villam  et  ecclesiam  de  Jocone 
cum  decimationibus,  ecclesiam  de  Cla- 
pers,  ecclesiam  de  Albalanicis,  villam 
el  ecclesiam  de  Pralis,  ecclesiam  de 
Cassagnaco,  villam  el  ecclesiam  de 
Laiireto,  villam  et  ecclesiam  de  Roveto, 
cum  omnibus  pertinentiis  earum,  ec- 
clesiam de  Egabriaco,  ecclesiam  Saucle 
Marie  de  Lundris,  ecclesiam  de  Issel- 
saco,  ecclesiam  Sancti  Andrée  de  Boia, 
ecclesiam  Sancti  Johannis  de  Boia,  ec- 
clesiam de  Gornerio,  ecclesiam  Sancti 
Vincentiani,  ecclesiam  Sancti  Desiderii, 
ecclesiam  de  Lunello,  ecclesiam  Sancti 
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Siephani  de  Novilia,  occicsiam  de  Lu- 
nello  veleri,  cuni  omnibus  perliiienliis 
earum,  ecclesiam  de  Cal)reriis,  ecole- 
siam  Saucti  Dioriisii  de  Geneslelo,  ec- 
clesiam de  Molinis,  ecclesiam  Saucli 
6ri\i,  el  villnm  cum  duiiiinio  cl  omoi 
jurisdictiono  sua,  ecclesiam  Saiicli  Ro- 
mani de  Melyorio  ,  ecclesiam  de  Oiioro, 
cum  capellis  et  omnibus  decimalionibus 
suis,  ecclesiam  Sancli  .Marcelli,  eccle- 
siam de  Freionicis,  cum  omnibus  per- 
tinentiis  earum,  insulam  de  .Veut,  in- 
sulatn  lisclionis,  caslrum  deVillanova, 
cum  omnibus  perlinenliis  suis,  villam 
de  Amantione,  villam  de  Vico  cum  per- 
linenliis suis,  caslrum  de  (lijano,  cum 
omnibusad  iilem  caslrum  perlincnlibus, 
lolum  caslrum  de  Veruna,  cum  perli- 
uenliis  suis,  villas  de Terralcl,  villas  de 
Beianicis,  cum  j)erlineuliis  earum  ,  vil- 
lam de  Agusanicis,  cum  lolo  terminio 
suo ,  villam  de  Aganlico,  cum  jiisli- 
liis  suis  el  céleris  perlinenliis,  Mon- 
tempessulum  cum  lolo  terminio  suo, 
feudum  quod  lenet  VVillelmus  de  Mon- 
lepessulo  ,  videlicel  Montempessulum 
totum  ,  el  caslrum  de  Lalis  ,  cum  loto 
terminio  suo. 

Liberlales  preterea  el  iiiimunitales 
anliquasel  rationabiles  consucludines, 
a  predecessoribus  nostris  ecclesie  ves- 
Ire  concessas,  el  haclenus  observalas, 
ratas  habenuis,  easque  fuluris  lempori- 
bus  illibalas  manere  censemus. 

Porro  Anianense  monaslerium  Ma- 
galonensi  ecclesie  obedienliam  dcbilara 
exhibero  sancimus,  sicul  in  diffinitione 
bone  men)orie  predecessorum  noslro- 
rum  Ale\andri  el  Urbani  secundi,  Ro- 
manorum  ponlificum,  conlinctur. 

Deparrochianis  quoquc  vcstris,  qui  se 
alibi  sepeliri  deliberaverinl  in  tesla- 
menlis  eorum,  canonica  vobis  porlio 
reservetur. 


Obeunle  vero  allerulro  vestrum,  fra- 
ter  episcopc,  aul  le,  fili  preposite,  nul- 
lus  ibi  qualibel  subreplionis  aslulia 
seu  violenlia  prejjonatur,  nisi  quem  fra- 
Ires  commuiii  conscnsu,  vcl  fralruin 
pars  consilii  sanioris  ,  secundum  Dei 
tiiiiorein  el  Beali  Auguslini  roguhim, 
provideril  eligendum. 

De  Melgoriensi  eliam  coinilalu,  quud 
a  bone  memorie  Pelro  comité  disposi- 
lum  et  predecessorum  nostrorum  pri- 
vilegiis  confirmalum  est,  si  lieredutn 
successiodesieril,  cumconsilioelasscnsu 
sacrosancle  Romane  ecclesie  lenealur. 

Dcrernimiis  ergo  ut  iiulli  omnino  ho- 
miiium  liceal  prefatam  ecclesiam  lemere 
periurbare,  vel  ejus  possessiones  au- 
ferre,  vt'l  ablalas  retinere,  miniiere,  seu 
(juibuslibel  ve\atioiiibus  faligare,  sed 
oinnia  intégra  conservenlur,  eorum  pro 
quorum  gubernatioDc  ac  suslenlalione 
concessa  sunl  usibus  omnimodis  profu- 
tura,  salva  sedis  aposlolice  auctoritate. 

Ad  indicium  aulem  luijus  a  sede 
a()ostolica  perceple  tuilionis,  et  quod 
[iredicla  ecclesia  sub  patrocinio  eccle- 
sie Romane  consistât,  unam  auri  un- 
ciam  nobis  noslrisque  successoribus 
annis  singulis  persolvelis. 

Si  q;ia  igitiir  in  rulurum  ecdesiaslica 
serularisve  persona,  liane  nosire  consti- 
lulioiiis  paginam  sciens,  contra  eara 
lemere  venire  lemplaveril,  secundo  ler- 
tiove  commonila,  nisi  reatum  suum 
congrua  salisfaclione  correxeril,  poles- 
talis  honorisque  sui  dignilale  careat, 
reamqne  se  divino  judicio  exislere  de 
perpeirata  iniquilate  cognoscal,  et  a 
sacral issiino  corpore  ac  sanguine  Dei  el 
Doniini  Rcdemptorisnoslri  JhesuChristi 
aliéna  fiai,  alque  in  extremo  examine 
disiricle  nllioni  subjaceal.  (lundis  au- 
lem eitlcm  ecclesie  sua  jura  servanlibus 
sil  pax  Domini  uoslri  Jbesu   Chrisli, 
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quatenus  et  hic  fruclum  bone  aclionis 
percipiant,  et  apud  districtiim  judiceni 
premia  eterne  pacis  invenianl.  Amen. 
Amen.  .Amen. 

Dalum  Vérone,  per  mauum  Alberti , 
sancle  Romane  ecclesie  presbiteri  car- 


dinalis  el  cancellarii,  un  nonas  marlii, 
indictione  v,  Incarnationis  Dorainice 
anno  MCLxxxvi[i],  ponlificaliis  vero  do- 
mini  Urbani  pape  m  anno  ii. 

Privilèges  de  Maguelone,  fol.  23  v». 


XXIII. 

TRANSACTION,   RATIFIÉE  PAR  CÉLESTIN  III,   ENTRE  L'ÉVÊQUE 
ET  LE  PRÉVÔT  DE  MAGUELONE. 

(25  novembre  1194.  ) 


Cele.'ilinus  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei ,  venerabili  fratri  e[)isc()[)o  ,  et 
dilecto  (ilio  preposilo  Magaloncnsi  ,  sa- 
lutem  el  aposloiicani  benedirliont'm. 

Eis  (jiie  jndicio  vi'l  conodrdi.i  ralio- 
nabllittT  slatiiuntui',  ne  deniio  in  réci- 
dive conlenlionisscrnpulutn  relabaniur, 
apostolica  sodés  suum  débet  palroci- 
nium  irnperliri.  Eapropler,  dil'.'Cti  in 
Domino  lilii,  vesiris  justis  poslnlalioni- 
bus  gralo  concurrentes  assensn  ,  com- 
positionein  nu|)er  inter  vos  sujier  di- 
versis  capitniis  ralionnbililer  fiiclam,et 
hactenus  oliscrvatam,  aiiclorilate  apos- 
tolica conlirmamns.  et  presenlis  scripli 
patrocinio  communimii.-;.  .'\d  rnajdrcm 
aulem  iuijiis  rei  firinitalem,  com|iosilio- 
Dem  ipsam  pre.senll  pagine  de  verboad 
verbiim  dnximiis  inscrendam. 

In  nomine  Domini.  Anno  ejnsdem 
Incarnationis  M"  clxxxxii,  mense  no- 
vembris,  inler  dominiim  Giiillelmnm, 
Magalonensem  episcopum,  et  inler  ve- 
nerabilem  Guidonein  ,  preposiliim  Ma- 
galonensem, snper  multis  et  varils 
capilulis  [el]  qiiestionibus  exortis  ma- 
gister  Andréas,  sacrisla  Magalonensis, 
et  Petrus  Lucianus,  jnrisconsultiis  ,  e\ 
compromisso  jure  recepto,  assistenti- 


bus  eis  Pelro  Berluif  arcbidiacono  Ma- 
galonensi,  et  Michaele  canonico,  el  ma- 
gislro  Guidone,  allercalionibiis  inlVa 
subinserlis  litiem  talem  itnposuerunl  : 
Primo  slatuentes,  ut  ad  vincenarios,  vel 
curalores  opcris  munitioiiis  castri  Vil- 
lenove,  aggerum  ,  vailorum,  fossarum 
casiri  Villenove  venalio  et  pi.scalio , 
eornmqiie  fruclus  deinceps  pertineant, 
el  operisconmiodis  impendantiir.  Velus 
garilians  velcioaca  seciindiim  anliquam 
formam  et  slatiim  prislinnm  sil  el  re- 
maneal,  et  acpia  ingluvies  pcrlliial  per 
valliim,  quod  est  inter  orimn  domini 
episcopi  et  prepositi  ,ad  pr.itnm.  Vince- 
narii,  sive  curalores  operis,  arbores, 
arbusia  radiciliis  extirpent  et  evellant, 
secundtim  quod  utililali  operis  casiri 
noverint  expedire.  Spacia  inler  claus- 
trum  Villenove,  que  sunl  vel  fuerint  in- 
ler domos  que  tenentur  ab  episcopo 
el  muralem  ambilura  seu  vallum,  dotni- 
nus  episcopus  ()leno  jure  liabeat  ,  pro 
regione  el  latitudine  cujusque  domus, 
salva  libéra  tuilione  et  defensione  et 
munilione  castri.  Sed  in  hiis  omnibus 
nicliil  liominibiis  ablalum  est,  si  quod- 
vis  ab  eis  acquisilum  est,  seu  acquisi- 
tum  fuerit.  Episcopus  dooel  el  reddat 
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décimas  oinniuin  Mniiiiiiliiuii  cl  preiiio- 
rum  et  vineiiruin  et  orlortim ,  exceplo 
orlo  novo,  contiiienle  seploin  sestnria- 
tas  lerre  :  sed  orlus  velus  non  dehet 
remanere  inciiltus,  ul  preposilus  déci- 
mas nmiltiil.  Canonica  Bermuridi ,  cum 
suis  perlinentiis,  iininiiiiis  sil  ab  oinui 
lesda,  ila  quod  nec  cpiscopus  ner  pre- 
posilus ,  vel  alius  nomiiie  eoruni ,  in  co 
lesdam,  inlus  vel  foris,  suIj  auvaiinis  ac- 
cipiat,  nec  in  solo,  quantum  suh  jifuiida 
vel  per  lecluin  exlenditur;  neclahulas, 
nec  baucos  infra  boslia  doniorum , 
causa  merciinonii  :  ita  tainen  ut  extra 
parietos  liostioruni  exlcndaiilur  duii- 
taxat  us(|ue  ad  unum  pabnuni.  Scd 
scieiiduni  quod  accedenles  ad  canoni- 
cam  lierinuiidi,  causa  merciuionii,  non 
debent  dare  lesdas,  posiquam  requisiti 
viva  voce  manifestaverint  se  accedere 
ad  ipsam  canonicam,  causa  neijolialio- 
nis.  De  bouoribus  et  rébus  mobiiibus, 
vel  per  se  nioventibus,  buminuin  prc- 
posili  satisdationcs  et  firinanlic  pcTli- 
neant  ad  preposituni ,  et  conlroversia- 
rum  lerniinaiiuues.  Dealiis  qucslionibus 
et  querclis  pertinent  ad  episcopuni.  Si 
quando  disliiclio  necessaria  in  dominos 
domorum  que  tunenlur  a  preposiio, 
episropus  débet  cerliorare  preposilum, 
vel  ejusbajulum,  et  obnoxios  distrin- 
gat.  Quod  si  facere  nolucrit,  episcopns 
per  se,  vel  per  vicarium  suum,  libtTe 
dislriniçat  et  exequalur.  Si  vero  iinpii- 
linus  babitaiis  in  domibus  preposili, 
vel  que  a  preposiio  lenenliu-,  obnoxius 
fuerit,  episcopus  in  persona  et  rébus 
inquilini  plenam  coliertionem  et  ilislric- 
lionem  habeal.  Sifiiililer  episcopus  ple- 
nam liabi'al  satiijuinis  et  proilitionis 
jurisdictionem.  Usalica  et  jura  et  fir- 
manlias,  (pie  preposilus  in  slat;no  vel 
in  porlu  accipiebal,  secundum  lenorem 
instrumentorum  libère  habeat  et  acci- 


piat  preposilus  in  portu  et  in  caïqwne- 
ria,  el  uhicumque  navigia  applicuerinl. 
Tota  plagia  sive  cousoa ,  que  est  inter 
slagnuin  et  mare,  a  gradu  usque  ad 
locum  qui  dicitur  Folzeralz,  sil  commu- 
nis  |>ro  indiviso  episcopo  et  preposiio  ; 
et  venalio  el  pascua  el  ligna  el  saline, 
si  ilii  fuerint,  sint  eis  communia,  ex- 
cepte spacio  sive  medio,  quod  est  a 
mari  Bermundi  usque  ad  slagnum  ;  io 
•pioeliam  spacio  sive  me<lio  conlinen- 
lur  saline  Nigrelli  el  parlicipum  suorum, 
quod  pleiiojure  speclel  ad  e|)i-(opum, 
el  exceplo  leiritorio  quod  Salvanel 
vocalur,  quod  oliam  pleno  jure  spectct 
ad  pieposilum,  salva  tamen  décima 
snlis  in  eo  dunlaxat  episcopo.  Do- 
mus  sliigui,  sicul  in  aulenticis  scrip- 
lis  conlinelur,  injure  preposili  o>nnino 
remaneal. —  De  indumentisepiscopi  ila 
conslilulum  est,  ul  episcopus  in  vila 
sua  a  vestiario  babeal  induiuenla  sua, 
siiiicet  siugulis  annis  unam  capam,  et 
unam  pelliciam,  el  duo  superpellicia, 
el  duas  camisias,  et  duas  bracas,  el  Ira- 
bucos  in  ienie  laneos,  el  laslenes,  el 
bolas,  el  in  pascha  Irabucos  liiieos,  et 
sublilares,  et  laslenes,  ila  (piod  ob  boc 
nec  vesliario,  nec  ecclesie  .Magalonensi 
post  morleni  ejus  preju(!!  ium  aliquod 
liai.  Si  vero  preposilus  intérim  voluerit 
iiligaredehoc,  quod  vesiiariiis episcopo 
profala  iiidumenla  prestare  non  debeal, 
audialis  et  delermiiielis,  salvis  epi- 
scopo prediclis  indumentis  in  vila  sua, 
quemcumque  evenlum  vel  linem  super 
hoc  causa  examinai.)  sortialur.  Altesla- 
liones,  que  ab  episcopo  super  queslione 
indumenloruin  episcopi  producle  sunl, 
sub  sigillo  capiluii  incluse  in  armario 
M.igalcjneiisi  deponanlur,  salvis  in  dicta 
lestium  et  i)ersonaseorum(lem  |)reposito 
omnibus  exceplionibus  el  objectioni- 
bus,  quascumque  tie  jure  objicere  vo- 
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luerit.  —  ElegoW[illelraus],Magalonen- 
sisepiscopus,  elegoGuido,  Magulonen- 
sis  preposilus ,  per  nos  et  per  omnes 
successores  noslros,  predicla  ointiia  el 
singula  laudamiis,el  per  nos  el  succes- 
sores  noslros  perpetuo  valitura  confir- 
mamus.  Tesles  sunl  Petrus  de  Acrofo- 
lio,  archidiaconus  Magalonensis,  P.  de 
Lunello,  archipresbiter ,  Pelnis  Ber- 
trand!, Ponliiis  de  Cornone,  Bernardus 
de  Fronliniano,  Bernardus  Bermundi  , 
Rainiundus  de  Marojol,  Pontius  de 
Campo,  R.  Aloni,  canonici  Magalonen- 
ses,  Helias  de  Ventalorio  ,  Petrus  Fro- 


lerius,  Garinus  monacbus  ,  Pontius  de 
Solsano,  Garbonellus  ordearius,  Marti- 
nus  de  Broseto,  R.  de  Campo,  Garbo- 
nellus d'Entreraonz,  Pontius  de  Exin- 
drio  presbiler,  el  Jobannes  Laurenlius, 
piiblicus  noiarius,  qui  hec  scripsit,  lau- 
data  in  stari  magislri  Guidonis  apud 
Montempessulum. 

Decernirnus  ergo  ut  nulli  omnino  ho- 
ininum  liceat  banc  paginam  nostre  con- 
firmationis  infringere,  etc. 

Datum  Laterani,  vu  kal.  decerabris, 
ponlificatus  nostri  anno  quarto. 

Privilèges  de  Maguehne,  fol.  27  v. 


XXIV. 


PRIVILEGE  DE  CÉLESTFN  III  AUTORISANT  LES  CHANOINES  DE  MAGUELONE 
A  CÉLÉBRER  L'OFFICE  DIVIN  EN  CAS  D'INTERDIT  GÉNÉRAL  ,  ET 
RÉGLANT,  A  LEUR  PROFIT,  DIVERS  AUTRES  POINTS  D'ADMINISTRATION. 

f22  avril  H'.)6.) 


Geleslinus  episcopus,  servus  servo- 
rutn  Dei,  dileclis  filiis  capilulo  Magalo- 
nensi,  salutem  et  apostolicain  benedic- 
lionem. 

Guni  imniineal  nobis,  ex  suspefile 
adniinislrationisofficio,ecclesiarum  om- 
nium habere  solliciludinem  gener.ilein, 
sic  nos  oportet  earum  ulililalibus  de- 
servire,  ut  debilam  videamur  ofMcii 
nostri  prosequi  actionem  ,  et  in  ipsis 
ecclesiis  servien(es  sub  tegniine  nosiro 
videantur  proficere,  et  religio  ecclesias- 
lica  assiduum  siiscipere  valeal,  fa- 
ciente  Domino,  incremenlum  Eaprop- 
ter,  dilecti  in  Domino  tilii,  vesirisjnslis 
poslulalionibus  gratum  imperlieniesas- 
sensum,  auctorilale  presenlinm  indnl- 
genius,  ut,  cum  in  episcopatu  vesiro 
générale  (erre  iulerdiclura  fuerit,  liceat 
vobis,el  capellanis  vestris  ad  capitulum 


perlinentibus  ,  clausis  januis,  exclusis 
interdictis  el  excommuiiicatis ,  sup- 
pressa  voce,  divina  officia  cclebrnre.  — 
Precipimus  etiam  ut,  si  prodia  de  qui- 
bns  décimas  consuevislis  hnbere  ad  do- 
miim  religionis  aliquam  devolvaulur, 
salva  sil  vobis  et  ecclesie  veslre  per- 
ceplio  décime  consuete.  —  Inhibemus 
insuper  ut  nulli  liceat  ecclesiam,  orato- 
rium  vel  cimiterium ,  in  episcopatu 
vestro,  sine  assensu  episcopi  et  capiluli 
Magalonensis,  facere.  — Volumus  etiam 
nichilorainus  et  mandamus  ut,  si  con- 
lingat  parrochianos  vestros  ad  ecclesias 
alias  eligere  sepulturam  ,  vobis  canonica 
porlio  judicii  intégra  reservetur,  salvis 
in  prediclis  omnibus  privilegiis  ponlifi- 
cum  Roraanorura.  —  Volenles  prelerea 
vobis  el  ecclesie  veslre  paterna  in  Do- 
mino solliciludine  providere,  presenti 
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vobis  (luxîmiis  pagina  conredendum 
lit ,  ciim  Magalonensis  ecclesia  pasiore 
vacaveril,  de  ■^remio  ejusdern  ecrlesie, 
donec  ibidem  ydoneus  reperi[ajtur, 
semper  eligatiir  anii-iles,  ul,  diim  ille 
vobis  preerit,  nijiis  habere  poleslis  no- 
liliani  pleiiiorom,  el  vos  libenlius  ejns 
salubribus  rnonilis  parealis,  el  ipse  pro- 
fectum  ecclesie ,  in  qiia  voluil  siibdilus 


comrnorari,  in  prelatiim  assumptiis  pro- 
pensiiis  diligal  et  affeclet.  —  Dpcerni- 
inus  ergo  ni  niilli  oninino  honiiniini  li- 
ceal  haiic  paginam  noslre  concessionis 
infringere,  elc. 

Dalnin    Laterani ,   x   kalendas  maii , 
ponliliolns  nosiri  anno  vi. 

Privilèges  de  IHaguelone  ,  fol.  8  r»  . 


XXV. 


PRIVILÈGE  DE  GÉLESTIN  III  POUH  l/KTABLISSEMENT  D  UNE  PRÉGENTORIE 
DANS  L'É(ÎMSE  DE  MAGUELONE. 

(27  mai  1197.) 


Celeslinus  episcopiis ,  servns  servo- 
rnm  Dei,dili!clo  (ilio  j)repo<^ilo  Maga- 
loncnsi ,  .sahilem  et  apostolicam  licne- 
diclioriem. 

Cil  ni ,  propler  honoris  ecriesia.slifi  in- 
creTnonlmn,  plurcs  ordinale  sini  in 
cccleslis  dignilali'S,  illas  s()e('iah'iis  eis- 
dem  voliimns  insigniri ,  nec  honoris  siii 
excellenli.i  indigore,  que,  a  primo  suo 
funilalionis  initio  leligionis  prcrogaliva 
fiilgenles,  et  dignilalis  siieplenilndinem 
in  omnibus  promerenUir,  el  in  aliis, 
que  ad  ipsam  perlinenl ,  plenariam  .is- 
sequi  liliertalem.  Sane,  siciil  nobis  inli- 
mare  curasii ,  cuin  fere  omnes  episco- 
psles  sedes  ,  inler  alias  dignilalos  quas 
habeni ,  precenlori.irutn  sinI  dignitali- 
bus  decorate,  Magalonensis  ecclesia, 
licet  inler  alias  non  minimum  lorum 
obtineal ,  personi  precentoris  se  con- 
(pierilur  indigène.  Volenles  igilur  ut  in 


hoc  benignilalem  aposlolire  sedis  agnos- 
cal,  libi  tuisquo  sucrcssoribiis  auctori- 
late  prosenlium  indiilgemus,  ul  ,  non 
obstanleconlradiclione  vel  appellalione 
cujusiibel,  ad  personalum  preronlorie, 
cum  consilio  episeopi  lui  el  majoris  el 
sanioris  partis  c.ipiluli ,  ydoneam  per- 
sonam  eligere,  el  electe  locum  post  ar- 
chidiaoonos  et  sacristam  ,  lam  in  choro 
quam  in  rapilulo ,  valeas  assignare, 
dummodo  tanium  de  bonis  ad  ordina- 
lionem  lunm  spectantibus  in  perpeluum 
eidem  eontuleris,  quod  in  susccple  di- 
gnilalis honore  ex  ipsis  possit  honori- 
ficesustnnlari.  Nnlli  ergo  omnino  homi- 
num  licilum  sit  hanc  noslre  [)aginam 
concessionis  infringere,  etc. 

Datum  Laterani,  vi  kal.  junii,  ponli- 
ficalus  nostri  anno  septimo. 

Privilèges  de  Maguelone ,  fol.   18  r". 
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XXVI. 


PRIVILÈGES  DE  GËLESTIN  III  QUI  PEIMETTENT  AU  [PRÉVÔT  DE  MAGUE- 
LONE  DE  RETENIR  SOUS  SA  MAIN  LES  ÉGLISES  DU  CHAPITRE  ET 
LES  DIVERSES  AUTRES  POSSESSIONS  NÉCESSAIRES  POUR  POUVOIR 
ACQUITTER  LES  DETTES  DE  LA  COMMUNAUTE,  ETC. 


(27  mai  11'Jl.) 

Celesliniis  ('[liscopiis,  servus  servo- 
rum  Dei ,  dileclu  (ilio  preposito  Magalo- 
nensi  ,  snlulein  et  ;i[)oslolicaiii  benedic- 
lioriein. 

Coiiipassioiiis  nnimiini  super  cccle- 
siaium  (Jcsolalioiie  L;er«Titcs,  ea  (]ue  ad 
ipsaruiii  ulililatcMii  et  stalmii  in  meliiis 
rerorniaiidurn  peiiiiicre  noscunliir  tanlo 
inojori  alacrilale  concediimis,  quanlo 
earum  giibernalio  iiobis  specialiiis  im- 
minel  ol  lulela.  Sanc,  ciim,  siciU  iti  nos- 
Ira  prescritia  coiisiiltilus  iiobis  propo- 
nere  curavisli,  ecclosia  Magalor.ensis, 
tum  propter  aniiotie  el  vini  deffecliim, 
tiini  propter  guerrarum  <]iscriinina  el 
maleriam  jurgiormii  fréquenter  ititer 
canonioos  pullulaiilem  ,  inlolerabili  de- 
l)it()iiiin  unere  sil  oppressa,  non  est 
tninim  si  ad  siibsidia  nostra  reciirrat, 
quiei,  ex  injiiiicto  nobis  adiiiiiiislra- 
tionisofficio,  lenennir  inopordiriitatibus 
pie  coiisolationis  aiixiliiim  impartir!.  Ut 
igitiir  in  lioc  presentis  necessitatis  arti- 
culo  noslrum  palrocinium  sontial  el 
juvamen ,  libi,  ciii  non  modiea  ipsius 
ecclesie  solliciludo  inriinibit .  auctoritale 
presentiiim.  de  benigiiilate  sedis  apos- 
lolice  indulgeinus  ,  ut  ecclesias  ad  tuarn 
el  eapituli  ordinationem  speelantes,  de 
quibus  melius  tibi  visum  fuerit ,  cum 
consiiio  niajoris  el  sanioris  partis  capi- 
luli  ,  ad  solutionetn  debitorum  ipsius 
ecclesie,  coiitradiclione  vei  appellalione 


cujusiiliel,  lilteris,  iiidulgentiis,  seu  con- 
finnalionibiis  nequaquam  obslantibus, 
ad  manus  tuas  tibi  sil  licilum  delinere. 
Nulli  ergo  omnioo  homiuum  fas  sil  hanc 
uostre  paginaui  coucessionis  iufringere, 
etc. 

Datum  Laterani ,   vi   kaleudas  junii, 
poiitilicatus  noslri  aiuio  septimo. 

Privilèges  de  Staguelone,  fol.  1  v»  et  20  v'>. 


Celestiuus  episcopus  ,  servus  servo- 
runi  Dei ,  dileclis  filiis  preposito  et 
capilido  Magaloiiensi,  salutein  et  apos- 
tolicaui  bencdictiotiem. 

(^uui  a  uobis  petitur  quod  justum  est 
et  iionesluin,  taiii  vigor  equitatis  quam 
ordo  exigil  ralionis  ,  ul  id  pcr  sollicilu- 
dineni  offirii  nostri  ad  debiturn  pcrdu- 
eatur  cfTeclum.  Saue,  sicul  nuper,  fili 
prcposite,  ex  tua  insinuatione  didicimus, 
cuni  parrochiani  Magaloncnsis  ecclesie, 
qui  [iredia  eniphiteotica,  feuda,  el  alias 
possessiones,  nornine  episcopi  possi- 
dcnl,  eidem  ex  ipsis  censum  seu  alia 
servitia  persolveutes  ,  pia  el  laudabili 
devotioneinducti,  eadem  pro  aniinarum 
suaruni  reinedio  Magalonensi  ecclesie 
in  idtiina  voluntate  relinquunt ,  vene- 
rabilis  fralcr  uoster  episcopus  vester, 
minus  ralionabiliter  se  opponil ,  el  ec- 
clesiam  veslram  ea  que  ipsi  sunt  pro- 
vida deliberatione  legala  ,  licei  censum 
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ei  debilurn  persolvere  sinl  parali ,  non 
peniiitlil  pacifîci'  possidere,  ea  laycis 
persoriis  assignans,  que  melius  et  ulilius 
posseiil  ecclesiaslieis  usibus  applicari. 
Eapropler  devolioni  veslre  presonli  pa- 
gina indulgemus  ,  ul  siipradicla  predia, 
feuda,  sive  possessiones ,  el  alia  que  ex 
largiliono  fîiieliiim,  sou  aliis  juslis  niodis 
poleritis  adipisci,  liceal  vobis,  non  ob- 
slanle  conlradiclione  vcl  appellatione 
episcopi ,  relinere,  duinraodo  censum, 


quein  ei  layci ,  qui  ea  possedoruiil  ,  pro 
eisdeni  pritnihis  exsolvehnnl ,  eidem 
sublraliere  non  velilii,  nec  ea  veudi- 
lioiii  exponere  al)  aiiquo  compelii  pos- 
sitis,  duin  censum  indc  deiiiluni  volue- 
rilis  exsoivere  annualini.  iVulii  ergo 
omnino  boininuin  licitiun  sil  liane  nos- 
Ire  pa.^inam  conccssionis  infrini;ere,  etc. 

DaluMi  Laterani,  vi  kal.  junii,  ponli- 
(îcalus  noslri  anno  spplimo. 

Privil.  de  ilay.,  fol.  7  r». 


XXVII. 


HIILÏ.KS  DE  GKLKSTIN  III  ET  D  HONOIAIUS  III,  CONCERNANT    L.\   NOMINA- 
TION DES  ARCHIDIACRES  ET  DU  SACRISTAIN  DE  MACUELONE. 


(27  mai  1197.) 

Celeslinus  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dci  ,  dileelis  filiis  [ireposito  el 
capilnlo  Magalonensi ,  salulem  el  apoilo- 
licam  benedirtionem. 

Ciini  [)er  insufficienteni  noiirinin  veri- 
lalis  quednin  n  sedeaposlolica  inipclrari 
conlingal ,  (|ue  inanifesie  juri  prejudi- 
canl  alieno,  in  qnibus  sedes  npc'Stolica 
a  via  videlnr  reelitudinis  declinare , 
non  nobis  est,  sed  ipsorum  fallaeie  iin- 
pulanduni,  qui  in  suis  adinventioniiius 
gloriantes,  aliéna  silii  nitunlur  illicite 
vendirare.  Ad  qiiori  emendanduin  lanlo 
faciliores  inveniri  debeinus,  quaiilo  illi 
qui  in  boe  delinquunl  nûnoris  ulililalis 
fructum  de  falsis  debciil  suggeslionibus 
reporlare.  Sane,  nini  olim  veiierabili 
fratri  nosiro,  episcopo  veslro,  fneril  a 
nobis  indidtuni,  ul  de  ecclesie  veslre 
arcliidiaronatibusel  sacrislia  ordinaret, 
nos  poslinoduin  ex  tua  relalionc,  fili 
preposite,  i<l  agnovimns  in  tuuui  el 
capiluli  prejudiciuni  redundare.  Unde, 
nolentes  ut,  sub  alicojus  indulgeulic 
nostre  pretexlu,  quisquam  in  sno  jure 


SDstineal  lesioneui  .  qui  unicuiipie  lene- 
mur  quod  suiiui  est  in  débita  itiiegiilate 
servare,  (|Uorl  ab  eodeni  e|)iseopo  a 
nobis  fuit  |)er  faisi  snggeslionetn ,  vel 
tacila  verilale ,  obtenliirii,  deeerniiniis 
vacnuio  penilus  et  inane;  universilali 
veslro  per  aposloliea  srripla  niHnd.inles, 
qualiniis ,  indulgeiilia  iila,  taliler,  ul 
[)rediximus,  inipelrala ,  ne(|u;i(piam 
obslanle,  de  archidiaconald)us  erciesie 
veslre,  proulde  arrhidiaronalibus  ordi- 
nandis  a  pie  rerordalionis  Alexandro 
papa,  predeeessore  nosiro,  diflinilum 
est,  et  de  s;icristia,  sieutad  vosperlinet, 
non  obstanle  eonlradirlioiie  vel  appel- 
lalione  cujusiibel  ,  libère  ordinelis. 

Datum  Laterani,  vi  kni.  junii,  ponli- 
firatus  nostri  anno  sepliino. 

Privilèges  de  Maguelone ,  fol.  2  v. 


Voir,  pour  l'intcIlifRiice  compiftn  de  cette 
bulle  el  de  la  suivante,  celle  (lu  mime  pape 
du  22  avril  1196,  Iranscrile  au  Cnriutaire  ainsi 
(pi'au  Bullaire  de  Mniiuelone ,  cl  publit'e  par 
Gariel.  Ser.  prœs.  Magal.  1 ,  245. 
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(30  mai  1197.) 

Celestinusepiscopiis,  servusservorum 
Dei ,  dilectd  filio  Guidoni  ,  preposito 
Magaloneiisi ,  salulem  et  aposlolicatn 
beneiliclionem. 

Cum  a  nobis  pelilur  quod  justuin  esl 
el  lionesUim  ,  tam  vii;or  equitalis  quarn 
ordo  exigit  ralionis,  ut  id  per  sollicitu- 
ditieni  officii  nosiri  ad  dLbituin  perdu- 
catur  effeitimi.  Saiie,  cum  universa 
bona  sacristie  Magalonensis  ad  le  el 
capitulum  periineanl,  et  oiiines  posses- 
sioiics  ejus,  cum  i|)sam  vacare  conlin- 
eal,  ad  luaiium  luain  <!evenianl,  libi 
luisque  suecessoribus  auclorilale  pre- 
senlium  iiidulgemus,  ul,  cuni  prediclam 
sacristiain  vacare  coiili!:erll,  llceal  libi, 
cum  consilio  lamen  episcopi  et  majoris 
ac  siuiioris  partis  capiluii,  eani  de  per- 
soiia  ydoiiea  ordiiiare.  Nulli  ergo  om- 
nino  lioininum  liciluin  sit  hanc  nostre 
pagiriam   concessioiiis   infritigere,  etc. 

Dalutti  Laleraui,  m  kalcndas  junii , 
poulificalus  nosiri  aiwio  seplimo. 

Priiit.  de  Marj.,  fol.  3  r». 

(-29  mai  1221.) 
Ilonorius  episcopus,  servusservorum 
Dei,  veuerabili  frairi  Miigalorjcnsi  epi- 
scopo,  salulem  el  apostolicam  benedic- 
tionem. 


Nostre  sollicitudinis  esl  ecclesiarura 
providere  quieti ,  ampulando  in  eis  ma- 
teriam  jurgiorum.  Quia  igitur,  cuni 
arcliidi.iconatuin  ac  sacristiam  ecclesie 
lue  vacare  contingil,  iili  quorum  assen- 
sum  leneris  requirere  in  eisdem  dignita- 
tibuscoiiferendisi[iterdumordinationem 
ipsius  ecclesie  impedire  nilunlur,  per- 
sonis  a  le  nomiiialis  non  oppooentes 
aliquid  ralionabiie  seu  canoiiicum  el 
probationes,  nos  volenles  mabcie  bujus- 
rnodi  obviare,  ad  exeinplar  felicis  nie- 
morie  Celestini  pape ,  predecessoris 
nostri  ,  auclorilale  td)i  presentium  in- 
duigemus  ,  ul ,  si  iili  quorum  asseiisum 
requirere  in  prediclarum  dignilatuni 
coilalione  leneris,  personas  qiias  eis 
nomin.iveris  recusaverinl ,  nisi  aliquid 
ratidiiabilj  el  canoniciiin  conlra  eas 
ohjecerint,  el  legilime  rcqui.Nili  proba- 
verinl,  liceal  libi,  coiilradiclione  seu 
appellalioue  ipsorum  iicquaquam  ob- 
slante,  auclorilale  apostolica  personis 
ydoncis  ipsius  ecclesie  digiiilales  con- 
lerre  prediclas,  infra  lempus  in  Lalera- 
ncnsi  concilie  eotistitulum.  Nulli  ergo 
omiiino  hominum  liceal  hatic  paginam 
nostre  concessionis  infringere,  etc. 

Dalum  Lalerani ,  nii°  kalendas  junii, 
ponlKicatus  nostri  aniio  (juinlo. 

Carlid.  (le  IHaij.,  Reg.  F,  fol.  15G-,  cl  Bull, 
de  Ma(j.,  fol.  '2  v». 


XXVIII. 


AUTORISATION  DONNÉE  PAR  HONORIl'S  III  AU  CHAPITRE  DE  MAGUELONE, 
D'EXIGER  LE  PAIEMENT  INTEGRAL  DE  LA  DIME,  SOUS  PEINE  DE 
CENSURE  CANONIQUE. 


13  mars  1:217.1 


Honori  us  episcopus,  servus  servorum 
Dei,  dileclis  iiliis  preposito  el  capitule 


Magalonensi,   salulem  et  apostolicam 
beuedicliooem. 
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la  audienlia  iioslra  esl  propositum  , 
(]uotJ  parrocliiaiii  veslri  décimas  occle- 
siis  vobis  coinniissis  noUiiil  ciim  in- 
legrilale  persolvere,  voleiiles  ex  ipsi» 
expensas  priinum  deilucerL",  quas  iu 
semiiiibus  ,  vel  coiigres^atidis  frugibiis, 
seu  agriciillura  ,  vel  aliis  iiiodis ,  fei'isse 
iioscunlur.  Ouia  vero  non  debenl  ex- 
cusationeni  illani  Deo  prelendere,  qui 
Iradidil  universa,  quain  mililibiis  sci- 
licel  non  pretendunl,  cuin  quibiis  pio- 
venlus  agroruin  frequentius  parliun- 
lur,  preseuliuiu  vobis  aucloritale  duxi- 


inus  indiilgendutn  ,  quod,  si  quando 
prtTali  parrocliiani  sub  velamenlo  islo 
decini.is  relincrc  prosuinpseiinl.el  eas, 
situl  anlitpiiliiii  consiicluin  fsl ,  posl 
coniniotiiliiiiiL-m  veslram  noluerinl , 
sine  laliiiin  expensariiin  deduclione, 
persolvere,  eoin()ellondi  eos  ,  sine  .i[)- 
pellalionis  obslaculo,  per  censurarn  ca- 
noniratn  habeatis   liberain  facullalem. 

Daluni  Lalerani ,  v  nonas  marlii, 
poniiiicalus  noslri  anno  primo. 

Privilèges  île  Maijnelone,  fol.  6  v». 


XXIX. 


PRIVlLEliK  D  IIU.NOIULS  111 ,  KAill'l.\NT  1  N  ACCOlU)  ENÏHE  LE  CHAPITRE 
DE  MAGUELONE  ET  LE  COUVENT  DES  DOMINICAINS  UE  MONTI'ELLIEU. 

(23  diSccmbrc  IJ'23.  ) 


noDoriiis  episcopus.servusservornm 
Dei,  venerabili  fralri  episcopo.  el  di- 
ieclis  liliis  preposito  et  priori  Sancli 
Firmini  de  Monlepessuio ,  Maj^aloncn- 
sis  diocesis ,  saiulcm  el  aposlolicam 
benediclionem. 

Ea  que  judicio  vel  concordia  lermi- 
nanlur  firina  debenl  el  illibata  pcrsis- 
terc  ;  el,  ne  in  récidive  conlenlionis 
scrupulum  relabanlur,  aposlolico  con- 
venil  presidio  comnniniri.  Eapropler, 
vencrabilis  in  Clirislo  fraler  nosler  epi- 
scope,  ac  dilecli  in  Domino  (ilii  prepo- 
sile  ac  prior,  veslris  juslis  poslulalio- 
nibus  gralo  concurrenles  assensu ,  com- 
positionem  que  inlervos,  ex  parle  una, 
el  priorem  el  fralres  ordinis  Predicalo- 
runi,  ex  ailera,  lam  super  ecclesia  cum 
tribus  tanlum  altaribus  iiitra  parro- 
cbiatn  Sancli  Firmini  do  .Monlepessuio 
a  diclis  l'ralribus  conslrucnda  ,  quam 
super  cimilerio  ad  o[)us  eorumdem  fra- 


Irnm  et  cnnversorum  suorum  lanlum 
lid)i-iido,  necnon  manuali  ohedienlia, 
salva  sui  ordinis  observanlia  regnlari, 
libi,  fiatrr  episcopo,  ac  tuorum  ouili- 
bel  surresforum,  a  (iriorc  qui  prolem- 
poi-c  insliluelur  ibiilem  ,  pro  se  ac  suis 
fiiiiilius  exliibendis,  el  qnibusdam 
aliis  .irliculis,  mediantc  ■  cnerabili  fra- 
Ire  no-iro  Porluensi  episcopo,  lune 
aposlolice  scdis  legalo  ,  amicabililer 
inlervenil,  proul  in  i[)sius  lilteris  ple- 
niiis  coniinelur  ,  sicut  rite  sine  pravi- 
lale  provide  fada  esl,  et  ab  ulraque 
parle  spiinte  recepla  ,  aucloritale  apos- 
toliiii  contirniamus,  el  presenlis  scripli 
I  ;ilroi  iiiiu  coiniiKinimus.  Nullier^oom- 
nino  hominum  liceat  linnc  paginam 
iiosire  confirmationis  infrin^ere ,  etc. 
D.iliiin  Lalerani ,  x  kalendas  januarii, 
poniiiicalus  noslri  anno  oclavo. 

Privilèges  de  Maguelone ,  fol.  31  v«. 
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XXX. 

BULLE   DE  GRÉGOIRE  LX,  CONTENANT  L'HISTORIQUE  DE  L'INFÉODATION 
DU  COMTÉ  DE  MELGUEIL  AUX  ÉVÊQUES  DE  MAGUELONE. 

(25  mai  1227.) 


Gregorius  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei ,  venerabili  fratii  arcliiepi- 
scopo  Narbonensi ,  saluteni  cl  aposlo- 
licam  benedielionem. 

Comilattim  Melgorii  ,  seu  Monlis- 
ferraiidi ,  non  est  diibiiini  ad  Roiiiatiam 
ecclesiarn  pertinere,  ciirn  sit  anliqtinin 
ipsius  ecrlesit!  fc'udum  ,  sinil  auieiilira 
scripta  liquide  manifeslani  ,  et  inler 
Romanaiii  eccliisiam  ,  seu  lej;aliiin  ec- 
clesic ,  el  quoiidam  Rayrnundiiin  co- 
mitetii  Tholosanum  paclio  inlorvere- 
ril  ,  firinala  ipsius  roniitis  juranieiilo, 
quod  si  vidclicel  idem  Raytnuncbis  su- 
per horclicoruni  reroplalionc  aique  fa- 
vore,  de  quibus  erat  graviter  infauia- 
lus  ,  non  servarel  mandata  sedis  apos- 
lolico,  vol  legali  ejusdem  ,  dietus  coiiii- 
lalus  ad  Romane  ecelesie  tiomanium 
libère  et  absolufe  redirol  .  et  ipsurn 
Raynuindutn  in  prediclis  non  ob-icr- 
vasse  aposlolicesedis  niandala  sit  adco 
manifesluin,  ut,  propler  pravihileni 
herelicam,  quain  l'overo  contra  man- 
data eadem  presiimebat,  non  solum 
comitalus  ipse,  sed  eciam  tota  alia  ter- 
ra ejus  fuit  abjudicala  eidein  ,  sicul  in 
propinquis  notum  est  et  reinolis.  Ciim 
ergo  eoinilatus  ipse  in  donianium 
aposlolice  sedis  preassignatis  iwlioni- 
bus  recidissel  ,  felicis  rerordationis  hi- 


nocentius  papa,  predecessor  noster,  al- 
tendens  devolionem  quam  ecclcsia  Ma- 
galonensis  habuil  ad  Romanam  eccle- 
siarn temporibus  relroaclis,  et  habebit 
auctore  Domino  in  futurum  ,  bone  ine- 
iiiorio  Magalonensi  episcopo  et  succes- 
soribus  suis  eumdeni  comilatum  in 
feudum .  anuuo  censu  sibi  reservalo, 
concessit;  et  tain  per  bone  memorie 
Flonorium ,  predecessorem  nostriim, 
quam  eciam  j)er  nos  est  hujusmodi 
concessio  coiifirraata.  Ne  igitur  atiqui 
super  ipso  comitalu  vel  pertinenciis 
ejus  venerabilem  fratrem  nosirura  Ma- 
galonensem  episcopuni  ,  el  per  conse- 
quens  Rotnanain  ecclesiarn,  offendenles, 
se  per  ignoranciam  valeant  excusare  , 
frateriiitali  tiu;  per  aposlolica  scripta 
niaiidanius,  quateiuis  ,  predicla  publi- 
cans  per  provinciam  Narbonensem , 
euindem  episeopum  super  comilata 
predicto,  vel  [lerlinenciis  suis,  non  per- 
millasa  quoquam  indebile  moleslari  ; 
molestatores  ,  si  qui  fuerint,  monitione 
premissa,  percensuram  ccclesiasiicam, 
sicut  jusiuni  fuerit  ,  appellatione  re- 
mola ,    compesf-ens. 

Datuni  Laterani,  vui  kalendas  junii  , 
ponlificatus  nosiri  anno  primo. 

CnTiularre  de.  Maijuelone,  lie^.  F,  fol.  171  ; 
el  BuUinrc  de  Maguelone ,  fol.  44  r°. 


XXXI. 

PRIVILÈGE   DE  GRÉGOIRE  IX   EN  FAVEUR  DE  L'ÉGLISE  DE  MAGUELONE. 

(12  juiUel  1228.) 

Gregoiius  episcopus  ,  servus  servo-     |     telauro  ,  preposilo  Sancti  Pétri  Magalo- 
rum  Dei,  dileclis  filiis  Johanni  de  Mon-     |     nensis,  ejusque  fratribus,  tam  presen- 
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libiis  <|ii;iiii   l'utiiris,   regiil;iieiii   vilnm 
professis,  in  perpeliiiim. 

Qiioliens  n  nobis  peliliir  (|iio(l  reli- 
gioni  el  honestnti  convenire  diuosci- 
lur,  niiimo  nos  derellibenli  coiicedere, 
ac  pelonlium  desidcriis  conf;ruiim  suf- 
frajiiiin»  itnpiTliri.  Eapropter,  dilecli 
in  Domino  (ilii,  vcsiris  jiislis  poslulnlio- 
nibus  cleineiiter  iintinitr.iis,  et  prefalam 
ecclesiain  Sancli  Pétri  Magaionensis ,  in 
qua  divino  estis  obseqiiio  niancipati, 
sub  Be.ili  Pétri  el  nosira  proleclione 
suscipinius,  el  presentis  srripli  privilé- 
gie coniiMunicnus;  in  primis  ïii(|nidern 
slalucntos  ut  ordo  canonicus,  qui  se- 
cundum  Deum  el  Beati  Aiigiislini  regti- 
lam  in  eodem  loco  inslilulus  esse  ibnos- 
cilur,  perpetuis  il)ideni  teniporibus  in- 
violabililer  observclur. 

Preterea  quascumqiie  possessiones , 
quecuniciiie  bona ,  eadem  ecclesia  in- 
prescnliarum  juste  accanonicepossidel, 
aul  in  fulurum.concessioneponlificum, 
largitioiie  regum  vei  principuin,  obla- 
lione  lidi'liuui,  scu  aliis  justis  niodis, 
preslanle Domino,  |)oleril  a(lipisci,(irina 
vobis  veslrisque  successoribus  et  illi- 
bata  permaneanl;  in  quibus  bec  pro- 
priis  tluxinius  vocabulis  exprinienda  : 
insulani  in  qua  prefala  ecclesia  sita  est, 
cumomnil)Usperlinentiis  suis;  slagnum 
eidem  iusule  anncxum;  gradus,  et  red- 
ditus  quosex  ipsis  predicla  Magaiotien- 
sis  ecclesia  recipcreconsuevil;  plagiam 
que  est  inter  stagnum  el  mare;  sepes, 
piscaliones;  insulani  de  Isclioiie;  ec- 
clesiam  Sancli  Slepliani  de  Vdianova, 
cum  deciniis  el  aliis  pertinenliis  suis; 
ecclesiam  de  Maurino,  et  bnvariain 
que  osl  circa  ipsam,  cum  decimis,  ter- 
ris, possessionibus,  pralis,  pascuis,  usa- 
licis,  dominiis,  el  aliis  perlinenliis  suis, 
possessiones  et  alia  jura  ;  ecclesiam 
Saucli  Salvaloris  de  Rovelo,  cum  per- 


linenliis suis;  doinum  comniunitalis , 
sitam  in  casiro  de  Villanova  ,  cum  im- 
inmiitalibus,  dominiis,  domibus,  homi- 
nibus,  usaiicis,  terris,  vineis,  pascuis. 
pr.ilis,  fel  aliis  perlinenliis  suis  ;  posses- 
siones el  alia  jura  que  habelis  in  paiTo- 
cliin  ecclesie  Sancle  Marie  de  Issendre; 
liiircs  et  Miolendina  que  habetis  in 
fliiniinibus  Amantionis  et  Lesi  ;  Sève  el 
Sancli  Biiudilii  montes,  cinn  perlinen- 
liis suis;  silvam  Ariscarii  cum  ()crli- 
ni'nliis  suis;  castrum  de  Maureliano, 
cum  possessionibus  et  aliis  que  habelis 
in  Icrrilorio  ejus  ;  villam  de  Aman- 
lione;  insulam  de  Flexio;  lerras,  vi- 
neas,  possessiones,  usalica  el  doini- 
nia  que  habelis  in  parrochiis  ecclesia- 
runi  Sancli  Jiihannis  de  Cocone,  Sancli 
.MicliHclis  de  iMontiliis,  Sancli  llarii  de 
Senlrairanicis,  Sancli  Pétri  de  Monloar- 
bcdone,  Sancli  Andrée  de  Novegens, 
Sancle  Marie  de  Castronovo,  Sancti 
Joh.iimis  de  Suslanlione,  Sancti  Sle- 
pliani de  Soregio  ;  dominium,  lerras, 
possosiones,  usalica,  et  alia  (pie  habe- 
lis in  villis  Sancli  Uesiderii,  de  .locone, 
de  Claperiis,  cum  perlinenliis  suis; 
vdlnni  de  Laurelo,  cum  perlinenliis 
surs  ;  dominia  ,  possessiones,  nemora  , 
pasciia  ,  usalica,  et  alia  que  habelis  in 
lerrilorio  de  Lundris,  cum  balina  el 
aliis  perlinenliis  suis  ;  villam  Sancli 
Bricii ,  cum  dominio,  firmanliis.  jus- 
liiiis,  et  aliis  pertinenliis  suis;  villam 
Siincli  Salvaloris  de  Perrols,  cum  fir- 
manliis, jusiiliis,  lerris,  pralis,  pascuis, 
tienioribus,  aquis  earumquu  deciirsibus, 
paltiilibus,  el  aliis  pertinenliis  suis; 
caslrum  de  Laliscum  pertinenliis  suis, 
et  domos,  lerras,  vineas,  usalica,  déci- 
mas, el  alia  que  habetis  in  villa  Montis- 
pes>uli  et  perlinenliis  suis;  ecclesiam 
Sancle  Marie  de  Nioul,  cum  insula  in 
qua  sita  esl  el  aliis  pertinenliis  suis; 
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ecclesiain  de  Aquis,  cum  decimis,  ter- 
ris el  aliis  pertinenliis  suis;  ecplosiam 
de  Fronliniano,  cum  perlinenliis  suis; 
ecclesiam  Sancle  Eulalie,  cum  perli- 
nenliis suis  ;  ecclesiam  de  Issondre, 
cum  perlinenliis  suis;  ecclesiam  Sancli 
Baudiiii,  cuir,  perlinenliis  suis;  sacris- 
ti.im  Magalonensem  ,  cum  perlinen- 
liis suis;  ecclesiam  de  Veiruna,  cum 
perlinenliis  suis  ;  ecclesiam  dePiniano, 
cum  perlinenliis  suis  :  ecclesiam  de 
Fabricis,  cum  bovaria  de  Anaco  et  aliis 
perlinenliis  suis;  ecclesiam  Sancii  Fir- 
mini  de  Monlepessulo ,  cum  capellis, 
decimis,  usaticis,  dominiis,  dotnibiis, 
terris,  possessionibus,  bovaria  Vallis 
Malane,  et  aliis  perlinenliis  suis;  ec- 
clesiam Sancle  Marie  do  Tabulis  !oci 
ejusdem,  cum  capelia  Sancle  Fidei.  do- 
mibus,  liecimis,  terris  el  aliis  perlinen- 
liis suis;  ecclesiam  Sancii  Dyonisii  de 
Monlepcssulanelo,cum  perlinenliis  suis; 
ecclesiam  Sancii  Bricii ,  cum  perlinen- 
liis suis  ;  ecclesiam  de  Porrols  ,  cum  per- 
linenliis suis;  ecclesiam  de  Sorcijio  , 
cum  perlinenliis  suis  ;  ecclesiam  de 
N<)vei;ens,  cum  perlinenliis  suis;  eccle- 
siam de  Cenlrairanicis,  cum  perlini'nliis 
suis  ;  ecclesiam  de  Caslronovo  ,  cum 
perlinenliis  suis;  ecclesiam  Sancii  Vin- 
cenliani  ,  cum  perlinenliis  suis  ;  eccle- 
siam Sancii  Joharmis  de  Boia,  cum  per- 
linenliis suis;  ecclesiain  Sancii  Desi- 
derii,  cum  perlinenliis  suis;  ecclesiain 
de  Onorio,  cum  perlinenliis  suis;  eccle- 
siam Sancle  Marie  de  Melgorio,  cum 
perlinenliis  suis;  erclesiam  Sancle  Ma- 
rie de  Lunelli),  cum  capoUis,  decimis, 
usaticis,  possessionibus,  dominiis,  ter- 
ris, pralis,  viiieis,  el  aliis  perlinenliis 
suis;  ecclesiam  de  Adavo,  cum  per- 
linenliis suis  ;  ecclesiam  el  liospi- 
lale  Sancii  Sepulcri  de  Massilia  ,  cum 
perlinenliis    suis  ,    salva    in    prediclis 


decimis  moderalione  consilii  generalis. 

Sane  novalium  veslrorum,  que  pro- 
priis  manibus  vel  sumplibus  colitis , 
sive  de  veslrorum  animalium  nulri- 
menlis.  nullus  a  vobis  décimas  exigere 
vel  exiorquere  présumai. 

Liceal  quoque  vobis  clericos  vel  iai- 
cos,  liberos  el  absolûtes,  ex  sectilo  fu- 
gienles,  ad  conversionem  recipere,  ac 
eos  sine  conlradiclione  aliqua  relinere. 

Proliibemus  insuper  ni  nulli  fralrum 
veslrorum,  posl  faclam  in  ecclesia 
vesira  professionem,  fas  silsine  prepo- 
sili  sui  licenlia ,  nisi  artioris  religionis 
obtenlu,  de  eodem  loco  discedere.  Dis- 
cedenlem  vero  absque  commnnium  lil- 
lerarum  veslrarum  caulione  nullus  au- 
deal  relinere. 

(]um  aulem  générale  inlerdiclum  terre 
fueril,  liceal  vobis,  clausis  jaunis,  ex- 
clusis  excommunicalis  el  inlerdiclis, 
non  pulsalis  campanis,  suppressa  voce, 
divina  officia  célébra re,  dummodocau- 
sain  non  dederilis  interdicto. 

Inliihemus  prelerea  ul  infra  fines  par- 
rochic  vesire  nullus,  sine  assensii  dio- 
ccsani  episcopi  el  vestro,  capellam  seu 
oratorium  de  novo  consiruere  audeal, 
salvis  privilegiis  ponlificum  Roma- 
noriiin. 

Supulturam  quoque  ipsius  loci  libe- 
ram  esse  decernimus,  ut  eoruin  devo- 
lioni  el  extrême  volunlali,  qui  se  illic 
sepeliri  deliberaverinl ,  nisi  forte  ex- 
communicali  vel  inlerdicii  sinl,  aul 
eliam  publiée  usurarii ,  nullus  obsistal, 
salva  lamen  juslilia  illarum  ecclesia- 
rum,  a  quibus  morluorum  corpora  as- 
sumuntur. 

Décimas  prelerea  el  possessiones  ad 
jus  ecclesiarum  veslrarum  spectanles, 
que  a  laicis  delinenlur,  redimendi  et 
légitime  liberandi  de  manibus  eorum- 
dem ,  el  ad  ecclesias  ad  quas  pertinent 
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revocandi,  libéra  silvobis.de  nosliii 
nuptorilali-,  facilitas. 

Obeiinlc  vero  le,  mine  ejiisdem  loci 
preposile,  vel  luorum  quolibet  surcos- 
soriim,  nullus  illi  qiialibel  subreplionis 
asiulia  seii  violentia  pre()onalur,  nisi 
qiiem  fralres  CDinmuni  consensu ,  vel 
rrali'uin  piirs  rnajoris  et  satiioris  consi- 
lii,  secuiiduin  Deiiin  et  Beali  Aiit;iislini 
regulam,  providerint  elijiendiiin. 

Paci  quoque  et  traiiquillilali  vcslre 
palerna  in  posleniiii  solliciludinc  pro- 
videre  volenlos,  aiiotorilale  apostolii'a 
pnihibomiis,  iit  iiifra  clausuras  locoiuin 
vestrorum  nullus  rapiwini  seu  fiirlum 
facere,  if^ncm  apponure,  sani;uinein  fuii- 
dere,  hoininein  temere  capere  vel  inter- 
firere,  seu  violentiani  audeat  exercere. 
Liberlates  quoque  el  iinmunitites 
antiquas,  et  rationabiios  consueliKlincs 
(•(•clesie  veslre  conressas.et  haclenii* 
observatas,  ratas  habemus,  et  eas  per- 
petuis  leniporibus  illibatas  permanero 
sancimus. 

Ad  indicium  aulem  Iiujus  ronlir- 
nialionis  habite  el  proteetionis  oblenle, 
1res  obolos  aureos,  gratis  oblatos, 
iiobis  et  succx'ssoribus  nostris  annis 
Kiii<^ulis  persolvetis. 

Decernirnus  ergo  ul  nulii  oninino 
liominucn  liceat  prefatam  ecclesiam 
leinere  perlurbare ,  aut  ejus  posses- 
siones  auferre,  vel  ablalas  retiiiere , 
Miiuuere,  seu  (piibuslibel  vexalionibus 


fatigare  ;  sed  omnia  intégra  conserven- 
tur,  eoruni  pro  quorum  gubernilione 
ar  suslenlatione  concessa  sunt  usijjus 
omuiuiodis  profutura,  salva  si!<lis  aiios- 
tolicc  auctorilate  ,  el  diocesanorum  epi- 
sco|)orum  caiionica  juslilia.  Si  qu:i  i^ii- 
tur   in    futurum    eccb'siastica    seciila- 
risvi;  persona  liane  nostre  conslitulionis 
paginain    st'ien<  ,    contra   oam    temere 
venire  ieini)taverit ,    secundo   terliove 
commonita ,   nisi    realum    suum    l'on- 
grua    salisfaclione   correxerit  ,   poles- 
lalis  honorisque  sui   careal   dignilate  , 
reamque  s»!  diviiio  judicio  existere  de 
perpeirala   iniquilate  cognoscal  ,    et  a 
sacr.itissimo  corpore  ac   sanguine  Dei 
et    Domini    Redemptoris   noslri    Jhesu 
("Jiri^li   aliéna    fiât,   atque  in  exireiiio 
examiner    districle    subjaceal    ullioiii. 
(jUiictis  aulem  eidorn  jocasui  jura  scr- 
vanlibus  sil  pax   Domini  nostri  Jhesu 
Christi ,  quatenus  el  hic  fruclum  bone 
actionis  percipiant,  et  apud  districlum 
judicem  premia  eterne  pacis  invenianl. 
Amen.  Amen.  Amen. 

Ego  Gregorius,  calholice  ecclesie 
episcopus. 

Datum  Perusii,  per  manum  Martini, 
sancle  Romane  ecclesie  vicecancella- 
rii,  nu  idusjulii,  indiclione  i,  Incarna- 
tionis  Dominioe  anno  Moccxxviii,  pon- 
lilicatus  vero  domini  Gregorii  pape  ix, 
anno  secundo. 

Privilèges  de  itaguelone,  fol    30  r". 


XXXII. 

CONFIRMATION    PAR  GRÉGOIRE    IX  DES  COUTUMES    DE    L'ÉGLISE 
DE  MAGUELONE. 

(25  juin  1229.  l 


Gregorius  episcopus,  servus  servo- 
nim    Dei ,  venerabili  fratri  episcopo  , 


et  dileclis  Hliis  capilulo  Magalonensi, 
salutem  el  apostolicam   benedictionera. 
i6 
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Cum  a  nobis  petilur  qaocl  justum  est 
et  honeslum,  tam  vigor  equilalis  quam 
ordo  exigit  ralionis,  ut  id  per  sollicilu- 
dinem  officii  nostri  ad  debilum  perdu- 
catur  effectuai.  Eapropler,  venerabilis 
in  Christo  frater  episcope,  et  dilecli  in 
Domino  filii  capilulum,  vestris  justis 
precibus  grato  eoncuiTcntes  assensu, 
antiquas  et  rationabiies  ecclesie  vestre 
consuetiidines  ,  et  Lactenus  observalas, 


sicut  eas  juste  ac  pacifiée  obtinelis, 
vobis,  et  per  vos  eideni  ecclesie,  auclo- 
rilale  apostolica  contirmamus,  et  pre- 
senlis  scripti  patrocinio  communimus. 
Xulli  ergo  oinnino  huniinum  bceat  hanc 
pagiuam  nostre  confirmalionis  infrin- 
gere,  etc. 

Datum  Perusii,  vu  kalendas  julii, 
pontificatug  noslri  anno  tertio. 

Privilèges  de  Slaguelone ,  fol.  11  v». 


XXXIII. 

BULLES  DE  GRÉGOIRE  IX ,  D'INNOCENT  IV  ET  DE  CLÉMENT  IV ,  OBLI- 
GEANT LES  CHANOINES  DE  MAGUELONE  A  PRENDRE  LES  ORDRES 
SACRÉS  ET  A  DESSERVIR  PERSONNELLEMENT  LES  PRIEURÉS  DE 
LEUR  DÉPENDANCE. 


(27  septembre  1238.  ) 

Gregorius  episcopus,  servus  serve - 
rum  Dei,  venerabili  fralri  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  aposloiicam 
beneilictionem. 

Tua  nobis  fralernilasintiinavit,  quod 
nonnulli  priores  et  redores  ecclesia- 
ruin,  curain  animarutn  habenliuni,  tue 
diocesis ,  proinoveri  ad  sacerdociuin, 
prout  ipsnrum  cura  rcquiril,  ac  in  eis 
personaliler  deservire,  pro  sua  voluu- 
tate  contempiiunl,  quanquain  earuindem 
percipiant  cum  integrilatu  provenlus. 
Quocirca  fralernitali  lue  per  apostolica 
scrii)ta  rnandamus,  qualenus,  si  est  ita, 
priores  et  rectores  eosdem  ut  ordinem 
sacerdotalem  assumant,  et  in  prediclis 
ecclesiis  resideant,  ut  tenentur,  moni- 
lione  preraissa,  per  sublracliouera  ipso- 
runi  proveuluiun,  a|)pt'llatione  remota, 
previa  ratione,  compellas. 

Datuin  Anagnic,  v  kal.  oclobris,  pon- 
tificalus  nostri  anno  duodecimo. 

Cartulaire  de  Maguelone,  Reg.  D,  fol.  315; 
et  Bullaire  de  Maguelone,  toi.  57  r». 


(  1246-1247. ) 

Innocentius  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei,  venerabili  fratri  episcopo 
Magalonensi,  salutem  et  a|)oslolicam 
benedictionem. 

Lecla  coram  nobis  tua  pelilio  conli- 
nebal,  quod  nonnulli  canonici  Magalo- 
nensisecclesie.ordinisSancli  Augustin!, 
tani  curam  animarum  babentes,  quam 
alii,  .sacros  recipere  ordines  indebite 
aspernanlur,  propter  quod  ecclesia  ipsa 
debilo  servilio  non  niodicu  m  defrauda- 
lur.  Quare  nobis  huiuililer  supplicasti , 
ul  cotnpellendi  eos  ad  premissa  tibi 
iicentiam  largiremur.  Ideoque  fralerni- 
tali lue  per  apostolica  scripta  inanda- 
mus,  quatenus  super  premissis  circa 
eosdem  canonicos  libère  officii  lui  debi- 
lum exequaris. 

Dalum  Lugduni ponlificatus  nos- 
lri anno  quarto. 

Carlui.  deMag.,  Reg.  B,  fol.  271;  et  Bull, 
de  Uag.,  fol.  9  r». 
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(  5  avril  1267.  ) 

Clemens  episcopus,  serviis  servorum 
Dei,  venenibili  fratri  episcopo  Mas^alo- 
nensi,  saliileni  et  apostolicaiii  l)enecJic- 
lionem. 

Ad  aiircs  nosiras,  lesigiiificante,  [)er- 
venil,  qiioil  nonnulli  redores  ecclesia- 
riim  lue  diocesis  ad  sacros  ordiues 
prornoveri,  ac  in  ecrlcsiis  ipsis  resicJen- 
tiain  personalem,  proiit  eariim  cura 
requirit,  facere  pretertniltiiiit ,  quan- 
qiiani  ecclesianiin  prediclanim  perci- 
piant  eiiin  inleçritate  provenlus  ,  et 
indiilgenliain  super  hoc  non  liaheanl  a 
sede  aposlolica  specialetn  ;  [)ropt(>r 
quod  eedetn  ecclesie  debilis  obsetpiiis 
defraudanlur.  Idcoque  fralernitali  tue 
per  aposlolica  scripla  mandatnus,  qua- 
teniis,  si  est  ila,  redores  prefjlos,  qtiod 
ordlnes  statulis  lem|)oribiis  siiscipiant 
debilos,  et  in  suis  ecclesiis  resideant 
personaliter,  ul  tenentur ,  monitione 
premissa,  per  subtractionem  proven- 
luurn  cccli'siarum  ipsarum,  ac  tandem, 
si  oporlunitas  illorum  meruerit,  per 
privalionem  earumdem  ecclesiaruin , 
appellalione  remola,  com|)ellas. 

Datuin  Vilerbii,  nonis  aprilis,  ponti- 
licatus  nostri  anno  tertio. 

Cnriul.  rie  Mag.,  Reg.  B  ,  fol.  Î71  ;  et  Bull, 
de  Mag.,  fol.  60  v°. 


(11  juin  1267.) 

Clemens  episcopus,  servus  servorum 
Dei,  dilecto  filio  preposito  ecclesie  Ma- 
galoucDsis,  ordiiiis  Sancli  .Vuguslini, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Teaccepinius  proponeiite,  qiiud  non- 
nulli priores  prioraluutn  ecclesie  lue 
Maj^alonensi  immédiate  subjactoruni, 
Magalonensis  dyocesis,  in  presbileros, 
proul  bonus  prioratuuin  ipsorum  exi- 
gil,  se  prornoveri,  ac  in  eisdem  priora- 
tibus  residenliam  personalem  facere, 
indebite  pretermittunt,  in  suarum  pcri- 
culumanimarumet  .scandalum  alioruni  ; 
propter  quod  prioratus  ipsi  dcbitis 
obse<]uiis  delfraudantur  :  super  quo 
per  nosiram  provideri  sollicitiidinem 
suppliciler  postulasti.  Pati  nolentes 
igilurquod  in  ipsis  pri^ratibus  diiinum 
Deo  servitinm  quomodolibcl  sublralia- 
lur,discretioni  tueporapostolica  scri[)la 
mandainus,  quatinus,  si  est  ila,  memo- 
ralos  priores,  quod  ad  sacerdolalem 
ordinem  statulis  temporibus  se  faciant 
prornoveri,  et  in  eisdem  prioralibus  re- 
sideant personaliter,  ul  tenentur,  moni- 
tione premissa,  per  censuram  ecclesias- 
licani,  a[)pellatione  remola,  compellns. 

Datum  Viterbii,  m  idus  junii,  poulifi- 
catus  nostri  anno  tertio. 

Privil.  de  Mag.,  fol.  8  r». 


XXXIV. 

BULLE  D'INNOCENT  IV ,  POUR  LA  DÉFENSE  DU  TEMPOREL  DE  L'ÉVÊQUE 
DE  MAGUELONE. 


f26  janvier  1246.) 


Innocenlius  episcopus,  servus  servo- 
rum Dei,  venerabilibus  fratribiis  archie- 
piscopoN'arbonensi  elsulFraganois  ejus, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 


Cum,  sicut  venerabilis  fraler  noster 
episcopus  Magalonensis  sua  nobis  insi- 
nuatione  tnonstra vit,  comilatus  Melgorii 
et    Montisferrandi ,    quem    ab    ecclesia 


208 


Rorr.ana  siib  aniiuo  ceiisu  leiiel  in  feu- 
duin,  in  medio  prave  ac  perverse  natio- 
Dis  existai,  et  ex  hoc  a  malei'acloribus 
jurisdictiones,  jura,  necnon  possessiones 
usurpenlur  et  diripianlur,  ipsius  vassalli 
quoque  ac  hoinines  ejus  conlinuis  al'Oic- 
tionibus  el  niolesliis  agilenlur ,  non 
absque  sedis  aposlolice  prejudicio  et 
injuria  manilesla,  nec  sil  aiiquis  qui 
pro  comilatu  ipso  super  hiis  contra 
malefaclores  bujusniodi  defensiouis  cli- 
peum  se  opponat ,  et  eidem  episcopo 
grave  sit  nimis  ac  dispendiosuni,  prop- 
ter  lioc  sem|)er  apostolicani  sedem  adiré, 
tuni  propler  nialiciani  teniporis  nunc 
inslantis,  tum  eciani  propier  alios  di- 
verses even  lus;  nos  indeiiipnilati  conii- 
talus  predicii  volentes  palerna  sollici- 
ludine  precaverc,  dicio  episcopo  duxi- 
nius  concetlendnin,  ut  in  malefaclores, 
invanores ,  laptores  el  perturl)atores 
bonoruin  ipsius  coniilalus,  ac  rceepta- 
ton'.s,  laulures  el  coadjulores  enruni, 
si  ai)  eodeni  episcopo  nioniti  contenip- 
serint  salisfacere,  dedampnis  elinjuriis 
irrogatis  libère  vaieal,  snbiato  appella- 


tionis  obstacuio,  censurani  ecclesiasli- 
cam  exercera;  eadem  auclorilale  dis- 
trictius  inhibentes ,  ne  quis  ob  hoc 
excommunicalos  vel  inlerdictos  ab  ipso 
présumai  absolvere,  absque  sua  seu 
aposlolice  sedis  licencia  speciali,decer- 
nendo,  si  secus  aclum  fueril,  non 
valere.  Ideoque  fralernilali  veslre  per 
apostolica  scripla  mandamus,  quatenus 
exconimunicaliouuni  vel  interdicii  sen- 
tenlias,  quas  in  parrocliianos  vestros  ob 
piemissa,  vel  eorura  alterum,  ipsuin 
episcopuni  contigeril  ralionabililer  pro- 
iiiulcare,  singuli  veslruni  in  suis  dioce- 
sibus  publiée  deiiunciari  faciani ,  et 
usque  ad  salisfaclionem  condignani  in- 
violabililer  observari ,  dando  eidem  in 
defcnsionem  coinilalns  ipsius,  cumabeo 
requisiti  fueritis,  contra  hujusmodi  ma- 
lefaclorum  audaciam,  super  hiis  auxi- 
liuni,  consilium  et  favorem. 

Dalum  Lugduni ,   vu   kal.   februarii, 
ponlilicalus  nostri  anno  tercio. 

Carlnlairc  de  Mmjuelone ,  Rcg.  F,  fol.  114; 
el  Dullaire  de  Maguetone,  fol.  56  r". 


XXXV. 

BULLES  D  INNOCENT  IV,  POUR  L'EXTINCTION  DES  DETTES  DE  L'ÉGLISE 
DE  MAGUELONE. 


(  3  avril  1246.  ) 

binoceiilius e|)iscopus  .  servusservo- 
rum  Dei,  venerabilifratri  archiepiscopo 
Narbonensi ,  saiutein  el  apostolicani  be- 
nediclionein. 

Ex  parle  dilectoruni  fdiorum  capi- 
luli  Magalonensis  ecclesie,  nobis  exlitil 
huiniliter  siipplicaluni ,  ul,  cum  eadem 
ecclesia  debilorura  oneribus  adeo  sil 
gravala,quod    vix   ex    ipsius  faculla- 


tibns,  solutis  usuris ,  possuni  eis  iie- 
cessaria  ministrari  ,  et  credalur  ad 
extremani  inopiiim  devenire,  nisi  ei 
celeriler  succurialur,  providere  ipsius 
indempnitati  jialerna  solliciludine  cura- 
remus.  Eoruni  igilur  supplicalionibus 
inclioati ,  Iralernilali  lue  per  apostolica 
scripla  mandamus,  quatenus,  si  est 
ila,  reddilus  el  provenlus  ejusdem  ec- 
clesie  ad  idem   capilulum  pertinentes  , 
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tarndiu  por  nliqiius  de  ipso  capitiilo  , 
quos  ad  hoc  ydoneos  esse  cogiioveris, 
colligi  facias,  ac  eos  in  soluUoDein  con- 
verli  liujiisiiiodi  debiloruin  ,  doiiec  ejus- 
deni  Ciipiluli  crudiluribus  sil  de  prufalis 
redditibus  et  provenlibus  ,  dediiclo  ex 
eis  iinde  idem  cnpilulum  pitssiril  coii- 
griiain  stistentatioiiein  liabere,  pro  ipsis 
debitis  pleiiarie  satisfacluin  ,  coiilia- 
dictores  per  ceusurain  eccle.sia.->licaiii  , 
appellalioiie  [iDstposilii ,  cuinpesceiido. 

Datutn    Lui^duni,  m   nouas   aprilis, 
poDtificalus  nosti'i  anno  tertio. 

Privilèges  de  iluguelone ,  fol.  ïî  r". 


('23  août  \U1.) 

Innoccntius  episcopus,  servusservo- 
ruin  Dei ,  venerabili  fralri  episcopo 
Magaloncnsi ,  saliitcin  el  apostolicam 
benediclionem. 

Niiper  iiostris  exiilit  aui'ibus  intimn- 
tuin,  qtiod  capiluliiiii ,  prepositiirn  el 
alie  adiniiiisirationes  ac  ecclesie  Ma;;»- 
lonensis  capiliili  laiilo  preiiiunluroni're 
debilorum,  quod  ,  nisi  iisurniuin  vora- 
giiii,  que  peiie  punitiis  omnes  ipsoniin 
absorbet  rcdditus,  per  sedis  aposlolice 
provideritiani  céleri  remedio  fueril  ob- 
vialutn  ,  diclum  capiluluni  iiiereiis  di- 
cere  polerit  cmn  Propliela  ,  se  irilixtiin 
in  limo  profundi,  el  subst.inli.iin  jarn 
non  esse.  Cum  ij;itiir  nd  nos,  (piibiis 
ecclesiaruni  oiiiniuiii  cura  el  solliciliido 
generalis  iiicuinbil,  priiicipalilnr  per- 
lineal  ipsoruni  gravaniinibus  obviare, 
dicti  capituli  et  adnnnisiralionum  ,  nec- 
non  ecclesiaruni  ipsiiis,  palerna  dili- 
geutia  [periculis]  providere  vo!enles, 
fra  terni  la  li  lue  |)er  a|)osloiic3  scripla 
niandamus,  qualenus  sacristie  ac  adini- 
nistrationuin  [)redictarum  ,  necnun  ec- 
clesiaruin  omnium  ad  collatiouein  pre- 


positi  el  oapiliili  Magalonensis  de  jure 
speclunlium  ,  redditus  per  aiiquos  de 
ipso  capilulo  lidedignos  coiligi  faciens, 
universos  ipsos,  deductis  expensis  ne- 
cessariis  el  ulilibus  caj)iluli  memorali , 
et  eorum  qui  deserviunl  ecclesias  su- 
pradiclas,  tarndiu  in  prediclorum  debi- 
lorutii  solutionem  converlere  non  posl- 
ponas,  donec  crediloribus  de  ipsis  fue- 
ril plenarie  .satisfaclum,  non  oljslanle 
quod  ulim  exlilil.  ul  dicilur,  ordina- 
tuin  per  venerabilcm  fratrem  nosirum 
arcliippiscopum  Narl)onensein  el  bone 
memui  10  Biterrensern  c'pisci>pum  ,  in 
quos  fuit  ab  ipso  capilulo  inemoralo, 
interposilo  de  stando  ip.sorum  arbilrio 
seu  ordinalioni  ,  latupiam  in  arbitres 
compromissuin ,  quod  tam  prepositiis 
quam  omnes  priores  el  alii  .idujiisislra- 
liones  lenentes,  terliam  parItMn  om- 
nium suorum  rcddituum  in  jam  diclo- 
rum  soiuliotiemconlribuanl  debilorum, 
preserlim  cuni  ex  ipsa  terlia  non  pos- 
sit  de  faciii  prefalum  capitulum  a  de- 
bitis, piopler  i|)sorum  mulliludinem , 
liberari  ,  corilradiclores  per  censurani 
eccksiasticam ,  appellalione  poslposila, 
compescendo. 

Dalum  Lugdnni,  s  kaieiidas  seplem- 
bris,  ponliûcatus  noslri    nno  quinto. 

Privil.de  Matj.,  fol.  :'1  v. 


Innocenlius  episcopus,  servusservo- 
rum  Dei,  venerabili  fralri  arcliiepi- 
SPO[)0  Narboncnsi ,  salulem  el  apostoli- 
cam benediclionem. 

Ex  parte  dileclorum  filiorum  prepo- 
sili  el  ca|)ituli  Magaloneusis  ecclesie, 
fuit  propositum  coram  nobis,  quod, 
eadam  ecclesia  gravai»  olim  onere  de- 
bilorum ,  ad  quorum  solutionem  vix  suf- 
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ficiebanl  ipsius  ecclesie  facultates,  per 
dileclumfilium  prepositum  Nemausen- 
sis  ecclesie  fuit  auclorilale  noslra  tail- 
ler ordinalura,  uldiclus  Magalonensis 
prepositus  et  priores  ecclesiarurn  Ma- 
galonensis capiluli ,  et  alii  habentes 
administralionem  ibidem,  in  solulio- 
nera  dictonim  debitorum  sinpuii  con- 
tribuere  lenerentur,  iisque  ad  certain 
siimmam  pecunie  a  dicto  preposito  Ne- 
niaiisensi  laxatarn,  tamdiu  annis  sin- 
^ulis  persolvendam,  doneo  hiijusmodi 
débita  solverentiir,  pront  in  liHeris 
confectis  exinde  dicitur  pleniiis  coiiti- 
neri ,  quani  ordinalionem  dicli  priores 
et  alii  observare  jiiramento  prestilo 
promiserunl.  Nos  itaqiie,  predirtoriim 
prepositi  et  capitiiii  supplicatiotiibiis  in- 
clinati,  ordinalionem  hujiismodi  (irovide 
factam  aiictoritate  aposlolica  confir- 
mantes ,  fraternitali  tue  per  apostolica 
scripla  mandaraus,  qualenus  ipsam  fa- 
cias ,  monilione  premissa ,  per  censii- 
ram  ecclesiasiiram  ,  appellalione  remo- 
la ,  firmilcr  observari. 

Daliim  Lni:;duni ,  un   nonas  aprilis  , 
ponlificalus  noslri  anno  oclavo. 

PriKil.  de  May.,  fol.  22  r°. 


(U  mai  1252.) 

Innocenliiis  episeopus,  serviis  ser- 
vonim  Dci ,  dilcclis  filiis  preposito  et 
rapiluli)  ecclesie  Mai;;donensis  .  ordinis 
Sancii  Angiistini  ,  salnteni  et  aposto- 
licam   bencdiclionem. 

Paci  et  Iranqiiiililali  vesire  provi- 
dere,  ac  indernpnilali  Magalonensis  ec- 
clesie precavere  vol(>nles,  veslris  de- 
votis  precibus  inclinali ,  qiiod  auclori- 
lale lillerarnm  sedis  apostolice,  aiil 
elinm  aiterius  cujuscumque,  ad  solii- 
tionem    aliquorum  debitorum    nullale- 


nus  teneamini ,  nisi  hnjusmodi  debila 
in  utililatem  ipsius  ecclesie  fuisse  con- 
versa légitime  probatum  fuerit  et  oslen- 
sura,  vobis  auctoritale  presenlium  in- 
duigenuis,  non  obstanlibus  aliquibus 
cauiionibus  super  hoc  a  vobis  vel 
predecessoribus  vestris  prestilis ,  aut 
etiarn  juramenlis.  Nulli  ergo  omnino 
homi;ium  liceat  banc  paginam  noslre 
concessionis  infringere ,  etc. 

Dadim  Perusii ,  n  idus  maii ,   ponli- 
fîcatus  noslri  anno  nono. 

Privil.  de  Mag  .  fol.  22   r». 


(  U  mai  1252.  ) 

Innocentius  episeopus ,  servus  ser- 
vorum  Dei ,  dilectis  fîliis  abbali  Ania- 
nensi  et  priori  Sancte  Crucis  de  Melgo- 
rio,  Magalonensis  diocesis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem, 

Paci  et  tranquiliilati  dilectorum  fiiio- 
rum  prepositi  et  capiluli  ecclesie  Ma- 
galonensis, ordinis  Sanoti  Auguslini  , 
providere,  ac  indempnitati  Magalo- 
nensis ecclesie  precavere  volenles  , 
ipsonim  devotis  precibus  inclinali  , 
quod  auctorilalo  lilUM'arum  sedis  apos- 
tolice, aut  eliamallerius  cujuscumque, 
ad  solulionem  aliquorum  debitorum 
nullatenus  teneantur,  nisi  hujusmoiii 
debila  inulilitatem  ipsiusecclesie  fuisse 
conversa  légitime  probatum  fueril  et 
oslensum ,  eis  per  nostras  litter<is  duxi- 
mus  indulgendum ,  non  obslanlibus 
aliquibus  cauiionibus  super  hoc  ab 
ipsis  vel  predecessoribus  eorum  pres- 
lilis,  aut  etiarn  juramenlis.  Quocirca 
discretioui  vesire  per  aposlolica  scripla 
mandamus,  qualenus  prediclos  prepo- 
situm et  capilulum  non  permitlatis  su- 
per hiis,  contra  concessionis  nostre 
tenorem  ,  ab  aliquibus   indebilc  moles- 
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tari,  moleslalores  hujusiiiodi  per  censu- 
ram  ecclesiasticam,  aiipellatiorie postpo- 
sita,  roinpL'scendo;  non  obsl.inte  si  ali- 
quiex  iiululloapostolif'oexooininunicari 


aut    iiUcrdici   nequeant   vel    suspendi. 
Datiiiu  Perusii,  ii  idus  inaii,  ponlifi- 
catus  noslri  anuo  nono. 

Privil.  de  Slag.,  fol.  tO  r». 


XXXVI. 

STATUT  POUR  L  ÉRECTION  DE  LA  CHARGE  DE  VESTIAIRE  DE  MAGUELONE 
EN  RÉNÉFIGE  INDÉPENDANT,  AVEC  RATIFICATION  PAR  CLÉMENT  IV. 

(21  décembre  Mil,  et  3  décembre  1261.  ) 


In  nomine  sancte  et  individue  Trini- 
talis. 

...Quia,  sicul  nalura  t'olidie  properal 
edere  novas  formas,  quarum  occasione 
crebro  et  nova  jura  condunlur  et  vê- 
lera reformantur,  sic  reruni  experieucia 
et  evidens  ulilitas,  que  in  rébus  novis 
constiluendis  semper  est  atlendenda , 
fréquenter  propulsât  aninios  liominuiii 
el  impellit  nova  statuera,  et  jam  slalula 
JD  melius  toniinutare;  hinc  est  quod, 
licet  oliin  visuin  fuurit  expédions  el 
honestuin  ,  prioraluin  Sancli  Firrnini 
facere  opulentum  ,  el  ei  vesliarium  el 
quedamalia  benernciaadcapilulum  Ma- 
galone  pertinencia  addere  et  unire, 
tamen  ,  quia  de  illa  unione  et  opulen- 
cia  experiraento  probaluni  esl  el  coin- 
perlum  in  ecclesia  Magalone  orla  esse 
plura  scandala  ,  et  plures  scissuras  et 
invidias  introductas  ;  et  quia  vesliarium 
non  ministrabatur  caiioiiicis  ut  decerel, 
et  (juia  itidignumeslelindecens  esse  vi- 
detur,  ul  unus  solus  leneat  plura  be- 
nefficia ,  quibus  plures  alii  boni  viri 
possinl  commode  bonorari ,  (]ui  scianl 
el  valeant  intus  el  extra  Magalonensis 
ecclesie  onera  supportare  ;  idcirco  nos 
fréter  Rayneri us,  Dei  miseralione  epi- 
scopus,    el  Bernardus  de  Muroveteri, 


prepositus  Magalone  ,  cum  expresso 
consilio  et  assensu  lolius  capiluli  Ma- 
j^alonensis ,  ad  diom  slalulam  more 
solito  sollemniter  congre^ati,  pensalis 
prediclis  ralionibus,  el  pluribus  aliis 
circuinslantiis  diligenlissime  cii'cum- 
S[)erlis,  predicti  vestiarii  el  aliorum 
bcnefliciorum  prediclorum  uniones  in- 
oomitiul.ibililer  revocamus,  el  tam  de 
priiiralu  Sancli  Firrnini ,  quam  de  ves- 
liario,  quam  de  aliis  bencfliciis  ad 
dictuui  prioratum  oliiu  unitis  ,  decer- 
niiiius  ,  slatuimus  el  ordinamus,  ad 
boiiorem  Dei  el  Beati  Pelri  aposloli, 
palroni  noslri  ,  el  locius  Magalonensis 
ecclesie  utililatem,  ul  in  sequenlibus 
di'claratnr. 

In  primis  slatuimus  et  ordinamus 
quDil  vesliarium  Magalone  sil  beneffi- 
ciumperse,  a  preposilo,  ul  alia  be- 
MelTici.!  ad  capitulum  speclancia  ,  ordi- 
naiidiim,  el  ille  qui  ad  hoc  iiislilulus 
fiieril,  Magalone  vcsliarius  api)elletur  : 
oui  vesliario  im  perpeluum  damus, 
coiicecliinus  el  assignamus  ecclesiam 
S.iucti  Gervasii  de  Juviniaco,  cum  ca- 
pi'lla  sua  de  Aussanicis  ,  el  ecclesiam 
Saiicti  Juliani  de  Grabellis,  cum  omni- 
bus parocbiis,  decimis,  primiciis,  usa- 
licis,   dominaliouibus  ac   feudis    iofra 
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parochias  predictas,  que  omnia  et  sin- 
gula  qiiocunqiie  modo  prior  seti  prio- 
raUis  Sancii  Firmini  in  diclis  parochiis 
et  lenninis  [x^rcipere  consiievil  ,  el 
mansiim  de  Vallemalhanica  ,  cuin  om- 
nibus jiiriiins  suis  et  pertinenliis,  si- 
nodos  el  pnralas,  quas  consuevit  prior 
Sancii  Firmini  percipere  de  arehidia- 
conatu  Magaione ,  adbuc  eliam  domum 
seu  cellarium  ,  quod  est  inler  doinum 
canonie  Sancii  Firmini  el  cellarium  pre- 
posili  ;  ita  quod  deinceps  diclus  ves- 
liarius  teneaUir  induere  omnes  cano- 
nicos  el  conversos  Magalone,  exceplis 
priorilius  ;  priores  autem  teneantur 
dare  singulis  anniseidem  vesliario,  pro 
singulis  canoniris  quos  induere  ron- 
sueverant ,  quadraginta  solidos  Melgo- 
rienses,  quorum  tucdielalem  solvere 
lcn(>nnlnr  eideii!  in  synodoSanrIi  Ijire, 
el  aliam  medietatem  insynodo  j)asfali; 
ila  quod  ,  si  qiiis  negligens  vei  moro- 
sus  invenlus  fuerit  in  predictis  solu- 
tionibus  faciendis ,  quin  eas  prediclis 
lerminis  feceril,  infra  ocio  dies  Icnea- 
tur  redire  ad  clnustrum  ,  ibidem  sine 
relaxalione  alicujus  tamdiu  moralurus, 
quousque  eidem  vesliario  sil  plenarie 
salisfarUim,  el  quod  pro  qualibet  sep- 
limana  que  in  inora  solutionis  fuerit, 
lenealur  solvere  iiriori  clauslrali  decein 
solidos  Melgorietises ,  pro  pilamia  fa- 
liend.i  in  ronvenlu  ;  ita  quod  per  aii- 
(|ucm  de  islis  decem  solidis  non  possil 
lieri  remissio  non  solventi  ,  el  cpiod 
alias  in  clauslro  ,  socundum  indulgen- 
cias  el  privilégia  ,  ad  arbilriuni  prepo- 
sili ,  |Minialur. 

Slaluirnus  criam.quod  valde  indecens 
est  quod  illi  qui  de  licencia  sui  majoris 
suril  in  scolis  vesliario  privenlin^,  quod 
deincei)s  diclus  vesliarius  indual  om- 
nes canonicos  qui  ad  sludium  iverinl, 


de  licencia  domini  eniscopi  el  prepo- 
sili,  solummodo  babilum  defferanl  ibi- 
dem comorando  ;  aliter  vero  non  le- 
nealur eis  in  aiiquo  providere. 

Ilem  staluendo  el  ordinando  unimus 
ad  invicem  ecclesiam  Sancii  Firmini  et 
de  Pruneto,  el  de  Vedacio  ,  el  de  Sau- 
zelo  ,  cuiu  eam  vacare  contingerit  ,cura 
suis  parocbiis;  ila  quod  sil  amodo 
unus  prioralus,  ecclesiis  Beale  Marie 
el  Sancii  Thoiue  dumtaxal  exceplis. 
Volumus  eciam  quod  prior  lenealur  ibi- 
dem consuelum  canonicorum  numerum 
secum  haberc,  quibus  do  Teslimentis 
provideat,  sicul  est  siiperius  ordina- 
lum;solvat  eciam  singulis  annis  con- 
venlui  Magalone  anniversarium  Jolian- 
nis  de  Opéra  et  domini  Peiri  de  Agri- 
folio,  Guiraudi  Ruffi,  el  Duranli  de 
Viridario  ,  el  alla  que  solvere  cousue- 
vil ,  el  eciam  de  quibus  inslrumenla 
invenirenlur  ;  el  |)rovideat  de  porris 
in  dorninicis  dcQuadragesima  ,  sicul  est 
abanliquo  consueluin. 

Ilem  ecclesiam  Sancii  Dyonisii  de 
Genesleto,  cum  capella  de  lola  paro- 
cliia  sua,  cum  omnibus  usaticis  cl  do- 
minalionibus,  que  prior  Sancii  Firmini 
habcre  seu  percipere  consuevit  ultra 
Salaronem,  unimus  mense  canonicorum 
Magalone;  el  ecclesiam  Sancii  Firmini 
absolvimus  a  pensione  quinquaginla 
librarrim,quam  dare  lencbatur  singulis 
annis  procuralori  mense  canonicorum 
Magalone. 

Ilem  ecclesiam  Sancii  Georgii  ad  or- 
dinationem  capiluli  revocamus  ;  ila 
quod  amodo  per  prcposiUiin  ordinclur, 
el  prior  ibi  instiluatur  ,  sicul  alie  ec- 
clesie  capiluli  ordinantur,  el  priores  in 
eisdem  inslituuntur  pereundem. 

Predicla  omnia  el  singula  laudavit, 
confirmavil,    approbavit,  el   suo   et" 
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presso  procedente  el  intcrvenienle  cou- 
seiisii  f.icla  esse  recognovil  lotinn  c.i- 
piUilum  Miij^alone:  Michael  de  Moresio, 
Guilleliniis  Tlirislofori,  Poncius  de  Bi- 
lenobrio  archidyaconus,  Petrus  de  Con- 
chiis  sacrisla,  (îiraudiis  prior  claiislra- 
lis,  PeIrusdeMonlelosonecellariiis,  Pon- 
cius deC.abrcria,  Ber(randus  de  Allinia- 
co,  Bi.Tens»ariiis  Arnandi  arcliipresbiler  , 
Petrusde  Cornone  heleiiiosinariiis,  Pon- 
cius de  I.iincllo  Sancle  Euinlio,  Jolian- 
nes  Achrardi  Caslrinovi,  Guillclmus  de 
Trapol  de  Fronliiiiano  ,  Gnillcliniis  de 
Mofilelauro  Sancli  Marcelli,  Guillelnius 
Sancii  Briiidilii  de  Alsas  ,  Hii^o  de  Ca- 
briaco  Sancli  Vincencinni,  Guillclmus 
Salvaloris  S.incti  Desidcrii ,  Guillclmus 
de  Marginiljus  de  Molinis,  Peirus  tle 
Rnppc  Furcala  de  Venranicis  ,  Gudlel- 
mus  de  Manso  Sancti  Dyonisii  de.Mon- 
Icpessulaiielo,  Guillclmus  Rayncrpus 
Beale  Marie  de  Tabulis,  Peirus  Poncii 
de  .Meli;orio  ,  (îuillelinus  de  Fabricis, 
Guillclmus  Clctnciisde  Arlavo,  Poncius 
Tlionie  de  Aquis,  Poncius  Juliani  de 
Buia ,  Guillclmus  Elirardi  de  Lunello 
veleri ,  Audeberlus  de  Motilaniaco  de 
Piiiiano,  Peirus  do  Veyraco  de  Gorne- 
rio,  R:iymuii(lusde  Landa  de  Agantico, 
Rayiiiuiidiis  Albrandi  de  l^lapcriis,  Bcr- 
nardus  di-  Sanclo  Maiiricio  de  Nove- 
gens,  el  Guillclmus  de  l.alis  priores; 
Poncius  de  Sancto  Juslo,  .lohannes  de 
Senlrayranicis  ,  Peirus  Lauri ,  Johannes 
dcBayriaco,  Guillclmus  de  Narbotia, 
Peirus  de  Lauracio,  Eslermcngaudus 
de  Ginhacio  ,  Johannes  Gandalrici, 
Raymundus  de  Viridario,  Poncius  Gui- 
lardi,  Bcrnardus  de  Agrifolio,  Guillcl- 
mus de  Royre  sacerdoles;  Raymundus 
Albcrli ,  Ganlelmus  deSorizio,  Ermen- 
gaudus  de  Marciliano,  Jacol)us  Vacca  , 
Berlrandus  de  Fulhaquerio,  Poncius  de 
Casalibus,  Raymundus  de  Sanclo   Fir- 


mino ,  Guillclmus  de  Giaperiis,  Ber- 
lrandus de  Vcyruna  ,  Guillclmus  de 
Sanclo  Booelo,  Raymundus  de  Rocha  , 
Berlrandus  de  Valhanicis  dyaconcs  ; 
alque  plures  alii  in  capilulo  residcnlcs. 

Ad  perpetuam  aulein  (irniilatcm  om- 
nium prediclorimi  habcndain,  presen- 
lem  paginam  sigilloruni  noslrorum 
munimine  jussimus  roborari . 

Aclum  Magalone,  xn  kalendas  ja- 
nuarii  ,  anno  Dominice  Incarnai ionis 
millesimo  ducenlcsimo  (piadragesimo 
seplimo. 

Clemens  episcopus,  servus  servorum 
Deijdileclo  filio  priori  prioralus  Sancli 
Firmini  de  .Monlcpessulano ,  ordinis 
Sancli  Auguslini  ,  .Magalonensis  dioee- 
sis ,  salutcm  et  aposlolicatn  benedic- 
lionem. 

Cum  a  nobis  pelitur  quod  juslum  est 
cllioneslum,  lam  vigor  e(|uilalis(p)am 
ordo  exigil  ralionis,  ul  id  pcr  sollicilu- 
dinem  oflicii  nostri  ad  debilum  percJu- 
calur  effcclum.  Sane  pclilio  lua  nobis 
exhibila  conlinebal  quod  ,  cum  prior 
qui  prioralui  luo  Sancli  Firmini  in 
Monlcpessulano,  ordinis  Saucli  Augus- 
lini,  Magaloncnsià  diocesis,  pro  tem- 
porc  [prcfcclus] ,  raiione  prioralus  ejus- 
dem,  seu  qiiarundam  aliarum  cccle- 
siarum  quas  lenebal,  canonicis  Maga- 
lonensis ecclesie  Icneretur  in  vcsiibus 
providere,  bone  mcmorie  R[aynerius] 
episco|)us  ,  ac  [ireposilus  el  capiiulum 
Magalone,  ulililali  prcdicle  ecclesie  sa- 
lubri  providencia  consulculcs,  veslia- 
rie  officium  de  novo  in  eadeni  ecclesia 
creaverunl,  oui  Sancli  Gervasii  de  Ju- 
viniaco  el  de  Grabello  ecclcsias ,  cum 
juribus  el  perliiienliis  suis,  el  mansura 
de  Vallcmailanica  ,  ad  prioralum  ipsum 
speclantes ,  deliberalione  provida  de- 
piilarunl,  priorcm   prioralus  ipsius  ab 

■n 


21 


hujiismoLii  provisione  veslium  absol- 
vendo,  ac  penitusreddendoinarnunem  ; 
slaluenlcsut  Sancli  Marlini  de  Pruneto. 
Sancii  Johannis  de  Vedacio  ,  Sancli  Se- 
basliani  de  Cassaniaco  ,  et  Sancli  Mau- 
ricii  (leSauzelo  ecclesie,  ad  priuratura 
ipsuni  spectanles,  una  cuin  ipso  [irio- 
ratu  iinus  essenl ,  processii  Icmporis, 
prioratus,  proul  in  eonmdem  episcopi , 
prepositi  et  capiluli  lilleris  exindecon- 
feclis  |)lenius  dicitur  conliiieri.  Nos 
itaqiie  ,  luis  supplicalionibiis  inclinali , 
quod  super  hoc  a  predirlis  episcopo  , 
preposilo    et   capiUilo  provide  faclum 


esl,  ralum  habentes  et  firmum,  id  auc- 
lorilale  apostolica  confirmamus,  et 
presenlis  scripli  palrocinlo  communi- 
mus.  Nulli  ergo  hominuin  liceat  hano 
paginarn  nostre  confirmalionis  infrin- 
gere ,  etc. 

Daluni  Vilerbii ,  ui  nonas  decembris, 
ponlificalus  nostri  anno  lercio. 

Arch.  départ,  de  l'Hérault,  Fonds  du  chapitre 
de  Saint-Pierre  ,  Cass.  cotée  Saint-Firmin.  — 
Extrait  d'un  Vidimus  de  1466  snr  parchemin, 
dûment  authentiqué. 


XXX  VTI. 

BULLE  D'INNOCENT  IV,  DÉFENDANT  AUX  LÉGATS  PONTIFICAUX  D'EX- 
COMMUNIER, SANS  LA  PERMISSION  EXPRESSE  DU  PAPE,  L'ÉVÊQUE 
DE  MAGUELONE. 


Innoconlius  episcopus ,  servus  ser- 
vonim  Dei ,  veiierabili  fialri  episcopo 
Magnlonensi,  salulein  et  aposlolicain 
benediclionem. 

Personani  tuain  sincera  diligentes  in 
DoiiiiiiO  carilale ,  libenter  luis  peli- 
lionibiis  benignum  accommodainus  au- 
dilum,  eas  précipite  ad  exauditicnis 
gratiain  adinittetido,  que  tuum  hono- 
rem  specialiler  respicere  dinoscunlur. 
Hinc  est  quod  nos,  luis  supplicationi- 
btis  inclinali,  dcvoiioni  lue  aiictorilale 
presenliuru  indulgemus,  ut  nullus  se- 
dis  aposlolice  delegatus,  vel  delegali 
subdelegalus   ejusdeni,  aut    conserva- 


tor  seu  eliam  execulor.  a  sede  deputa- 
tus  eadem,  in  persoiiam  tuam  inter- 
dicli  vel  suspensionis  vel  excommuni- 
calionis  senleiitiani  valent  promulgare, 
sine  speciali  sedisipsius  mandalo,  fa- 
cienle  de  iiidulg'jiicia  hujusmodi  men- 
lionein.  Nulli  ergo  omuino  hotninurn 
lice.ll  liane  paginarn  nostre  concessio- 
nis  infringere  ,  elc. 

D.iluin  Lugduni,  xvi  kalend.  seplem- 
bris,   pontificatus  nostri  anno  seplimo. 

Cnriulaire   de  Magnelone,  Reg,  B,  fol.  465; 
et  BuUahe  de  Maguelone  ,  fol.  8  r». 
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XXXVIll. 

BULLES  D  INNOCENT  IV,  INTERDISANT  A  SES  LÉGATS  TOUTE  MESURE 
DE  CONTRAINTE  A  L'ÉGARD  DU  CLERGÉ  DE  MAGUELONE ,  SANS  SON 
ORDRE  PERSONNEL. 


(23  août  \U9.) 

Innocentiiis  episcopus  ,  serviis  ser- 
vorum  Dei ,  dilcclis  filiis  preposilo  et 
capilulo  Mjigalonensi ,  salulcin  et  apos- 
lolicam  bciiediolioiifm. 

Paci  et  Iranqiiillilali  veslre  paterna 
volenles  imposteium  solliciludinR  pro- 
videre,  vobis  aiiclorilale  presenlium 
iodulgemus ,  ul  ad  reccplionem  vel 
provisionem  alicujiis  compelli  per  lil- 
Icras  sedis  aposlolice ,  vel  Icgnlorum 
ipsiiis,  de  celero  non  possilis.  abs'pie 
mandato  nosiro  ,  facienle  plonarn  et  ex- 
pressam  de  hac  indiil.^enlia  et  vesira 
ecclesi.i  mentionctn.  Ntilli  ergo  oinnino 
bomiduin  liceal  hanc  pagitiam  noslre 
floncessioiiis  iiifringere,  etc. 

Datum  Lugdiiiii,  s  kalendas  supletn- 
bris  ,  pontiGcaliis  nosiri  anno  sepliinu. 

Primlégei:  de  Itaguelone ,  fol.  21  ï°. 


(2  avril  1251.  ) 

Innocentiiis  epi."ïcopus,  servus  ser- 
vorum  Dei ,  dilerli-s  filiis  preposilo  el 
capilulo  M;tg.iloiH'M<is  ecclesie,  saliitem 
el  apo.slolieatn  benediclionein. 

Tranquillilali  veslre  paleriia  volen- 
les solliciludiiie  providere  ,  auclori- 
lale  vobis  presenliiitn  indiilgemus ,  ul 
ad  receplionem  cujiisquain,  seu  provi- 
sionem vel  subvenlionem  alieui  facien- 
dain,  cogi  per  litleras  apostolicas  non 
possilis ,  que  de  hac  indulgentia  plenam 


el  expressarn  ,  el  de  verbo  ad  verbuni , 
necnon  el  de  vesira  ecricsia  non  feceriiil 
menlionetn.  Nulli  ergo  oiiinino  homi- 
nurn  liceal  hanc  paginain  noslre  con- 
cessionis  iiifringere,  elc. 

DaUim   Lugdiini ,  lui  nonas    aprilis  , 
ponlifiralus  nosiri  anno  oclavo. 

Privil.  de  Mag..  fol.  Il  v°. 


(  1i  mai  \ihi.  ) 

Innocenlius  episcopus,  servus  ser- 
voruni  Dei,  dileclis  filiis  preposilo  el 
capilulo  ecclesie  Magalonensis  ,  ordinis 
Sancii  Auguslini  ,  salutem  el  aposloli- 
cam  benediclionein. 

Devolionis  veslre  precibiis  benignum 
iinperlienles  asseristmi ,  vobis  aiiclori- 
lale  presenlium  indulgemus ,  ul  ai!  re- 
ceplionem vel  provisionem  aliciijiis  in 
pensionibus  vel  ecclcsiaslicis  beneficiis, 
per  lilleras  sedis  aposlolice  vel  legalo- 
nim  ipsiusinipelralas,  perquas  non  sit 
jus  alicui  acquisiluiii ,  vel  eliam  inipe- 
Irandas,  coinpelli  aliqualeniis  non  pos- 
silis, nisi  liujusiiiodi  lillere  aposlolice 
irapelrande  plenam  el  ex|)r('ssain  de 
verbo  ad  verbum  fecerinl  de  hac  indul- 
genlia  inenlionem.  Nulli  ergo  oinnino 
liceal  banc  paginaiu  noslre  concessionis 
infringere,  elc. 

Daluin  Perusii ,  Il  idusmadii,  pon- 
lilicalus  nosiri  anno  nono. 

Pnml.  de  Mag.,  fol.  21  v». 
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XXXIX. 

BULLES   D  ALEXANDRE   IV,   DE  JEAN    XXII   ET   D'URBAIN  V,    POUR   LA 
RÉFORME  DES  CHANOINES  DE  MAGUELONE. 


(  Î6  janvier  1256.  J 

Alexander  opiscopus,  servus  servo- 
rum  Dei ,  veneral)ili  frniri  episcopo 
Magalonensi,  salulem  et  apostolicam 
benetliclionem. 

Cuiii,  siciit  exposita  nobis  lua  pelitio 
continebat ,  quod  quamplures  canonici 
Magalonensis  occlesio.  onlinis  Sancti 
Auguslini ,  ilaiiles  in  liibricurn  pedes 
suos,  non  solum  itifra,  vorum  etiam 
extra  Magalonensern  diocesim,  a  te  non 
oblenta  licenlia  nec  pelila  ,  dampna- 
biliter  evagantes  ,  veliol  respicere  ad 
supurbiam  elîrenato  calcaneo,  licei  eos 
pluries  monueris  in  spirilu  lenitatis, 
nobis  buniililer  supplicasli,  iil  coinpes- 
cendi  liujiisniodi  audaciain  libi  licen- 
liani  preberemus;  «luocirca  fraternitati 
tue  per  apostolica  scripta  rnandaraiis, 
quatenus  circa  prefaloscanonicossuper 
hiis  libère  officii  lui  debiluni  exequa- 
ris,  non  obslantibus  privilegiis  et  in- 
dulgenciis  aliquilms  ,  ex  qiiibuseis  suf- 
frngiuin  defensionis  pervtîiiirel  contra 
regularem  et  canonioani  diciplinatn, 

Datum  Laterani ,  vu  kaL  februarii , 
pontifîcatus  nostri  anno  secundo. 

Cnriulnire  Je  Mngue.inna ,  Reg.  F,  fnl  151  ; 
et  BvUaire  de  Maquelane ,  fol.  S  v». 

(30  mai  1257.) 

.Mexander  episcopus,  servus  servo- 
rutn  Dei ,  veneral)ili  fratri  episcopo 
Magalonensi,  salutiMU  cl  apostolicam 
benodielionem. 


Sicut ,  le  intimante  ,  accepimus  ,  in 
multis  ecclesia  tua  ordinatione  indiget, 
et  liinani  correctionis  exposcit,  Licel 
autem  ad  hoc  ordinaria  jurisdiclio  libi 
sulficere  dinoscalur,  ut  tameu  aucto- 
ritatis  nostre  vigore  suffultus  intré- 
pide officii  tui  debituin  exequaris , 
fraternitati  tue  per  apostolica  scripta 
mandaiDUS  ,  quatenus  auctoritatenostra 
et  lua  ordines  ,  corrigas  el  reformes 
in  ipsa  ecclesia,  que  ordinationis  ,  cor- 
rectionis el  reformalionis  officio  videris 
indigero,  contradiclores  per  censurara 
ecclesiasticam  ,  appellalionepostposita, 
compesceodo. 

Datum  Vilerbii,  m  kalendas  junii  , 
ponlificatus  Dostri  anDO  tercio. 

Carlul.  de  Mag.,  Reg.  B,  fol.  271  ;  el  Bull, 
de  Mai).,  fol.  9  r». 

24  janvier  K(22.) 

.lohaniies  episcopus,  servus  servo- 
ruin   Di'i,  ad  perpeluam  rci  rnonioriam. 

Goiisideranlos  attentius,  quod  in  ec- 
clesia Magalonensi,  ordinis  Sanrti  Au- 
guslini, tanta  dudum  viguil  observanlia 
regularis.qiiod  clauslraiescanoniciejus- 
dem  ecclesie  ,  dicii  ordinis  professores, 
adeo,  velnl  sibi  velieiil  oxliuere  virtu- 
lum  editicium  spiriluale,  innnde,  pulcre 
et  sancte  vivebani,  ab  omni  discursu  ac 
evagalione  juvéniles  eliani  aniraos  cohi- 
benlcs,  quod  aliis  eranl  vivendi  spécu- 
lum, et  imitalionis  cxemphim,  deside- 
ranler  appeliinns  dictam  observantiani 
fuluris    leinporibiis   in   oadem  ecclesia 
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nulla  (liniiniitiDDis  il<>tiimeiilii  senlire, 
quiniinocontiniiii ,  aiicloru  Domino ,  sus- 
cipere  increinenla.  Giiiii  aiilem  ex  eo 
qiiod  Konniilli  claustrales  canonici  ejus- 
dem  ecclesie,  (iigiii(ales  vel  personalus, 
aiJinitiislraliones  seii  officia  vel  bénéficia 
non  habeules,  pcr  [lilleras]  sedis  apos- 
lolicc,  vel  lugatoruin  ipsius,  fiwiuenloi- 
impetranlur  judices,  el  causas  susci- 
piunt  delt't;alas,  el  clauslruui  exeutit, 
causaruHKpie  sirepiUhus  so  involvunl. 
roulluin  antique  oljseivantie  regulari 
ejusdem  icclesie  deioi^elur;  divinus  ob 
hoc  cultus  diminualur  in  ea,  ac  disso- 
lutionisel  evai;aLionis  eis  maleria  niinis- 
trelur;  nos,  premissisobviare  volenles, 
auclorilale  presenliuin  districlius  inhi- 
bcmus,  ne  aliqui  rlauslrales  canonici 
ejusJeni  ccclesic,  dijjjnilales,  personalns, 
aduiinistraliones  vel  officia  sen  bénéficia 
non  habenles,  causarum  delegaliones 
per  litleras  sedis  aposlolice,  que  |)er 
audientiain  publicain  inipelrantur,  vel 
legalorurn  i|)sius,  assumant,  vel  jam 
assuniptas,  eliamsi  per  cas  cause  jarn 
cepte  fuerint,  et  proccssum  aliqualiter 
corani  eis,  vel  auctoritale  ipsanini, 
claustrum  exire,  vel  aliquos  aclus  judi- 
ciarios  exercere  présumant,  cuni  non 
deceal  servos  Dei  strepilibus  causarum 
invoivi  ,  et  dimissis  divinis  ubscquiis 
forensibus  negoliis  occupari  Ac  nichilo- 
minus  ut  pena  afflcial  iransgrossores, 
conicinpiores  proliibilionis  hujusmodi 
exconiniunicationissenlenliani  incurrere 
volumus  ipso  facto,  ac  processus,  si 
quos  per  eos  occasione  delcgationum 
hujusmodi,  vel  sul)delei»alionuni  precc- 
dentiudi,  ex  eis  haberi  contitterit,  irritos 
decerniinuset  inaiies.  Nullior.^oomnino 
hominuni  liceal  banc  paginani  nostre 
inhibilionis,  voluntatis  cl  couslitulionis 
infrinijere,  vel  ei  ausu  temerario  con- 
traire. Si  quis    auleni    hoc   alleniplare 


presuinpseril,  indignalionein  oinnipo- 
lenlis  Dei  el  Beatorum  Pelri  el  Pauii, 
apostolorum  ujus,  se  novoril  incur- 
suruni. 

Daluu)  Avinioni,  viui  kai.  fcbruarii , 
pontificalus  nostri  anno  sexto. 

Privil.  de  ilag  ,  fol.  3t  v. 


(15  mai  l.'îfil.  ) 

L'rbanus  episcopus,  seivus  servoruiu 
Dei,  venerabiii  fralri  Gauceluio,  e[>i- 
scopo  Maiialonensi ,  Ihesaurario  nostro  , 
salulem  el  aposlolicam  benediclionein. 

Cum,  sicul,  non  sine  aniuii  perlurba- 
lione,  percepiinus,  quandoqueconlingit 
quod  canonici  Maj'alonensis  ecclesie, 
se  ab  eadern  ecclesia  absentantes,  in 
loco  de  Montepessulano  ,  Magalonensis 
diocesis,  habilare  in  doinibus  secula- 
rium  personarum  ,  el  in  eis  pernoclare 
presumunl ,  nos  volentcs  super  hoc  de 
oporluno  remedio  providere,  fraterni- 
lati  lue  |)er  apostolica  scripta  commil- 
tinius  Kl  inandanius,  qualinus  eisdem 
canonicis  ne  in  diclis  loco  el  hospiciis, 
presertini  ubi  inulieres  iniiabilanl,  co- 
medere  ,  bibere  ,  vel  pernoclare  présu- 
mant, per  censin-am  ecclesiasticam, 
appellalione  cessante,  conipellas,  non 
obstanle  si  eisilem  canonicis,  vel  qui- 
busvis  aliis,  conimuniter  vel  divisim  , 
ab  apostolica  sil  .sede  imlultum  per  lit- 
leras aposlolicas,  non  facienles  plenam 
el  e.xpressam ,  ac  de  verl)o  ad  vorbum, 
de  indullo  hujusmodi  uienlionern. 

Datum  iii  moiia^terio  Sanili  Vicloris 
prope  .Massiliam,i(libus  rnaii,  poiilifica- 
tus  noslri  anno  quinlo. 

Carlul.  de  ilag.,  R«i,'  V.  f"'-  »-l;  «'  ««"■ 
deSh'j.,  fol.CS  r". 
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(15  mai  1367.) 

Urbanus  cpiscopus,  servus  servoinim 
Dei ,  venerabili  fralri  Gaucolmo,  epi- 
scopo  Magalonensi ,  salulem  et  aposlo- 
licarn  benediclionem. 

Ad  slalum  ecclesie  Magalonensis,  ciii 
nuper  le  prefecimiis  in  episcopiim  et 
pastorem  ,ac  personarum  ipsius,  nostre 
considerationis  aciern  dirigenles,  ac 
cupientes  qiiod  eedem  persone,  que  re- 
gulares  e\istunt,  et  pleniiis  leneanl 
observanciam  regularem,  quo  iiiagis 
seiiserint  se  siibjeclas,  illa  libeiiler  [ter 
nostram  providenciam  ordiiianius,  que 
possiiil  esse  proficiia  ad  observanciart) 
supradiclam.  Sane,  ciitn  ad  iioslram 
audienliam  perveneril,  qiiod  canonici 
et  ca[)iliiliim  dicle  eeclesie,  qiiandoque 
episcopis  M.igalonensibus  predecessori- 
biis  tuis,  qui  fiierinl  pro  lempoi-e,  in 
nonnullis  easibiis  inobedienles  fiicrint, 
dicenles  (piod  iidem  predecessores  noti 
poliienint  eos  carcerare,  exeoirmiiini- 
care,  suspeiidere,  alilerque  putiire,  el  in 
eos  censuram  ecclesiastieain  [exerccre], 
nisi  cerlo  modo  ,  que  servalo  ,  correclio 
el  punitio  delinqiienlimn  minime  seqiie- 
batiir,  propter  qiiod  inler  eosdeni  pre- 
decessores tiios  dictosque  canoniros  el 
oapiiuium  diverse  questiones  exorle 
[el  eormn  excessiis]  extilerunl  sepius 
impunili,  nos,  tali  iinpiiiiilali  obviare 
voienles ,  de  tua  «■ircumspoctione  et 
conscientia  gerentes  in  Domino  (iilii- 
ciam  [ileniorem,  fraternilati  lue  pre- 
fatos  ranonicos  el  capilulum,  quoiiens 
liinc  nd  quadriennium  proxime  secu- 
turiim  excessus  el  deiicla  eorum  deme- 
ruerinl,  seciindum  regularia  insliltita, 
el  aliter  secundum  quod  personas  ec- 
clesiasticas  luarum  civitalum  el  dio- 
cesis  libi  subjectas  corrigcre  el  punire 
potes  de  jure,  aucloritate  nosira  corri- 


gendi  el  puniendi,  el  in  eos  censuram 
eoclesiaslicara  exercendi,  eciam  non 
obslante  quacumque  lilis  pendencia, 
plenam  concedirans  lenore  presentium 
facultalem.  Per  hoc  aulem  juri,  lam 
luo,  qunm  diclorum  canonicorum  et 
capiUih',  non  intendimus  prejudicium 
gênera  ri . 

Dalum  in  monaslerio  Sancti  Vicloris, 
prope  Massiliam,  idibus  maii,  ponlifi- 
catus  noslri  anno  quinlo 

Carliil.  de  Mag.,  Reg.  F,  fol.  il  ;  et  Bull, 
de  Mag..  fol.  67  r". 


{45  août  1.Î69. 

Urbanus  episcopns,  servus  servorum 
Dei,  venerabib  fralri  Gaucebno,  cpi- 
scopo  Magalonensi ,  salutem  et  apostn- 
licam  benediclionem. 

De  se(bs  apostolice  decel  prevenire 
coMsilio  ,  ut,  si  quid  a  personis  a.scrip- 
tis  divino  cullui  eonlrarium  ordini  et 
honeslali  presumiliir,  ad  Dei  gioriam  el 
religionis  augmentuni  salubriler  corri- 
gatur.  Sane  nuper  accej)imus  quod  non- 
niilb  canonici  lue  Magalonensis  ecclesie, 
ordinis  Sancii  .Augusiini ,  nonnullos  ex- 
cessus perpétrant  ,  el  alia  coniniitlunl , 
que  corroctione  e(  punitione  noscunlur 
itidigere.  Nos  ilaque,  super  hiis  provi- 
dere  voienles ,  fralernilali  lue,  de  qua 
plene  confidimus,  inquirendi  per  le,  vel 
aliuiii  seu  alios,  contra  quoscumque 
ciinonicos  prefate  ecclesie  super  quibus- 
cunupie  exce.ssibus,  ac  eos  corrigendi, 
puniendi  et  incarcerandi  ac  coiidemp- 
naiidi,  proul  excessus  qualitas  cxegerit, 
ubieumque  volueris  infra  luam  Magalo- 
nensem  diocesim,  ac  eos,  si  eorum  con- 
lumacia  meruerit ,  excommunicandi  et 
excommunicatos  nunciandi ,  el  ubi  opus 
sil ,     auclorilaie    apostolica  ,     remolo 
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appellationis  obslaculo,  privilegiis  apos- 
lolicis ,  aut  aliis,  necnon  stalulis,  con- 
sueludinibus,  ordinationibus  seuobser- 
vanciisecclesie  el  ordinis  prediclonim  , 
juranieolo  ,  couOrraatione  apostolica  , 
vel  quacumque  firniitale  alia  roboralis, 
et  aliis  conirariis  non  obslanlibiis  qui- 


biiscurnqiie.  |)lena:ii  el  liberain    tenore 
preseiiliiiin  concediiniis  faciillalein. 

Daliim  Viterbii ,  viii  kal.  sepleinbris, 
ponliftcalus  noslri  anno  seplimo. 


Bull,    de  )tag.    Biblioth. 
Fonds  lalia  1688  ,  fol.  81  v» 


impér.    de    Pari», 


XL. 


STATUTS   OE   L'ÉdLISE  DE  MAGUELONE. 

(  1  et  5  noïcnibrc  1331 .  ) 


IN^.1P^:^T  statuta  MA^.Al.()NK^Sls  kcci.ksik. 


Salvalor  noster  Dumiiius  Jhesus 
Ghrislus,  rexregutii  el  omnium  polesta- 
lum,  pacem  fariens,  el  non  minus  Jiidi- 
cium  el  jusiiciam  subminislrans,  qui, 
ul  pacem  doccret,  veoil  in  niundum,  el 
ejus  regnum  de  hoc  mundo  non  eral, 
el  qui  illam  carnalem  voluil,  dicens  : 
Pacem  meam  do  vobis.  guerrain  spiri- 
tualcin  insuper  imperavil,  juxia  illud  : 
Induite  vos  armaturam  Dei,  ut  adver- 
sus  aslutias  diaboli  slare possitis  ;  cujus 
imperio  pax  el  inimicicie  reirornianlur, 
qui  pro  crui'ifigenlil)us  salvandis  venil 
crucifigendus  occidi,  cujus  uuiverse  vie 
misericordia  el  verilas,  juste  consnlcns 
misericordia  et  pie  seviens  disciplina, 
ab  elerno  disp')suil  sibi  subdilos  pudi- 
cos  fore  el  in  moribus  el  in  vorbis,  ul 
non  superflua,  sed  ulilia  discrète  pro- 
feirenl ,  el  insupor  pacificos,  dicens; 
Beati  pacifici,  quoniam  Dei  filii  voca- 
buntur  ;  non  igilur  sediliosos,  non  sedi- 
lionarios,  nec  facile  litiL;anles,  sed  quo- 
rum modes!  ia  onmibus  hominibus  nota 
essel.  llle  aulein  versuiiis  lioslis  buca- 
durns,  cupidiias  quoad  transiloria  tem- 
poralia  adquirenda,  el  lenaci  manus 
gluiino  relinenda.  virlules    expellens, 


el  vicia  inlroducens,  pocessorein  non 
querens,  oinni  paci  impatiens,  cui  adesse 
non  possunt  ne(|uesacietas,  neque finis, 
el  cui  eliam  totus  mundus  modicus  el 
adulterinus  obolus  non  videlur,  lilium 
nialeriesextra  judicia,  et  injudiciis  jur- 
gioi'um,  fragilitali  conditioiiis  luimane, 
qiieab  adolescencia  pravaesl  in  delicla, 
toi  colidienova  liligia  gênerai,  que  ino- 
rum  snbvcriionem,  lani  in  religiososDei 
serves,  quos  uii(iue  decel  esse  quielos, 
qiiam  in  populo  el  <'lei'o  alio,  quasi 
qiiod  esl  illicilum  videanl  licilum,  ad- 
mitiislral,  adeo  (luod,  nii  jnsticia,  que 
ab  aliis  virlulibus  augeri  et  ad  majus 
desiderat  apparere,  superiori  auctori- 
tale  et  providencia.  tam  per  delerniina- 
lionis  oporlune  sulTragium  ,  tollendo 
amUigua,  aiiferendo  liles  et  jurgia, 
a'ItTcaliones  diriinendo,  mores  insuper 
rellrenando ,  ejus  ctipidilatis  conatus 
illicitos  reprimerel .  concordia  extra 
mundi  lerminos  exularet. 

Sane  cum  in  Magalunensi  ecelesia, 
ad  lionorem  principis  apostolorum 
Beati  Peiri  conslrucla,  divinus  cultus, 
traiiquillus  slalus,  pax  in  heicmosinis 
el  Lospilalilate  liberalilaset  munifîcenlia 
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cilra  lemporibus  Qoruerint  ,  IriicUis 
honoris  et  honestalis  laiidnbiliter  jiro- 
(Iiicentes;  nunc  vero  cletestanda  ciipi- 
dilassupradicla,  querens  que  sua-suni, 
non  que  Christi,  inler  persnnas  dicte 
ecclesie,  dignilales,  officia,  adminislra- 
liones,  prioralus  et  bénéficia  obtinentes, 
nonnullosqne  alios  ipsius  ecclesie  rano- 
nicos  iiulla  otiam  possidenles,  super 
debitis  supportandis  oneribus,  plura 
ambigua,  liles  et  jurgia  duxerit  somi- 
nanda,  nos  Johannes,  miseratione  divina 
episcopns  Magalcnensis.  résidentes  et 
présidentes  in  nostro  capitu'o  generali 
Magainne,  ad  diem  presentem  cum  die- 
ruin  continnatione  seqiiencium  assi- 
gnato  ,  et  ad  catnpane  sonitum,  ut  inoris 
est,  congregato,  in  qua  congregalione 
interfucrnnt  venerabiles  et  religiosi  viri 
domini  Raiinundus  deCanilhaco  prepo- 
silns,  Hugo  de  Affue'.lo  prior  claustra- 
lis,  Guillelinus  de  Lauduno  vestiarius, 
Jacolius  de  Claperiis  sacrista,  Borlran- 
diis  de  Villanova  Sancti  Firmini,  Hai- 
inundus  de  Monladino  de  Lunello  nnvo, 
HugodeCouibrelo  dePiniano,  Johannes 
Camboni  de  Monlearbedone,  Johannes 
de  Viridisicco,  Sancii  Egidii  de  Fisco, 
Guillelnuis  Puici  de  Castro  novo,  Bcren- 
garius  de  Fabricis  de  Fabricis,  Bcrnar- 
dnsde  Texcriis  Bealo  Marie  doTabulis, 
Petrus  Audini  Sancte  Eulalie,  Rainiun- 
dus  Blanchi  do  Claperiis,  Bernardiis  de 
Texeriis  de  Balhanicis,  Arnandus  Ber- 
nard! de  Marcnfaba  de  Novigenlibus, 
Siephanus  Saporis  de  Soregio,  Ber- 
Irandus  de  Mandagolo  Sancti  Johannis 
de  Bodia  ,  Hugo  de  Broelo  Sancte  Marie 
de  r.iindris,  Raimundus  de  Meignrio  de 
CopnoneTerralii,  Raimundus  de  Piniano 
Sancti  Andrée  de  Bodia ,  Sle|)hanus 
Christiani  de  N'enranicis,  Bernardus  de 
Gabriaco  de  Ozorio,  Guillelmus  Haboli 
Sancti  Vincenciani,  Johannes  de  Salino 


de  Adavo,  Poncius  de  Olargiis  Sancii 
Georgii,  Jordanus  de  Montolivo  de 
Lalis  ecclesiarum  priores ,  Jacobus 
Ymberti  operarius,  Gaufridus  de  Fel- 
giieriis  infirmarius,  Augerius  Matfredi 
helemnsinarius  ,  Jacobus  Fuici  coqiiina- 
rius,  Roslagnus  de  Leucis  cellararius, 
Breniundus  de  Monte  Lauro.  Petrus  de 
Sala,  Berlrandus  Beraudi  de  Pradellis, 
Peirus  Raimundi  deBuxodone,  Bernar- 
dus CapitisProhi  hominis,  Arnaiidusde 
Monladino,  Guillelmus  de  Jauioza , 
Petrus  Raimundi  de  Crudio,  Guillelmus 
Pelride  Agantico,  Guiraudusde  Sancla 
Valeria,  Poncius  de  Thesano,  Johannes 
de  Monte  Lauro,  Sicardus  de  Felgario, 
Raimimihis  de  Albn  Ruppe,  Petrus  de 
Albn  Ruppe,  Andréas  Brachii  fortis, 
Ponciusde  Viridisicco,  PeIrusGavanoni, 
Raimundus  Savarici ,  Guillelmus  Ve- 
siani,  Petrus  Bessede,  Petrusde  Coliaco, 
Siephanus  de  Mandajors,  Rolbertus  de 
Leracio ,  Peirus  Ceruli ,  Raimundus 
Seiani  ,  Raimundus  de  Vieussano, 
Johannes  Barriani,  Berengarius  de  Con- 
cliis,  Guiraudus  Savarici ,  Johannes  de 
Manhania,  et  Petrus  de  Sobeyracio , 
nostri  cr)ncanonici,  cl  de  ipsius  capiluli 
et  personarumsingularium  predictarum 
ejusdem,  ad  concordiam  redaclarum 
volimlate.  consilioetexpressoconsensu, 
nemine  discrepanle,  quod  nos  dictum 
ca[)itulum  et  ejusdem  persone  singule 
suprascriple  esse  fatemur,  pacem  que- 
rentes,  quia  non  nisi  pacis  temporebene 
colitur  pacis  acior,  ad  lollenda  ainbi- 
gua,  auirerendas  lites  el  jurgia,  diri- 
mendas  allercationes,  el  obscura  peni- 
tus  succindenda  ,  el  pro  bono  stalu  et 
reforniationeciicle  Magalonensis  ecclesie, 
S[)()nse  noslre,  ad  laudem  et  gloriam 
divini  nouiinis,  ipsiusque  cullus  stabi- 
litatera,  et,  ul desideramus,  augmenlum, 
qui  sine   suslenlalione  rerum  tempera- 
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liurn  diu  esse  non  polesl,  ad  perpetuam 
rei  nidiiori.'im,  (leclamliones,  oniinalio- 
ues  el  staluta  edidimus  infrascripla  , 
perpetuo  valiliira ,  et  nullo  uriquam 
tempore  per  non  usum,  desueUidin(!m, 
consuetudinein  conlrariam ,  aiit  alio 
modo  quolibet,  nisi  per  statula  contra- 
ria faeienda  in  £»enerali  Magalonensi 
capituio,  abolenda. 

In  primis  ii^ilur  declaramus,  ordina- 
miis  et  statiiiraus,  qiiod  Magalone  pre- 
positiis,  qui  est  et  qui  [)ro  tom[>ore 
fuerit,  nomine  prepositure  Magalonen- 
sis ,  tenetur  et  tenealur  infrascripla 
onera  supporlaro,  et  in  omnibus  et  sin- 
gulis  infrascriplis  libère  ,  et  sine  con- 
Iradictione  qualibet,  perpeluis  tempo- 
ribus  providere. 

DE    PREPOSITO. 

I.  Primo  tenetur  prepositus  dare  pa- 
nem  ranonicis,  cl  omnibus  venientibus 
ad  insulam  Magalone,  ibidem  comedere 
volenlibuset  comorantibus,  pancm  vide- 
licet  de  frumento  puro  et  mundalo , 
quantum  mundari  bono  modo  polcrit 
cum  crivellis,  cl  sine  mixtura  ordei  el 
altcrius  cujuslibet  grani ,  quod  possil 
panem  brunum  reddere,  vei  maie  sapi- 
diim. 

II.  Ilemde  illo  pane  débet  hospilibus 
et  canonicorum  scutiferis  et  famulis 
providere. 

III.  Item  messaderiis  per  aquam  ve- 
nientibus, et  ctiam  illis  qui  cum  fiinere 
per  a(iuam  ad  insulam  et  ecdesiam 
Magalone  venerint,  omnibus  islis  ,  cum 
volunt  recedere ,  tenetur  dare  panem 
el  vinum  convenlus,  juxla  condilionos 
el  qualitales  personarum,  secundum 
discretionem  cellararii,  qui  Magalone 
moratur,  pro  preposilo.  Et,  si  ceilararius 
non  facerel  ut  deberet,  prior  claustralis 


possil  hoc  fieri  faccre  indilate.  El  (piod 
panis  hujusmodi  sil  durus  vel  recens, 
juxta  arbilrium  dicti  cellararii,  dum 
tamen  sit  panis  convenlus.  Et,  si  pre- 
dicti  messaderii,  vel  illi  qui  veniunl 
cum  funere,  venirent  illa  die  qua  pre- 
positus facit  convivium,  tenetur  eis 
dare  companaticum  ,  sicut  coquinarius 
tenetur  facere  illis  diebus  quibus  pro- 
videl  conventui  Magalone. 

Mil.  Item,  si  ininfirmaria,  vel  in  Iota 
insula  ,  aliquis  canonicus  infirnielur  , 
el  indigeal  uno  bono  servitore  ,  vel 
pluribus,  tenetur  prepositus  illi  vel  illis 
servitori  vel  servitoribus  dare  similcm 
panem  el  similc  vinum  sicul  canotiicis. 
Item  idem  de  servitoribus  conversorum 
infirmorum.  Servitores  autem  predic- 
torum  infirmorum  teneanlur  recipere 
panem  el  vinum  inaula. 

V.  Item  parentibus  omnibus,  consan- 
guincis  et  affitiibus  canonicorum  ,  et 
aliis  bonis  gentibus  ad  ecclesiam  Maga- 
lone venientibus,  débet  providere  pre- 
positus, sicul  canonicis,  in  pane  el  vino 
cl  lectis  bonis  et  sufficienlibus,  el  in 
omnibus  aliis,  juxta  conditionemet  qua- 
litatem  personarum. 

VI.  Item,  si  conlingal  canonicos  ire 
spaciatum  ad  mare  cum  amicis  suis,  vel 
sine,  lenetur  prepositus  eis  dare  pa- 
nem el  vinum  sufficionter. 

VII.  Item,  quando  canonici  reccdunl 
ad  aliquem  locum  seu  loca  per  aquam, 
videlicel  ad  romipetagia  vel  peregrina- 
liones,  vol  ad  parles  proprias  vel  alié- 
nas, vel  propler  négocia  alia,  ceilararius 
pro  preposilo  provideat  eis  elsue  socie- 
tati  convenienli  in  pane  el  vino  suffi- 
cienter.  Et ,  si  fuerit  distancia  loci  vel 
locorum  ad  que  ibunt  unius  diei  seu 
dicte ,  Labeanl  prima  die  panem  el 
vinum;  el  si  duorum  dierura,  habeanl 
pro   duabus  diebus.    Si   autem    fuerit 
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distancia  Iriuui  tlieruru,  tuoc  sit  in  clis- 
positioiie  prioris  clauslralis  de  tercia 
die  in  provisione  hujusrnodi  facienda 
eadem. 

VHl.  Kcni,  quando  cauouici  vaduul 
ad  ordiues  per  aquaai,  prepositus  lene- 
tur  eis  providere  in  pane  et  vino;  el 
coquiuarius  débet  eis,  suinplibus  ipsius 
coquiuarii,  liabere  barcara  et  barcas, 
et  etiaiii  pi'o  parapside  seu  scutella  et 
coinpanatico  (H'ovidere.  In  lectis  vcro 
debeut  preposilus  el  coquinarius  in  hoc 
casu  providere  comuniler  eisdem.  Si 
vero  dicti  canonici  vadant  per  terram 
ad  dictos  ordines  ubicuinque  extra 
Morilenipessuianum ,  preposilus  et  co- 
quinarius eis  providere  in  omnibus  vic- 
lualibus  coinuniter  teneanlur.  Si  autcm 
pro  predicta  causa  ad  jUonleuipessula- 
nuni  accesserint,  tenealui-  eis  coquina- 
rius in  soliduui  providere. 

IX.  Ileni,  quando  canonici  vaduut  ad 
assii;nalioncs  per  aquam  ,  preposilus 
teuelur  eis  providere  in  pane  el  vino, 
et  coquinarius  in  barca  el  barcis,  et  in 
parapside  seu  scutella  ac  coinpanalico. 
Si  vcro  vadant  per  lerraiu,  coquinarius 
tenealur  eis  in  cquitaluris,  el  omnibus 
aiiissibiin  itinere  necessariis,  in  soli- 
dum  providere. 

X.  Ilem  parentibus  et  amicis  cano- 
nicorum,  et  aliis  bonis  personis,  nobi- 
libus  el  innobiiibus,  facientibus  iransi- 
tum  juxtainsulam  Magaione,pctentibu.s 
panem  et  vinum,  cellararius  pro  prepo- 
sitoeisdare  lenealur.juxlaconditioneset 
Dunierum  persouarum,  dum  tarnen  non 
sinl  merca tores,  vel  causa  uegociationis 
ibi  Iranseuntes;  et  eliam  islis  casibus, 
lempore  necessilalis. 

XI.  Item,  quando  canonici  volunt 
extra  insulam  de  licencia  prioris  claus- 
lralis recedere,  cellararius  pro  prepo- 
silo   teuelur  eis  dare  duos  panes  pro 


quolibet  canonico;  qui  panes  libre  co- 
muniler apellantur. 

XII.  Item  de  dicto  pane  canonicorum 
débet  dare  prepositus  omnibus  venien- 
tibus  et  comorantibus  infra  insulam, 
cujuscuuique  status  et  conditiouis  exis- 
tant, eliani  judeis  et  sarracenis,  exceplis 
mensa  nierccnariorumseu  vercayralium 
el  clericis  pauperibus,  el  exceplis  gar- 
cionibus  ibidem,  et  in  inlirmaria  et  in 
lavandaria  comoranlibus  :  el  eliam 
illis  de  lavandaria  ,  quando  faciunl  bu- 
gadam  seu  pannipurgium  canonicorum, 
lenelur  dure  de  pane  canonicorum  ipso- 
rum  el  vino,  scilicel  de  pane  1res  libras, 
et  tria  lieuralia  de  vino. 

XIII.  Item  lenelur  prepositus  dare 
bonum  vinum,  merum  ,  francum,  pu- 
rum  el  sanum,  el  sine  aliquo  malo 
sapore,  el  non  acetosum  nec  olens, 
cauonicis  el  parenlibus,  fralribus  el 
omnibus  aliis  de  consanguinitate  seu 
aflinilale  ipsoruiu,  el  aliis  bonis  per- 
sonis ad  ecclesiam  venicnlibus  ;  et  eliam 
messaderiis,  el  illis  omnibusqui  veniunt 
cum  funere  vel  funeribus  morluorum; 
et  gcncraliler  omnibus  illis  quibus  lene- 
lur providere  de  pane  canonicorum, 
lenealur  dare  de  vino  quod  canonici 
ipsi  polabunl ,  prelerquam  in  quadam 
mensa,  que  est  in  aula  magna,  que 
vocalur  Mensa  bospilarii,  in  qua  débet 
eliam  dare  de  bono  vino,  non  nimissed 
sutticienler  limpbalo. 

XIIII.  Item  conversi  noslri ,  recepti 
in  capilulo  generali ,  qui  apellantur  de 
Soquania,  debenthaberesimilem  panem 
et  simile  vinum  cum  canonicis;  et  idem 
parentes,  consanguinei  et  affines  ipso- 
rum  ;  et  gaudere  debent,  una  cum  cano- 
nicis ,  simili  libertale ,  et  ut  superius  de 
canonicis  continetur. 

XV.  Hem  alii  donati  comunie  sine 
soquania,  cum  veniunl  et  suut  in  insula 
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Magnlone,  debent  babere  sirailem  pa- 
nem  et  simile  vinum  ul  conversi  de 
soquania,  in  capiliilo  Magalone  recepti. 

XVI.  Kem  lenelur  preposilus  dare 
coquinario,  in  singuiis  feslivilalibus 
Circumcisionis  Domini  ,  duo  seslaria 
vini  optimi  et  clari ,  pro  nectare  fa- 
ciendo. 

XVII.  Item  lenelur  preposilus  provi- 
dere  singuiis  annis  de  vino  veleri,  abs- 
que  eo  quod  del  novum  vinum  usque 
ad  feslum  Omnium  Snnctorum. 

XVIII.  Item  lenelur  preposilus  cano- 
nicos,  et  parentes  et  amicos  ipsorum  , 
bene  et  bonorifice  recoliiucre,  et  dare 
ad  romedendum  et  bibendum,  et  facerc 
bonos  leclos  in  hospioio  comiinie  Ville 
Dove,  quando  ibi  veniunt,  sine  pecunie 
seu  allerius  rei  dalioue,  et  quandocum- 
que  veniutil,  juxla  qualilalcm  et  condi- 
lionem  eorum;  et  dare  avenani  anima- 
libus  ipsorum  seu  equitaturis ,  et  illis 
etiam  qui  cura  canonicis  veniunt,  seu 
parenlibus  aul  amicis  ipsorum  :  vido- 
licet  cuilibct  animali  duas  duodenas  <le 
bona  el  sufficienli  avena  ;  rum  lioc  ta- 
men  moderamine,  quod,  si  ranonicus 
vel  canonici.  el  alii  supradicli  proxime, 
veniant  ad  diclum  hospicium  comunie 
Ville  nove,  una  nocle,  denlur  eis  pro 
quolibet  animali  <lue  dundene  dicte  ave- 
ne;  si  vero  in  crastinum  remanserint 
continue  usque  ad  aliam  noclem,  vel 
ultra  ,  ipsa  nnimalia  ,  preposilus  ave- 
nam  eis  dare  minime  teneaiur,  nisi  pro 
proxima  nocte;  si  vero  ,  Iransacla  pri- 
ma nocte,  recesserinl  in  crastinum,  et 
transacto  illo  crasiino  redierint,  tenea- 
iur modo  consimili  providere,  ut  in  pri- 
ma nocle;  et  ita  succtîssive  perpeluis 
temporibus  observelur.  Verum,  si  cano- 
niciis  vel  canonici  ,  et  alii  predidi ,  ad 
diclum  hospicium  de  mane  venerint, 
preposilus  teneaiur  eis  dare  pro  quolibet 


animali,  si  voluerint  ipsi  canonici, 
unam  duodenam  dicte  avene  ,  et  aliam 
duodenam  in  nocte,  vel  duas  in  nocle 
lantum,  si  hoc  plus  duxerint  eligendum. 
Tenelur  etiam  diclus  preposilus  aliam 
hospilalitntem  tenere  decenter  in  diclo 
hospicio  comunie,  et  eodem  modo,  sicul 
de  el  in  hospicio  diiile  comunie  diclum 
est,  in  qualibetgrangia  prepositurecano- 
nicis;  el  illis  qui  cum  ipsis  canonicis  ad 
dictas  graogias  cum  decenli  comiliva, 
lempore  necessilalis,  venerini  ,  débet 
peromnia  preposilus  providere.  Tenelur 
etiam  providere  diclis  animalibus  de 
stabulis  el  paleis,  vel  alla  paslura  suf- 
ficienli. continue,  quia  sic  est  usilalum. 
Tenelur  eliam  famulis  seu  garcionibus 
omnium  prc(^liclorura  dare  ad  comeden- 
dum  el  bibendum  et  jacendnm  ,  piout 
est  consuelum.  El,  si  dicta  animalia  non 
possent  recipi  comode  infra  diclum  hos- 
picium comunie,  quod  nichilominus 
extra  ipsamdoinum  teneaiur  diclus  pre- 
posilus ipsis  animalibus  iu  avena  et 
paslura  modo  consimili  providere. 

XIX.  Ilem  tenelur  preposilus  nenius 
de  .\rosquerio,  de  quo  alignatur  tota 
Magalone  insula,  cum  ecriosie  mullum 
carum  existât,  ne  dissipetur  vel  devas- 
lelur,  cura  exacla  diligencia  cusiodire. 

XX.  Ilem  tenelur  prejjositus  provi- 
dere in  dormilorio  cuilibol  canonico  de 
uno  leclo  fusteo,  vernissalo  etcordato, 
et  de  una  stueyra,  et  de  uno  cot,  vel 
equipollenti  pro  ipso  cot,  videlicet  de 
uno  duplici  borrenc,  el  de  tribus  niata- 
lassibus,  et  de  duobus  pulvinaribus  cum 
pluma,  et  duabus  vanois,  bonis  et  inte- 
gris,  el  duobus  lodicibus  ad  minus:  et 
panni  hujusmodi  debent  esse  sufficientos 
el  boni.  In  aliis  aulem  lectis  ipsius  dor- 
milorii ,  in  quibus  non  jaceut  canonici , 
lenelur  idem  preposilus  tenere  in  quoli- 
bet unum  raatalassiumetlodicem  unura. 


224 


XXI.  Item  tenelur  prepositus  provi- 
dere  in  una  lampade,  et  oleo  ad  combu- 
rendum  necessario,  que  in  dicto  dorrai- 
torio  ardent  qualibet  nocte;  dictumque 
oleura  débet  ponere  seu  poni  facere  io 
lampade  supradicla. 

XXII.  Item  tenelur  prepositus  provi- 
dere  in  cboro  de  uno  matalassio,  et  uno 
piilvinari,  et  uno  lodice,  bonis  et  suf- 
ficienlibus,  ubi  pueri  eanonici  in  niatu- 
linis  dorinire  possinl,  quia  sic  est  usi- 
talum  fiei'i,  ad  requisitionem  magislri 
scolarum. 

XXIII.  Item  débet  habere  prepositus 
caxas  necessarias  in  dormitorio,  ubi 
rauba  ipsius  dorniitorii  reponatur. 

XXIIII.  Item  teneiur  prepositus  clau- 
dereseu  claudi  facere,  singulis  annis  in 
yenie,  omnes  fenestras  cum  semenle 
seu  morterio,  ex  parte  aquilouis. 

XXV.  Item  tenetur  prepositus  habere 
el  tenere  in  dormitorio  perticas  et  cor- 
das, et  facere  ac  reficere  portas  seu 
januas  ac  barandas  scalerii  necessarias 
in  dormitorio  supradicto. 

XXVI.  Item  tenetur  prepositus  babero 
fustam ,  et  ad  facienda  orania  opéra 
fustea  necessaria  in  capituio  Magalone. 

XXVII.  Item  tenetur  prepositus  in 
omnibus  iocis  el  cameris  insuie  Maga- 
lone  de  pannis  pro  leclis  habuiidanter 
providere;  in  infirmaria  auteni  lenetur 
providere  de  culcitris  et  pulvinaribus, 
el  etiain  de  coiioperturis  tele  viridis  vel 
livide,  et  de  uno  bono  lodice  et  de  una 
bona  vanoa,  in  quolibet  lecto  canoni- 
corum,  et  generaliter  de  omnibus  pan- 
nis, exceptis  linleaminibus.  Sed ,  si 
alie  persone,  canonicis  exceptis,  ibi 
jacerent,  débet  eliam  dictus  prepositus 
de  omnibus  pannis,  et  eliam  de  linlea- 
minibus, providere. 

XXVIII.  Item  in  domo  helemosinarie, 
si  aliqui  scolares  vel  religiosi ,  qui  non 


habeant  nostram  societatem,  cubuerint, 
presertim  in  caméra  Quatuor  lectorum 
vocata,  prepositus  tenetur  eis  de  linlea- 
minibus providere. 

XXIX.  Item  bajulus  infirmarie  débet 
recipere  cum  inventario  pannos,quos 
ceilararius  pro  preposilo  sibi  tradet ,  el 
eos  ipsi  cellarario  reslituere  ,  quando 
petel. 

XXX.  Item  prepositus  débet  provi- 
dere de  leclis  fusteis  cordalis  el  de  pal- 
hassis  in  infirmaria;  vel,  si  de  leclis 
providere  noiueril,  provideal  de  paleis, 
ad  faciendum  colgas  ibidem  ;  el  ipsas 
paleas  ceilararius  pro  preposilo  colligi 
facial;  et  infirmarius  facial  aportari. 

XXXI.  Item  tenelur  prepositus  refi- 
cere, reparare,  et,  si  opus  sil,  de  novo 
facere,  seu  fieri  facere,  latrinas  canoni- 
corum ,  el  iilud  spacium  quod  est  inter 
dormitorium  el  latrinas.  Tenelur  eliam 
ibidem  habere  el  tenere  larapades  cum 
oleo  ,  de  nocte  ardentes. 

XXXU.  Ilem  tenetur  habere  el  tenere 
in  cellario  unum  bonum  hominem  ,  qui 
teneat  claves  ipsius  cellarii ,  ubi  tenelur 
habere  el  tenere  idem  prepositus  panem 
el  vinum  habundanter;  qui  quidem 
hofUG  pro  dicto  preposilo  tenetur  provi- 
dere de  ipsis  pane  el  vino  canonicis, 
sive  comedanl  in  refeclorio  vel  alias 
infra  insulam  ubicumquc,  per  se  vel 
cum  parentibus  el  amicissuis;  omnibus 
oneribus  providere  lenetur,  el  eliam 
sulficienler  onmibus  comedenlibus,  sive 
in  palalio,  sive  in  curia  de  Sanclo  Blasio 
apellata.  Débet  eliam  idem  homo,  pro 
dicto  preposilo,  omnia  legumina,  cujus- 
cumque  generis  fuerinl ,  custodire  ,  et 
coco  seu  cocaslro  ea  ministrare. 

XXXIIl.  Ilem  tenelur  prepositus  le- 
nere  munde  el  pulcre  puleum  el  cisler- 
nam,  et  eliam  continue  cohopertam 
lenere. 
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XXXIIII.  Item  lenetur  prepositus  de 
Jeguiniiiil)us,  ul  sequitur,  providere  : 
pritiiu  diebus  lune  de  fabis  integris  cum 
scossa  oclo  lieuralia ,  et  de  cisseribus 
albis  duo  lieuralia,  pro  carabis  seu  alter- 
nacionibus  faciendis. 

XXXV.  Itetn  in  diebus  niercurinis  de 
lenticlis  octo  lieuralia  ,  el  de  cisseribus 
albis  duo  lieuralia,  pro  cambis  bujus- 
modi  faciendis. 

XXXVI.  Item  in  diebus  veneris  de 
cisseribus  albis  septem  lieuralia. 

XXXVII.  Item  in  diebus  sab-itinis  de 
fabefraclo  octo  lieuralia ,  et  de  cisseri- 
bus albis  duo  lieuralia,  pro  cambis 
faciendis.  Si  vero  liujustnodi  legumina, 
propter  multitudinem  venientium  cura 
funeribus  vel  aliter,  predictis  diebus, non 
sufficerent,  idem  prepositus  in  lanlum 
quod  omnibus  sufficiat,  et  etiam  quod 
in  coquina  remaneat  et  supersit,  provi- 
dere tenelur.  Si  vero  predictis  diebus 
supervenial  festum  anliquum  duarum 
vel  quatuor  caparum ,  prepositus  provi- 
dere do  dictis  leguminibus  non  tenelur. 
Id  Quadratçesima  vero  débet  prepositus 
diebus  dominicis,  martis  et  jovis,  de 
frumenlo  bono  et  albo  pro  parapsido 
providere  novem  lieuralia;  et  babel  in 
crastinum  Cineium  inclioare. 

XXXVIII.  Item  feria  qu.irta  in  Capite 
jcjunii ,  débet  prepositus  augmentare 
genoralia  leguminum.  Débet  enim  dare 
novem  lieuralia  de  lenticlis,  et  de  cisse- 
ribus albis  duo  lieuralia ,  pro  cambis 
faciendis;  et  idem  débet  singulis  diebus 
mercurii  in  Quadragesima  observare. 
Item  ,  singulis  diebus  lune  el  veneris  in 
Quadragesima ,  débet  dare  prepositus 
générale  de  cisseribus  albis  octo  lieu- 
ralia, et  in  diebus  sabalinis  de  fabefracto 
novem  lieuralia ,  el  de  cisseribus  albis 
duo  lieuralia  ,  pro  carabis  faciendis. 

XX.XIX.  Item  tenelur  dare  ,  a  Capite 


jejunii  usque  ad  diera  jovis  sanctam  , 
singulis  diebus,  exceplis  diebus  vene- 
ris et  dominicis  ,  ac  sabbalo  Ramispal- 
marum ,  duo  lieuralia  de  fabis  baianis 
sive  brodio ,  el  diebus  dominicis  ejus- 
dera  temporis  in  cena  duo  lieuralia  de 
fabis,  et  unum  licuralc  de  cisseribus 
albis.  Item  tenelur  dare  prepositus,  in 
sabbalo  Kamispalmarum  el  die  jovis 
sancta,  quolibet  islorum  dierum,  novem 
lieuralia  fabarum,  cum  brodio  seu  sa- 
brerio  ,  pauperibus,  in  raandalo  quod 
fil  in  claustro;  qui  quiclem  pauperes 
tune  in  refectorio  comedere  debent. 

XL.  Item  sciendum  est  quod  sexde- 
cim  lieuralia  leguminum  prediclorum 
valent,  el  valere  debent,  lanlum  quan- 
tum valet  unum  sextarium  leguminum 
eorumdem. 

XLl.  Item  in  Cena  Domini  fit  manda- 
tura  pauperibus  in  claustro ,  ul  diclum 
esl ,  pcr  canonicos  ;  el ,  facto  mandato , 
introducuntur  dieti  pauperes  infra  refec- 
lorium  ad  cenam:  et,  mensa  benedicla, 
episcopus,  vel  iile  qui  tenet  locum  suum, 
manum  cuilibel  pauperi  osculatur,  el 
dat  singulis  unum  denarium,  quos  de- 
narios  prepositus  tenelur  solvere,  et 
sic  in  aniiquis  continetur  statutis.  Tene- 
lur etiam  dictus  pre;v)situs  cuilibet 
ipsoruui  pauperuui  dare  unam  libram 
panis  conventus,  el  etiam  de  vino  con- 
ventus,  quantum  in  ipsa  cena  bibere 
possunt. 

XLII.  Item,  in  raandalo  quod  lit  in 
sabbalo  Ramispalmarum,  tenelur  pre- 
positus providere  eodem  et  consiraili 
modo,  proul  supra  diclum  esl  in  man- 
dato Cène  Domini ,  quia  fil  eodem 
modo  ,  hoc  exceplo ,  quod  non  dantur 
pauperibus  denarii.  Sed  pro  quolibet 
canonico  présente  debent  introduci  et 
comedere  duo  pauperes.  In  die  aulem 
sabbati  Ramispalmarum  et  in  Cena  Do- 
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mini  tlebenl  introduci  el  comedere  pro 
imoquoque  eanonico  présente  uniis  paii- 
per,  in  unoquoque  ipsorum  dierum,  el 
pro  epispopo  sex  paiipores,  et,  pro  pre- 
posilo  qiialnor,  si  présentes  fiieriot.  El 
in  istis  duobus  mandalis  pauperum 
lenelur  preposilus  providere  de  maou- 
lergiis  el  urceolis,  quantum  necessa- 
rium  erit. 

XLIII.  Item  in  mandalis  canonicorum 
débet  preposilus  habere  manulergia  , 
pelves  sen  bassis,  el  misserabam  de 
métallo;  et  ista  ulensilia  débet  arma- 
seriiis  rustodire. 

XLIIII.  Item  in  mandato  pauperum 
colidiano  lenelur  providere  preposilus 
pauperihus  de  pane  et  vino  el  fructibus 
convenlus.  El  qiinndo  preposilus  faeit 
eonviviiini,  lenelur  preposilus  hujus- 
modi  pauperihus  in  omnibus  euilibet, 
sicut  uni  eanonico,  providere. 

XLV.  Item  débet  preposilus  in  Ad- 
ventu  Domini  el  in  Quadrapesima  de 
friietibus  canonicis,  el  pauperihus  de 
mandato  sicul  canonieis,  providere, 
videlieel  de  nncibus,  fiquibus  el  avel- 
lanis,  h.ibundanter  ,  exceplis  diebus 
dominieis  el  veneris  ipsius  Ooi^flrage- 
sime,  in  quibus  non  lenelur  in  prandio 
dare  fruetus.  In  cena  aulem  tenetur 
dare  cuililiol  oanoniro  viginli  licus. 

XLVI.  Ilem  tenetur  preposilus  pro- 
videre de  hujusmodi  fructibus  piirenli- 
bus  el  amicis  canonicorum ,  et  aliis 
bonis  gentibus ,  neenon  messaderiis. 
In  diebus  aulem  dominieis  de  Advenlu 
in  cena  tenetur  de  prediclis  fructibus, 
sicul  in  diebus  aliis  Advenlus  Domini, 
providere. 

XLVII.  Ilem  débet  preposilus  provi- 
dere de  bonis  et  magnis  parapsidibus 
seu  scutellis,  cissoriis,  salsaironis,  seu 
quantinis  et  cloqueariis,  per  onmes  do- 
mos  insnie  el  per  lotam  insnlam,    ex- 


cepta domo  helemosine,  quia  in  illa 
lenelur  helemosinarius  clericis  paupe- 
rihus lantiimmodo  providere,  el  prepo- 
silus aliis  quibuscumque  ;  et  excepta 
inlirmaria,  in  qua  tenetur  infirmarius 
de  cloqueriis  providere,  magnis  el  par- 
vis. El  parapsides  seu  sculelle  hujus- 
modi dehenl  pro  convenlu  in  Quadra- 
gesima  augmenlari. 

XLVIII.  Item  tenetur  preposilus  de 
vitro ,  vasis  lerreis  ,  ut  de  urceolis , 
pitalphis,  el  ollis,  per  lotam  insulam  et 
per  omnes  domos  insuie  providere, 
exceptis  infirmaria  el  helemosinaria. 
El  eliam  in  illis  tenetur  preposilus  de 
omnibus  providere  ,  quando  clerici  vel 
layci  comcdunt  in  eisdera. 

XLIX.  Ilem  singule  amphore  vilree 
dehenl  ad  minus  medii  carlayronis  esse 
capaces. 

L.  Ilem  tenetur  preposilus  de  mapis 
et  manutergiis  per  omnes  domos  et 
totam  insulam  providere, exceptis  infir- 
maria et  helemosinaria,  el  etiam  in 
illis,  quando  clerici  vel  layci  ultra  pau- 
peres  comedunt  in  eisdem,  quia  tune 
lenelur  illis  in  omnibus  providere. 

LI.  Item  tenetur  preposilus  mapas, 
manulergia,  sculellas,  cissoria  et  cali- 
nos  seu  salsaironos  ,  ter  in  quolibet 
anno  renovare  ,  seu  de  novo  facere  ,  et 
plus  si  fueril  necesse ,  in  refectorio , 
scilicel  in  festo  Nativitatis  Domini  ,  et 
in  festo  Pasche,  el  in  feslo  Sanctorum 
Aposlolorum  Pétri  el  Pauli. 

LU.  Item  in  cena  Garnisj)rivii  lenelur 
preposilus  dare  el  providere  de  carni- 
bus  edulinis,  videlieel  inler  duos  corae- 
denles  médium  quadranlem  eduli,  el 
eliam  las  mezinas  et  capila  edulorum 
mixla  cuti  ovis.  El  in  eadem  cena 
lenelur  preposilus  darefructus. 

LUI.  Ilem  tenetur  preposilus  facere 
el  reficere ,    ac   reparare   et   de    novo 
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facere,  tocieiis  quocieris  fueril  oporlu- 
Dum,  ubicunique  iiifra  cuquiuam  6t 
turrein,  ollus  metalliiias,  cuuderias, 
rornellos,  cl  Januas. 

LUll.  Itefu  lenelur  preposilus  tenere 
unum  Loiium  coquiim,  pro  paraodis 
cibariis  in  coquina,  qiiem  coquuiu,  ul 
sil  bonus,  habel  perquirere  et  procurare 
coquiuarius.  El  eidora  coquo  lenelur 
preposilus  de  salario  providerc;  quem 
coquurn  cellararius  non  potusl  officio 
suo  privare,  sine  prioris  clauslraiis 
assensu,  vei  ejus  lucuiulenenlis  ;  qui 
quideni  coquus  débet  jurare  in  ca()itulo 
colidiano,  quod  uec  carnes,  nec  pièces, 
nec  alia  cibaria  corrupta  recipiet  nec 
parabil,  et  quod  faciet  portiones  seu 
frustra  piscium  suTlicientia,  proul  est 
fieri  consuelum. 

LV.  Item  lenelur  preposilus  suis 
expensis  tenere  et  habere  ad  coquinam 
quatuor  famuios,  quorum  unus  sil  sub- 
coquus  seu  cugaslro,  et  alius  sculella- 
rius,  et  duo  aiii  sint  solbardi. 

LVI.  Ilem  tcnclur  preposilus  facere 
solarium  superius  et  inferius  refeclorii, 
el  portas  ibidem,  quociens  opus  fueril, 
et  etiam  providere  in  infrascriptis  : 
habere  el  tenere  tabulas  seu  mensas 
omnes,  magnas  el  par  vas,  et  etiam 
palacii  infsrioris  el  superioris,  el  ubi- 
cumque  per  totam  insulaiu  ,  excepta 
infirmaria  et  lielemosinaria  ac  lavanda- 
ria.  Teuelur  etiam  preposilus  fieri 
facere  suis sumplibus  scaniia  seu  bancos 
el  scabella  ad  mensas  el  subtus  mensas 
oecessaria,  et  etiam  fuelbam  que  est 
supra  refîectorium. 

LVU.  Item  lenelur  preposilus  facere 
suis  expensis  omnia  armaria  el  omnes 
caxas,  et  iectorium  seu  pulpitum,  ubi 
legilur  quando  episcopus  coinedil  iu 
refectorio,  et  etiam  aliud  Iectorium  seu 
pulpitum  ubi  legilur  continue,  et  etiam 


Janua^^  6i>u  portas  retreclorii,  et  fenes- 
Iras,  lam  ferruias  quam  non  ferralas, 
el  ferraluras  ipsaruni,  el  vilrias  ibi 
necessarias,  et  idrias  seu  vistassiiigneas, 
el  vitrum  ac  urceolos,  magnos  et  par- 
vos,  et  lagenas  seu  brocos  el  cels,  et 
hoc  in  rell'ectorio  et  in  aula,  el  etiam 
lo  torn  cum  corda  et  croquo  el  cathena 
ibidem  posita  ad  opus  relleclorii,  et 
pelvim  seu  bassinum,  qui  slal  iu  medio 
relTectorii,  et  candelabrum  l'erreum,  in 
quo  stal  ipsa  pelvis,  el  canalem  pluiu- 
beam,  per  quam  decurrit  quod  projici- 
lur  in  ipsa  peivi ,  el  quatuor  magnas 
vislas  stagneas  et  costudas  reffectorii 
mense  episcopalis,  et  mapas  f|ut'  conti- 
nue sunt  ibidem,  cl  eliaui  alias  mapas, 
quando  episcopus  ibi  comedit ,  et  omnia 
candelabra  ferrea,  que  sunl  in  relTeclo- 
rio  necessaria  ;  ilera  canales  sive 
ayguerias,  sive  sint  plutnbee,  sive 
lapidée,  per  quas  aqua  decurrit;  item 
raslellos  in  quibus  lenentur  ydrie, 
seu  visle  el  cupe;  item  cassas  seu  bas- 
sinas cupreas  ad  auricndum  aquam  et 
vinum  de  ferratis  sive  selliisad  impleu- 
dum  ydrias  sive  vislas;  item  corlinam 
que  moratur  rétro  mensam  cpiscopa- 
lem  ;  ilem  magnum  bassinum  hereuiD 
cumquofructus  in  Quadrugesima  appor- 
tanlur;  itemdorcas  in  quibus  fit  nectar 
seu  piinonlum;  item  gradarium  fus- 
leum  reffectorii  et  baraudam  fusicam  j 
item  tabulas  ad  portandurn  sculellas  el 
cissoria  ;  ilem  cofinos  seu  cab.issos  ad 
porlandum  panem  de  cellario  ad  reffec- 
lorium;  item  illud  médium,  quoil  est 
inter  refeclorium  el  parvum  dispen- 
saloriiim  seu  despenselam,  que  est 
in  capile  reffectorii,  lenelur  facere  et 
reficere  ipse  preposilus  ;  item  omnia 
alia  tabularia  ubi  ponuntur  epule  cano- 
nicorum,  el  alia  tabularia  ubi  ponuntur 
ydrie  seu  visle  vinarie  et  pitalphi  ;  item 
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salerias  stngneas  cum  cohopei-turis  sla- 
gneis.  Item  débet  tpnere  in  refectorio 
iinum  niorterJuin  metallinum ,  cum  suo 
trissono  eliam  de  métallo,  ad  terendum 
sal  et  species  ;  item  moscals,  ad  defen- 
dendiim  muscas  in  estate,  qui  debent 
esse  de  palma  ;  item  slueyram,  que  stat 
in  medio  refeclorii  ;  item  barras  seu 
barrelas  affixas  in  parielihus  reffeclo- 
rii,  in  quibus  pendent  manutergia  relro 
mensas;  item  manutergia  de  filato  seu 
rete;  item  sedem  illius  qui  legit  in  ref- 
lertorio,  cum  pulvinari  in  quo  sedel. 
Item  débet  lenere  in  reffectorio  unum 
lionuin  hominem,  clericum,  vel  conver- 
sum,  qui  tenelur  munde  tenere  reffec- 
lorium,  et  ponere  mensas,  et  lavare 
cupas,  et  parare  panem  et  vinum  et 
aquam,  et  omnia  alia  faoere  que  sunt 
canonicis  necessaria,  et  mundareclaus- 
lrum,et  capitulum  et  dormitoriura;  et 
débet  slare  vel  esse  in  refectorio  con- 
tinue cum  soquania. 

LVIII.  Item  tenetur  prepositus  tenere 
suis  ex[)ensis  lampadem  et  oleum  ,  ad 
comburendum  de  nocte  in  claustro  in 
matutinis,  et  aliam  in  capitulo,  que 
débet  per  totam  noclem  ardere  et  facere 
botium  lumen. 

LVIIII.  Item  tenetur  facere  calhedras 
in  quibus  sedent  canonici,  quando  ra- 
duntur. 

LX.  Item  tenetur  facere  scanna  seu 
bancos  de  lapidibus  in  claustro,  et  ipsos 
de  postibus  cohoperire  et  cohoperlos 
tenere. 

LXI.  Item  tenetur  habere  et  tenere 
slepas  et  tabularia  omnia  cum  scabellis 
ipsoriim,  et  cathenam  librorum  ,  et  ca- 
thenani  breviarii  canonici  janiloris, 
cum  armario  in  quo  stat. 

LXII.  Item  tenetur  prepositus  facere 
cimbalum  clauslri,  cum  cathena  in  qua 
pendel,  et  martellum  cum   quo  pulsa- 


lur,  et  campanas  seu  esquillas  reffecto- 
rii  et  dormitorii,  et  cathenas  in  quibus 
pendent,  et  alia  eis  necessaria. 

LXIII.  Item  tenetur  facere  lavaloria, 
cum  cohoperturis  seu  cobessellis,  et 
aliis  eis  pertinenlibus . 

LXIIII.  Item  manutergia  clauslri  , 
cum  barris  et  clavis  in  quibus  ipsa 
manutergia  pendent. 

LXV.  Item  cutem  ad  acuendum 
cultros,  et  cathenam  in  qua  pendel  ipsa 
cutis. 

LXVI.  Item  portas  claustri  et  forta- 
licii. 

LXVII.  Item  débet  prepositus  tenere 
in  fortalicio  unum  hominem,  qui  dicitur 
hada,  bonum  et  sufficientem,  qui  mo- 
retur  in  ipso  fortalicio  die  ac  nocte,  et 
insulnm  cum  diligencia  cuslodiat  vigi- 
lando.  El  débet  ille  bada  vocare  fami- 
liam,  quando  est  necessaria  canonicis, 
el  illis  qui  tenent  claves,  ad  preceptum 
canonicorum. 

LXVIII.  Item  tenetur  prepositus 
habere  et  lenere  unum  hominem,  qui 
dicitur  guacha,  bonum  el  sufficientem, 
qui  débet  lubicinare  horas  noclis.  Et 
ille  home  débet  habere  namphile,  ad 
tubicinandum  dictas  horas.  El  diclus 
gâcha  tenetur  facere  salsas.  Item  tenetur 
prepositus  habere  el  tenere  plures  alios 
vigiles,  si  plures  sint  necessarii  pro 
vigilando. 

LXIX.  Item  tenetur  prepositus  hedi- 
ficare  el  rehediticare  illam  domum  in 
qua  cubant  dicti  gâcha  et  bada  ,  que 
domus  est  supra  turrini.  Débet  eliam 
providcre  de  pannis  in  quibus  jaccanl. 
Item  débet  providere  de  scala  ad  as- 
cendendum  supra  dictam  turrim ,  el 
corda  cum  uno  panerio  vel  cofino  seu 
cabasso,  cum  quibus  ascendunl  vic- 
tualia  necessaria  eisdem  bade  el  gâche. 
Débet    eliam  eisdem   hominibus   pro- 
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videre  de.nliis  esplels  sibi  nocessariis. 

LXX.  Item  Icneliir  prepositus  pro- 
viilcre ,  ad  cuslodiendum  ecclosiam  et 
insiilarn,  de  tnacliinis  ,  seii  giens  et  Ira- 
buquetz,  el  lapidibus,  et  sculis  .  et 
lanceis  ,  balislis  ,  el  omnibus  nrmonim 
generibus ,  et  aliis  munitncnlis  tieces- 
sariis  ,  teinporibiis  oporltinis  ,  cuin  lia- 
beai  custodiamtociusiiisiilo  etforlalicii , 
par  loluin  anniim.  F-l  in  octabis  festi 
apostolorum  Pelri  et  Pauli  dei)et  iiabc- 
re  el  lenere  in  insiila  fainiliarii  prepo- 
silure  cnm  armis,  ad  faoiendiitn  excii- 
bins  per  totain  dirtain  insulain,  ot  die 
el  norle. 

LXXI.  Item  tenetur  preposiliis  lene- 
re el  habere  navelas  ,  seti  naviclns  el 
caupols,  ad  deferendum  uninia  que 
sunl  neoessaria  in  Iota  insula  ,  ad  ad- 
niinistrationem  preposilure  perlinen- 
cia.  Item  débet  habere  et  lenere  dituas 
navelas  pro  eanonicis  et  aliis  bonis 
hominibus  ,  qiiando  volunl  exire  insu- 
lam  vel  redire  ad  eam  ,  prnpler  ponlis 
perindiini  ovilandiim;cl  idenipro  lioini- 
nibus  venientibus  ciim  fiinerii)iis  inor- 
luorum,  el  ipsis  fimeribiis  et  lioiniiiibus 
niessaderiiseundoet  redeiindo;  el  idem 
eliain  pro  capellaiiis  venii'e  volenlibus 
ad  insulam  pro  eolebrando  ,  videlicet 
quando  vigel  tempus  distemporaliini  , 
ita  quod  sine  periculo  de  Villa  nova  ad 
Magalonam  per  ponlem  \enire  non 
possunt. 

LXXII.  Item  tenetur  prepositus  fa- 
cere  et  refficere  vitrias  in  capilulo 
opportunas. 

LXXIII.  Item  teneliir  prepositus  pro- 
videre  de  foihalura  fusiea ,  scannis, 
scabellis  ,  amparis,  et  aliis  rébus  ,  fus- 
teis  lamen  ,  non  in  lapideis ,  in  capitule 
opportunis. 

LXXIIII.  Item  tenetur  pre|)ositus 
ibidem  faeere  el  reficere  portas  ferreas 


omnes ,  elclaves,  el  calhenas.  el  vec- 
tes,  excepta  porta  ferrea  ecclesic ,  el 
exceptis  aliis  porlis  ecclesie ,  et  infir- 
marie  ,  helemosinarie  ,  vestiarie. 

LXXV.  Item  tenetur  prepositus  hedi- 
ficare  et  reliedifinar»;  omnia  molen- 
dina  ,  rum  omnibus  pertiiionliis  ad  ea- 
dem . 

LXXVI.  Ilem  débet  haberi;  preposi- 
tus et  tenerc  in  furtio,  el  ad  regimen 
furni,  unum  bonum  liominein  ,  fra- 
Irem  donatuin  vel  clericum,  seu  alium 
ydoneum. 

LXXVII.  Item  tenetur  prepositus  fa- 
cere  omnia  que  sunl  in  furno  necessa- 
ria,  quecumque  sint  et  qualiacumque  , 
videlicet  caxas  ,  pasierias  ,  matas,  cas- 
sas, pilas,  pairols,  semais,  canalia  , 
perquedecurritel  venil  adfurnumaqua 
et  ad  ipsos  pairols,  et  lo  lorn  seu  rotas 
in  quibus  ponitur  pasla  seu  panis ,  el 
unam  pelliciamad  colioperiendum  pas- 
tain,  longiludinis  de  la  mag  ,  et  |)lures 
alias  colioperluras  ad  colioperiendum 
pasiam  ,  si  necesse  sil ,  el  etiam  esco- 
bals  ,  palas,  furcas  ,  plumais  pro  sco- 
baiidis  labiilis  ,  labiilasque  el  bancoset 
portas  ferreas  ,  que  ponunlur  ante  fur- 
num,  que  ferrée  esse  debent  ;  ilem  i)on- 
dus  que  p)nderalur  pasla  pro  panibus 
faciendis  vel  compensatidis  ,  quod  pon- 
dus débet  esse  duaruin  librarum  el  nie- 
die  per  lotum  annum,  licet  panes  co- 
in uniter  appeilenlur  libre;  et  in  Qua- 
dragesima  débet  augmcntari  dictuin 
pondus  usque  ad  quantitatem  niedii 
cartaironis  libre  ponderis.  Ilem,  rum 
a  paucotempore  eitra  fuerinlfacli  par- 
vi  panes  pro  expendendo  in  insula  , 
statuimus  el  ordinamus  ,  quod  ab  inde 
in  antea  dentur  magni  panes  onuiibus 
comedenlibus,  (]ui  debent  esse,  ut  dic- 
tum  est ,  ponderis  duarura  librarum  el 
raedie  in  pasla  per  lotum  annum  ,  ex- 
29 
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ceptaQuailragesima  ;et  ipsa  Quadrage- 
sima  flebenl  esse  poutleris  duarum  li- 
braruiu  et  medie  ac  medii  carlaironis 
in  pasta  :  el  (juod  ab  inde  in  antea  dic- 
tas parvus  pnnis  non  delur  aliquibus 
coiiiedenlibus  ubicumque  infra  tolam 
insulara  ,  nisi  famille  preposili ,  et  iilis 
qui  comeduul  in  aula  et  in  caméra  Nova 
el  in  caméra  Animarum,  que  camere 
sunt  contigue  dicte  aule  ;  qui  (iiiideni 
parvi  panes  sint  et  esse  debeanl  quan- 
titatis  sequentis ,  videlicef  quod  très 
sint  ponderis  unius  magni  panis  ^.upe- 
rius  designaii.  Debent  esse  etiam  de 
eodcui  vel  simili  biado ,  et  de  cadem  et 
simili  pasta  ,  sicut  alii  magni  predicti. 
LXXVII.  Item  slatuimus  et  ordina- 
nius,  quod  salerius  ,  quicuinque  fuerit, 
qui  habel  minislrare  panem  ,  juret  et 
jurare  tenealur  ad  sancla  quatuor  Dci 
evangelia  ,  per  ipsum  corporaliter  tacta , 
in  manibus  cellararii,  qui  est  et  qui 
pi'o  tenipore  lucril,  présente  et  vidente 
prière  claustrali,  quod  exluncnon  mi- 
nisli'abit  nec  dabit  dictnm  panem  par- 
vuni,  nisi  dicte  famille  prepositi  el 
comedcntibus  in  aula  el  cameris  dictis 
Nova  el  Animarum  predictis. 

LXXIX.  Item  tcnelur  prepositus  fa- 
ccre  decoqui  in  furno  supradicto  lotum 
panem  qui  comedilur  infra  insulam, 
nisi  de  coquendo  extra  nécessitas  im- 
minerel  ;  qui  <]uidem  furnus  qualer 
coquere  in  qualibel  septimana  [débet]  , 
videlicel  dlebus  lune,  nKM'curii.  veneris 
cl  sabbati ,  et  plus,  si  fueril  necessa- 
rium. 

LXXX.  Ilem  tenelur  prepositus pro- 
viderede  lignis  ad  combureudum  infra 
tolam  insulam  habundanler. 

LXXXI.  Hem  tenelur  prepositus  pati 
quod  canonici  possint  facere  libère, 
eliam  sine  licencia  cellararii  ,  orloca- 
seatas,  seu  panalasel  placenlulas,  dum- 


modo  extra  insulam  ortocaseate  seu 
panate  aut  placentule  liujusmodi  non 
portentur  seu  comedantur.  Si  vero 
hujiismodi  ortocaseale  seu  panate  vel 
placentule  fièrent  pro  comedendo  extra 
insulam  ,  illud  semper  faciant  cum  li- 
cencia cellararii  supradicti.  El  si  illas 
velint  extra  diclam  insulam  miltere , 
id  cura  licencia  prioris  clauslralis  fa- 
cere, el  non  aliter,  teneanlur. 

LXXXII.  Item  tenelur  prepositus  de- 
coquere  seu  decoqui  facere  panem  be- 
lemosiuarii,  qui  pauperibus  erogatur , 
et  etiam  toluin  alium  panem  ipsius  he- 
lemosinarii,  boris  et  temporibus  con- 
suetis. 

LXXXIll.  Item  lenetur  prepositus 
niolcre  seu  moli  facere  bladum  helemo- 
sinarii,  pro  helemosina  facienda ,  in 
molcndino  de  Rocayrols,  quod  moleu- 
dinumestin  riparia  Amaussonis  ,  sine 
datione  mollure,  de  nocle  ,  videlicel 
cumlumine,  quod  lumen  ipse  Lelemo- 
sinarius  suis  expensis  tenelur  habere. 
LXXXIIII.  Item  lenetur  prepositus 
habere  el  Icncre  in  domopanalarie  loca 
apta  ad  leneiulum  panem  ;  ilem  ar- 
chas  magnas  Jftd  lenendum  farinam; 
ilem  arcbain  ad  lenendum  furfur  seu 
bren;  ilem  barulellos  bonos,  el  pruns 
et  espals  ;  item  unam  mensuram  ad 
mensurandum  furfur  ipsius  prepositi , 
quando  solvilur  coquinario  el  infirma- 
rio  ,  slmul  vel  separatim. 

LXXXV.  Ilem  tenelur  prepositus  ha- 
bere et  lenere  in  archa  magna  farue- 
ria  unum  magnum  inslruraenlum  ,  quod 
dicitur  ruelle,  cum  poslibus super quas 
curril  vel  ducitur  dictuLn  ruelle ,  cum 
quo  inslrumenlo  ponuulur  sarciuate  fa- 
rine infra  diclam  magnam  archani  far- 
neriam ,  quam  magnam  archam  farne- 
riam  idem  prepositus  lenere  débet  bene 
raunitam  de  farina. 


231 


LXXXVI.  Ilom  lenelm-  liabcro  et  te- 
iiere  iliclus  preposilus  in  dicto  fiirno 
homines  torncrios  el  bnrulellarios  bo- 
nos  ol  siifficienles ,  el  alios  hoinines 
necessarios  regimini  dicti  furni,  ([uibus 
lenelur  ipsepreposilus  in  pane  el  vino 
el  aliis  hoininihus  ad  serviciuni  dicli 
furni  spt'clanlibus  providere. 

LXXXVll.  Ileni  lenelur  preposilus 
hedificare  el  rehedificare  et  repnrare 
omoia  edificia  furni,  el  omnes  doinos 
continuas  el  necessarias  dicto  furno 
et  familie  dicli  furni,  el  eliam  omnes 
el  singulas  aliis  domos  el  hodifu'ia  ad 
adminisirationem  prepositiire  perlinen- 
cia,  et  eliara  puleuin  furni,  el  oinnia 
eidem  puleo  necessaria  ;  qui  putcus  est 
jusla  seu  jjrope  furnuiu  prcdictura. 

LXXXVIII.  Ileni  lenetur  preposilus 
providere  leprosis  panperibus  ad  insu- 
lam  venienlibus,  quod  inlelligitiir  de 
non  canonicis,  in  pane  et  vino  :  el  debel 
dare  inler  duos  unam  libram.seu  unum 
panern  magnum  couveutus ,  el  unum 
lieurale  vini.  Et,  si  leprosus  solus  fue- 
ril,  débet  liabere  mediain  libram,seu 
médium  paneni  de  [)redictis.  Et  ila 
debel  augmentari  seu  fieri  juxta  nume- 
rum  leprosorum.  Et  leprosi  hujusmotli 
de  oc(o  diebus  sequenlibus,  ex  que 
dicL'im  heleniosinam  babuerinl.  ad 
insulam  redire  non  debenl. 

LXXXVIIU.  Item  lenetur  prepysitus 
habere  et  tenere  unum  bonum  homi- 
nem,  fratrem  vel  donatum,  aut  cleri- 
cum,  seu  alium  bonum  virum,  pro 
salerio,  qui  serviat  bospitibus  ;  qui 
homo  débet  cligi  ut  sil  discrelus  ,  dul- 
cis,  benignus  el  bumilis,  sciens  discer- 
nere  personas  el  tempera,  et  quotnodo 
personis  debeat  minisirarc.  El  debel 
se  exhibere  verbo  et  opère  bone  affec- 
tionis  et  volunlalis,  cum  vultus  ylari- 
lale  el  affabililate  honesta,  ut   hospites 


hujusinodi  in  dicta  insula  et  spirilunliter 
et  corpriraliter   recreenlur,  el  a  servis 
Dei  se  senliant  bene  fuisse  susceplos, 
el  bonum   leslimoniiim  et    liudabilem 
famam  inde  valeant  perhibere.  Oporlel 
quippe   nos.  juxta    dicluin    Apostoli, 
bonum  habere  teslimonium  ab  liiis  qui 
foris  sunt.  Peregrinos  tjnim   et  exlra- 
neos    majori    humanitale   cl    ylarilate 
oporlet  quam   parentes  el   noios  reci- 
pere,   quia    in    lalil>us    peregrinis   el 
extraneis    maxime    susripilur    Jhesns 
Christus  ;    uiid(!    dictum    est  :    Hospes 
fui,   el   recollcgistis   me.   Débet   etiam 
salerius    bujusinodi    esse    homo    bone 
famé  elhonesleconversationis.  El  débet 
leriere  el  regere   claves  dicte  aule   et 
hospites  recolligere ,  nndecumque   ve- 
nienles,  ex  oflicio  suo,  el  omnes  illos 
quos   ct'llararius   vel    alius    canonicus 
sibi      recolligendos      mandabunf      aut 
dicenl.     El   idem    salerius    tenere   el 
habere  debel  conlinue  in  ania  panem  ol 
vinum  convenlus   l)abnndanler,  et   de 
Docte   presertim.   El  debel    habere    el 
tenere  panem  et  vinum  recencia  habun- 
danler,    iit  canonici    et   inessaderii    et 
parentes  el  aniici  canonicorum,  el  alie 
boue  génies  de  tioc.le  venientes,  possint 
ibidem  sibi  necessaria    invenire.  Debel 
eliam    liujusmodi    salerius    habere    el 
tenere   ibidem  sal  pulcrum    el  album, 
el  candelabra   bona  et  sufficiencia,    el 
etiam  panem  et  vinum  ad  o()us  familie. 
Et  idem  .salerius  lenelur  jacere  conli- 
nue in  dicta  aula,  cuin  hoiiiinc  dispen  - 
salore  coquine,   ut  bone  génies  el  qui- 
cumque    supervenienles     possint     eos 
facilius  invenire.  Debel  etiam  salerius 
ipse  tenere   ma[)as,   manulergia,  ollas, 
uroeolos,  vilrum  seu  va.sa  vitrea,  lage- 
nas  .seu  brocos,    el  de    istis   omnibus 
habundanter.  Prelerea   lenetur  salerius 
omnia  pannipurgia  seu  bugadas  raapa- 
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rutn,  mnnutergiorum,  vanoarum,  lin- 
learaiiium  facere,  seu  fieri  facere,  ex- 
ceptis  paunis  beleniosinarii.  Tenelur 
eliatn  facere  et  refficere,  expensis  pre- 
positi,  lavaloriurii  quod  est  coratn  aula. 
Et  hora  prandii  débet  ipse  salerius 
exile  usque  ad  januara  ligneam  ;  et,  si 
iiiveniat  aliquem,  seu  aliquas  perso- 
nas,  in  qiiacumque  parle  illius  platée, 
que  est  coram  auia,  invitel  eas  ;  et 
facial  ipsas,  si  voiuerinl,  venire  ad 
prandium,  vel  ad  cenam.  Et  oninia 
predicla  fieri  debent  per  diclutn  sale- 
riuin,  |)iedicli  prepositi  sumptibus  et 
expensis. 

LXXXX.  Item  débet  lenere  preposi- 
liisunum  clericumcanibrerium,  bonuni 
liotiiineinel  discrelurn,  quidebetexpen- 
sis  dicii  preposili  tenere  habuodanter 
de  rauba  prolectis  rnuniendis;  et  débet 
ipsos  leclos  tenere  bene  inunilos  de 
raubis  necessariis  pro  leclis  eisdem. 
Débet  eliain  caméras  tenere  bene  man- 
datas et  paralas,  talilerquodbone  génies 
bene  recolligantur  et  bene  tractenlur. 
El  débet  idem  camerarius  seu  cambre- 
rius  paneni  et  vinum  pauperibus  cleri- 
cis  ad  suflicienliam  ministrarc,  et  cura 
eisinoiari  cum  comedunt  etcuni  cenanl, 
ipse  vel  aliquis  alius  quein  ceiiararius 
duxeril  de()ulanduni.  Débet  eliain  idem 
salerius  dare  de  pane  el  de  vino  diclis 
clericis,  in  tanluin  quod  eis  supersit, 
cum  surgent  a  mensa. 

LXXXXl.  Item  lenelur  preposilus 
providere  pauperibus  clericis  colidie 
el  conlinue  venientibus,  quanlicumque 
sint.  Sed  illi  clerici,  qui  venorint  et 
recesserinl,  non  debent  iteralo  redire, 
douée  Iransierinl  seplem  dies  ;  ita 
quod,  si  veneriul  die  sabbali  iu  cena, 
et  recédant  die  dominica  post  comes- 
tioneiii ,  sequenli  dio  sabbali  redire 
j)ossint  in  cena.  Et  débet  eis  dare,  die 


quo  venerint,  ad  cenandum,  et  in  cras- 
tinum  ad  comedendum,  scilicet  paneni 
el  vinum  habuudanter,  ul  possit  super- 
esse eisdem.  Est  aulem  sciendum  , 
quod  illis  pauperibus  clericis,  qui  ve- 
niunl  in  vigilia  Nalivitaiis  Domini,  el 
in  vigilia  Pasche  el  Penlecosles,  lenelur 
idem  preposilus  providere  in  pane  et 
vino,  ut  supradiclum  est.  El  in  die 
Nalivitaiis  Domini,  ac  duobus  diebus 
sequenlibus,  lam  in  piandio  quam  in 
cena,  lenelur  in  omnibus  providere, 
lam  in  pane  el  vino  et  carnibus,  saisis 
el  recenlibus,  el  dare  iuterduos  me- 
dios  collos  vel  médias  ronbonadas,  vel 
inlegros  coissolz  in  prandio,  et  in  cena 
de  caseo  inler  duos,  prout  in  reffeclorio 
uni  canonicodalur.  Diebus  veroquibus 
comedunlur  pisces  vel  ova,  débet  dare 
inler  duos  proul  dalur  duobus  hospiti- 
bus  in  aula,  scilicet  sex  ova  ,  vel  de 
piscibus  tria  frustra.  Item  in  die  Pasche 
Domiui  lenelur  eisdem,  proul  expressum 
est  de  die  Nalivitaiis  Domini,  eisdem 
clericis  in  omnibus  providere,  et  duo- 
bus diebus  sequenlibus,  scilicet  lune  el 
martis,  in  pane  et  vino  tanluin;  el  in 
die  marlis  posl  prandium  recedcre  de- 
bent. Elidein  débet  in  feslo  Penlecosles 
obscrvari.  Debent  eliain  iidem  clerici 
die  lercia  feslivitalum  Nalivitaiis  Do- 
mini recedere,  prandio  sumpto. 

LXXXXII.  Ilem  clericis  pauperibus 
venientibus  in  feslo  Beatorum  Aposlo- 
lorum  Pelri  et  Pauli,  el  ibidem  como- 
ranlibusper  oclabas,  sive  veniaul,  sive 
niorentur  pro  légende,  vel  non,  prepo- 
silus eis  prima  die  el  ultima,  et  non  in 
aliis,  sicul  aliis  clericis  pauperibus  per 
lolum  anuum  venientibus,  providere 
lenelur.  Si  vero  veniant  in  diclo  festo, 
vel  aliqua  die  infra  oclabas  ipsius  fesli, 
et  recedere  vclinl,  dictus  preposilus  eis 
illa    die    ut    aliis    clericis    pauperibus 
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per  aiini   circuhitn  providere    tenelur. 

LXXXXllI.  Ileiu  Ipiietur  preposilus, 
cuin  celeln'anUir  capitula  gencralia  ,  et 
quaniliii  durant,  aniinalibus  canonico- 
runi  et  rainiliarioruni  suoruin  in  avoua, 
feno ,  vel  herba  recer)ti,aut  aliter,  se- 
cuiiduiri  (|ualilatem  cl  variatiotietti  leiii- 
porum ,  providere;  exceptis  lamen  epi- 
scopo,  sacrista,  lieleinosinario,  ccxpii- 
nario,  inlirmario  et  operario  ,  quorum 
BDiinalihus  non  tenelur,  prelerquain 
aniinalibus  sacriste  de  paleis,  iu  aliquo 
providere  ;  hoc  etiam  salvo,  quod  de 
herba  recenti  vel  feno  non  tenelur  pro- 
vidci'e  predictoruiu  aninialibus,  nisi  a 
vji;iiia  Asceiisionis  Doniini  inclusive 
usque  ad  octabas  Penlecostes  eliani  in- 
clusive, quo  teiuporc  tencalur  dictis 
aiiimalibus  [>roviilere  canonicoruni  et 
familiariurum  suonim,  sive  fuerit,  sive 
non  l'uerit  capituluiu  générale. 

LXXXXIIU.  Itemcellararius  pro  pro- 
pos! lo  debel  secari  facere  et  herbis 
mundari  itinera  per  que  vadunl  cano- 
nici  spaciatum,  versus  poutem,el  circa 
insulam,  etinciniiteriis,  sic  quod  raube 
canoiiicorum  ipsorum  uequcaut  delur- 
pari  ibidem. 

LX.VXXV.  Item  débet  prepusitus 
habere  et  tenere  ununibonumhomincm 
et  lideleni,  pru  porterio  scu  janilore, 
adcustodiendum  portas  liiineas  primas, 
ad  recipiendumraubam  hospitum  adve- 
nieucium,  et  specialiter  armaturas, 
quousque  recédant,  et  ab  ipsis  adve- 
nieulibus  petere  armaturas,  et  eas  fide- 
liter  cuslodire,  et  reddere  iliis  libère  a 
quibus  habuerit,  dum  recèdent.  Item 
porteriuslaycuslenelur  nolilicore  cano- 
nico  porterio,  quando  aliquis  e.v  cauo- 
uicis  petitur  per  aliqueiu,  et  quod  illi 
seu  illis,  canonicum  sou  cauonicos  pe- 
teulibus,  apcrial  januam  sine  diflicul- 
lale  quacumque  .  el  etiam  taies  invitel 


incontinenli,  et  dicat  amice  :  Veniatis 
iritus.  El,  si  lalis  vel  taies  de  nocte 
venerint ,  ila  quod  canonici  iverint 
cubilum  ,  diclus  porterius  notificare 
débet  lioc  cellarario  vel  salerio,  qui  eos 
débet  pro  preposito  recollij,'ere  et  no- 
cessaria  minislrare,  juxla  personarum 
conditionem,  prout  est  fieri  consuelum. 

LXXXXVI.  Item,  quando  pontatierius 
facit  vel  reflicil  ponlem ,  vel  domuui 
que  est  in  capite  pontis,  aul  auvannum 
quod  debel  esse  in  dicta  domo,  [)repo- 
silus  tenelur  hominibus  talia  Tacienlibus 
seu  rtiflicienlibus,  nisi  essenl  mercena- 
rii  ipsiusponlanerii  contiiiui,  providere 
in  pane  el  vino  duuta.xat. 

LXXXXVII.  Item  statninius  (piod 
j)reposilus,  seu  ejus  cellararius,  dein- 
ceps  nullum  hominem  faidilum  excom- 
municalum  teneant,  ad  ali(|uod  ulficium 
iufra  insulam  exerceudum,  donec  me- 
rueril  absolutiouis  benelicium  obti- 
uere. 

LXXXXVIII.  Item  slatuimus  (|uod 
prepositus,  cellararius,  aut  quivis  alius 
canoniciis  non  teneat  nec  sustiueal  ali- 
quem  famulum  alterius  canonici,  seu 
qucmcuniqiie  alium,  qui  injuriam  irro- 
gaverit  alteri  canonico,  verbo  vel  facto, 
nisi  prius  lacla  eidemcon!''^na  enienda  , 
de  qua  injuria  et  emcnda  prior  claus- 
tralis  cuin  duobus  aliis  cariur)icis,  pro- 
bis  viiis  de  clauslro,  cognoscere  tenea- 
tur ,  quia  ila  fuit  in  ecclesia  Magalone 
longis  teinporibus  obs'ervatum. 

LXXXXVIIII.  Item  slatuimus  quod 
nullus  canonicus  prior  teneat  nec  susli- 
neat  in  liospicio  seu  in  servicio  suo  ali- 
quein,  clericum  vel  laycum,  qui  verbo 
vel  facto  injurialus  fuerit  alicui  cano- 
nico, donec  sibi  satisfecerit  compeleuler, 
nisi  pro  persona  prioris  vel  juribus  sue 
ecclesie  defeudendis  dictas  injurias 
irrogassel,    de  qua   injuria  el  satislac- 
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tione  preposilu?  sine  aliquo  slrepitu  et 
figura  jiidirii .  et  sine  scriptis  ,  cogno- 
srere  tenenlur. 

C.  Item  tencturprepositus  providere 
ortolano  roquinarii  singulis  diebus  de 
uno  pane  seu  iibra  alba,  et  ejiis  garci- 
fero  de  pane  famille,  et  ambobns  de 
vino  hospicii,  seu  quod  hospitibus 
(Jalur.  Tenetur  etiam  prepositus  provi- 
dere in  pane  et  vino  duobus  garciferis 
coquinarii,  iillra  dictum  ortolanum  ,  a 
festo  Pasrhc  ns(]ue  ad  festum  Saneti 
Michaelis;  et  tenetur  ipse  prepositus 
dare  Iria  iieuralia  vini  puri  dicio  orlo- 
laiio  et  diciis  duobus  garciferis,  a  festo 
P.isclie  usque  ad  festum  Sancti  Mieliae- 
iis,  el  lolidem  de  vino  limphato  eisdem 
personis,  a  festo  Sancti  Michaelis  usquo 
ad  festum  l'asche.  Tenetur  etiam  pre- 
positus allis  hominibus  et  mulleribus 
necessariis  ad  dictutn  ortum  coquinarii, 
lodendo,  piantando  ,  serclando  ,  aut 
aliter  laborando,  darepanem  et  vinum, 
sicut  aiteri  famille  Magalone. 

Cl.  Item  tenetur  prepositus  de  liono 
aceto  in  et  per  tolam  iiisulam,  qualilei"- 
cumquo  expendatur,  llboraliter  provi- 
dere. 

Cil.  Item  prepositus  tenetur  habere 
et  tenere  infra  insulam  snum  locum 
tonenlom,  vidclicet  cellararium,  Maga- 
lonecanonicum,et  non  alium  nisi  Maga- 
lone canonicum,  qui  expensis  ipsius 
preposili  habeal  et  debeal  regere  et 
ndminislrare  omnia  que  debent  lieri 
per  preposilum,  et  regere  ac  corrigere 
familiam,  quam  familiam  tolam  ejus 
correclioni  suppeniraus,  exceptis  fami- 
lia  ecclesie  ,  ribairerio  el  garcione 
coquine.  Familiares  vero  ecclesie,  et 
qui  de  administratione  ecclesie  sunt  vel 
fuerint,  tenebunlur  jurare  sacrisie,  vel 
ejus  locumtenenti,  présente  cellarario, 
quod   bona  et  jura  preposilure   custo- 


dient,  el  diligenter  ac  fideliter  conser- 
vabunt,  quantum  fuerit  in  eisdem. 
Item  saleriustenebilur  jurare  cellarario, 
présente  sacrista  vel  subsacrisla,  quod 
bona  el  jura  ecclesie  fideliter  conser- 
vabit,  el  candelas  que  superfuerinl  res- 
liluel  subsacriste. 

cm.  Item  ribairerius  coquinarii  et 
garcifer  coquine  jurare  debent  cellara- 
rio, présente  coquinario,  quod  hona  et 
jura  dicte  ecclesie  pro  posse  fideliter 
conservabunt. 

CIIII.  Prefatus  vero  cellararius  non 
potest  nec  poterit  vices  suas  alicni  comi- 
tere,  nisi  cnnonico  Magalononsi .  Item 
dictuscellararius  tenetur  familiam  tolam 
inducere,  et  opère  cl  sermone  ,  quod 
singulis  canonicis  reverenciam  exlii- 
beant  et  honore  m,  el  quod  nulli  ex 
canonicis  injurien  lur,  verbo  vel  facto. 
Débet  etiam  idem  cellararius  hospites 
recolligere  cum  le  ta  faeie  atque  bona. 

CV.  Item  lenelur  prepositus  singulis 
annis,  in  Capite  jejunii,dare  duaslibras 
de  bono  croco  seu  safrano  convenlui, 
quasarmaserius  consuevil  administrare 
et  custodire,  cum  volunlate  lamen  prio- 
ris  claustralis;  quod  ut  consuelum  est 
vobimus  observari . 

CVI.  Item  lenelur  prepositus  provi- 
dere fratribus  conversis  de  superiori 
vesie  quam  portant,  videlicet  de  soqua- 
niis,  quando  et  quocienscumque  indi- 
gebunt.  Ipsi  vero  conversi  debent  anli- 
quas  soquaiiias,  cum  novas  recipiunt, 
restiluere  cellarario.  Sed  de  suluris  ve) 
cordiiris  ipsarum  soquaniarum  rema- 
nel  in  dubio,  an  ad  eas  prepositus  aut 
vestiarius  leneantur. 

CVII.  Item  lenelur  habere  cl  lenere 
prepositus  ununi  bonura  homiuem  fa- 
mulum,  inter  omnes  fralres  do  soqua- 
nia,  qui  eis  serviat,  cura  sunt  sani. 
Débet  etiam  eisdem  fratribus  habere  el 
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tenere  plures  famulos,  si  indigeanl, 
quando  sunl  in  infirrailalibus  consti- 
tuli. 

GVIII.  Ileni  cellararius  pro  preposito 
débet  procurare  el  eligere  aliquem 
cauouicuru  relïeclorarium,  qui  quidem 
canouicus  lenere  débet  claves  reffectorii 
el  doriiiitorii.  Débet  eliam  ipse  reffec- 
torariusaccendorelainpades  dorrailorii, 
capiluli,  claustri,  el  lalrinaruin.  El 
laleni  canonicum,  per  cellararium  elec- 
luui,  ipse  cellararius  débet  presentare 
priori  claustral!,  ul  de  voluntate  el 
licencia  ejusdem  prioris  claustralis  reci- 
pial  dictas  claves.  Talis  etiain  eleclus 
canonicus  lenetur,  temi)ore  paschali, 
ire  ad  grangiani  preposili,  que  est  supra 
poulem  Ainaussunis,  ter,  pro  habendo 
et  portari  faciendo  de  laclc  seu  de  cal- 
hato  oviurii  vel  caprarum  preposili  pro 
loto  cuuveutu  sufQcieuler.  Et  etiaiu  de- 
bot  ire  quesituin  pro  conveiilu  ficus 
récentes  el  racemosapud  Villam  novam, 
tenipure  quo  ipsi  fruclus  sunt  inaturi, 
tani  in  vineis  dicli  prepositi,  quani  io 
ortis  coquinarii,  videlicet  raceinos  sciuel 
in  quaiibel  septimana  ,  el  ticus  in  ortis 
prediclis  bis  etiam  in  qualibet  septi- 
mana ,  que  ut  sic  fiant  dicli  prepositus 
et  coquiuarius  pâli  lenentur. 

CIX.  Item  tenelur  prepositus,  seu 
suus  cellararius  pro  eodeui,  providere 
el  poui  facere  bis  singulis  annis  de  bar- 
roDO  in  capitulo  et  in  loto  clauslro, 
scilicel  in  vigilia  Omnium  Sanctorum 
semel,  el  in  vigilia  Nalivitalis  Domini 
alio  semel  ;  el  idem  in  caméra  episcopi 
et  io  caméra  appellata  Saucli  Blasii 
habundanter  :  el  insuper  lenetur  poni 
facere  joncum  priuium,  in  vigilia  Pas- 
che  Domini,  in  capitulo,  in  clauslro  el 
caméra  episcopi. 

ex.  Item  tenelur  prepositus  habere 
el  tenere  continue  ununi  bonum  homi- 


nem  el  sufficienlembarbilonsorem,  qui 
sciât  radere  et  tlebotoniaro  ,qui  sit  fra- 
ter  de  socpiania ,  si  putuerit  reperiri. 
Item  staïuimus  el  ordinainus  ,  ul  l'ra- 
ler  conversus,  qui  sil  barberius  seu 
barbitonsor  ,  facilius  et  liberius  l'uturis 
temporibus  habealur,  quod  prepositus 
et  vesliarius  auctorilalein  el  puleslatem 
in  perpetuum  babeanl  lalem  in  fratrem 
convcrsum  ,  prius  tamen  probaluni  per 
duos  meiises  Magalone  super  sua  sul'ti- 
ciencia,  recipietidi,  el, habita  etobtenia 
licencia  ab  episcopo,  induendi  ,  sine 
aliquo  capitulo  generali  ,  et  canonicis 
aliis  non  vocalis;  sed  in  cotiiliano  capi- 
tulo induatur.  Si  vero  prepositus  cum 
vesliario  de  tali  recipiendo  convenire 
non  possent ,  secum  advocenl  priorem 
claustralem  ,  et  ipse  prior  claustralis, 
cum  allero  ipsorum,  alio  convenire  seu 
concordare  volenle,  possit  recipere  el 
induere,  ul  diclum  est,  dictuin  fratrem, 
salvo  tatnenin  aliis  slaluto  super recep- 
lione  canouicorum  el  conversoruiu  edilo 
in   ecclesia  supradicla. 

CXi.  Item  ,  (|uando  canonici  faciunl 
sibi  ipsis  mandalum,  prepositus,  seu 
cellararius  pro  ipso,  tenelur  habere 
garciferos,  qui  cauonici's  abluanl  pe- 
des,  el  eis  linteamina  tradere,  ad  ler- 
gendum  pedes. 

CXIl.  Ilem  lenetur  prepositus,  seu 
cellararius  pro  ipso,  habere  el  tradere 
canonicis,  quando  abluerinlcapulsuiim, 
linteamina.  Et  génies  lavandarie  lenen- 
tur lavare  seu  abluere  caput:  sed,  si 
pelèrent  per  ipsas  pedes  ablui ,  non 
lenentur. 

CXIII.  Item  ille  canonicus  qui  lenel 
armarium  ,  et  qui  armaserius  appella- 
lur,  tenelur  procurare  et  habere  unum 
bouum  hominem  ligatorem  librorum, 
per  quem  facial  ligari  onines  liliros 
claustri ,  chori ,  armarii  et  capiluli ,  el 
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ressarciri,clavellari  ,reparari  etreffici. 
Trnelur  eliam  procurare  et  habere 
iiiiiim  liominera,  bonuni  scriptorein,  ad 
faciendiiiii  libres  de  novo ,  maxime 
prosellosel  librosmandatorum,  el  alios, 
(jiianlum  sibi  suppelent  facilitâtes.  De- 
i)el  etiam  canonicus  hujusmodi  lanter- 
nas puerorura,  videlicet  duas,  munire 
fie  pellibus  et  ninnilas  tenere.  Débet 
etiam  idem  canonicus  habere  et  tenere 
papirum  et  incausium  ,  et  darecanoni- 
cis  ,  qunndo  peteul ,  et  lociens  quociens 
indiaebunt ,  pro  literis  faciendis ,  ut 
l'uerit  rationis.  Talis  vero  canonicus 
recipil  el  recipere  débet  seplua!j;inta  so- 
lides de  pencione,  fpiam  sibi  tenelur 
solvera  singulis  annis  prier  ecclesie  de 
Vi'jruna.  Débet  etiam  recipere  lotam 
pecuniam  que  offerlur  altari  Beali  Pétri 
prêter  missam ,  quando  ipsum  altare 
est  sine  paramentis,  et  quando  ibidem 
desuper  reliquie  non  existunl.  Preposi- 
tus  vero  tenelur  dictis  hominibus.  liga- 
lori  videlicet  el  scriptori ,  quandiu 
suura  exercent  oflicium  intra  insulam, 
providerc  de  pane  el  vino  convenlus, 
et  coquinarius  de  companalico,  tanlura 
(pianlum  duobus  hospilibus  dare  te- 
nelur. 

CXIIII.  Item  tenelur  preposilus,  seu 
cellararius  pro  ipso,  facere  et  reffi- 
cere  lanternam  n^U'ectorarii  canonici , 
lociens  quociens  opus  erit. 

(;;XV.  Item  slatuimus  et  ordinamus 
quod,  si  Magalone  ecclesia  libre  aut  li- 
bris  indigeat  pro  chero  vel  clauslro  , 
et  canonico  armaserie,  ut  illos  fieri  fa- 
cial,  non  suppelent  facultales,  quod 
vendanlur  de  libris  morluorum  cano- 
nicorum  ,  exceptis  Ibeologicis,  qui  ne- 
•piaquam  vendanlur  ,  et  de  precio  li- 
l)i'orura  venditorum  hujusmodi  fiant 
libri  predicli. 
CXVI.    Item  slatuimus  et  in  perpe- 


tuum  ordinamus,  quod  quicumque  l'ueril 
profulurislemporibus  creatus  Magalone 
preposilus,  priiisquam  adrainistratio- 
nem  recipial ,  et  priusquam  ad  ipsam 
adminislralienem  per  capitulum  ad- 
millatur,  jurel  el  jurare  ad  sancta  qua- 
tuor Dei  evangelia,  per  ipsum  corporali- 
tertacta,  teneatur  in  capitulocotidiano, 
quod  bona  et  jura  preposiliire  servabit 
fideliter,et  pro  posse  tuebitur  ac  de- 
fendel ,  stalutumque  super  bonis  ca- 
nonicerura  morientium  olim  edilum 
servabit  et  faciel  observari. 

De  misericordiis  prepositi. 

1.  Item  tenelur  preposilus  facere 
misericordiam  ,  singulis  anriis  ,  in  festo 
Saucle  Agnetis ,  pro  anima  quondam 
Guiilelmi  Gaucelmi  :  el  iila  die  tenelur 
dare  co((uinario,  ad  opus  convenlus, 
sex  mutones ,  duas  coxas  porci  sal- 
sâs  ,  el  sex  edulos. 

H.  Item  tenelur  preposilus  aliam 
misericordiam  facere  in  teste  Conver- 
sionisSancli  Pauli,  pro  animabus  quon- 
dam Guiilelmi  Besseda  el  Guiilelmi  de 
Cella  :  et  debel  dare  illa  die  coquina- 
rio  pro  conventu  sex  mutoiies,  duas 
coxas  porci  salsas,  et  sex  edulos. 

III.  Item  lenetur  preposilus  aliam 
misericordiam  facere  in  mense  marcii  , 
pro  anima  domine  Ermescendis  quon- 
dam ,  (|ue  donavil  Magalonensi  ecclesie 
caslrum  de  Podio  bono  :  et  débet  dare 
illa  die  coquinario  pro  conventu  sex 
mutones,  duas  coxas  porci  salsas,  et 
sex  edulos. 

IIII.  Item  tenelur  preposilus  eodem 
mense  aliam  misericordiam  facere , 
quolibet  anno,  pro  anima  Algaye  ,  uxo- 
ris  quondam  Galhardi,  que  legavil  fur- 
num  Ville  nove,  et  unam  domiim  ca- 
pitule Magalone:  et  illa  die  debel  dare 
coquinario  pro  conventu  sex  mutones  , 


duas  coxas  porci  saisi,  et  sex  eilulos. 

V.  llcm  teneliir  prepositiis  facere 
aliam  miscricordiam  in  mense  aprilis  , 
videiicel  prima  dieveneris  postPasfha, 
pro  anima  quondam  Pelri  Arbonii  :  et 
illa  die  in  prandio  lenelur  dare  con- 
ventui ,  el  omnibus  aliis  infra  insiilam 
exislenlibus,  et  recipienlibus  porcio- 
nem  canonicorum,  flausos,  el  illis  qui 
veniunl  proipsa  misericordia  ,  in  pran- 
dio magnos  et  pulcros  flausos  ,  et  pisces 
récentes,  pro  permulatione  seu  cumbio 
faciendis.  In  cena  autem  ejusdem  diei 
lenetnr  dare  iuler  quatuor  personas 
unam  bonam  et  suflicienlom  orloca- 
seatam  ;  et  sic  est  (ieri  consuetum. 

VI.  Item  tenetur  preposilus  facere 
aliam  miscricordiam  ,  prima  die  lune 
post  sinodum  Pasclie  ,  pro  animabus  il- 
iorum  qui  donaverunt  lavatorium  ,  el 
plurium  aliorum  qui  multa  bona  eccle- 
sie  reliqucruut  :  et  illa  die  lenelur  dare 
coquinario  pro  convenlu  sex  mutones, 
très  coxas  porci  salsas,  et  sex  edulos. 

VII.  Item  lenelur  preposilus  aliam 
misericordiara  facere  in  mense  junii , 
pro  anima  quondam  Pelri  de  Trialorio  : 
el  illa  die  dubel  dare  coquinario  pro 
convenlu  sex  mutones,  quatuor  coias 
porci  salsas,  et  sex  edulos,  videiicel 
in  craslinum  festi  Sancli  Johanuis  Hap- 
tisle. 

VIII.  Item  tenetur  preposilus  aliam 
miscricordiam  facere,  indieSancli  Lau- 
renlii  mensis  augusti ,  pro  anima  quon- 
dam magislri  Geraldi  de  Pomayrolis  : 
et  illa  die  tenetur  dare  coquinario  pro 
convenlu  sex  mutones ,  et  Ires  coxas 
porci  salsas,  el  sex  lonsas  porci  re- 
cenlis. 

VIIU.  Ilem  tenetur  preposilus  aliam 
miscricordiam  facere,  in  dieSancti  Fir- 
inini  mensis  octol)ris  :  qua  die  lenelur 
dare  coquinario  pro  convenlu  sex.  mu- 


tones, duas  coxas  porci  salsas,  et  sex 
lonsas  porci  recentis,  pro  anima  Gui- 
raudi  Mercerii  quondam. 

X.  Item  lenelur  preposilus  aliam  mi- 
scricordiam facere,  die  lune  post  sino- 
dum Sancti  Luce  ,  pro  animabus  illo- 
rum  qui  donaverunt  lavatorium,  el 
mullorum  aliorum  qui  lei;averunl  mul- 
ta bona  ecclesie  Magalonensi  ,  qua  die 
lenelur  dare  coquinario  pro  convenlu 
sex  mutones  ,  très  coxas  porci  salsas , 
et  sex  lonsas  porci  recentis. 

XI.  Item  tenetur  preposilus  aliam 
misericordiam  facere,  in  feslo  Sancti 
Marcelli,  pro  anima  quondam  domini 
Pelri  de  Trialorio  ;  pro  qua  dare  débet 
coquinario  pro  convenlu  sex  mutones  , 
quatuor  coxas  porci  salsas,  elsex  lon- 
sas porci  recenlis. 

XII.  Item  aliam  in  mcdio  quod  est 
intcr  festum  Omnium  Sanclorum  el 
Sancli  Martini,  mensis  novembris,  pro 
anima  quomlam  domiiii  Pétri  de  Alay- 
raco  ,  canonici  Magalone;  pro  qua  dare 
tenetur  coquinario  pro  convenlu  sex 
mutones,  et  sex  lonsas,  et  quatuor  coxas 
porci  salsas. 

XUI.  Item  aliam  in  die  festi  Sancli 
Martini,  pro  anima  (piondam  domini 
Johannis  Blanchi  ;  pro  qua  lenelur  dare 
coquinario  pro  convenlu  sex  mutones  , 
elsex  lonsas,  et  duas  coxas  porci  sal- 
sas; que  coxo  debent  intègre  in  redec- 
lorio  poni ,  et  canooicis  dispensari. 

XIIII.  Ilem  aliam  in  die  fesli  Sancti 
Bricii,  pro  anima  quondam  Uugonis 
Laurentii  ;  pro  qua  lenelur  dare  coqui- 
nario triginla  solidos. 

XV.  Item  aliam  in  feslo  Sancli  Andrée, 
pro  anima  quondam  Marie  Casublene  ; 
pro  qua  lenelur  dare  coquinario  sex 
mutones,  sex  lonsas,  et  duas  coxas 
porci  sals;is. 

XVI.  Est   autem  sciendum  quod,   si 
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prt'dicti  dies ,  iu  quibus  dictus  preposi- 
tus  tenetur,  ut  dictum  est,  pro  diclis 
misericordiis  carnes  dare  coquinario 
prediclo,  vel  aliqui  ex  ipsis,  taies  l'ue- 
rinl  quod  in  ipsis  non  debeant  coraedi 
carnes,  prediclus  prepositus,  pro  sin- 
gulis  illis  diebus  quibus  carnes  non 
cotnedunlur  seu  comedi  debebunl,  te- 
netur dare  coquinario  quadraginla  soli- 
des ,  de  quil)us  coquinarius  tenetur 
convenlui,  etaliis  qui  veiiiuntpro  mise- 
ricordia,  de  tribus  piscibus  providere. 

De  conviviis  prepositi. 

I.  Item  tenetur  prepositus  in  dieNa- 
talis  Domini  facere  conviviuin  générale; 
qua  die  tonctur  de  scquentibus  provi- 
dere, scilicet  de  pane  lozelle,  qui  vo- 
caliir  Panis  inisericordie  ;  item  de  bono 
vino  et  quasi  claro;  item  in  prandio, 
primo  porralam  cum  carnibus  saisis, 
et  générale  de  bonis  carnibus  bovinis 
cum  piperato  ;  item  de  cirogrillis  in 
civerio  ,  dando  iuter  duos  quatuor  pe- 
cias  seu  frustra  cirogrilli  ;  item  de  bo- 
nbetis  et  crespis  cura  zucare  cl  caseo , 
videlicet  de  quinque  bonhetis  pro  por- 
tione  seu  rncione  ,  in  (|ualibet  scilicet 
seulella  ,  et  pluribus  plurcs  comodere 
volentibus,  et  babuiidantcr,  quia  sic  est 
fieri  consuolum  ibidem;  item  nebulas 
cum  bono  neclare,  et  de  istis  onmibus 
habundanter.  Et  premissa  dare  tenetur 
prepositus  canonicis  ,  et  etiara  hospiti- 
bus  illud  idem,  juxta  conditionem  et 
qualilatem  personarum  ipsorum.  In  ce- 
na  veroejusdemdiei,  tenetur  dare  coxas 
porci  salsas ,  caseum,  poma  bona  et 
sufGciencia,  cuilibel  unum  ,  et  unum 
pirum  inter  duos,  cuilibet  duo  dalilia, 
ficus,  nuces  ,  avellanas  ,  nectar  et  ne- 
bulas habundanter. 

II.  Item   tenetur   prepositus,   in  die 


Siincti  Slephani ,  in  crastinum  Natalis 
Domini ,  conlinuare  convivium  ,  et  dare 
panem  et  viuum  ,  ut  supra  proxime 
dictum  est ,  cl  in  prandio  primo  uaps 
et  unam  tempialam  porci,  vel  unum 
fruslrum  de  squiuis,  valens  unam  lera- 
platam  ,  et  unam  fulcam  salsam  inter 
duos;  item  pitanciatn  de  bove,  scilicet 
inter  quatuor  unum  bonum  fruslum  ; 
item  cirogrillos  in  civerio  bono;  ilem 
bonlielas  et  crespas  cunizucare,  simili 
modo  quo  die  Natalis  Domini;  item  ca- 
seum, nebulas  cura  nectare  habundan- 
ter, et  hospilibus  ac  omnibus,  in  cena 
ejusdcm  diei,  simili  modo,  quo  in  festo 
Nativilatis  Dumiui  est  superius  consti- 
tutum. 

III.  Ilem  in  dieSancti  JohannisEvau- 
geliste  débet  dare  prepositus  panem  et 
vinum ,  sicut  supra  ,  et  porratam  cum 
carnibus  saisis,  et  générale  de  mutone 
cumeuruca;  item  pilanciam  et  magna 
frusla  de  bove ,  unum  fruslum  inler 
quatuor;  item  cuniculos  cum  bono  ci- 
verio ;  item  bonhelas  et  crespas  cum 
zucare,  ut  supra;  item  caseum  ;  item  ne- 
bulas cum  nectare ,  et  de  istis  omnibus 
habundanter,  et  hospilibus,  ut  supra. 
Item  in  cena  ,  sicut  precedentibus 
diebus. 

IIII.  Item  tenetur  prepositus  in  die 
Ejuphanie  convivium  facere,  et  cano- 
nicis ac  hospilibus,  tara  in  prandio 
quam  in  cena,  eodem  vel  simili  modo, 
quo  dictum  est  in  festivitale  Natalis 
Dumini,  in  omnibus  et  per  omnia  pro- 
videre. Si  vero  aliqua  diclarum  triura 
dieruni  Sancti  Slephani,  Sancli  Johanuis 
el  Epiphanie,  non  comedantur carnes, 
illa  die  tenetur  prepositus  dare  porra- 
tam cum  bonis  piscibus  saisis,  et  pisces 
récentes,  coclos  in  aqua,  cum  bono  pi- 
pei'ato,  et  pisces  assos  vel  frixos  cum 
petrosillo ,  et  bonhetas  factas  de  pisci- 
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bus  ve!  de  caseo  bono,  el  crospas  ciim 
zucare,  el  casouin  rrudurn",  et  nebalas 
cijm  neclare,  juxta  fortnaru  el  modum 
diernm  predicloruin,  quibus  carnes co- 
meduDtur.  El  in  cena  lalis  diei  débet 
dare  pisces  assos  ,  cuilibet  seih'cet 
unum  boniiin  frustrum,  el  caseum ,  et 
de  omnibus  aliis,  iil  supra  scripliim 
est.  El  in  qualibet  dictarum  Irium  die- 
rum  débet  dare  ad  minus  mille  nebu- 
las  el  duo  sexlaria  de  neclare  ,  excepta 
die  Sancli  Stephani ,  in  qua  tenctur 
tantum  dare  octingentas  nebulas,  qnas 
cellarerius  pro  preposilo  reffeclorario 
canonico  Iradere  débet  ,  per  ipsum 
reffectorarium  inler  comedenles  infra 
iosulam  dispensandas. 

V.  Item  lenetur  prepositus  aliud 
conviviuin  générale  facere  in  feslo 
sanclo  Pasche  ;  el  illa  die  debel  dare 
siinilein  paneni  el  simile  vinum,  ut  in 
festo  Nativilalis  Domiui  ;  et  in  prandio 
dare  lenetur  in  parapside  inortayrols 
et  herbas,  cum  generali  de  carnibus 
maloninis  recenlihus  el  porcinis  saisis, 
videlicel  in  simili  quanlilale  (|uam  co- 
quinarius  in  diebus  lune  dare  lerjelur 
per  ciroulum  anni.  El  ita  ipse  prepositus 
servare  debel  in  omnibus  conviviis 
generalibus  que  lenetur  facere,  in  qui- 
bus carnes  salsas  dare  lenetur.  Debel 
eliam  dicta  die  Pasche  dare  verulum 
seu  rausl  de  edulis,  videlicel  médium 
quadranlem  inler  duos  comedenles,  et 
eliam  easeura.  Item,  in  cena  ejusdem 
diei,  debel  dare  capila  el  tripas  seu 
mesiiias  edalorum  ferralas,  cura  ovis 
mi.xlas,  el  coxas  porci  salsas,  el  ca- 
seum ;  ilem  hospilibiis  illud  idem, 
juxta  condilionem  el  qualilalera  perso- 
narum  ipsorum. 

VI.  Item  tenelur  prepositus  facere 
aliud  générale  conviviuin  in  festo  Pen- 
tecosles,  et  dare  panem  el  vinum  simi- 


lia  ul  in  feslo  Nativilalis  Domini.  Item 
primo  cererea  dulcia,  el  omnin  alia  sicul 
in  die  Pasche.  Ilem  in  cena  debel  dare 
cebas  leneras  el  raphana  recencia  ; 
item  capila  seu  cabassols  et  metsinas 
edulorum,  cum  mislura  ovorum  ;  ilem 
linguas  bovinas  saisîs,  et  caseum  :  et 
hospitibus  illud  idem,  juxia  condilio- 
nem el  qualilalem  personarum. 

VII.  Item  in  feslo  Sancli  .\ugustini 
tenelur  dare  prepositus  panem  et 
vinum,  sicul  in  Nalali  Domini  ;  et 
primo  in  prandio  ficus  bonas;  ilem 
sols  cu?n  carnibus  porcinis  recenlibus  ; 
ilem  srels  cuin  mutone  el  carnibus  sai- 
sis ;  ilem  caseum  :  item  in  cena  coxas 
porci  salsas;  item  persica  el  nu  ces  ré- 
centes. Si  vero  bec  feslivilas  die  vene- 
ris  vel  sabbali  adveneril,  debel  dare 
preposilusdelribus  piscibus  recenlibus, 
vel  cissera  cum  caseo  coclo,  loco  pis- 
ciura  salsalorum,  el  de  piscibus  recen- 
libus coclis  in  aqua  cum  sua  salsa,  et 
pisces  frixos  cum  pelrosillo.  De  aliis 
vero  debel  dare,  ulsuperius  est  expres- 
sum.  Ilem  in  cena  debel  dare  de  pisci- 
bus frixis  vel  assis  unuin  frusirum 
bonum  cuilibet  ;  ilem  caseum  el  fruc- 
tus,  ul  superius  sunl  expressa. 

VIII.  Item  in  feslo  Sancle  Lucie,  pro 
anima  bone  meraorie  domini  Peiri  de 
Conchis,  Magalone  episcopi ,  lenetur 
facere  prepositus  misericorcliam  ;  el 
tenelur  dare  cissera  in  parapside  c.um 
bonis  piscibus  saisis  vel  anguillis  ;  item 
pisces  in  aqua  cum  bono  piperalo  ; 
ilem  pisces  assos  cum  pelrosillo;  ilem 
fructus,  scilicet  nuées  el  avellanas  el 
ficus.  El  de  omnibus  islis  tenelur  pro- 
videre  illis  qui  veniunl  pro  illa  miseri- 
cordia ,  el  eliam  comoranlibus  infra 
insulam,  recipienlibus  porcionein  cano- 
nicorum. 

IX.  Item  lenetur  dare  prepositus  pro 
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potu  servitoribus  porcionera  duplicem, 
vel  plus,  secunduni  quod  sunt  numéro 
plures,  quaiido  facil  convivia. 

De  aliis  in  quitus  preposilus  ultra 
supradicla  tenetur,  et  de  quibusdam 
aliis  statutis  et  ordinationibus. 

I.  Item,  quolienscumque  contingat 
aliquem  ex  caDonicis  Magalooe  claus- 
tralibus  decedere,  lam  priores  canooici 
quaiii  alii  rectorcs  ecclesiarum,  reli- 
giosi  seu  seculares,  lenenUir  propriis 
sumptibus  facere  pulsari  cimbala  et 
campanas,  scilicet  tria  magna  classica  ; 
et  hec  ubicumque  infra  episcopatum 
contingerit  decedere  eanonicos  preliba- 
los.  Et,  si  corpora  Iransferantur  de 
uno  loco  ad  alium  ,  priores  locorum, 
per  que  Iransiluni  facient  funera  pre- 
dictorum  canotiicoruin,  teneanlur  fa- 
cere pulsari  ciim  oiiidialis  et  canfii)anis 
gratis,  et'  sine  aliquo  preoio,  classicum 
magnum.  Et  priores  omnes  canoiiici 
tenentur  refficere  seplem  pau  pères, 
pro  anima  illius  canonici  jam  defuncti. 
Item  tenentur  facere  dici  missam  et 
agendani. 

II.  Item,  cum  nioritur  aliquis  cano- 
nicus  in  Montepessuianoj  cimbala  et 
campane  ecclesiarum  Sancti  Firmini, 
Sancti  Dionisii,  Béate  Marie  de  Tabulis 
et  omnium  aliarum  ecclesiarum  ,  per 
quas  transilum  faciel ,  ()ulsenlur  simi- 
liter,  ut  supra,  sine  aliquo  precio,  ut 
superius  eslexpressum  :  et  dicti  priores 
diacones  suos  ad  hec  facieuda  compel- 
lere  teneanlur.  Et  hec  que  dicta  sunt 
de  clauslralibus  intelligantur;  si  vero 
fuerint  bénéficiât! ,  de  eorum  bonis 
classica  solvantur  lantum.  Et,  si  con- 
tingat aliquem  de  canonicis  mori  in 
Monlepessulano,  pro  auiinabus  eorum 
missa  mortuorum  debeat  ceiebrari  in 
ecclesia  Sancti  Firmini ,  si  in  ejus  par- 


rocliia  moriatur,  et  Béate  Marie  de 
Tabulis;  et  Sancti  Dionisii, si  infra  ejus 
parrochiam  moreretur  :  sic  quod,  sive 
moriantur  in  parrochia  Sancti  Firmini, 
sive  in  parrochia  Sancti  Dionisii,  ad 
diclam  ecclesiam  Béate  Marie  porlenlur, 
et  non  ad  dictas  alias  ecclesias  Sancti 
Firmini,  seu  Sancti  Dionisii.  Ad  que 
solvenda,  si  canonici  mortui  habuerinl 
bona,  procurutores  mortuorum  tenean- 
lur ;  si  vero  bona  non  habuerinl ,  pre- 
posilus solvere  teneatur.  El  idem  per 
omnia  de  oblationibus  faciendis  pro 
funere  observetur,  ut  videlicel,  si  de- 
functus  bona  habueril ,  procuratores 
mortuorum,  si  vero  bona  non  habue- 
ril, preposilus  solvere  teneatur.  Pre- 
terea,  quando  canouicus  clauslralis,  vel 
non  beneticiatus,  moritur  in  Monlepes- 
sulano, preposilus ,  vel  suus  bajulus 
Monlispessulani,  qui  lenel  cellarium, 
pro  eo  tenetur  facere,  et  solvere  omnia 
funeralia  et  ses  enlorticia  ,  que  debenl 
esse quodiibet ipsorura  ponderis quinque 
librarum  ;  el  debenl  hujusmodi  enlor- 
ticia comburere  usque  ad  quamdam 
arborem,  que  est  Magalone,  dicta  01m; 
cl  ibi  debenl  esse  parala  enlorticia  sa- 
cri  sle.  Débet  etiam  preposilus  ponere 
supra  corpus  seu  funus  hujusmodi  de- 
functi canonici  untim  pannum  aureum, 
bonum  et  suficienlem.  Item,  si  cano- 
nicus  clauslralis,  non  beneficiatus,  esset 
assignatus  alibi  quara  in  Monlepessu- 
lano, el  moreretur,  preposilus  funeralia 
talis  morienlis  canonici  rationabiliter 
solvere  teneatur,  quamvis  etiam  fune- 
ralia non  recuperaret,  ubi  hujusmodi 
moriens  notabililer  esset  pauper,  nisi 
in  funeralibus  hujusmodi  de  bonis  pa- 
lernisseu  maternis  hujusmodi  morienlis 
canonici  esset  aliter  satisfactum. 

III.  Item,  quando   canonicus   Maga- 
lone  morilur ,    procuratores    tenentur 
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conducere  animalia  ;  et  quando  claus- 
Iralis  morilur  in  Montepessulano,  débet 
preposilus  canonicis  clauslralibiis  con- 
ducere animalia ,  et  solvere  iiiis  qui 
volunt  dictuin  canonicum  mortuum 
associare.  Et,  si  defuncli  hujusuiodi 
priores  seii  beneficiali  fuerint,  procura- 
tores  niorluoruni  hoc  facere  teneantur. 
Item,  si  canonicus  claustralis,  non  assi- 
gnatus,  infirmelur  in  Montepessulano, 
prepositus  sibi  dare  tenelur  panera  et 
vinum.  Et  hoc  verum  est,  si  sit  ila 
paupcr,  quod  non  possit  sibi  aliunde 
aliquathenus  providere,  nec  possit  co- 
mode  Magaionam  portari. 

Jlll.  Item  statuimus  quod,  quando 
aliquis  baro  vel  miles  mortuus  appor- 
tatur  Magalonam  pro  sepultura,  cum 
vexillo  seu  banneria  et  scuto,  lancea  et 
cquo,  et  aliis  armaluris,  scutum  appen- 
dalur  in  clauslro,  et  banneria  in  cc- 
clesia  :  alia  vero  gênera  armorum,  si 
que  fuerint,  cellararius  custodiat;  equus 
vero  preposito  applicetur. 

V.  Item,  si  messaderii,  vel  raiseri- 
cordiam  facientcs,  veniant  ex.  debiio 
vel  ox.  gratia  Magalonam,  tenetur  pre- 
positus, vel  cellararius  pro  eo,  man- 
dare  apud  Villam  novam  saccrdolibus, 
ut  pro  niissis  celebrandis  Magalonam 
accédant.  Et  cum  recedunt ,  tenelur 
dare  cuilibet  sacerdoti  suam  porcionem, 
sicut  uni  canonico,  prout  est  lieri  con- 
suetum,  scilicet  unam  libram  panis,  seu 
unum  ex  magnis  pauibus,  et  unam  ra- 
tionem  seu  porcionem  de  coquina.  sicut 
uni  canonico,  ut  estdictum  ;  et  nichilo- 
minusquod  bibant  si  volunt.  Et  débet 
dare  prepositus  inter  omnes,  si  essent 
mille  ,  unam  ex  magnis  libris  panis  ca- 
nonicorum,  et  de  carnibus  unam  ron- 
honatam  mutonis,  vel  cambot.  El,  si  illa 
die  non  comedantur  carnes  per  conven- 
tum,  débet  dare  inter  omnes  unam  ra- 


tionem  seu  porcionem  integram.  Et  non 
sedeant,  sed  stent  pedes,  cum  bibent. 
Et  predicla  débet  dare  prepositus  diclis 
presbiteris,  si  fuerint  quatuor  vel  plu- 
res  ;  si  vero  minus  quam  quatuor  fue- 
rint, juxta  numerum  minuantur. 

VI.  Ilem  prepositus  tenelur  dare 
quatuor  seslaria  de  furfure  coquinario, 
qualibet  seplimana,  et  inlirmario  Ires 
ey  minas. 

VII.  Item  tenelur  preposilus  dare, 
quolibet  anno,  subsacriste  in  messibus, 
de  blado  insuie ,  quatuor  sextaria 
b!adi,  et  de  fabis  duo  sexlaria,  et  de 
lenliculis  duo  sextaria  :  et  hec  debent 
sibi  solvi  in  area  Magalone  ;  et  debent 
esse  supradicla  talia  ,  qualia  in  orreis 
rcponuntur.  Et  propter  isia  débet  sub- 
sacrisla,  per  se  vel  per  aiium,  familie 
comoranti  infra  insulam  sacramenla 
ecclesiastica  minislrare,  aliter  minime 
recepliirus  seu  habilurus  predicta. 

VIII.  Ilem  tenelur  preposilus  provi- 
dere scobolario  majori  continue  de  pane 
et  vino,  sicut  uni  canonico;  et  débet 
ipse  scobolarius  comedere  in  mensa  sa- 
lerii  :  et  coquinarius  débet  sibi  provi- 
dere de  coquina  ,  sicut  uni  canonico. 
Ilem  tenelur  predictus  prepositus  pro- 
videre alleri  scobolario .  sicut  uni  vcr- 
cayrnli,  de  pane  et  vino,  et  coquinarius 
idem  de  coquina  :  et  débet  comedere  in 
mensa  vercayralium ,  et  cum  eisdem 
conjunctim,  et  non  separalim,  nisi  die- 
bus  quibus  ipsi  scobolarii  essent  fac- 
turi  in  ecclesia ,  ut  superius  est  ex- 
pressum. 

IX.  Item  statuimus  et  ordinamus, 
quod  singulis  annis,  ante  indulgenciam 
Bealorum  Aposlolorum  Pétri  et  Pauli, 
elig-uilur  quatuor  canonici,  ultra  perso- 
naiu  cellararii,  prout  est  fieri  consue- 
tuni,  qui  teneantur  et  debeant  recolligere 
el  invilare  quoscumque  agnatos  el  co- 
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gnatosel  auiicos  canouicorum,  et  alias 
boiias  génies,  juxta  arbilrium  el  provi- 
denciara  ipsorum,  et  conditioiiem  eliam 
personarum,  per  toluin  tempus  indul- 
gencie  supradicle. 

X.  Item  slatuimus  et  ordioamiis, 
quod  prcposilus,  una  eum  coqiiinario, 
die  processionis  SanctoruDi  Pétri  et 
Paul!  ,  refficere  teneaulur  duodeciru 
pauperes  clericos,  si  reperiantur,  alio- 
qiiin  laynos,  ultra  iilos  consuetos  reffici 
pro  mandato. 

XF.  Item  tenetiir  ilictus  preposilus 
dare,  Iradere  et  solvere  priori  ecclesie 
de  Nieiits  heo  que  secuntur  ;  primo 
singuiis  sepliraanis  deceni  panes  magnes 
albos  de  conventu;  item  singuiis  septi- 
manis  Iriginta  panes  alios,  vocales 
comuniter  Sancti  Stephani  ,  el  duo  lieu- 
ralia  leguminum  convenlus;  item  sin- 
guiis annis  in  vindcmiisduo  modia  vini 
boni  et  nieri  ;  item  in  singuiis  conviviis, 
que  facil  |ire|)ositus  generalia,  débet 
sibi  dare  tantuni,  quantum  tenelurdare 
duobus  canonicis,  de  omnibus  cibariis 
ipsius  conventus. 

XII.  Hem  tenetur  dictus  preposilus 
lenere  unam  lagenam  juxta  pedem  pel- 
vis,  in  qua  cupe  rcffectorii  abluanlur, 
in  qua  lagena  vinum  projiciatur,  quod 
do  rupis  lavandis  projicilur,  ne  perda- 
tur,  quod  vinum  ipsius  preposili  esse 
débet . 

XIII.  Item  tenetur  preposilus  medico 
conventns,  et  ejus  socio,  ut  aliis  bonis 
gentibus  seu  hospitibus,    providere. 

XIIII.  Item  tenetur  preposilus  facere 
et  rcfifere  omnes  puteos  insuie,  excep- 
tis  puteis  Sancti  Johannis  et  infirmarie, 
et  ipsos  de  omnibus  neeessariis  tenere 
munitos. 

XV.  Item  tenetur  providere  preposi- 
lus de  competenlibus  leclis  garciferis 
servienlibus  canonicis  in    infirmaria  . 


vei  alibi  infra  insulam.  El  débet  esse  in 
quolibet  lecto  una  culcitra  cum  pulvi- 
nari,  el  in  estate  unus  lodex.  elin  yeme 
duo  lodices. 

XVI.  Item  tenetur  preposilus  provi- 
dere de  tabula  precentoris  et  de  stilis, 
quam  labulam  sacrisla  de  cera  munira 
tenetur. 

XVII.  Item  tenetur  preposilus  habere 
el  tenere  in  claustroiinum  candelabrum 
ferreum,  ubi  reffectorarius  mochonem 
accensum  posl  malulinas  et  complelo- 
rium  ponit. 

XVIII.  Item  tenetur  preposilus  facere 
et  refficere  bancum  lapideum,  de  pos- 
libus  cohopertum  ,  cum  suc  trunco  in 
capilp  perforato,  ubi  claves  pouuntur, 
et  pulvinar  cum  pluma ,  in  quo  stal 
porlerius  canonicus,  quando  cuslodit 
silencia. 

XIX.  Item  volumus  el  concedimus, 
quod  in  festivitatibus  sollempnibus  do- 
nati  comunie  possint  indulas  soquanias 
portare,  et  eis  uti. 

XX.  Item  staluinius  et  ordinamus, 
quod  rellararius,  seu  ejus  locumtenens, 
non  audeant  vinum  pro  conventu  ado- 
zillare,  nisi  vocato  priore  claustrali, 
seu  ejus  locumtenenti  ;  qui  prier  débet 
secum  vocare  très  vel  quatuor  claus- 
trales canonicos,  bonos  vires,  ut  videanl 
et  cognoscant  si  vinum  fueril  sufficiens 
pro  conventu. 

XXI.  Item  tenetur  preposilus  facere 
et  refficere  armaria  librorum  et  sigilla 
capimii. 

XXH.  Item,  quando  fratres  conversi 
exlra  insulam  moriuntur,  preposilus 
tenetur  eis    in  funeralibus   providere. 

XXIII.  Item  slatuimus  et  ordinamus, 
quod  fratres  conversi  de  soquania,  et 
alii  nostram  fraternilalera  habentes,  si 
présentes  fuerint,  in  mandatis  paupe- 
rum,  sicul  nostri   canonici,   in    vigilia 
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Rarnispalmanim  et   iii    Cuna   Domini, 
adoiittantur. 

XXIllI.  llein  staluendo  declaramus, 
quod  (liebus  quibus  prepositus  vel  co- 
quinarius  faciunt  générale  de  bove, 
quod  de  quadranle  bovis  non  fiant  nisi 
decern  et  octo  porciones  duailaxat. 

XXV.  Item  statuimus  et  declaramus 
et  inbibemus,  ne  ad  langendum  delunc- 
lorum  corpora  tuniulauda  aliqiialheiius 
admitlanlur  illi  qui  serviuiit  incoquina, 
nec  illi  qui  serviunt  in  furno,  nec  illi 
qui  serviunt  in  infinuaria  ,  nec  illi  qui 
serviunt  in  helemosinaria  ;  sed  pisca- 
tores,  caupolarii,  bubuici  ,  faniilia 
lavandarie,  et  alii  de  .Mai;alone  l'amilia, 
iliud  facere  teuentur.  Oinnes  tatnen 
sine  ditFerentia  et  deleclu  interesse 
debent  et  juvare  ad  funus  portandum 
ad  ecclesiaslicam  sepulturam. 

XXVI.  Item  statuendo  disirictius 
inbibemus,  ne  sepulturarius  pararo, 
portare,  ,seu  rainislrare  audeat  aliqua 
cibaria  coda  ;  sed  cellararius  i)ro  pre- 
posito  providere  de  aliis  qui  hoc  faciant 
teneatur.  Prefatus  vero  sepulturarius 
oleuiii  co(|uiue  apportare  tenetur. 

XXVII.  Item,  quia  canonicorum  nos- 
trorum  claustralium  fréquenter  quere- 
lam  audivimus,  quod  famulorum  qui 
eis  .servirent  copiam  non  liabebant,  sta- 
tuimus et  ordinamus,  quod  prepositus 
ab  indc  in  antca  teneatur  liabere  et 
tenere  continue  apud  Mayalonam  sep- 
lem  garciferos,  quos  semel  anno  quo- 
libet iiiduere  teneatur,  qui  dictis  cano- 
nicis  claustralibus  ser\iantin  omnibus, 
prout  per  alios  famulos  est  acthenus 
fieri  consuetum  ,  ipsosque  cauonicos 
associent,  quando  ibunt  extra  insulara, 
juxta  disposilionem  et  proviJenciam 
prioris  claustralis;  quos  garciferos  ipsi 
canonici  iniltere  valeanl,  pro  suis  nego- 
oiis  faciendis.  Ei  ipsi  garciferi,  quaudiu 


eruut  dictis  canonicis  necessarii,  pro 
negociis  prepositi  nullatbenus  occupen- 
tur;  quibus  iiarciferis  belemosinarius 
dare  belemosinaiii,  ut  de  aliis  garciferis 
in  suo  spécial!  tilulo  statulum  est,  per- 
petuo  teneatur. 

Ad  que  alii  administratores  el  béné- 
ficiait preposilo  teneantur. 

Item  declaramus,  statuimus  el  ordi- 
namus, quod  alii  administratores  et 
beneficiatiecclesieMagalone  infrascripti 
dare,  solvere  el  satisCacere  in  omnibus 
et  siiigulis  dicte  preposito,  et  sue  admi- 
nislratioiii  pro  eo,  in  perpetuum,  et  sine 
contradiclione  qualibet,  sint  astricli. 

I.  Primo  coquinarius  tenetur  dare 
preposito  los  coslals  seu  coslels  el  las 
baudanas,  pro  famiiia  donius  comunie, 
omnium  mutonum  qui  comeduntur 
Magalone  :  e.\cipiuntur  tamen  illi  mu- 
tones,  qui  in  misericordiis  et  conviviis 
generalibus  comeduntur,  a  quibus  non 
recipit  prepositus  dictas  bandanas,  pro 
dicta  sua  l'amilia  comunie,  sed  solum 
los  costals.  Et  de  dictis  mutonibus,  (|ui 
pro  dictis  misericordiis  et  conviviis 
generalibus  comeduntur,  dantur  decera 
bandane  coquo.  Si  vero  -  onventus  co- 
medat  carnes  bovinas,  predictus  coqui- 
narius tenetur  dare  diclo  preposilo,  pro 
dicta  sua  famiiia  comunie,  los  garolz. 

II.  Item  tenetur  dare  co(piinarius  in 
misericordiis,  si  sunl  quatuorviginti 
panes  et  ultra  ,  quatuor  intégras  por- 
ciones, de  omnibus  que  conveiitus  reci- 
pit ;  el,  si  minus  quam  quatuorviginti, 
duas  dicto  preposito ,  pro  dicta  sua 
famiiia  comunie ,  ratione  escambii, 
quod  cum  operario  fecisse  prepositus 
dicilur  olim. 

lu.  Item  tenetur  coquinarius  provi- 
dere famille  dicti  prepositi  bospicii  de 


Aresquerio,  usque  ad  rJecem  numéro,  et 
eliam  bajulo  ejiisdem  hospicii,  per  hune 
modum  :  in  diebus  dominicis  ,  marlis 
el  jovis  ordinarie,  et  eliam  aliis diebus  ; 
si  lamen  festum  fiierilduarum  vel  qua- 
tuor caparum  anliquarum,  dabit  duas 
intégras  ronhonadas  et  unum  coyssol  fa- 
mih'epredide,  et  unum  cartonem  muto- 
nis  bajulo  predicto,  sicul  uni  canonico  , 
et  etiam  carnes  salsas  omnibus,  in  festis 
aniiquis  quatuor  el  duarum  caparum 
lantum.  Si  aulemconvenlus  carnes  non 
comedal,  non  tenetur  dare  porciones 
supradiclas,  nisi  in  festivitalibus  qua- 
tuor vcl  duarum  caparum  anliquarum, 
ut  vigiiiis  earum,  si  sint  jejunabiles,  et 
Adventu  Domini  et  Qiiadragesima. 

IllI.  Item  dicta  familia  Aresquerii 
dicii  prepositi  débet  habere  el  recipere 
orlalicia,  ad  usum  suum,  de  orto  dicti 
co(]uinaiii,  scilicel  diebus  dominicis, 
martis  et  jovis  tanlum. 

V.  Item  coquinarius  tenetur  ])rovi- 
dere  quibuscumque  et  quandocumque, 
pro  preposilo  infra  insulam  operantibus, 
in  parapside  el  porcionibus  consuetis; 
el  idem  in  salinis  de  plagia  maris  pre- 
positi supradicli. 

VI.  Item  tenetur  coquinarius  dare 
unam  ronhonadam  et  unum  coyssol , 
diebus  dominicis,  martis  el  jovis,  sau- 
neriis  dicti  preposili  de  plagia,  et  in 
feslivilatibusduarum  vel  quatuor  capa- 
rum anliquarum  ,  el  diebus  jejunabili- 
l)us,  sicul  faniiiie  de  Aresquerio. 

VII.  Item  prior  de  Tabulis  tenetur 
faccre  unam  misericordiam,  in  mense 
febioarii,  pro  anima  quondam  domini 
Hugonis  de  Miramars  ;  pro  qua  débet 
dare  qualuorviginti  panes  albos,  sin- 
gulos  valoris  duorum  denariorum  , 
el  tria  sextaria  vini  boni,  preposilo  : 
el  de  hoc  slat,  ut  dicilur,  publicura 
instrunieiilum. 


VIII.  Item  operarius  tenetur  facere 
unam  misericordiam,  seu  optimum 
convivium,  in  feslo  Snncli  Michaelis, 
pro  anima  domini  Fredoli  de  Sancto 
Boneto,  quondam  Aniciensis  episcopi, 
et  canonici  Beali  Pétri  ;  pro  qua  dal  el 
dare  tenetur  preposilo  quadraginta 
solides,  el  coquinarius  se.xaginta  soli- 
dos. 

IX.  Item  prior  Sancti  Firmini ,  iu 
recompeusationem  bladi  el  vini ,  que 
dabat  preposilo ,  pro  misericordia  quam 
lenebatur  facere  in  crastinum  Pasche, 
pro  anima  Johannis  de  Opère  quondam, 
tenetur  dare  continue,  sive  sit  absens, 
sive  sil  presens  diclus  prepositus,  in 
Monlepessulano  ,  ad  comedendum  in 
suo  bospicio  Sancti  Firmini  ,  bajulo 
dicti  preposili,  sui  cellarii  Monlispes- 
sulani. 

X.  Item  prior  de  Veyruna  tenetur 
facere  unam  misericordiam,  in  mense 
januarii,  pro  anima  Raimundi  de  Sancto 
Firmino  quondam  ;  pro  qua  faciendaest 
obligalum  officium,  quod  est  in  Mon- 
lepessulano prioris  de  Veyruna  ;  et  pro 
illa  die  tenetur  dare  annualim  prepo- 
silo quadraginta  solidos. 

XI.  Item  omnes  canonici  Magalone, 
cujuscumque  status  vel  condilionis 
existant,  debent  ])reslare  in  manibus 
dicti  preposili corporaliterjuramentum, 
quod  bona  comunie  servabunl  et  cus- 
lodient,  et  eliam  diligenter. 

De  penlionibus  que  flunl  preposilo  per 
priores. 

I.  Item  prior  SancleEulalie  tenetur 
dare,  singulis  annis  ,  preposilo  Ires 
eyminas  olei  boni  el  puri. 

II.  Item  prior  ecciesie  Caslriarum  , 
Domine  ecciesie  sue,  tenetur  dare  ,  no- 
mine  pentionis  ,  preposilo  triginla  sep- 
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teni  sextaria  el  quatuor  iluodenas  fru- 
menli,  lalis  qualiscomedilurMagalone, 
et  tanluiTidem  de  bouo  viiio  el  puro , 
tali  videlicel  qiiod  sil  potabile  con- 
venlui  Magalone  :  et  débet  porlare  suis 
expensis  usquead  porlum  sibi  proxi- 
iniorem. 

m.  Item  priorecclesiedeVenranicis, 
uominesue  ecclesie,  débet  dare  prepo- 
sito ,  noinine  pcnsionis  ,  eadem  vel  simi- 
lia  per  omnia  ,  ut  diclus  prior  erclesic 
Castriarun),  et  in  l)la(lo ,  et  in  vino, 
ut  in  |ioi'tu. 

lill.  Item  prior  ecclesie  de  Limello 
veteri ,  nomine  sue  ecclesie,  tenetur 
dare  preposilo,  nomine  pentionis  scu 
inesalo,  centum  el  duodeciiii  sex- 
laria  fruiiumli  talis  (|ualem  convenlus 
comeilil  M.igalone  ;  item  propter  ([uar- 
lonem  sexdecim  sextaria  frumenti  pre- 
dicli ,  et  viginti  quatuor  sextaria 
ordei ,  el  cenlum  et  duodecim  sextaria 
boni  virii  et  puri,  sufficieiilia  pro  con- 
venlu  Magaione. 

V.  Item  prior  ecclesie  de  Montarbe- 
done  ,  nomine ecclesiesue,  tenelurdare 
dicto  preposilo,  nomine  pentionis,  octo 
sestaria  tozelle,  bone  et  pulcre,  et  octo 
sextaria  vini  ,  boni ,  puri  et  clari. 

VI.  Item  prior  ecclesie  Sancti  Johan- 
nisdeBodia  ,  nomine  sue  ecclesie,  débet 
dare  dicto  pre()osilo,  nomine  [)enlionis, 
singulis  annis,  et  port, ire,  seu  |)ortari 
facere,  ad  liospilium  comuiiie  de  Villa 
nova  ,  unum  sextarium  olei  olivarurn  , 
salvo  quod ,  si  per  légitimas  [)roba- 
tioiies  posset  in  futurum  ajjparerequod 
diclus  prior  iii  minus  vel  in  plus  leiie- 
retur  ,  et  quod  non  esset  ad  porlandum 
aslrictus ,  quod  illi  probalioni  sletur, 
non  obstantibus  supradictis. 

VII.  Ilem  prior  ecclesie  de  Latis, 
nomine  sue  ecclesie  ,  tenetur  dare  dicto 
preposilo,   nomine  pentionis,  quolibet 


auno,  quatuor  sextaria  blaJi,el  quatuor 
sestaria  vini.  El  de  hoc  stat,  ut  partes 
asserebant ,  pubiicum  instrumenlum. 
Est  autem  sciendum  ,  quod  dicte  pen- 
tiones  bladi ,  vini  et  olei  daiitur  el  sol- 
vuntur,  et  dari  el  soivi  debenl  dicto 
preposilo,  singulis  annis  ,  teinpore 
infrascripto  ,  videlicel  vina  post  vinde- 
mias  ,  ante  festum  Omnium  Sanctorum, 
el  blada  post  messes  ,  ante  festum  Béate 
Marie  de  auguslo  ,  el  oleuni  ante  festum 
diem  Carniprivii. 

VIII. Item  slatuimus  et  in  perpctuum 
ordinamus  ,  quod  Magaione  prepositus, 
qui  est  el  qui  [iro  tempore  fuerit  ,  lia- 
beat  el  sibi  com|)etal  plénum  el  liberuin 
jus  assignandi  claustrales  canonicos  in 
socios  aliis  canonicis  prioribus  el  bone- 
(icialis  capiluli  .Magaione,  omnibus  el 
singulis,  infrascriptis  dumlaxat  excep- 
tis,  cum  reditiis  suoruni  beneficiorum 
sint  tenues  el  insuflicienles  ad  socium 
lencndum,  dum  tainendiclam  assigna- 
lionem  facial  sub  forma  seqiienli  ,  vi- 
delicel quod  diclus  prepositus  priori 
seu  beneliciato ,  cui  canonicum  assi- 
gnare  voluerit,  primo  debeal  per  suas 
l)alenles  literas,  vel  aliter  orellienus  , 
intimare ,  quod  sibi  vult  canonicum 
pro  socio  assignare,  qua  inlimalione 
fada,  prior  seu  beneticiatiis  hujiismodi 
lenealur  infra  octo  dius  quein  voluerit 
clauslraleiu  canonicum  habcre  in  so- 
cium, alleri  non  assignalum  ,  (|ui  tamen 
possit  liaberi  comode  ,  eligere  ,  et  elec- 
tioncm  per  ipsum  de  hujusmodi  cano- 
nico  factam  preposilo  reserare  ;  el  iliurn 
sic  electum  lenealur  diclus  prepositus 
sibi  in  socium  assignare;  el  prior  seu 
benelicialus  i|)so  illum  canonicum,  per 
ipsum  electum ,  [per]  dictum  [)rcposi- 
liim  assignalum  ,  remola  exceptione 
(|ualibel,  admitlere  lenealur.  El,  si  prior 
seu    benelicialus   liDJiismodi   infra  dic- 
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los  octo  dies  posl  inlimatiouem  perilic- 
tuiii  preposilum  sibi  faclam,  eligere  , 
ul  dictumest,  dislulerit.  exiunc,  lapsis 
diclis  octo  diebus,  dictus  preposilus 
possil  diclo  priori  seu  beneficiato  tali 
quem  volueril  ipse  preposilus  canoni- 
cum  assignare  ,  et  iliiiin  ipse  prior  seu 
beneficialus  recipere  sit  aslricUis.  Si 
vero  prior  vel  beneficialus  canonicum 
per  ipsum  eleclum  habere  noa  pos- 
sel ,  habeal  alium  eligere  infra  alios 
oclo  dies,  et  deinde  servelur,  ut  supe- 
rius  est  slatulum.  El,  si  talis  canonicus 
claustralis  per  duos  aul  plures  es  priori- 
bus  vel  benelicialis  pelerelur  ,  ille  ha- 
beal eum  ,  qui  primo  ipsum  duxerit  re- 
quireiulum.  Si  vero  duo  vel  plures  in 
pclendo  concurraiil ,  canoiiico  claus- 
trali  qui  peltlur ,  cum  quo  ex  pelen- 
tibus  esse  volueril,  clectio  relinqualur: 
qui  canonicus  claustralis  si  eligere  no- 
lueril,  ])er  episcopum ,  qui  est  et  qui 
pro  leniporo  lueril,  eligere  cum  quo  ex 
pelenlibus  ipsum  esse  volueril ,  nisi 
excusationciri  juslam  habucril ,  com- 
pellalur.  Ecclesie  autem  excepte,  qua- 
rum  prioribus  et  beneficialis  non  sunt 
socii  assiguandi,  sunl  liée:  ecclesia 
de  (îonierio,  ecclesia  Bea  le  Marie  de 
Lundris,  ecclesia  de  Novigenlibus,  ec- 
clesia Sancli  Bricii,  ecclesia  de  Molinis, 
ecclesia  de  Adavo  ,  ecclesia  Sancte  ka- 
lerint!  de  Macillia ,  ecclesia  operarie, 
infirmario,  coquiiiarie,  helemosiuarie, 
ecclesia  de  Lalis,  ecclesia  de  Niculs.  An 
autem  ecclesia  deSorcgiosil  excipienda, 
necne,  non  diffininuisde  prcsenti. 

IX.  Item  slaluimus  et  ordinamus, 
quod  priores  et  beueficiali ,  quibus 
claustrales  canonici,  ut  supra  diclum 
est,  iu  socios  sibi  l'uerinl  assignali , 
eisdeiu  sociis  suis  sibi  assignalis  le- 
neantur  dare  ad  comedeudum  ,  de 
simili    pane    et    simili    vino ,    cl    aliis 


cibariis,  quibus   in  suis  beneficiis  ipsi 
beneficiali  comedenl  seu  priores. 

DE    COQLiINARK)    ET    ADMINISTRATIONE 

ipsirs. 

Hem  declaramus,  ordinamus  et  sla- 
luimus, quod  coquinarius  Magalone, 
qui  est  et  qui  protempore  fueril,  proel 
uoraine  coquinarie  Magalone,  lenelur 
et  lenealur  infrascripta  onera  suppor- 
lare,  et  in  omnibus  et  singulis  infra- 
scriplis  libère ,  el  sine  conlradiclione 
qualibel,  perpeluis  lemporibus  provi- 
dere. 

I.  Primo  coquinarius  débet  dare  iu 
Quadragesima,  in  diebus  veneris,  quiii- 
decim  ticus  bonas  el  sufficientes  ,  el 
quinque  porros  cum  caliiio  seu  salsay- 
rouo ,  pleuo  melle  bono,  el  unum  allée 
inler  duos  comedentes  de  conveiilu  ,  el 
spinargia  capolala  et  sauzengada  cum 
oleo  ;  et  teiielur  dare  de  oleo  plus  vo- 
ient!. El,  si  illa  die  fuerinl  niessaderii, 
débet  dare  pilanciam  pro  ipsis  mes- 
saderiis;  item  unam  paiialam  anguilla- 
rum  suflicientem  inter  duos:  et  debenl 
esse  in  singulis  panalis  decein  anguille  , 
bone  el  sulticientes. 

II.  Item,  diebus  domiiiicis  in  Quadra- 
gesima, lenelur  dare  in  piandio  unum 
Iruslum  piscis  s:ilsi,  boni  et  grossi,  vi- 
delicet  de  inugile,  cuilibel,  ullraordi- 
narias  porcioiies,  cum  porris  amissis, 
quos  sibi  facil  prior  Sancli  Firraini  : 
iieni  générale  bonorum  piscium  receii- 
ciuni  ;  item  iu  cena  unum  allée,  bonum 
el  sul'ljciens  ,  inler  duos,  vel  duas  an- 
guillas  saisus  cuilibel. 

m.  Item  per  lolam  Quadragesimam 
lenelur  dare  générale  bonorum  piscium 
recencium.  ïamen  semel  in  sepUmana 
polesl  dare  anguillas  salsas,  cum  cam- 
biis  bonorum  piscium  recencium.  El,  si 
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non  polesl  facere  cambia ,  tcnelur  dare 
unum  fnislutn  boni  piscis,  ulira  géné- 
rale, ctiilibel  ,  ubiciiinquecomedat  curn 
aliis  ranonicis.  Item, alla  diesepliinane, 
potesl  dare  anguillas  in  sauzenga  , 
scilicet  cuilibel  unam  bonani  sculel- 
lam,  plenain  angtiillis  cl  sauzenga  ;  et 
eliam  illa  die  cambia  bonoriim  piscium 
recencium,  vel  fruslum  piscis,  prout 
superiiis  j)roxime  est  expressum.  Ilein, 
semel  in  seplimana  ,  potesl  dare  sipia- 
ttmi ,  sicnl  dictiim  est  superius  do 
sauzenga,  eiini  uno  bono  frustre  piscis 
récent  is. 

IllI.  Item  i)er  totum  anniim  ,  diebus 
mercurii,  veneris  et  sabbali,  débet 
dare  générale  boiiornm  pisciiitu  recen- 
cium ;  et  in  alitpio  istorum  dierum  pre- 
(lictonmi  potesl  dare  ova  semel  in  sep- 
timana,  diebus  tamen  qtiibus  non  jeju- 
natur  ,  quia  illis  non  debcnt  dari  ova  , 
nec  eliam  in  diebus  veneris  unquam  , 
nec  eliam  a  decimo  seplimo  kalendas 
augusti  usque  ad  (inom  inensis  au- 
giisli   inclusive. 

V.  Ilem ,  ex  quo  incipiunt  capi  an- 
guille marese,  vidclicel  a  feslo  Sancli 
Michaclis  usque  ad  Pasclia  ,  potesl  dare 
anguillas  salsas,  bonas  tamen  et  suflioien- 
les,  setnel  in  seplimana  ,  excepta  die 
veneris,  usque  ad  Pasclia.  El  in  supra- 
dictis  diebus  usque  ad  Pasciia  ,  et  illis 
diebus  cjuibus  dal  ova  vel  anguillas, 
débet  dare  quinque  ova  [iro  ratione  seu 
porlione,  el  duo  alia  pro  pilancia  ,  si 
canonici  voluerint  ;  el  ultra  dare  non 
lenetur,  etiamsi  pelantur  ;  et  de  anguil- 
lis quinque  pro  ralione  seu  porlione;  et 
unum  bonum  frustum  piscis  recentis  pro 
pilancia  :  et  non  lenetur  lune  dare  cam- 
bia ,  nec  plus,  etiamsi  petalur.  A  pre- 
dictis  vero  diebus  excipiuntur  aiiquo- 
cicns dics  mercurii ,  quando  videlicet die 
iiiartis  precedenti  jejunalur  ,  vel  die  jo- 


vis  sequenli,  vel  quando  occurril  in  ipsa 
die  mercurii  festum  duarum  vel  qua- 
tuor caparum  ,  vel  quando  illa  die  mer- 
curii occurrunl  misericordie  ,  quia  tune 
conventus  potest  comedere  carnes,  et 
eliam  si  priorclaustralis,dato(]uod  illis 
diebus  mercurii  festum  non  fuerit,  vel 
misericordia  non  occurreril,  ut  conven- 
tus carnes  comedat, cum consensu  tamen 
dicli  cocpiiiiarii,  vel  ejus  locumteneutis, 
duxerit  dispensandiim.  In  vigilia  Na- 
talis  Domioi  ,  Pasclie  el  Penlecostes 
debel  dare  coquinarius  anguillas  bonas, 
grossas  et  suflicientes.  Tamen  in  vigilia 
Penlecostes ,  quia  comuniter  non  repe- 
riuntur  pisces  saisi ,  potest  dare  pisces 
frixos  ,  scilicet  tria  frustra  sufliciencia  , 
loco  dictarum  aiiguillarum  salsatarum. 

VI.  Item  lenetur  dare  per  totum  an- 
nuni  duobus  serviloribus,  tempore  vel 
die  (pio  non  jejunalur  ,  unam  rationeni 
seu  portionem  pro  polu,  sive  sint  pis- 
ces,  sivesint  carnes  vel  ova.  Sed  quan- 
do est  festum  duarum  vel  quatuor  ca- 
parum antiquarum  ,  duas  raliones  seu 
porciones  lenetur  dare  pro  potu  ,  quia 
lune  servitorcs  suntplures.  Item  ,  quan- 
do non  est  feslum  duarum  vel  (]uatuor 
caparum  ,  lenetur  dare  .serviloribus 
pro  pilanciis  quinque  frusta  bono- 
rum  piscium  recencium  ,  quando  come- 
dunlur  pisces;  el  (piando  comedunlur 
ova  ,  debel  dare  ocio  ova  ,  pro  pilan- 
ciis ,  serviloribus  supradiciis.  Tamen 
illa  die  qua  datur  de  tribus  vel  duobus 
piscibus  ,  non  lenetur  dare  pitanciam. 
Item,  quando  comedunlur  anguille,  de- 
bel  dare  pro  pilanciis  quinque  frusta 
boni  piscis. 

VII.  Item  coquinarius  debel  retinere 
porciones  servilorum  crudas,  el  deinde 
dare  codas  el  caiidas,  quando  dicli 
servilores  comedunl,  illo  eodeni  modo 
quo    conventus  liabuerit.    Item    debel 
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coquinarius  relinero  pilanciam,  dan- 
dam  serviloribus  siipradictis,  criidam  : 
et  (leinde  eis  paratam  et  coclain,  prout 
ipsi  servilores  voluerint;  et,  si  ipsi  ser- 
vilores  voluerint  dictos  pisces  habere  in 
panata  vel  in  escabeg,  fornerii  tenean- 
liir  facere  ipsis  panatas,  el  coquus 
l'escabeg.  Et  coquinarius  di'))et  pro- 
videre  de  speciebus,  scilicet  de  pipe- 
re  etginzibere,  non  tamen  decroco, 
ad  parandum   predicla. 

VIII.  Item  ,  quocienscumquc  raiio- 
nici  claustrales  volutit  facere  salsas, 
pannlas  vel  escabeg  ,  coquinarius  lene- 
tur  ctiam  eis  dare  de  dictis  speciebus 
sufficieiiter  ,  dum  tamen  cibarin  hujus- 
modi  infra  insulam  comedantiir.  De 
croco  autem ,  ut  dictum  est,  minime 
providere  tenealur. 

IX.  Item  servilor  potesl,  qualil)eldie, 
rotinere  unam  porcionem,  pro  ccna  ca- 
nonicorum. 

X.  Item  coquinarius  tenelur  dare, 
qualibetdie,  duas  porciones  ,  lam  pro 
jiotu  matutino ,  quam  pro  cena  scola- 
rium,  seu  puerorum  canonicorum. 

XI.  Item  coquinarius  lenetur  dare 
cuilibel  canonico.  diebus  dominicis , 
martis  et  jovis,  unum  cartonem  muto- 
nis,  prout  est  consuetum,  cum  carnibus 
saisis  consuetis ,  videlicet  quod  tresde- 
cim  libras  carnium  salsalarum  diel)us 
predictis  débet  poiiere  in  relTertorio, 
distribuendas  pcr  refTectorariiim  inler 
personas  omnium  canonicorum  ,  infra 
vel  extra  refTectorium  existencium ,  el 
in  presencia  |)rioris  claustralis,  vel  ejus 
locumtenenlis  :  item  diebus  lune  unum 
cartonem  inler  duos;  et  de  carnibus 
saisis  tantum,  quod  valeant  unum  car- 
tonem. Item  ilie,  cui  soli  dabilur,  po- 
lest  eligere  cartonem,  vel  carnes  salsas, 
si  malueril.  Sciendum  est  autem  quod 
colla  el  coissols  et  ronhonate  timtonum 


in  reffu'clorio  dari  non  debent  pro  por- 
cionibus  aliquathenus,  nisi  peterenlur  ; 
el  tune  intégra  ronlionada  débet  pro 
cartone  dari.  Item  ,  si  aliquis  canonicus 
voluerit.  et  licenciam  tamen  prioris 
claustralis  habuerit,  suam  porcionemin 
veruto,  coquiis  tenetur  preparare,  et 
etiam  dare  sic  preparatam. 

XII.  (temservitor débet  portare  unam 
postadam,  vel  duas,  de  carnibus  vel 
piscibus  per  relTectorium ,  secundum 
quantilatem  conventus  .  ad  expensas 
coquinarii ,  ut  canonici  valeant  cam- 
biare;  et  de  ovis,  quando  ova  come- 
dunlur,que  preparenlur  secundum  quod 
canonici  voluerint  preparari. 

XIII.  Item,  quando  dantur  pisces,  a 
festo  Sancti  Michaelis  usque  ad  Pascha  , 
débet  dare  coquinarius  piperatum;  et  a 
Pascha  usque  ad  festum  Sancti  Michaelis 
débet  dare  agrestum  ,  seu  agras,  si  re- 
periatur. 

Xllll.  Item  tenelur  dare  coquinarius 
regulariter  per  lotum  annum  in  cena 
caseum ,  vel  carnes  salsas,  vel  muto- 
nem ,  si  voluerit;  el  etiam  in  prandio , 
quando  sunl  mes.saderii ,  vel  misericor- 
(lie  fiunt,  vel  dicunlur  proprie  respon- 
sorie,  el  triumphatur  novum  respon- 
sum ,  cl  etiam  quando  occurrit  feslum 
duarum  vel  quatuor  caparum  antiqua- 
rum. 

XV.  Item,  in  Advontu  Domini ,  die- 
bus dominicis,  débet  dare  coquinarius 
pitanciam  piscium,  scilicet  duas  anguil- 
las  salsas ,  vel  unum  frustrum  piscis 
assi ,  propter  responsoria  propria  ;  el 
illis  diebus  etiam  quibus  jejunatur  , 
quando  sunl  messaderii ,  débet  facere 
illud  idem. 

XVI.  Item  tenetur  dare  leprosis  ad 
insulam  venientibus  inter  duos  unam 
porcionem  canonici,  el  uni,  si  solus 
fuerit  .   mediam ,    el  sic   servando,   si 
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pilircs  fiierint ,  jusia  nuiuerum  leproso- 
rum  ;  et  lalos  leprosi  ad  insulam  ,  post- 
qiiain  semel  fueriiit ,  non  dehenl  redire 
de  octo  diebns. 

De  feslivitalibns.  Ad  quid  coquinarius 
leneatur. 

I.  Item,  die  Circumcisionis ,  tenetiir 
dare  coquinarius  in  prandio  porrntam 
cura  carnibus  saisis;  item  générale  de 
carnibus  mutoninis  cum  euruca  ;  item 
cirogrillos  cum  hono  civerio,  vi(]elicel 
inter  duos  canonicos  quatuor  frustra 
cirogrilli  :  et  de  ciroj;rillo  debenl  lieri 
novein  frustra  tantuin  cuuicapite;  sed 
caput  in  relTectorio  dare  non  débet.  El 
sic  etiani  observare  tenetur  prcpositus, 
quandodaredcliet  conventui  cirogrillos. 
Item  dare  débet  coquinarius,  dicta  die 
Circumcisionis,  bonhelas  cum  zucare, 
et  crespas  eliam  cum  zucare,  iiabundan- 
ler.  El  debenl  bonhele  et  cresi)e  iiujus- 
modi,  expensis  ipsius  cotiuinarii,  deco- 
qui  in  larde  porcino  funduto.  Et  sic 
eliam  servare  tenetur  prcpositus,  quan- 
do  bonhetas  seu  crespas  conventui  dare 
tenetur.  Item  tenetur  dare  coquinarius, 
dicta  die  (jircumcisionis,  caseum  el  ne- 
bulas  cum  nectare  ,  videlicet  de  pinien- 
tis  cuni  nielle ,  ad  duo  sextaria  vini , 
quod  vi[ium  prcpositus  bonum  et  cla- 
ruin  dare  tenetur  pro  ipso  nectare  fa- 
ciendo:  et  de  nebulis  débet  dare  ,  dicta 
die,  coquinarius  octogiiilas.  Item,  ca- 
demdie,  in  cena  tenetur  dare  coquina- 
rius coxas  porci  salsas  el  caseum  el 
fruclus,  scilicet  ponia,  pira  ,  dactilia, 
ficus  et  avellanas,  prout  prcpositus  in 
die  Natalis  Domini  dare  tenetur.  Ilem  , 
si  dicluin  lesluin  Circumcisionis  occur- 
rat  in  diebus  veneris  vel  sabbati,  tenetur 
dare  coquinarius  porratam  cum  bonis 
piscibu'^  saisis  ;  ilem  boiios  pisces  récen- 


tes ,  coclos  in  aqua  cum  bono  |)iperalo; 
item  pisces  frixos  cum  petrosillo  ;  item 
bonhelas  et  crespas  de  piscibus  vel  de 
caspo  bono.  Item  in  cena  débet  dare 
pisces  frixos,  videlicet  unum  bonum 
frustum  piscis  frixi  cuilibet  :  et  alla  ,  ut 
supra  dictum  est  de  caseo  el  fructibus, 
quando  carnes  comeduntur. 

II.  Item,  in  die  .^scensionis  Domini, 
tenetur  dare  coquinarius  primo  mor- 
lavrols  ;  item  carnes  mutoniiias  cum 
carnibus  saisis  et  euruca  ;  item  edulos 
in  veruto,  scilicel  quadrantem  diini- 
dium  inter  duos;  item  caseum  :  item  in 
cena  ejusdem  diei  carnes  salsas  et  ca- 
seum. 

m.  Item,  in  festo  Sancti  .loliannis 
Baptiste,  tenetur  dare  coquinarius  car- 
nes porcinas  récentes,  cum  salsa  dicta 
sols;  el  alia  omniasicul  in  festo  Ascen- 
sionis  Domini  dare  tenetur ,  cxcepto 
quod  in  cena  non  tenetur  dare  carnes 
salsas  ;  sed  caseum  dare  tenetur. 

IIII.  Feslivilatcsautem  quatuor  capa- 
rum  antiquarum,  de  quibus  superius 
est  facla  mentio,  siinl  hec,  videlicet 
fesla  Puriticalionis  Bt;atc  .Marie,  Calhe- 
dre  Sancli  Pelri,  Annunciationis  Do- 
minice  ,  in  crastinum  l'asclie,  Sancti 
Pancracii,  in  crastinum  festi  Pentecos- 
tes,  Aposlolorum  Pétri  et  Pauli,  Sancli 
Jacobi,  VinruI  I  Sancli  Pelri,  .\ssump- 
tionis  Beale  Marie,  Sancli  Augusiini, 
Nativilalis  Béate  .Marie,  Omnium  Sanc- 
torum,  el  Sancti  .Vicliolai.  Et  in  islis 
festivitalibus  quatuor  caparum  anti- 
quarum, exceplo  festo  Sancli  Augus- 
tin!, tenelur  dare  coquinarius  carnes 
mutoninas  cum  carnibus  saisis  ;  item 
edulos  in  veruto,  vel  lonsas  porci, 
juxia  temporis  cursum ,  vel  carnes 
porci  récentes  cum  sols  :  videlicet  dare 
tenetur,  a  festo  Purilîcationis  Beale 
Marie  usque  ad  fesluin  Sancli  .lohanni-. 
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Baptiste  exclusive  ,  edulos  in  veruto  ; 
et  a  feslo  Sancti  Johannis  iisque  ad 
Nativitatem  Béate  Marie  débet  dare 
quatuor  pecias  de  carnibus  porcinis  in 
sols  inter  duos,  bonas  et  sufficienles: 
et  a  Nativitate  Béate  Marie  usque  ad 
Adventum  Domini  débet  dare  lonsas 
porci  in  dicio  veruto.  Item  débet  dare 
in  diclis  festivitatibus  caseum.  Item  in 
craslinum  Pasche,  et  in  crastinum  festi- 
vilalis  Penlecostes,  et  in  festo  Omnium 
Sanctorum,  tenetur  dare  coquinarius  in 
cena  carnes  saisas  et  caseum.  Item  in 
dictis  festivitatibus  quatuor  caparnm 
antiquarum,  que  veniunt  seu  occurrunt 
in  dieljus  (|uadraî:esiranlibus,  et  aliis 
quibus  carnes  non  comeduntur,  débet 
dare  coquinarius  de  tribus  piscibus  ; 
et  illud  idem  eisdem  dicbus  quadra,^e- 
simalibus,  vel  quibus  carnes  non  come- 
duntur, extra  dicta  festa,  quando  mise- 
ricordie  flunl  seu  occurrunt  in  eisdem. 
A  festo  aulem  Pasche  usque  ad  festum 
Sancti  Luce,  débet  dare  caseum  coc- 
lum,  diebus  quibus  cnrnes  non  come- 
duntur, loco  piscium  salsatorum. 

V.  Festivilates  vero  duarum  capa- 
rum,  de  quibus  mencio  est  superius 
habita,  sunt  bec,  scilicet  festa  Sancto- 
rum Innocentium ,  feria  tercia  posl 
Pascha,  feria  tercia  [)ost  Pentecoslen  ; 
et  in  islis  festivitatibus  tenetur  dare 
coquinarius  carnes  mutoninas  cura 
euruca,  et  carnes  saisas,  sicul  in  diebus 
lune  pe  circulum  anni  ;  et  idem  de 
carnibus  saisis  in  festivitatibus  qua- 
tuor caparum ,  cl  de  caseo  ;  item 
idem  per  omnia  in  festivitatibus  Con- 
versionis  Sancti  Pauli,  Sancti  Laurentii, 
Sancti  Firmini,  S.incti  Martini  etSancti 
Andrée.  Et  in  hiis  festivitatibus  dua- 
rum caparum  sunt  misericordie  ;  et  in 
ipsis  prepositus ,  ut  supra  facta  est 
mencio,  providere  tenetur.  Si  vero  pré- 


misse festivilates  veuerint  seu  occurre- 
rint  diebus  quibus  carnes  non  come- 
duntur, prepositus  débet  dare  coquina- 
rio  ,  singulis  ipsarum  festivilatum  , 
quadraginta  solidos,  pro  piscibus;  et 
coquinarius  tenetur  dare  conventui  de 
tribus  piscibus.  Est  autem  sciendum 
quod,  si  hujusmodi  festivilates  duarum 
caparum  vcnerinl  seu  occurrerinl  die- 
bus quibus  carnes  non  comeduntur, 
débet  dare  coquinarius  de  duobus  pis- 
cibus recentibus,  in  aqua  bollilis,  et 
etiam  frixis,  videlicel  quatuor  frustra 
bona  de  piscibus  coctis  in  aqua  ,  et  de 
frixis  tria  frustra  inter  duos  ;  et  etiam 
caseum  dare  tenetur. 

VI.  Item  tenetur  coquinarius  provi- 
dere regulariter  per  lotum  annum , 
omnibus  diebus  dominicis ,  marlis  et 
jovis,  excepta  Quadragesima  ,  et  exceptis 
diel)us  quibus  prepositus  tenetur  facere 
convivia  generalia,  de  cibariis  in  pa- 
rapside.  Et  regulariler  per  lotum  annum 
débet  dare  eurucam,  exceptis  diebus 
in  (piibus  prepositus  facit  convivia  . 
et  prepositus  semper  tenetur  dare  ace- 
tum  j)ro  facienda  euruca.  De  cibariis 
vero  in  parapside,  ut  diclum  est,  débet 
co(piinarius  providere.  Sed  a  feslo 
Omnium  Sanctorum  usque  ad  feriam 
quartam  in  (ja[)ile  jejuniorum,  débet 
caules  dare,  sive  grels  ;  et  a  festo  Pasche 
usque  ad  festum  Sanctorum  Peiri  et 
Pauli  débet  dare  lierbas;  et  a  feslo 
Sanctorum  Pétri  et  Pauli  usque  ad  finem 
mensis  augusli  débet  dare  cucurbitas 
seu  cogorlas  ;  et  a  fine  augusti  usque 
ad  festum  Omnium  Sanctorum  débet 
dare  herbas  tritas.  Et  in  festivitatibus 
quatuor  vel  duarum  caparum  antiqua- 
rum débet  dare  ris,  vel  cissera,  diebus 
quibus  non  comeduntur  carnes.  Et  est 
sciendum  quod  de  predietis  omnibus 
lenetur    dare  coquinarius   parentibus. 
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situt  uni  t'aiiouico,  cl  aliis  bonis  geuli- 
bus,  juxla  qualilatem  et  conditioiiem 
persouarutn. 

VII.  Item,  quaDcIo  veniuiU  inessa- 
derii  pro  inissis  celebrandis,  débet  dare 
coquiiiarius  iii  ceiia  iiiter  duos  unuin 
cartonein  inulonis,  el  de  carnibus  saisis 
competeuter,  et  de  caseo  sul'licienter, 
juxla  iiuinerum  messaderiorunx ,  et  se- 
cundum  coiidilioiieiu  personaruni  el  dis- 
crelionein  ceilararii.  Ilem  iu  craslinuui 
in  prandio  débet  dare  diclus  coquina- 
rius  inler  duos  unuiii  cailoneni  riiulo- 
nis,  vel  plus,  juxla  condilioneni  perso- 
naruuj,eUlecarnibussalsiscoiiipclenter, 
el  de  caseo  sufficienler,  exceplis  diebus 
lune  el  uiercurii ,  quibus  diebus  diitus 
coquinaiius  providere  lenelur  diclis 
messaderiis  ,  sicul  uni  canonico.  llern, 
tempore  quo  comedunlur  pisces,  débet 
dare  coquinarius  in  cena  inler  duos 
messaderios  unani  ralionem  scu  portio- 
neni  convenlusde  piscibus  recenlibus, 
et  de  piscibus  saisis,  et  de  caseo  simi- 
lilcr;  ilem  in  craslinum ,  scilicet  in 
prandio,  sex  anguillas  salsas  inler 
duos,  el  do  piscibus  recenlibus  Iria 
("rusta,  el  alia  Iria  de  piscibus  frixis,  et 
(le  caseo  suflicieiiler.  Et,  si  pisces  non 
repcrianlur,  lenelur  dare  diclis  niessa- 
deriis  de  caseo  cum  scutella  ,  el  inler 
duos  decein  ova,  vel  quinque  cuilibel. 

VIII.  Ilem,  in  sabbato  Itaniispalina- 
rum  el  in  l^ena  Domini,  lenelur  dare 
coquinarius  paupcribus,  in  niandalo 
generali,  de  sauzeni^a  cum  anguillis 
recenlibus  vel  de  anguillis  saisis,  sin 
auteni  générale  de  aliis  piscibus.  Ilem, 
iu  aiiis  mandalis  que  fiunl  colidie  per 
loluni  annum,  lenelur  coquinarius  pro- 
videre Iribus  pauperibus,  el  eis  dare 
cibaria  in  omnibus  el  per  omnia,  cuili- 
bel ipsoiuni  pauperum  sicut  uni  cano- 
nico,   exceplo  quod    eis   dare  caseuin 


non  lenelur.  El  ad  liée  oniuia  et  sin- 
gula  ijue  supra  sciipta  sunt,quod  vide- 
licel  coquinarius  lenealur  de  compana- 
lico  providere ,  videiicel  de  carnibus, 
piscibus,  ovis  el  caseo,  eliam  lenelur 
diclus  cû(|uinarius  providere  parentibus 
et  amicis  canouicorum,  et  inessaderiis, 
el  omnibus  comoranlibus  in  insula,  de 
diclù  conqjanalico ,  exceplis  gareiferis, 
quibus  non  lenelur  dare,  nisi  (juanilo 
serviunl  intirmis  canonicis.  Non  lamen 
inleiligunlur  excepli  garciferi  euiiles  el 
redeunles,  nec  venienles  cum  fuuenbus 
per  lerrani  vel  aquam,  cujuscuinque 
conditionis  existant,  nec  alii  qui  coti- 
linui  non  exisluat.  Ilem  lenelur  dare 
dictum  companalicum  coquinarius  pau- 
peribus clericis,  el  eliam  judeis  el  sar- 
racenis,  propler  hutnanitaiem  el  spein 
conversiouis  ad  liJem,  ad  insulam  ve- 
nientibus,  el  ibidem  comedere  volen- 
libus,  ut  est  aliler  fieri  consuelum  cui- 
libel, juxla  sui  condilionem  el  slalum, 
et  eliam  canonicis  euntilius  per  aquam 
ad  peregrinaliones  vel  romalgia,  seu  ad 
domos  proprias  vel  palernas,  aul  ad 
parles  alias,  propler  sua  négocia  ,  seu 
ad  ordinalioncs  aut  assignatioues  eccle- 
siaruin,  vel  ad  mare,  seu  alibi,  causa 
spaciandi  ;  ilem  parentibus  et  amicis 
canouicorum,  el  aliis  bonis  personis  , 
nobilibus  el  innobilibus  ,  undecunique 
venianl  et  vadanl  per  acjuam  ;  el  eliam 
niessaderiis,  vel  cum  funero  venienli- 
bus  :  exceplis  lamen  iilis  diebus  (|uibus 
preposilus  facere  generalia  convivia  esl 
aslriclus.  El  isla  eliam  inlelligunlur 
proul  in  speciali  slalulo  [ireposili  de 
pane  el  vino  exlilit  ordinaluni,  ul  vide- 
iicel coquinarius  iilis  de  diclo  compa- 
nalico  lenealur  providere,  quibus  diclus 
pre|)osilusdepane  el  de  viiio  providere 
lenelur. 

l.\.   Ilem,  (|u.indu  voiiiuiil  laies  per- 
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sone  nobiles ,  ul  suiil  prelali  ,  nobiles 
derici,  milites,  vei  alii  laici  talis  slalus, 
<|uibtis  non  sufficial  dai-e  epuias  con- 
ventus ,  tlebel  eis  dictus  coquinarius 
sufficienler  el  habuniianter  ne  graciose, 
[lam]  de  aliis  cibariis,  quam  de  coniu- 
nibus  providere,  ut  de  galiinis  ei  veru- 
tis,et  similibiis;  etdiebusquibuscnrnes 
non  comeduntur ,  de  bonis  piscibus 
idira  ordinarium.  Et  hec  videlicel,  que 
laiibus  ultra  ordinarium  dantur,  tam 
prepositus  quam  coquinarius  solvere 
comuniler  sunl  astricti  ;  que  cibaria 
exlraordinaria  celiararius  prorurare 
lenelur  et  solvere,  nomine  dictorum 
preposili  el  coquinarii,  recuperalurus 
poslea,  quod  est  sibi  facile,  ab  eodem, 
quia  dictus  celiararius  liospiles  admit- 
tere  el  recolligere  lenelur. 

X.  Item,  (juando  aliquis  canoniciis 
vull  (acere  preparari  caules,  grels,  vel 
spinargia,  vel  pisces,  vel  cpiidquid  sil 
aliu<l,  pro  quibus  parandis  sil  oloum 
necessarium,  coquinarius  lenetur  cui- 
libel  salis  de  diclo  oleo  dare,  in  qua- 
cumque  parle  insulo  predicta  preparen- 
lur,  nisi  preparentur  in  inlirmaria 
pro|)ter  inlii'nios,  quia  lune  infirrnarius 
dedicio  oleo  providere  lenetur. 

XI.  Iletn  lenetur  ponere  coquinarius, 
suis  expensis,  in  piperalo,  quando  con- 
ventus  comedil  pisces ,  scilicet  duas 
porciones  pisciuîu  recentiuni  ,  et  in 
ipso  pipcrato  debent  tcri  seu  luoli. 

XII.  Item  coquinarius  non  potest 
mulare  nliqua  generalia  fercula,  nisi  de 
volunlate  et  assensu  prioris  clauslralis 
el  ca[)ituli  colidiaiii,  vel  majoris  partis; 
et  lune  lenetur  dnro  snisam,  sectmdum 
quod  carnes  vel  jiiscos  quedabit  recpii- 
runl.  Et  quando  dat  carnes  bovinas, 
débet  ponere  iii  piperato  duas  porcio- 
nes, bonas  et  siifficientes,  ipsius  bovis, 
(]ue  It'r.inlur  in  ip-.(i  piperalo. 


XIII.  Item,  in  vigilia  Nalivilalis  Do- 
mini,  lenelur  coquinarius,  suis  expen- 
sis, projicere  in  capilulo  el  in  clauslro 
lierbam,  scilicel  nertam  el  romarinum  ; 
el  in  Sabbato  sancto  laurum  per  parie- 
tes,  et  Irilum  seu  capolalum  per  capi- 
tulum  el  per  clauslrum. 

XIIII.  Item,  in  prima  die  dominica 
Adventus  Domini,  el  in  die  Carniprivii, 
lenelur  dare  coquinarius  in  prandio 
verutum  de  carnibus  edulinis;  el  in  die 
Sancte  Lucie,  et  in  die  veneris  posl 
Pascha  lenelur  dare  omnibus  venienli- 
bus,  el  messaderiis,  velgenlibus  venien- 
libus  cum  l'unere,  el  aliis  quibuscumque, 
pisces,  exceplis  caiionicis  cl  illis  qui 
veniunl  pro  misericordia,  et  exceplis 
illis  qui  accipiuni  porlionem  canonico- 
rum  el  mandalum  cotidianum,  el  ex- 
ceplis conversis. 

XV.  Item  lenelur  coquinarius  facere 
et  refficere  ac  leparare  pajrols  el  pay- 
rolus,  escumadoyras,  sarlagines,  parvas 
el  magnas  ,  et  astes  parvos  el  magnos, 
asterios  ferreos,  cassas  parvas  el  ma- 
gnas, el  labularium,el  grasilbas parvas 
el  magnas ,  et  omnia  alia  utensilia 
coquine,  exceplis  liiis  ad  que  prepositus 
est  astriclus. 

XVI.  Item  lenelur  coquinarius  lacère 
el  refficeru  camerani  iti  (jua  jacet. 

XVII.  Item  débet  coquinarius  relicere 
dispensatorium  inlerius  et  superius,  el 
de  novo  facere,  si  est  opus.  Prepositus 
vero  lenetur  facere  el  refficere  grnda- 
riuin  coquine. 

XVIII.  Item  lenelur  coquinarius 
facere  mortaria ,  Irissones  el  molen- 
liina,  pro  euruca  jiaranda. 

XIX.  Item,  quanilo  canonici  vadunl 
ad  ordines,  ad  diversas  parles,  in  epi- 
scopatu  vel  extra,  débet  eis  provid«re 
coquinarius,  ut  superius  scriptum  est 
in  lilulo  De preposilo speciali. 
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XX.  Ilem  lenetur  coquiiinrius  dare 
priori  de  Nieiils,  omnH)us  diebus  domi- 
iiicis,  martis  et  jovis,  iinain  peciam 
diiplicein  de  carnibus  mutoninis,  si 
tanieri  illis  diebus  carnes  comedanliir. 
Item,  si  die  lune  vcl  mercurii  occurreril 
festum  quatuor  vel  duarum  caparum 
antiqunrum,  lenetur  dare  coquinarius 
dicio  priori  de  Nieuts  de  miitone  unani 
peciam  dupliccin,  vel  lotideni  de  bove, 
vel  tolidein  de  carnibus  porcinis,  prout 
eonventus  eomcdet  dictas  carnes,  et  de 
verulo  etiam  unam  peciam  duplicem, 
et  de  carnibus  saisis  unam  [)eciam  du-  ' 
plicem,  et  de  omnibus  nliis  de  quil)us 
convenlui  providere  tenetur. 

XXI.  Item  lenetur  coquinarius,  in 
vigilia  Ascensionis  Domini,  dare  con- 
ventui ,  si  possit  reperiri  in  Montepes- 
sulano,  de  pisce  dicto  eslurjon,  simul 
cum  alio  i^encrali  ()isciu!ii.  Et,  si  illa 
die  reperiri  non  possit,  ipsum  tenetur 
dare  altéra  die  eodem  modo  ;  in  cujus 
piscis  precio  tenetur  ponere  et  ex[)en- 
dere  diclus  coquinarius  viginli  solidos  . 
quos  prior  Sancii  Naznrii  ,  dyocesis 
Mag.ilone,  etcanonicus  Snncti  Ruffi,  pro 
illa  causa,  ipsi  coquinnrio,  annis  sin- 
gulis,  facere  solvere  est  aslriclus;  et 
ultra  dictos  viijinli  solidos  cxpendere  in 
emendo  dicIo  pisre  minime  sit  aslric- 
lus. 

X.XIl.  Ilem  lenelur  coquinarius,  in 
die  Carniprivii,  suflicienter  de  caseo 
providere. 

XXIll.  Ilem  lenetur  coquinarius  pro- 
videre famille  prepositi,  vesliarii,  intir- 
marii,  et  subscobolario ,  ut  sequilur  : 
primo  débet  dare,  scilicel  diebus  donii- 
nicis,  marlis  et  jovis,  inlor  duos  por- 
ciones  duoruni  hnspilum. 

XXIIII.  Ilem  illis  qui  moranlur  in 
molendinis  de  insula  .Mapiloue  débet 
quotidie  dare,  quando  in  ipsis  molen- 


dinis  demolitur  bladum,  portiones  cluo- 
rum  hospilum  inter  duos. 

XXV.  Ilem  lenetur  providere  dicte 
famille,  in  feslo  quatuor  et  duarura 
caparum  anliquarum  ,  de  duabus  car- 
nibus; et  in  vigiliis  jejunabilibus  dic- 
tarum  feslivitatuni  quatuor  et  duarum 
caparum ,  tenetur  eis  dare  portiones 
piscium,  et  etiam  in  aliis  diebus  jeju- 
nabilibus ,  exceptis  diebus  lune  ,  mer- 
curii, veneris  et  sabbali  QuadraLiesime 
et  Adveiitus  Domini,  et  exceplis  vigiliis 
Beale  Marie,  preler  vigiliam  festi  Béate 
Marie  de  auguslo. 

XXVI.  Ilem,  si  predicte  feslivitales 
(juatuor  vel  duarum  caparum  anliqua- 
rum occurrant  diebus  quibus  carnes 
non  comeduntur,  tenetur  dare  dicte 
famille  de  duobiis  piscibus,  scilicet 
reccnlibus  et  saisis. 

XXVII.  Item  tenetur  dare  famille 
furni,  qui  sunt  quatuor,  in  Quadrage- 
sima,  singulis  diebus  dominicis,  inter 
duos  unum  allée.  Item  tenelur  dare 
dicte  familie  de  furno  colidie,  tam  in 
diebus  (juibus  carnes  comeduntur , 
quam  aliis,  porciones  sicut  uni  cano- 
nico. 

XXVIII.  Ilem  lenetur  dare  portiones, 
sicut  uni  canonico,  salerio ,  dispensa- 
tori  ,  bajulo  cellarii  ,  coquo  ,  scobola- 
rio  mnjori ,  barbilonsori,  quando  radit 
vel  Qebolomisat  conventum ,  magistro 
majori  oporis  prepositi  ,  qui  comedunt 
in  mensa  salerii  supradicti. 

XXIX.  Item  tenetur  dare  portiones 
duorum  hospilum  piscatoribus  manc- 
giieriarum  Magalone,  ut  aliis  vercayra- 
libus  prepositi,  quando  idem  [)repositus 
eos  tenet  ad  mnnutn  suam. 

XXX.  Item  tenetur  dare .  singulis 
diebus  dominicis  Quadragesime,  familie 
helemosinarii,  procena,  unum  nllec. 

.XXXI.  Item  tenelur  coquinarius  pro- 
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viderc  medico  convenlus  el  ejus  socio, 
ul  aliis  bonis  hospitibus. 

XXXII.  Item  tenetur  coquiriarius 
omnibus  religiosis,  noslram  fralernila- 
tem  non  habenlibus,  sicut  canonicis 
Magalone  providere. 

XXXIII.  Item  lenelur  coquinarius 
agnatis  el  cognatis  el  amicis  canonico- 
rum  el  conversorum  fratrum,  et  aliis 
bonis  genlibus,  in  ceua,  quandodemane 
non  comedunt,  sicut  convenlui ,  et 
melius,  si  hoc  exigal  condilio  persona- 
runi,  juxla  discrelioneni  cellararii,  sul) 
correclione  prioris  clauslralis,  si  opus 
fueril,  providere. 

XXXIilI.  Item  tenetur  coquinarius 
facere  pitantiam,  ultra  générale,  singulis 
annis  ,  in  festo  Sancli  Malhie  apostoli , 
pro  anima  quondam  doniini  Joliannis 
d(!  Moulelauro,  prioris  Sancli  Firmini 
de  Murlis,  usquo  ad  valorem  xxx  soli- 
doruin,  sicut  in  uno  festo  quatuor  cnpa- 
ruin  anliquarum,  canonicis  et  eorum 
parenlibus,  el  conversis  el  pauperibus 
de  mandalo.  Et  illa  die  convenlus  pro 
anima  dicli  domini  Joliannis  celebrare 
leuelur,  prout  in  minimis  est  fieri  con- 
suotum. 

XXXV.  Iloiii,  in  diebus  \enerinis 
Quadragesime,  in  porris  el  mello  el 
aliis  providere  coquinarius  eslaslriclus. 

De  penlionibus  coquinarii  stalutum. 

Kein  staluendo  declaramus  pentioncs 
que  daiilur  el  liunlcoquiiiario  per  alios 
administratores,  priores  el  beneficiatos 
canonicos  ecclesie  iMagalone,  nomine 
beneficiorum  suorum  el  ecclcsiarum 
suarum,  singulis  annis. 

I.  Primo,  in  synodo  Sancli  Luce, 
prior  de  Monta rbedone  tenetur  dare 
el  solvere  coquinario,  seu  ofticio  vel 
admiiiistralioni  coquine,  viginti  quin- 
(|uc  libras  luronensium  parvormu. 


H.  llem  prior  ecclesie  deFronliniauo, 
X  libras. 

III.  Item  prior  ecclesie  de  Tabulis, 
cenluni  solidos. 

IIII.  Item  prior  ecclesie  de  Ozorio, 
centum  solidos. 

V.  Item  prior  ecclesie  Sancli  Johan- 
nis  de  Bodia,  quinquagiula  solidos. 

\'I.  item  prior  ecclesie  de  Veyruna, 
quinquagiula  solidos. 

VII.  Item,  in  vigilia  Omnium  Sanc- 
lorum,  tenetur  ei  dare  et  solvere  pre- 
posiius  sexdecim  libras. 

VIII.  Item,  in  vigilia  Nalivitalis 
Domini,  tenetur  sibi  solvere  el  dare 
prior  Caslri  novi  xx  libras. 

IX.  Item ,  in  die  Sancli  JoLannis 
Evangeliste,  tenetur  sibi  dare  et  sol- 
vere prior  ecclesie  de  Lunello  novo 
XVI  libras. 

X.  Ilein,  in  die  Epipbanie  Domini, 
lenelur  ei  dare  et  solvere  prior  ecclesie 
Sancti  Dionisii  de  Montepessuiano  xvi 
libras. 

XI.  Ileni,  in  die  Gariiiprivii ,  lenelur 
sibi  dare  el  solvere  prior  ecclesie  de 
Monlearbcdoue  Iriginla  libras. 

XII.  llem,  in  vigilia  Pasclie  Domini, 
lenelur  sibi  dare  el  solvere  prior 
ecclesie  Sancli  Dionisii  de  Genestelo 
XX  libras. 

XIII.  Item,  in  synodo  Pasche,  tenetur 
ei  dare  et  solvere  prior  de  Montearbe- 
doue  XXV  libras. 

XllII.  Item,  in  eadem  synodo,  lene- 
lur sibi  daro  prior  ecclesie  de  Fronti- 
niano  decem  libras. 

XV.  Item,  in  eadem  synodo,  lenelur 
ei  (lare  el  solvere  prior  ecclesie  de 
Tabulis  centum  solidos,  el  prior  eccle- 
sie do  Ozorio  alios  centum  solidos. 

XVI.  Item,  in  eadem  synodo,  tenetur 
ei  dare  et  solvere  prior  ecclesie  de 
Veyruna  quinquaginla  solidos,  el  prior 


255 


ecclesie  Sancli  Johantiis  de  Bodia  alios 
quinquaginta  solidos. 

XVII.  Ilem,  in  festo  Sancli  Augustin!, 
lenelur  Jareet  solvere  diclo  coqiiinario 
prior  erdesie  de  Senirayranicis  duo- 
deriin  librns. 

Wlll.  Ilem  lenelur  preposilus  dare, 
tradere  et  solvere,  nomiiie  suc  preposi- 
lure,  singulis  annis,  diclo  coquinario 
mille  niulones  bonos  et  sufficienles, 
videlicel  pro  quolibet  niutone  quatuor 
carteria  de  carnibus  muloninis  cum 
collis.  Hem  tenelur  preposilus  dare, 
solvere  et  Iraderc  dicto  coquinario, 
singulis  annis,  quinquaginta  millia 
anguillaruin  parvarum  ,  maresarum  , 
et  qua(lrac;inla  alins  anguillas  grossas. 

XIX.  Ituin  tenelur  preposilus  dare 
panem  et  vinum  ortolanis  coquinarii, 
scilicet  tribus  personis  in  estale,  el 
duobus  in  ycnie  ;  scilicet  a  Pascha  usque 
ad  festum  Saneti  Michaelis  vinum  nie- 
rum,  cl  a  festo  Sancli  Michaelis  usque 
ad  festum  Pasclie  vinum  limpbatum. 

XX.  Item  tenelur  dare,  solvere  et 
tradere,  singulis  annis,  diclocoquinario 
prior  ecclesie  Sancte  Kulalie  Iriginla 
ses  sextaria  olei. 

XXI.  Item  tenelur  dare,  solvere  el 
tradere  diclo  coquinario,  singulis  annis, 
diejovis  post  festum  Penlecosles,  prior 
ecclesie  Sancli  Kj;idii  de  Fisco  quatuor 
libras  turononses. 

XXII.  Item,  cum  duhitaretur  inler 
priorem  ecclesie  Sancli  Johannis  de 
Bodia  et  coquinarium  an  diclus  [jrior 
sibi  lencrelur  <lare,  singulis  annis,  et 
porlare  ad  hospiciuni  ipsius  coquinarii 
ireseyminas  boni  et  pulcri  olei,  decla- 
ralioni  nostre  duximus  rescrvyiidum. 

De  misericordiis  coquinarii. 
I.  Item  prior  ecclesie  de  Tabulis  lene- 
lur facere  unam  misericordiam,  singulis 


annis,  pro  anima  quoridam  domini 
Hugonis  (le  Miramars,  pro  qua  lenelur 
dare  coquinario,  pro  convenlu,  ses 
mutones,  et  très  roxas  porci  salsas,  et 
seplem  solidos  [)ro  verulo  seu  asies. 

II.  Ilem  facil  et  facere  tenelur  unanj 
misericordiam  prior  ecclesie  de  Vey- 
runa,  pro  anima  quondam  Raimundi 
de  Sancio  Firmino,in  crastinum  Sancli 
Firmini,  pro  qua  lenelur  dare  coquina- 
rio sexaginla  solidos. 

III.  Ilem  prior  ecclesie  Sancli  Fir- 
mini  tenelur  facere  annualim  unam 
misericordiam,  in  crastinum  festi  Pas- 
clie, pro  anima  quondam  Johannis  de 
Opère,  pro  qua  tenelur  dare  coquinario 
septuaginta  solidos. 

IIII.  Item  vesliarius  tenelur  facere 
annualim  unam  nn'sericordiam,  in  festo 
Saiiclorinii  Gervasii  et  Prolliasii,  pro 
anima  quondam  domini  Raimundi  .\l- 
berti  et  suorum  parenlum,  jiro  qua 
tenelur  dare  coquinario  octo  niulones, 
cl  Ires  coxas  porci  salsas,  et  seplem 
edulos  :  el  preposilo  duo  quinlalia  cum 
dimidio  farine  albe,  et  quatuor  sextaria 
vini. 

V.  Item  prior  ecclesie  de  Monlearbe- 
done  lenelur  facere  unam  misericor- 
diam in  festo  Sancli  Johannis  Baptiste, 
pro  anima  quondam  Raimundi  de 
Gabriaco,  pro  (|ua  tenelur  ilare  coqui- 
nario sexaginla  solidos. 

VI.  Item  prior  ecclesie  de  Lalis  lene- 
lur facere  unam  misericordiam  annua- 
lim in  festo  Sancli  Clenienlis  ,  pro  qua 
lenelur  dare  co(piinario  quinquaginta 
solidos. 

VII.  lUni  prior  ecclesie  Sancle 
Kulalie  lenelur  facere  unam  misericor- 
diam annualim  in  comcdio  Circumci- 
sionis  Domini,  el  in  coniedio  Septuage- 
sinie,  pro  quarumqualibel  leiiotur  dare 
coquinario  Iriginla  sex  solidos. 


256 


VIII.  Item  operarius  lunelur  facere 
misericordiam  in  fesloSancli  Michaelis, 
pro  anima  quondam  doraini  Fredoli  de 
Sanclo  Boneto,  Aniciensis  episcopi , 
pro  qua  tenetur  darc  coquinario  sexa- 
ginla  solidos. 

DE    VESTIARIO. 

Item  staUiimus,  declaramus  et  ordi- 
namus,  quod  vesliarius,  qui  mine  est 
et  qui  pro  tempore  fuerit ,  nomine 
officii  sui  vestiarie,  tenetur  et  teneatur 
infrascripta  onera  supportare ,  et  in 
omnibus  et  singulis  infrascriplis  li- 
bère, et  sine  contradictione  qualibet, 
perpeluis  lemporibus  providere. 

I.  Primo  tenetur  vestiarius  dare, 
sini^ulis  annis,  unicuique  claustraii  ca- 
nonico  quatuor  iibrns  de  moneta,  que 
cursum  comunem  habebit,  pro  ves- 
tiario  ipsorum  canonicorum,  terminis 
infrascriplis,  sciiicel  in  synodo  pas- 
chali  quadraginta  solidos,  et  alios  qua- 
draginla  solidos  in  synodo  Sancli  Luce, 
de  et  ])rout  moneta  cursum  comunem 
habebit  lemporibus  ipsarum  solutio- 
num,  vel  raubas  in  equivalenli. 

II.  Idem  tenetur  vestiarius  dare  , 
singulis  annis,  fratribus  convorsis,  qui 
appellantur  de  Soquania,el  qui  moran- 
tur  inira  insulam  Magalone,  cuilibet, 
pro  suo  vesliario,  quinquaginla  solidos 
de  moneta  curienti  temporibus  solu- 
lionum  l'aciendarum  eisdem  per  termi- 
nos  iiifrascriptos,  scilicet  in  synodo 
pascali  xxv  solidos,  et  in  synodo 
Sanrti  Luce  alios  xxv  solidos,  vel  equi- 
valens  in  raubis,eis  per  dictura  vestia- 
rium  faciendis.  Prejiositus  vero  tenetur 
ipsis  fratribus  dare  et  solvere  habilus, 
qui  so(]uanie  dicunlur. 

III.  Item  tenetur  vestiarius  dare  et 
solvere    aliis    fratribus    conversis    de 


soquania ,  morantibus  extra  insulam 
Magalone,  unicuique  pro  suo  vestia- 
rio,  singulis  annis,  per  sirailes  solu- 
tiones,  de  moneta  currenli  temporibus 
sûlutionum  eis  faciendarum,  Iriginta 
solidos,  vel  equivalens  in  raubis.  Pre- 
positus  vero  tenetur  eis  solvere,  ut 
dictum  est  de  conversis  aliis  ,  soqua- 
nias. 

IIII.  Item  tenetur  vestiarius  illis 
canonicis,  qui  accipiunt  raubas,  in  festo 
Omnium  Sanctorum  dare  unam  tuni- 
cara,  bonam  et  sufficientem  ;  et  ipsi 
canonici  tenentur  restituere  veterem 
vestiario  supradicto. 

V.  Item  tenetur  vestiarius  dare  tra- 
bucos  et  caussones  laneos,  et  in  vigilia 
Pasclie  caussones  linteos  ;  item  in  festo 
Pentecostes  trabucos  lineos;  item  capas 
panni  de  Sancto  Pontio,  in  quantum 
eril  eisnecessariura.  Item  tenetur  cano- 
nicis lacère,  suis  expensis,  superpelli- 
cia  ,  camisias,  femoralia  ,  tocions  ciuo- 
cicns  eis  fuerit  necessarium;  (enereque 
débet  ipsos  inunitos  de  tribus  intcgris, 
cum  et  in  quibus  possint  mutare. 

VI.  Item  tenetur  providere  vestiarius 
dictis  canonicis  de  sotularibus,  tociens 
quocions  fuerit  eis  necesse. 

VII.  Item  tenetur  dare  vestiarius, 
semel  tantum  quolibet  anno,  cuilibet 
canonico  zonara,  cultellum,  pectinem 
cum  pectinario,  lumbar  seu  braguier  et 
lassadoj  ras. 

VIII.  Item  tenetur  dare  vestiarius 
lilum  tinctum  cuilibet  canonico,  quo- 
ciens  fuerit  necessai'ium. 

IX.  Hem  tenetur  vestiarius  liabere 
et  tenere  infra  insulam  unum  sartorem 
cum  suo  garcione,  et  unum  sabalerium 
cum  suo  garcione,  bonos  et  sufficientes  ; 
et  tenetur  ininistrare,  seu  ministrari 
facere  omnia  et  singula  spectancia  ad 
officia  eorumdera.  Et  débet  dictus  sar- 


lor  facere  raubas  novas,  sine  aliqua 
mercede,  oninibus  canonicis  qui  volunt 
recipere  vesliariura  suum  in  panno, 
dura  lamcn  pannurn  sibi  aporlent. 
Tenetur  uliani  idem  sartor,  sine  aliqua 
mercede  ipsoiuni  canonicoriim,  ressar- 
cire  el  aptare  raubas  corum,  et  aiiis 
qui  non  rccipiunt  raut)am. 

X.  Ileni  dictus  sabalorius  lenelur 
cuilibet  canonico  facere  solulares,  sine 
aliqua  mercede  :  sed  canonici  debent 
ei  facere  coriuin  «pporlari.  Tenetur 
eliam  idem  sabaterius  ressarcire,  suere 
et  aptare  diclos  solulares  el  solare, 
illis  qui  raubam  recipiunl  pro  vesliario 
suo. 

XI.  lleni  lenelur  vesliarius ,  suis 
expensis,  liabere  el  lenere  l)assiuos  el 
conquas,  ad  abluendum  pcdes  cl  capila 
cationicorurn.  El  eliam  leiioUir  liabere 
très  pelves  seu  bassis  ,  cl  duas  conchas 
ereas  in  clauslro  ,  quandu  canonici 
faciunt  ibi  matidaluin. 

XII.  Ilem  lenelur  liabere  el  lenere 
unum  payrol,  ad  tenendum  lichinum 
pro  capilibus  abluendis  :  el  familia 
dicli  vesliarii  lenelur  abluere  capila 
canonicis,  el  preparare  aquani  ad 
iavandum  pcdes  canonicorum,  lempo- 
ribus  consueli.s.  Sed  pedes  iavare  ipsis 
canonicis  non  lenentur  ;  sed  cellararius, 
pro  preposilo,  tenelur  inilleic  faiiiiilos, 
qui  abluanl  diclos  pedes. 

XIII.  Item  debel  vesliarius  liabere  el 
lenere  unum  majinum  payrol,  ad  cale- 
faciendum  aquam  vcl  lichinum,  cum 
lignis  lamcn  preposili  ,  pro  faciendis 
pannipnryiis  seu  bugadis,  pro  raubis 
canonicorum. 

XIIII.  Ilem  lenelur  vesliarius inillere 
suum  locumtenenlem  ,  de  xv  in  xv  die- 
bus,  in  dormilorio,  cum  familia  lavon- 
darie,  et  ibidem  recipere  raubas  lineas 
canonicorum,    pro    lavaiido.    Kt    ipse 


locumlenens  debel  scribero  et  designare 
signa  el  nomina  cujuslibct  canonici  in 
scripUira,  ad  raubas  hujusmodi,  cujus 
fueril ,  discernendas.  Kt  die  sabbali 
sequenli  débet  lolam  raubam  restituere, 
ablulam,  sicam  el  sutam,  cl  beiie  res- 
sarcilam,  in  diclo  dormilorio,  sujjcr 
leclum  ciijuslibel  canonici.  lit ,  si  fueril 
aliqua  [lecia  debilis,  que  fueril  reli- 
nenda,  eani  relinere  debel,  el  resliluere 
novam,  illis  videlicet  canonicis,  qui 
raubam  rccipiunt  de  prediclis.  Et  pre- 
dicla  debent  iiilelligi  de  illis  canonicis 
quijaci'iil  in  dormilorio.  De  illis  aulem 
qui  jacenl  inferius  ,  sicul  in  infirmaria, 
canieris  cellararii,  subsacrisle,  cocpiina- 
rii,conversionis,  lavandarie  et  holemo- 
sinarie,  lenelur  in  eisdem  locis  per 
cumdem  nioduni  recipere  el  restituere, 
sicut  illis  qui  in  dormilorio  jacenl. 

XV.  Ilem  lenelur  facere  purlari  fanii- 
lie  lavandarie  alitas  ad  lalrinas  canoni- 
corum. 

XVI.  Ilem  tenelur  vesliarius  repa- 
rare  lolum  hospicium  lavandarie  el  de 
novo  facere,  el  eliam  portas,  pilas  ma- 
gnas el  parvas,  et  labularium  jiro  sar- 
lore;  ilem  canalein  plumbeaiii,  per 
quam  decurril  aqua  de  puteo  ad  ma- 
gnum payrol  ;  el  breviler  lenelur  facere 
vesliarius  omnia  alla  el  singula ,  que 
sunl  necessaria  pro  su.i  adminislra- 
lione.  El  quando  predicla  rcparanlur, 
vel  de  novo  conslruunlur,  el  dictus 
vesliarius  tcnel  ibi  niagislros  seu  nia- 
nobrus,  preposilus  leiiclur  eis  dare 
panem  et  vinum,  et  coquinarius  scu- 
lellam  cl  companalicuni ,  sicut  liospiti- 
bus  teuerentur. 

XVII.  Ilem  debel  familia  lavandarie 
dicli  vesliarii,  in  diebus  dominicis  cl 
feslivis,  in  quibus  fiunt  processiones, 
anlequam  fiai  processio,  ascendere  et 
venirc    in  clatistrum,    cl   aplare.    seu 
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rernoxere  labularia  el  slepas,  et  alia 
impedimenta,  que  possenl  impedire 
processionem.  El  deljet  stare,  quandiu 
fit  processio,  anie  jnnnani  dormilorii 
super  gradariiim,  el  cuslodire  ne  aii- 
quis  dormiloriiim  intrel,  el  post  pro- 
cessionem labularia  el  slepas  reducere 
ad  statura  pristinuni. 

XVIII.  Item,  singulis  diebus  domini- 
cis,  débet  vestiarius  manulergia  seu 
pannos  albos,  per  dictam  suam  fami- 
iiam  abluendos,  pro  manibus  tergendis 
canonicorum,  juxia  lavatoria  ponere  in 
locis  consuetis.  Preposilus  vero  leiielur 
in  dictis  manutergiis  providere,  scilicel 
tribus  pro  canonicis  ,  el  aiiis  tribus  pro 
scolaribus.  Tenelur  etiam  faniilia  dieti 
preposili  implere  lavatorium  aqua  pul- 
ora,  quociens  opus  erit. 

XIX.  Item  tenelur  vesliarius  tcnere 
el  habere  unum  bonum  hoininem  pro 
obiterio,  qui  portel  obitus  canonicorum 
omnium  per  lotum  e[)iscopatura,  et  per 
diversas  congregationes  noslras,  el  per 
loca  etiam  consuela.  El  débet  dare 
dicto  ol)ilerio  meiiorem  raubam  quam 
haberel  defunclus ,  vel  xxv  solidos 
monete  curribilis,  pro  quolibet  cauo- 
nico  semei.  Et  talis  obiterius,  inconti- 
nent! audita  morte  c;inonici,  débet  ire 
el  ])orlare  nomori  per  omnes  ecclesias 
totius  episcopatus.  Et  priores  omnes 
lenenlur  sibi  dare  ad  coinedendum  et 
bibendum,  quactimque  hora  venerit, 
el,  si  nocle  venerit,  ad  jacendum.  El, 
audita  morte  canonici,  priores  tain  reli- 
giosi  quam  seculares,  vel  sac^rdoles  in 
absencia  prioris,  debent  facere  pulsari 
unum  magnuui  clacicum,  el  facere  dici 
agendam,  el  capellanos  suos  omnes 
facere  celebrari  cuilibel,  pro  anima 
defuncti  canonici,  uoam  missam.  Et 
sacerdos  parrochialis  tenelur ,  in  feslo 
proxime    sid)scquenti ,    dicere    populo 


quod  rogeulDeum  pro  anima  dicti  cano- 
nici jam  defuncti.  Et ,  si  dictus  obilus 
occurrerel  in  aliquo  festo  soilempni, 
differatur  missarum  pro  defuncto  cele- 
bratio,  usque  ad  priraam  diem,  qua 
fieri  poterit  bono  modo. 

XX.  Item  tenetur  vesliarius  cuilibet 
canonico  Mngalone  defuncto  habere 
camisiara  ,  femoralia  ,  braguerium,  las- 
sadoyras,  Irabucos  lineos ,  superpel- 
licium  ,  pectinera  cum  pectinario,  cul- 
lellum,  acum  cum  lîlo.  Prepositus  vero 
tenelur  habere  sudariuni. 

XXI.  Item  familia  lavantlarie  dicti 
vestiarii  non  tenelur  de  messibus  ire  ad 
aream  Magaione,  seu  alia  négocia  fa- 
cere, exceptis  negociis  vesliarie.  Tene- 
tur tamen  aurire  aquam  de  puteo  la- 
vandarie  ,  vel  de  alio  ,  si  fuerit  necesse, 
el  porlare  in  pila  lavandarie  ,  el  ibi 
habundanler  ponere,  ubi  animalia  in 
dicta  area  calcancia  adaquari  valeant, 
lociens  quociens  eis  fuerit  opporlunum. 

XXII.  Item  tenelur  vestiarius  facere 
unam  misericordiam,  singulis  annis,  in 
festo  Sancii  Gervasii  :  el  débet  dare 
octa  mulones ,  1res  coxas  porci  salsas  , 
scpleni  edulos,  cl  duo  quintalia  cum 
dimidio  farine,  el  quatuor  sextaria 
vini  ;  pro  qua  niisericordia  facienda 
sunt  reddilus  pulei  ,  positi  iu  Moiite- 
pessulano  juxIa  hos|)iciuu)  vesliarie, 
specialiter  obligati. 

XXIII.  Item  tenelur  vestiarius  sol- 
vere  et  facere  solas ,  el  dare  semel  in 
anno,  illis  canonicis  qui  pacimiam  acci- 
piuiitjSi  petierinl,  diim  tamen  inclaus- 
tro  fuerint  résidentes,  el  etiam  caus- 
sonos,  sicul  illis  qui  recipiunt  raubam. 

XXIIII.  Item  lenelur  locumleuens 
vestiarii ,  seu  ejus  familia  pro  ipso,  ta- 
peta  in  capitule  ponere,  exiendere  et 
plicare. 

XXV.  Hem  lenetnr  familia  lavauda- 
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rie  dicli  vesliai'ii ,  de  anliquu  consuetu- 
diue ,  coniederc  in  domo  lavandarie, 
a  feslo  Bcali  Luce  usquend  foslutn  Pas- 
clie,  duiii  tamen  inira  dictuin  tetii()us 
sil  factura  pro  raubis  canonicorura  ,  et 
eliain  per  lolum  annuin ,  si  pro  rauhis 
hujiisiiiodi  sil  factura. 

Ad  que    leneantur    alii   canonici 
vesliaiio. 

llcMii  statueiido  declaramus  ad  que 
aiii  adniinislratores,  priores  et  beceti- 
ciati ,  nuiDine  suorum  bencficioruin , 
diclo  vesliario  et  cjiis  officio  in  perpo- 
tuuni  leneantur. 

I.  Primo  lenelur  priorSancli  Firiniiii 
dare  et  soivero,  sin;;ulis  annis,  inler 
duas  solutiones,  diclo  vesliario  quatuor 
libras  luronerises,  videiicel  in  (jualibel 
synodo  quadrai^inla   solidos. 

II.  lion) ,  oodem  modo  ,  prior  Sancti 
Dionisii  de  Montepessuiano  ,  quatuor 
libras. 

III.  Ileni ,  eodcin  modo  ,  pi'ior  eccle- 
sie  de  Tabulis  ,  quntuor  libras. 

IIII.  Ileni ,  eodem  modo,  prior  eccle- 
sie  Sancto  lùilnlic,qualuor  libras. 

V.  Ileni,  eodem  modo,  prior  eccle- 
sie  de  Frontiniano,   qunlnor  libras. 

VF.  Ilem  ,  eodem  modo,  prior  eccle- 
sie  de  Luneilo  novo,  quatuor  libras. 

VII.  Ilein.codcm  modo,  prior  eccic- 
sie  de  Veyruna,  quatuor  libras. 

VIII.  Item  sacrisla  ,  quadraginla  so- 
lidos. 

IX.  Ilem  prior  de  A(|ui> ,  quadra- 
ginla solidos. 

X.  Ilem  prior  ecclesie  Sancli  Dioni- 
sii (leGcneslelo,  quadraginla   solidos. 

XI.  Ilem  prior  ecclesie  de  ISalbani- 
cis,  quadraginla  solidos. 

XII.  Ilem  prior  ecclesie  Sancli  Vin- 
cenciani  ,  quadraginla  solidos. 

XIII.  Ilem  priores  de  Gaslro   novo  et 


de  Soregio,  quililiet  quadraginla  soli- 
dos. Sed  de  istisduobus  est  dubiiira. 

XIIII.  Ilem  prior  Sancli  Joliannis  de 
Bodia ,  quadraginla  .■solidos. 

.X\'.  Ilem  prior  ecclesie  de  Cen- 
rayranicis,  quadraginla  solidos. 

XVI.  Ilem  preposilus  débet  habere 
et  lenere  continue  in  caméra  vesliarii 
lavandarie  duos  lectos,  pannis  munilos, 
bonos  el  suflicientes  ,  ununi  pro  veslia- 
rio ,  et  alium  pro  suo  socio. 

XVII.  Item  débet  preposilus  habere 
el  lenere  in  diclo  hospicio  lavandarie 
Icclos,  pro  familia  sua  ,  quando  venil 
Magalonam. 

XVIII.  Item  lenelur  preposilus  pro- 
videre  diclo  vesliario,  (luandocumque 
venit  apud  .Magalonam  ,  et  comcdil  in 
liospicio  lavandarie  ,  de  ulensilibus  , 
exceplis  inensis,  laulonis  el  scannis  .seu 
bancz. 

XIX.  Ilem  débet  lenere  preposilus 
continue  duos  lectos,  pannis  compe- 
lenler  munilos ,  in  caméra  sarloris  el 
sabbalerii  ,  pro  ipsis  et  suis  garciferis. 

XX.  Ilem  lenelur  preposilus  famille 
lavandarie  dicli  vesliarii  providere  de 
pane  cl  vino  ,  sicul  famille  ipsius  pre- 
posili.  Quando  lamen  dicla  familia  la- 
vandarie facil  pannipurgiiim  cunonico- 
rum,  débet  preposilus  ei  dare  de  pane 
el  vino  ronventus,  scilicel  1res  panes 
magnos  albos  el  Iria  lieuralia  vini. 
Kl  eliam,  si  ista  dicte  famille  non  suf- 
licerent,  débet  ei  provider!  de  aula 
sufficienti. 

XXI.  Item  cocpiinarins  début  dare 
dicte  famille  lavandarie  unam  porcio- 
nem  canonici,  ultra  illam  quani  de- 
bent  habere  ex  debilo. 

XXII.  Ilem  staluimusel  ordinamus, 
quoil  quilibel  novus  canonicus  in  suo 
ingressu  secum  et  suis  expensis  liabeat 
el    apporlel     liia    superpellicia  ,    Ires 
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camisias ,  tria  femoralia  ,  quatuor  paria 
solularium ,  duo  paria  de  trabucs , 
unam  capam,  duas  tiinicas,  unum  su- 
perltinicale  cum  pellibus  ,  et  zonam  , 
cullelhim,  pectinem  cum  pectinario , 
acum  cum  filo,  lumbar  seu  braguerium, 
et  lassadoyras. 

DP.  INFIRMARIO. 

Item  slaluimus,  declaramus  et  or- 
dinamus,  quod  infirmarius  Magnlone, 
qui  nutic  est  et  qui  protempore  fueril, 
nomine  officii  sui  infirmarie  ,  lenelur 
et  leneatnr  infrasrripta  oiiera  suppor- 
tare,  cl  in  omnii)US  et  siu^ulis  infra- 
scriplis  libère,  et  siue  contradictioDe 
qualibet,  perpeluis  temporibus  provi- 
dere. 

I.  Primo  (euclur  infirmarius  provi- 
derecanonicis  claiistralibus,  eliam  no- 
vicis  infirmis,  comoranlibus  infra  iusu- 
lam  Maqalone ,  in  medicinalibus  et 
medico  jurato  capilulo  Masalone ,  et 
generaliter  in  omnibus  universis  et 
singulis,  ipsis  infirmis  quomodolibel 
necessariis,  de  consilio  incdici  supra- 
dicli,  prosanitate  Iiabenda.  Kt,si  panis 
vel  vinum  conventus  non  ps«et  suffi - 
ciens  pro  infirme,  lenetur dictus  infir- 
marius ipsi  infirmo  infra  insulam  emere 
de  alio  pane  seu  vino.  l])se  lanien 
infirmarius  recipit  et  recipere  débet 
pancm  et  vinum  convenlus  ,  pro  et 
nomine  ipsius  infirmi.  El ,  si  medicus 
convenlus  non  esset  infirmo  sufficiens , 
diclus  infirmarius  lenetur  procurare 
et  iiabere  sufficientem  et  meliorem. 

II.  Item  teneliu'  infirmarius,  suis 
sumplibus,  predii^lis  infirmis providere 
de  elecluariis  ,  cirupis ,  medicinis ,  cris- 
leriis,  çallinis,  puliis,  zucara  ,  rozas- 
seo ,  et  quolibet  alio  ,  et  oleo  rozasseo  , 
violalo,  et  quolil)et  alio. 


III.  Item  de  emplaustris,  aquis  ro- 
zasseis,  agresto,vino  raalepunicorum 
seu  milgranalarum ,  vino  morarum  , 
cirupis  de  Alexandria  ,  et  breviter  om- 
nia  alla  et  singula  ,  que  cogitari  vel 
explicari  possunt ,  facto  vel  verbo,pro 
sainte  infirmi. 

IIH.  Ilem  débet  infirmarius  habereet 
lenerc  unam  lauipadem  ardenlem  in 
caméra  infirmorum,  tociens  quociens 
fuerit  opporlunum. 

V.  Ilem ,  si  canonicus  clauslralis , 
continuam  residenciam  facieus  infra 
insulam  Magalone,  de  licencia  sui  su- 
perioris,  scilicel  episcopi  vel  prepositi, 
aut  prioris  clauslralis,  seu  ejus  locum- 
lenenlis,  extra  insulam  fuerit ,  et  infra 
mensem ,  a  tempore  licencie  sibi  date 
coraputandum,  arripuerit  cum  infir- 
milas,  si  tamen  fuerit  infra  provinciam 
^arbonensem,  teneatursibi  infirmarius 
providere  de  medicinalibus  ,  medico  et 
surgico  tantum.  Si  autem  post  men- 
sem preiiiclura  invaserit  eum  infirmi- 
tas,  non  leneatnr  eidem  diclus  infirma- 
rius de  aliqiio  providere,  nisi  ad  diclam 
insulam,  vel  Magalone  diocesim,  red- 
dieril.  Et  tune  cum  reddierit,  teneatur 
sibi,  sicul  aliis,  providere.  Si  vero 
dubium  fuerit,  an  infra  i)rediclum  men- 
sem ,  vel  post,  invasus  al)  infirniilate 
fueril ,  et  hoc  sit  qneslio  inter  infirma- 
riumct  predictum  infirmuin  canonicura, 
haljcat  hoc  probare  diclus  canonicus 
infirmus  per  juraraenlum  suum,  corpo- 
raliler  prestitum  in  manibus  prioris 
clauslralis,  vel  ejus  locumtenenlis;  qui 
si  jurare  recusaverit  ,  non  leneatnr  dic- 
lus infirmarius  eidem  de  aliquo  provi- 
dere. Infra  tamen  Magalone  episcopa- 
(uni  lenealur  diclus  infirmarius  dictis 
canonicis  de  medico,  surgico  et  medici- 
nalibus, et  non  de  aliquibus  aliis,  pro- 
videre.  Novicis    vero    canonicis    non 
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leneaUir  de  aliqiio  ,    nisi  infra  iiisulnm 
fuerinl ,  providere. 

VI.  Item,  si  prior  cl.iiislralis  nulliiin 
beneficium  iiabuerit,  vel  eliain  habue- 
rit  infrasoripla  ,  scilicet  Ueate  Caleriiio 
de  .Marcilia,  vel  de  Adavo  ,  vel  de  \o- 
visgenlibus  ,  vel  de  Gornerio ,  vel  de 
Nieiils ,  vel  de  Latis  ,  vol  sacrisla  Sancii 
Fiimini ,  vel  sacrisla  de  Tabulis,  et  iii- 
firtnelur,  inlirinarius  sibi  et  suis  iiifir - 
milalibus  iufra  iiisiilain ,  ut  alteri 
clauslrali  canonico,  providere  leiielur. 
Si  vero  aliiid  beneliciuin  liabtieril ,  vel 
exlra  insiilam  fiieril ,  niiiiinie  sibi  pro- 
videre lenctur. 

VII.  Item,  si  canoiiiciis  residenliani 
non  faciens  inlradictam  insulamMaga- 
lone,  qui  lamen  non  sil  alicui  priori 
vel  beneficiato  in  sociuni  assijxnalus, 
infirnnis  f'iierit  nbiciimque,  infra  la- 
men dyoccsim  Maiialone  ,  tenetur  dic- 
tus  infirmarius  ciden)  providere  de 
medico,  surgico,  et  raedicinalibiis  tan- 
liim. 

VIII.  Item  slaluimns  cl  ordinanius  , 
quod,  si  canonici  assignat!  in  socios 
prioribiis  vel  benelicialis  infirnii  fue- 
rinl, ipsi  priores  et  beneliciati,  quibus 
assignati  fuerinl  ,  leneanfur  providere 
cisdem  de  omnibus  et  singulis  ,  sicut 
tenetur  providere  diclus  infirtnarius 
clauslrali  canonico  infra  insulani  como- 
ranli. 

IX.  Item,  si  conlingal  aliqnein  cano- 
nicuni  clauslraiem  ,  residenriam  sivo 
non  residenriam  facientem  infra  insu- 
lam ,  non  lamen  assignatum  ,  intirmari 
infra  villam  Montispessulani,  et  sil  adeo 
pauper  el  indigens,  quod  sibi  ipsi  pro- 
videre non  possit ,  necconiode  portari 
valeat  ad  dictam  insulam  Magalone, 
prepositus,  coquinarius  el  infirmarius 
lali  iidirmo,  el  serviloriet  serviloribus 
suis,  [)rovidere  teiieanlur  ,  ac  si   esset 


infra  dictam  insulam  Magalone,  tamdiu 
donec  ad  dictam  insulam  comode  por- 
tari valeal,  vol  venire,  canonicus  ine- 
inoratus. 

X.  Item  ,  quando  canotiicus  facit  lle- 
bolomiatn  ,  infirmarius  débet  sibi  dare 
tribus  diebus  ,  et  qualibel  ipsarum  die- 
rum ,  unam  gallinam  ;  el ,  si  fuorint  duo 
canonici,  etiam  lanlum  unam  gallinam; 
et,  si  fuerinl  1res,  duas  gallinas  ;  et  sic 
jijxta  canonicorum  (lebolomiani  facien- 
tium  numerum  ascendendo  :  el  laies 
canonici  facienles  (lebolomiain  debent 
habere  in  parapside  vel  scutella  quod 
plus  volent.  Tenetur  otiam  diclus  infir- 
marius liujusmodi  canoiiicis  dare,  cui- 
libcl  ipsorurn,  qualibel  dictarum  Irium 
dierum,  duo  ova   in  cena. 

XI.  Item,  quando  canonicus  recijjit 
medicinam,  infirmarius  tenetur  sibi 
dare  quinque  diebus  pitanciam,  scili- 
cet qualibel  die  unam  bonam  gallinam 
et  suflicieiilem.  El  est  sciendum  (piod 
pro  Uebotomia  vel  medicina  non  débet 
canonicus  amiUcro  porlioncm  suam  de 
cotnuni  coquina.  Diclus  auten)  infir- 
marius tenetur  dare  diclis  canonicis 
flebolomiam  facientibus,  vel  medici- 
nam reciiiienlibus,  dictas  gallinas  ,  jux- 
la  numerum  canonicorum,  nisi  ipsi  ca- 
nonici in  divcrsis  cameris  reciporent 
medicinam  ,  quia  tune  tenetur  dare  cui- 
libel  suam  gallinam  prima  die  lanlum, 
el  aliis  duobtis  diebus  sequenlibus 
unam  gallinam  inler  duos. 

XII.  Item  ,  si  aliquis  canonicus  assi- 
gnatus  venial  .Magalonam  ex  ali(|ua 
causa  ,  cl  ipsum  ibidem  infirmari  con- 
lingal, infirmarius  tenetur  inconli- 
nenli  mandare  priori  vel  benelicialo, 
oui  fueral  assignalus  :  et  nichilominus 
diclus  infirmarius  lali  canonico  provi- 
dere in  onmibus  lenealur  ,  ac  si  assi- 
gnalus   alicui    non    fuissel.    Sed    prior 
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vel  beneliciatus,  cui  canonicus  fueral 
assignalus,  siimplus  el  expeiisas  fadas 
per  (.liclum  infirmarium  in  el  propter 
personam  hiijusraodi  canonici  ipsi  in- 
firmaiio  reddal  et  resliluat ,  reddere  et 
reslituere,  sine  questione  etdifiicultale 
qualiljet,  teiieatur. 

XIII.  Item,  si  aliquis  ranonicus,  vei 
moiiaclius  claustraiis  iiosire  societalis, 
venial  Magalonam  ,  quacuinquo  do  cau- 
sa ,  el  ipsum  ibidoin  infirniari  ex  aoci- 
denli  cunlingat,  iiifinnariiis  lenealur 
tali  i'eii!j;ioso,  sicul  uni  .Mai^aloue  cano- 
nico  claustrali,  in  omnibus  providero. 

XIIII.  Ilem  infinnarius  tenehirprovi- 
deie  fraliibus  eonversis,  cuin  faciunl 
(leboloniiam ,  et  tenelur  dare  cuilibel 
fleboloniiaui  facioiili ,  pro  pilancia  ,  ses 
denarios,  inler  omnes  tresdies;el  iu 
inlirinitalibus  leiielureis.  sicut  uni  ca- 
noriico  ,  in  omnibus  jirovidere. 

XV.  Item  tenelur  infirmarius  habere 
et  tenere  inlirmis  canonicis  vilrum , 
amplioras,  cupas,  urinalia,  olias,  urcco- 
los  ,  niaj;nos  el  parvos  ,  inapas  ,  manu- 
lerj^ia  ,  iinleaiiiina  ,  cl  leneie  putheuin 
munitum  Saiicti  Jobannis  de  omnibus, 
et  reticere  et  ressarcire  omnia  bedificia 
infirmarie.  l'^tquandoea  facit  ressarcire, 
prepositus  tenelur  mai^islris  el  mano- 
i)ris  providcre  de  pane  el  vino ,  el 
coquinarius  in  aliis,  scilicet  in  compa- 
nalico  et  scutella  ,  sicul comunibus  lios- 
pitibus.  Si  vero  de  novo  bediOcarel, 
non  lencntur  in  aliquo  providere  eis- 
dem. 

XVI.  Ilem  tenelur  inlirmarius  ressar- 
cire auvannum  quod  est  ante  ecdesiam 
Sancti  Johannis,  in  quantum  durât  ref- 
fertoretuni.  Tenelur  etiam  ressarcire 
locum ,  qui  dicitur  Mons  Murardus. 

XVII.  Ilem  tenetur  inlirmarius  res- 
sarcire coquinam  antiquam,  el  ad  sta- 
lum  pristinum  reducere;  et    magistris 


qui  ressarciunt  ac  manobris  prepositus 
et  coquinarius  ac  sacrista ,  prout  ad 
eorum  officium  pei'linel ,  providere 
tenentur  in  lumine  et  victu. 

XVIII.  Item  tenelur  habere  et  tenere 
inlirmarius  unum  bonum  hominem  cle- 
ricum  sulTicientera  ,  qui  sit  bajuius  in- 
firmarie, qui  servial  canonicis  inlirmis, 
el  eos  associel  in  comeslionibus ,  quando 
sunl  soli  ;  el  tenetur  etiam  ipsis  cano- 
nicis procurare  eorum  necessaria  in 
coquina. 

XIX.  Item  tenelur  babere  el  tenere 
dictus  infirmarius  unum  bonum  homi- 
nem coquum  in  dicta  icfirmaria  ,  el 
unum  garcionem,  bonum  et  sufficien- 
tem;  qui  dictus  coquus  sciai  preparare 
cibaria  pro  infirmis  et  sanis.  Et  dicti 
bajuius,  coqiuis  el  garcifer  infirmarie 
lencntur  facere  lectos  dictis  canonicis  , 
el  calel'acere  aquara  ,  pro  lavandis  pedi- 
bus  canonicis  ,  aliluere  pedes  volen- 
libus,  vel  de  extra  veiiientibus,  el  alia 
necessaria  diclis  infirmis. 

XX.  Item  dictus  infirmarius  débet 
iiabere  el  tenere  conquam  heream ,  el 
alia  necessaria,  pro  peilibus  abbiendis, 
cl  payrolam  ad  calefaciendum  aquam  , 
quaiulo  radunlur.  Ilem  dicti  bajuius, 
coquus  el  famulus  infirmarie  debenl 
ascendere  in  clauslrum  aquam  et  por- 
lare,  et  eain  calcfaccre,  quando  cano- 
nici radunlur. 

XXI.  Ilem  tenelur  inlirmarius  habere 
et  tenere  craliculas,  sartagines,  el  cetera 
omnia  alia ,  quecumque  sinl  necessaria 
in  coquina  dicte  infirmarie,  (uo  cano- 
nicis supradictis. 

XXII.  Item  prepositus  tenetur,  qnali- 
bel  die,  dare  unum  magnum  paneni 
album  conventus  dicto  bajulo  infirma- 
rie ,  et  providere  de  pane  el  vino  ipsi 
bajulo,  et  dicto  coquo  et  lamulo  infir- 
marie, ut  aliis  mercenariis  ipsius  ]we- 
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posili  coinoraiitibiis  infr;i  insuliirii  Miiijn- 
lone;  et  utiain  coquinariiis  in  compana- 
lico  et  scutella  ,  ul  nliis  proxiino  dictis 
mercenariis  preposili ,  providere  te- 
netur. 

XXIII.  Ileiii  tenelur  infirmarius  pro- 
videre sacrisle  Beale  Marie  do  Moiite- 
pcssiilano,  sicul  uni  canonicoclaiistrali , 
in  innrmitatiljus  suis.  Sacrisle  aulem 
Sancti  Firmini  providere  in  suis  inlir- 
mitalihiis  non  tenelur;  sed  ipse  provi- 
deat,  si  volucrit,  sibi  ipsi. 

XXIIII.  Item  medicus  inlirniarie  tene- 
lur jurare,  ut  supra  diclum  est,  in 
presencia  capituli  cotidiani  ;  et  est  for- 
ma juranuMiti,  (piod  l'galiter  prorurabit 
et  dicel  nécessitâtes  et  infirniitales  cano- 
nicoruni  infirmoruni ,  iicc  aliquid  ob 
favorem  vel  anioreni  seu  odiuni  tilicujus 
dicel  vel  dicere  obmitlet ,  quoniinus 
servelur   ulililas  inlirinorum. 

XXV'.  Item  tenelur  infirmarius  facere 
niisericordiarn  ,  in  mense  aprilis,  pro 
anima  quondam  Guiraudi  .Merc-aderii  ; 
et  jiro  ista  inisericordia  débet  dare 
sexaginta  i)anesall>os,  (piemlibel  valoris 
duorum  denariorum .  et  tria  seslaria 
vini ,  el  quatuor  miilones ,  el  duas  coxas 
porci ,  et  scplcin  soliiios  pro  verulo. 

XXVI.  Ileni,  in  mense  marcii,  tene- 
lur dare  xx  solidos  coquinario  pro  con- 
venlu  ,  pro  anima  (piondam  BerenL;arii 
de  Goiano. 

XXVII.  Item  tenelur  bajulus  infir- 
marie,  pro  infirmario,  recipere  cuni 
inventario  paniios ,  quos  dehel  lenere  el 
lenet  preposilus  in  infirmaria  ;  el  illos 
débet  cum  dicto  inventario  reslituere, 
(piandorecedil.  l'A  ut  sic  liât  jier  diclum 
bajiilumest  dictus  infirmarius  obbgalus. 

XXVIII.  Ilein  tenelur  infirmarius 
aquam  rozasseam  facere,  et  de  carbone 
providere  ad  ipsam  aquam  rozasseam 
faciendani. 


XXIX.  Item  infirmarius  tenelur  intér- 
esse in  matutinis  et  vesperis  in  omni- 
bus feslivilatibus  duaruiu  vel  quatuor 
caparum  ,  et  omnibus  diebus  dominicis, 
si  propria  respousoria  decanlentur  ;  et 
sine  licencia  prioris  claustralis ,  vel  ejus 
locumtenentis,  [non]  remanere  non  débet. 
Aliis  voro  diebus,  nisi  voluerit,  intér- 
esse non  tenelur.  excepta  missa  majori , 
in  qua  intéresse  tenelur  continue  ,  nisi 
essel  leiîitime  excusatus.  Tenelur  eliam 
intéresse  in  omnibus  exequiis  morluo- 
rum,  et  omnibus  processionibiis  cimi- 
lerii ,  ad  quas  exequias  mortuoruiu  et 
processiones  ciniiterii  eanonici  in  infir- 
maria moranles,  si  possunl  comodc , 
interesse  lenenlur. 

XX.\.  Item  tenelur  liabore  el  tonere 
unam  cornutam  maçinam  ,  in  qua  eano- 
nici et  cotiversi ,  necessitatis  tempore  , 
valeanl  balneari ,  cl  unum  barriie  de 
cupro  ,  ail  fuL;andos  dolores  lalerum  et 
corporum  infirmoruni. 

X.KXI.  Item  lenelurcanonicis  el  mo- 
naehis  nostro  fralernilalis  ,  residenciam 
propler  obedienciaiii  Maizalone  facienli- 
bus ,  sicut  canonicis  .Magalone  ,  in  om- 
nibus et  per  oinnia  providere. 

Ad  (lue  alii  infirmario  teneantur. 

Item  statuendo  declaramus  ad  que 
alii  adminislratores ,  priores  cl  bcnefi- 
ciali ,  nomine  ecclesiarum  el  adminis- 
Irationum  suaruin ,  diclo  infirmario, 
nomine  sui  oflicii ,  dare,  facere  el  sol- 
verc  in  perpetuum  teneantur. 

I.  Primo  prior  ecclesie  de  Claperiis 
tenelur  dare  el  solvere  dicto  infirmario, 
sinj^ulis  annis,  nomine  pcntionis  ,  qua- 
tuor libras  turonencium  in  valore  mo- 
nele  ,  sinuulis  diclorum  annoriim  cur- 
sum  comunem  habcntis,  in  qualibel 
synodo. 

II.  Hem  prior  ecclesie  de  Frontiniano 
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lenc'Uir  diclo  infirmario  dure  el  solvere, 
quolibel  anno,  in  syiiodo  Sancli  Luciie, 
viginli  qiiinqiie  solidos  ,  nomine  pen- 
tioiiis. 

III.  hem  priorecclesieSancleEulalie 
tenelur  eidein  dare  el  tradere,  singulis 
arinis,  nomine  pentionis,  uutim  modium 
frumenti  et  unum  modium  ordeiin  mes- 
siLius ,  el  Irlginla  duo  seslaria  vini  boni 
in  vindemiis,  el  unum  jiorcum  marcenc, 
vel  sexdecim  solides  pro  precio  ipsius 
porci ,  el  unutn  carlale  olei  olivarum. 

IIII.  Item  dcclaramusstatuendo,  quod 
inanlelli,  cum  capuciis  el  almuciis  ipso- 
rum  manlellorum,  canonicorum  mo- 
riencium  diclo  inlirmario  debeanl  perti- 
nere  ,  cxceptis  manleliis  el  capuciis 
que  essenl  de  camelelo  vel  de  cerico , 
quia  isia  ad  vcsiiarium  debenl  sine 
dubio  pcrlinere;  adiiibito  lamen  mnde- 
raniine  infrasci  iplo  :  prel'ali  niaiitelii  , 
alrnucie  el  capucia  debenl  ad  infirma- 
rium  pertinere,  ul  videlicel  procura- 
lores  canonici  mortuorum  debeanlfacere 
porlari  diolos  manlellos,  almucias  et 
capucia  apud  Magalonam,  elibi  tradere 
diclo  infirmario,  in  presencia  prioris 
ciauslraiis,  vel  ejus  locumtenentis ,  et 
duorum  aliorum  proborum  canoni- 
corum, per  diclum  i)rioreni  clauslralein 
elisendoruni  ;  et  ii)so.s  înantellos,  almu- 
cias el  capucia  non  debel  diclus  inlir- 
inarius  vendere  nec  dislrahcre,  sed  in 
usus  canonicorum  inlirmoruni  infra 
diclam  insulam  conservare.  Si  aulem 
lanlani  copiam  ipsorum  haberel,  quod 
non  possenl  sine  dispendio  servando 
servari ,  lune  polesl  ipse  inlirmarius 
ipsa  vendere,  de  consensu  lamen  pre- 
positi ,  arcliidiaconorum ,  si  sinl  in 
ecclesia  ,  et  sacriste  ac  prioris  ciauslra- 
iis ,  et  aliter  non.  El  pecunia  que  inde 
habebiUir  est  in  servicium  el  ulililaleni 
canonicorum  infirmorum ,  ad  noliciam 


prediclorani  preposili  ,  archidiacono- 
rum,  sacrisie  el  prioris  ciauslraiis, 
per  diclum  inlirmarium  expendenda. 
llem  unum  ex  diclis  capuciis  diclus 
inlirmarius  celiarario  debel  dare. 

V.  llem  slatuendo  declaramus,  quod 
sacrisla  ,  seu  ejus  locumlenens,  tenelur 
dare  el  Iradere  diclo  infirmario,  seu  ejns 
bajulo,  qualibet  nocte  ,  duas  candelas, 
unam  pro  caméra  dicli  iiifirmarii  seu 
bajuli,  etaliam  pro  intirmis  visilandis  ; 
et  hoc  sive  sinl  inlirmi ,  sive  non.  Et,  si 
diclus  inlirmarius  cenal  in  caméra  sua  , 
tenelur  sacrisla  sibi  dare  candelas,  sicul 
alleri  cnnonico,  ultra  diclas  duas  can- 
delas. 

VI.  Item,  si  aliquis  canonicus  sanus 
velil  lacère  flebolomiam  ,  preposilus 
debel,  suis  expensis  ,  habere  barbiton- 
sorem;  el  eum  débet  millere  qiiesilum  , 
si  est  abscns  ;  cl  idem ,  quando  lalis 
canonicus  volens  flebolomiam  lacère  est 
infirmus,  nisi  quod,  si  barbilonsor  sit 
absens,  diclus  inlirmarius  tenelur  mil- 
lere ,  ut  venial  pro  eodeni. 

VII.  Item  preposilus  tenelur  habere 
paleas  in  inlirmaria,  eldeillis  provi- 
dere,  pro  faciendis  leclis,  cl  aliis  neces- 
sariis  in  camoris,  habundanter. 

VIII.  llem  inlirmarius  potest  slare 
infra  insulam  el  ecclesiam,  (]uandiu  sibi 
placel;  et,  ipso  ibidem  reinanenle,  pre- 
posilus, coquiuarius ,  et  alii  adminis- 
tralores  et  officiarii,  sibi,  ut  uni  claus- 
Irali  canonico,  in  omnibus  providere 
tenenlur,  exceplo  vesliario,  qui  sibi 
minime  providere  tenelur. 

IX.  llem  slaluimus  quod  ,  si  infirma- 
rius  in  clauslro  l'uerit ,  el  immineal 
casus  propter  suum  officium ,  propter 
quem  opoiteal  ipsuni  recedere  de  claus- 
lro ,  possit  subilo,  sine  alifjua  licencia, 
de  clauslro  descendere,  nisi  lamen  ca- 
sualiter   obviarel  priori  claustrali ,  vel 
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ejus  locuiiilent'iili ,  in  vi;i ,  a  qiio  licen- 
ciani  liabcM'ot  |)elere;  et  i|)se  eliain  sibi 
dare  teiielur.  El  idem  per  omiiia  quuail 
proxiiiio  flicla  de  subsacrisla  volumus 
observa  ri. 

X.  Ileni  infinnarius  del)et  recipere  el 
habere  aniigdala  ,  rosas,  inalepiinica  el 
moras  excressentes  in  dicta  insuia  ;  el 
de  ipsis  inllmiiâ  providere  lenelur. 

DE    IlKLUMOSINAmo. 

Item  slatuimtis,  declaramiis  el  onii- 
naiiiiis,  qiiod  iieleinosiiiarius  Mauaiune, 
qui  est  et  qui  pro  teiiipore  l'ucril,  nomine 
sui  oflicii  heiernosin.irie  ,  lenelur  el 
teneaUir  inCrascripla  oiiera  supporlare, 
et  in  omnibus  el  sini^ulis  infrascriplis 
libère,  cl  sine  cuntradiclione  qualibet, 
perpeluis  lemporibus  providere. 

I.  Primo  tenetur  iieleinosinarius  duas 
misericordias  facere  ,  sini^ulis  annis  , 
conventni  Magalone,  unani  in  niense 
juiiii,  pro  anima  r|uondam  IVlri  de  Fis- 
quelo,  pro  qua  lenelur  dare  Ires  raulo- 
nes  el  scxaginla  panes  albos,  duorum 
denariorum  quemlibet,  el  qualtior  ses- 
laria  vini;  aliain  vero  lenelur  Ticere  in 
mense  octobris ,  pro  anima  (piondaiii 
.Aiazaycie  Ciirislophore,  pro  qua  lenelur 
dare  quatuor  niulones  et  sexaginla  panes 
albos,  Irium  obolorum  quemlibol,  el 
1res  coxasporci,  valeiilesquinque  soli- 
des, el  Iria  scsiaria  vini. 

II.  Item  débet  iiabere  el  continue 
lenere  in  reffectorio  unum  canisirum 
et  duas  bassinas  cupreas,  ad  nioduin 
sartaginum  ,  el  duos  muscallos  plumeos 
de  alis  vnituris,  si  polesl  reperire, 
aliter  de  alia  ave,  ad  colligendum  frag- 
nienla  el  numdandum  meiisas  reffec- 
lorii. 

III.  hem  débet  habere  el  lenere  unum 
nauc  in  diclo  relîeclorio ,  ad  lenendum 


ossa  el  spinas,  que  foras  projiciunlur. 
El  famnius  ipsius  helemosinarii ,  seu 
servilor,  débet  piojicere  ossa  el  spinas 
foras  longe,  ad  ri[)am  stagni. 

Illl.  Ilem  belemosinariiis  debel  lenere 
in  coquina  duos  aptos  servilores,  qui 
cûnvenlui ,  cum  coniedit ,  servianl  in 
coquina  apte,  munde  el  iegaiiter,  iii 
serviciis  consuelis,  videlicel  in  liiis  que 
Iradunluret  reniilluntur  per  l'enestrain, 
doneccanonicisuasporliones  bal)uerinl; 
el  exiudo  debel  unus  ex  illis  ibidem, 
donec  .servilores  conventus  comederinl, 
remanere. 

V.  Ilem  lenelur  helemosinarius  lenere 
niundum,  locum  in  quo  (il  mandatuiri 
pauperum ,  el  cum  docenti  apjjaralu  , 
viileiicel  scannum  seu  bancum  in  quo 
pauperes  sedeanl ,  (piod  débet  esse  co- 
hoperlum  de  fiisla;  el  parielem  ,  qui 
est  rétro  mensani ,  in  qua  pan  pores  ipsi 
conieduni ,  dei)et  lenere  cohopertum  de 
fusia  ,  et  unam  anq)aram  l'usleam  ad 
lalus  ipsius  luensi.',  propter  pluviani 
sivu  venlum,  et  unum  lodicem,  qucm 
debent  lenere  ipsi  iiauperes  subliis  pe- 
des ,  (|ui  ludex  debel  esse  iargus,  adeo 
quod  canonici,  qui  mandalum  faciunl, 
possinl  lleclere  jenua  in  eodeni. 

VI.  Ilem  debel  liaberj  ibidem  men- 
sani fusteam,  niapas,  manutergia  alba 
el  munda  ,  sculellas  ,  vislas  vinarias, 
cipiios  fiisleos,  cnltellos,  caussones,  el 
unam  maguain  missarabam  cupreani , 
et  unam  pelvem  in  qua  pauperum  pedes 
abluanUir,  et  ad  aquani  calidam  minis- 
Iraiidam  ,  quia  per  lotum  annum  aqua 
liujusniodi  calida  esse  débet. 

Vli.  Ilein  lenelur  habere  el  lenere 
unum  capellaïuim  ,  vel  clericum ,  vel 
alium  servilorein,  aplum,  qui  servial  in 
dicto  maudalo  aple  el  pulcre,  siciit  est 
cotisuetuni,  qui  recipial  panem  piepo- 
sili  de  ceilario  el  vinum  convenlus  pro 
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difto  mantlalo.  El  rlebel  ministrare 
cuilibot  pauperi  unarii  libram  panis, 
sicul  iintis  canoniciis  hahel,  et  nnum 
lieurale  de  vino,  et  plus,  si  plus  est 
eis  necesse;  ministrare  cliam  débet  eis 
parapsides  ,  quns  recipiat  de  coquina  , 
et  portiones,  sicul  habel  uiuis  canoni- 
cus.  Et  diebus  quibus  preposilus  tenelur 
facere  convivia,  débet  dictus  capelianus 
predicla  cibaria  recipere  ab  eodem. 

VIII.  Item  helemosinnrius,  a  festo 
Omnium  Sancloruin  usque  ad  Pascha  , 
débet  habero  et  lenere  caussones  laneos 
iii  mandato,  quos  teneanl  pauperes  de 
mandato ,  ut  est  actlicnus  consuctum. 

IX.  Ilem  débet  helemosinarius  pau- 
periiius,  in  dieVeneris  sancti,  in  man- 
dato ]>rovidore  de  soulella  ,  scilicet  de 
fruiiiento  vel  risu,  et  piperalo,  cl  Iribus 
piscil>us  ,  scilirel  saisis  ,  reeentibus  , 
bullilis  et  frixis,  quia  illc  die  conventus 
pisces  non  comedil,  ncc  sculellani. 

X.  Hem  capelianus  helemosinarii,  pro 
ipso  hcloraosinario  ,  débet  accipere  très 
clericos,  si  eos  inveniat  infra  itisulam  , 
pro  mandato  colidiano  faciendo  ,  vel 
Ires  alios  pauperes  laycos. 

XI.  Hem,  quando  epis('0|)us,  vel  aliiis 
magnus  lionioecclesie,  facit  mandatuin, 
vel  aller  prelalus,  lenetur  helemosina- 
rius liabere  unum  pulcruni  colioperto- 
rium,  cum  nno  pulvinari,  ui)i  lleclant 
jenua  pro  mandalo ,  et  eliam  manutor- 
i^ia  pulcra  de  oi)ere  Franrie. 

XII.  Item  in  mandalis  canonicorum  , 
que  liunl  per  totum  annum  ,  débet 
helemosinarius  habere  aquam  calidam, 
paratam  in  clauslro,  ad  ablucndum 
pedes  canonicorum.  .^rmaserius  vero 
débet  lenere  et  ei  lune  ministrare  pel- 
vem,  missarapam  et  manutergia,  que 
idem  armaserius  a  preposilo  débet 
habere. 

XIII.  Hem      débet     helemosinarius 


etiani  habere  aquam  califlam  in  man- 
dalis pauperum,  que  fiunt  in  clauslro. 
in  sabbalo  Ramispalmarum  et  in  Cena 
Doniini.  Et  in  quolibet  istorum  manda- 
lorum  débet  esse  presens  et  ibi  servira 
helemosinarius,  et  eliam  cellararius  et 
coquinnrius  et  inlirmarius.  Et  débet 
ipse  helemosinarius  ibi  habere  unum 
clericum,  qui  serviat  in  mandato  cum 
missaraba ,  nianulergio  et  pelvi.  Et 
prepositus  ibiilern  de  manulergiis  pro- 
videre  tenelur. 

Xlill.  Item  in  refl'ectorio,  in  proxime 
diclis  duùbus  diebus,  débet  habere 
helemosinarius  suas  proprias  raapas,  et 
familia  ipsius  helemosinarii  propria 
débet  ponere  mensas,  et  habere  verni- 
galosad  bibendum,  et  doquearia  parva 
ad  comedendum  fabas.  Et  ipsa  sua 
familia  débet  ibi  continue  servire,donec 
comoderint  pauperes  supradicli. 

XV.  Item  débet  habere  unum  servi- 
torem,  qui  débet  incedere  cum  capa 
niyi'a  Sancii  Ponlii  per  lotum  annum, 
quando  ascendil  claustrum,  causa  re- 
colligcndi  fragmenta,  (pii  tenelur  colli- 
gere  fragmenta  canonicis  superancia 
]iost  cenam,  et  in  tlicbus  jejunabilibus 
post  prandiuM),  (piando  conventus  non 
dormit,  et  ,  fpiando  dormit,  dum  nona 
dicilur  seu  canlatur.  El  débet  dicta 
fragmenta  déferre  ad  domuin  holeino- 
sine.  Sed  in  illis  diebus  jejunabilibus  , 
in  quibus  prior  clauslralis  potcsl  et 
débet  dispensare  quod  conventus  cenet, 
quod  fil  in  diebus  ferialibus  a  festo 
Sancii  Nichomedis  usque  ad  Carnipri- 
viinn,  lune  dictus  clericus  non  débet 
panem  seu  cantellos  île  relfeclorio 
exirahere  seu  jiortare,  donec  .sciveril 
cum  iniore  claustrali  ulrum  concesse- 
rit  convenlui  licenciam  cenandi. 

XVI.  Hem  débet  recipere  dicta  frag- 
menta canonicorum  per  hune  modum. 
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quod  si  de  iina  libra  seu  pane  siiperesl 
aliquid,  illtid  quod  superest  est  lieli-- 
inosinarii,  de  securida  vero  libra  tiicliil, 
sed  picposilo  reddiliir  iii  celiario. 
Reci|)it  etiani  helemosinariiis  ([uod 
superest  de  curnibus  \el  piscibus  seu 
ovis;  sed  ista  que  supersunl  lenetur 
dare  heleinosinarius  pauperibus,  ve- 
iiientibus    pro    lieleinosiiia    recipienda. 

XVII.  Item  lenetur  helemosiuariiis 
tenere  munilam  capellani  Sancli  blasii 
ornarnentis  et  aliis  necessariis,  et 
eliain  enlorliciis  pro  elevalione  corporis 
Cliristi,  quando  célébrai  suus  proprius 
capellanus.  Tenere  enini  el  liabero 
débet  uiuini  capellannin,  qui  in  dicta 
capella  colidie  celobrel  el  deservial  in 
diviiiis,  el  eliain,  preserliin  in  diei)us 
dunniiicis  el  magnis  feslivitatibus,  alla 
voce,  propler  congrcgalionein  |)aupe- 
ruin  rlericomm.  El  ipse  capellanus,  in 
diebus  doininicis,  debel  denunciare 
fesla  el  jejunia  familic  Magalone  et 
pauperibus  qui  ibi  erunl,  et  lainpadeni 
dicte  ecciesic  leuere  munilam  oleo , 
expensis  heiemosinarii,  que  debel  ar- 
dere  per  lolam  nocleni,  el  usque  in 
craslinum,  donecmissa  t'iieril  celebrata. 
Tenelur  eliam  dictus  lielemosinarius 
dictam  capellatn  refficere ,  cuui  o|)us 
fueril  quandocunique.  Et  est  sciendum 
quod,  quando  lunu.saporlalnrde  nocle, 
sic  (|uod  iiia  nocle  sepciiri  non  polesl , 
debel  hujusmodi  l'unus  porlari  in  dicla 
capella  Sancli  Blasii,  el  ibi  (îsse  usque 
in  craslinum  ,  hora  qua  polerit  sepe- 
liri. 

XVIII.  Ilem  lenetur  lielemosinarius 
cameram ,  que  vocatur  Quatuor  ieclo- 
rum,  tenere  munilam  de  quatuor  leclis 
fusieis,  mundis  et  bonis  pannis  muni- 
lis,  scilicel  ]>alliassis,  culcitris,  pulviiia- 
rdnis  cum  pbuiia,  lodicibus,  colioiier- 
luris,  de  pannis   lividis  vel  viridil>us. 


linlcaminibus  el  wanois,  pro  canonicis, 
el  aliis  noslram  socielalem  liabenlibus, 
recipiendis. 

XIX.  Ilem,  quando  canonici  veniuni 
hora  larda  de  extra  iiisulam ,  post 
ascencioiiem  arcubii  sive  gâche,  debenl 
jacere  in  domo  helemosine,  in  dicla 
caméra  Quatuor  leclorum,el  ibiceuare, 
si  voiunl  ;  et  familia  heiemosinarii 
debel  ire  quesilum  eorum  necessaria. 
El  canonici  qui ,  propler  sentenciam 
aliquam,  sequeslranlur,  seu  amovenlur 
a  conventu  ,  debenl  in  domo  dicte 
helemosinarie  niorari. 

XX.  Ilem,  si  in  insula  sil  tailla  t;en- 
liuin  inullitudo  el  bospiluiii,  quod  cano- 
nicus  in  infirmaria  jacere  seu  cubare 
non  possil,  lune  possunt  culiare  dicii 
canonici  in  dicla  caméra  Oua'.iior  lec- 
lorum. 

XXI.  Item  lieleinosinariiis  omnibus 
cl  siiigulis  pauperibus,  ail  insulam 
.Magalone  venieiilibus,  semel  in  die, 
scilicel  post  vesperos,  liora  coiisuela, 
videlicet  a  die  Carniprivii  usque  ad 
festum  Evallalionis  Sancte  Crucis 
quando  pulsalur  cimbalum  collecte,  et 
ab  eoilom  leslo  usque  ad  Carnipriviuni 
quando  pulsalur  cimbalum  [)ro  cena  , 
et  eliam  exlraneis  alla  hora,  scilicel 
vialoribus  ,  si  vellenl  recedere,  usque 
ad  vesperos,  (|uia  extuiic  lenetur  alios 
paupcres  expeclare,  debel  et  tenelur 
dare  lielemosinam  consuelam  ,  sine 
exceplione  persone,  prelerquain  lepro- 
sos ,  quibus  tenenlur  pre[)ositus  el 
coquinarius  providere,  ul  superius  est 
expressum.  Helemosinam  vero  ipsis 
leprosis  faciendam  debenl  génies  heie- 
mosinarii procurare,  el  diclis  k'i)rosis 
ministrare;  (pii  leprosi  non  debout  ve- 
iiire,  nisi  usque  ad  Ulin;  el,  ex  quo 
soiiu'l  fuerinl,  de  oclo  diebus  redire  non 
debenl. 
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\XII.  lleni  diclii.>?  lideinosinavius 
(lebel  de  una  libra  seu  pane  albo  con- 
ventiis,  et  de  una  libra  seu  pane  briino, 
facere  lantuin  1res  pecias,  pro  helemo- 
sina  danda,  de  qualibet  pecia  helemo- 
sinani  iinani.  Et  dictus  panis  bniiius 
débet  ponderare  lantiim ,  quantum 
pondéral  unus.  panis  albus  magnus 
convenlus,  et  pkis  in  pasla  médium 
carlayronem  libre  ponderis. 

XXIII.  Ileni  tenetur  lielemosinarius 
dare  omnibus  garcionibus,  ad  instdam 
venientibus,  non  vercayralibus ,  helc- 
mosinam,  sicul  aliis  panpei'ibus.  Et,  si 
contingat  qnod  aliquis  canoniconim 
aliqtiem  de  diclis  carciferis  miltat  extra 
insulam  ,  vel  aliqucm  garciferiun  de 
V'illa  nova,  qui  consueverit  lielemosi- 
nam  rceipere,  lielemosinarius  lencttir 
illi  niisso  ^arcifero  dare  helcmosinam, 
pro  sinunlis  diebus,  qnil)ns  extra  Mai^a- 
lonam  moram  traxeril,  eundo,  morando 
et  redeiHido;  duin  lamen  infra  Mai^a- 
lone  dyocesirn  iverit,  ullra  oclodies, 
et,  si  exira  ipsam  dyoccsim  iverit,  ullra 
(lies  qnindecim  non  morentur. 

XXIIII.  Item  tenetur  lielemosinarius 
dormilorium,  seu  liospitale  pnuperum 
rlericoruni ,  tenero  munilum  pannis, 
sciiicul  in  quolibet  lecto  eordalo  iinam 
palhassam,  lulcilram,  lanoam  vel 
lineani,  cum  pulvinari,  vel  bona  mala- 
lacia,  plena  de  lana,et  unum  linleamcn, 
et  unum  lodicein  lionuni  :  et  in  ipso 
liospilali  tenetur  tenere  triginla  lectos 
rnunitos. 

XXV.  Ilem  tenelur  liabere  et  tenere 
lumpailes  in  diclo  dormitorio,  seu  hos- 
[lilali,  et  in  latrinis.  Coquinarius  vero 
tenetur  de  oleo  in  diclis  lampadibus 
providere. 

XXVI.  lleni  tenelur  lielemosinarius 
elericis  pauperiluis,  comedentibus  in 
reffeclorio  lieleniosine,  in  jjrandio  et  in 


rena  de  mapis ,  scnlellis,  eissoriis  et 
vernigalis  providere,  et  de  cloqueariis 
quando  comedunl  legumina. 

XXVII.  Item  slatuimus  qnod  clerici 
pauperes ,  qui  comedere  seu  cenare 
debenl  in  domo  lieleniosine,  amodo  non 
recipianlur  in  aula,  quia  eis  non  pro- 
videtur  <le  himine,  nec  de  mapis  in  ipsa 
aula;  qnod  Inmen  facere  tenetur  dictus 
lielemosinarius  ,  qnatido  comedunl  in 
domo  beleniosine  ,  sive  cenanl;  quibus 
pauperibus  iiajuhis  helemosine ,  pro 
diclo  helemosinario,  tenetur  procurare 
de  coquina  illiid  quod  est  consuetum 
eis  dari.  El  helemosinarius,  seu  ejus 
locumlenens  ,  videre  tenealur  qualiter 
ipsi  pauperes  Iractabunlur. 

XXVIII.  Item,  si  aliquis  clericus  vel 
lavcus  paupcr  morialur  infra  insulam, 
tenelur  lielemosinarius  sibi  facere  lec- 
tiini  complolum;  et  ille  leclus  non  com- 
putalur  in  décima.  Et  raiiba  hnjiismodi 
morlui  ipsius  lielemosinarii  esse  debel. 
Veriini,  si  lalis  morluus  aliqua  bona 
liaberet ,  de  quibus  posset  sibi  fieri  lec- 
lus sufficiens  ,  valore  quinque  solidorum 
ad  minus,  tune  débet  talis  leclus  in 
décima  compulari  ,  el  de  bonis  dicli 
morlui  solvi. 

XXIX.  Hem  tenelur  lielemosinarius 
lal^  defuncto  liabere  luminaria,  scilicet 
candelas,  el  sudarium  et  lectuni;  et 
sepullurarius  sepulturam  gratis  el  sine 
omni  preoio  facere  débet. 

XXX.  Item,  quando  obilerii  noslre 
fralernilatis,  vel  aliornm  locorum,  ve- 
niiint  ad  insulam  Magalone,  tenetur 
lielemosinarius  cos  recolligere  in  domo 
helemosine,  et  debel  eos  subvesliario 
presenlare  :  el  ipse  subvcsliarius  dicm 
présenta tionis  scribere  debel.  El  deinde 
illi  de  domo  helemosine  debenl  redire 
cum  diclo  obilerio  ad  doinuni  helemo- 
sine, el  debenl  sibi  procurare  panem  et 
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vinum  convenluspreposili,  et  sciilellam 
ac  coinpannliciim  roqiiinarii,  qui  dare 
tenelur,  elsicut  uni  canonico  providere. 
Et,  si  in  recessu  pecierinl  j)atieni  et 
vinum,  delur  eis  média  lilira,  et  do  vino 
implealur  eis  ille  cadus  parvus,  quem 
consueverunt  porlaread  zonani. 

XXXI.  Ilem  lielemosiiiarius  débet 
hedificare  et  reiiedilicare  et  ressarcire  , 
si  necesse  fuerit,  lotum  hospiciuiu  liele- 
raosine. 

XXXn.  Item  tenetur  hclomosinarius 
tenere  unum  capellanum  in  Villa  nova, 
qui  decanlet  ecclesiam  Sancti  Baudili, 
diebus  dominicis  et  feslivis;  qui  caijcl- 
lanus  teneatur  Magaloiiam  venire,  pro 
missis  celebrandis,  quando  veniunt 
messaderii  Magaionam,  cui  capeilano 
providel)itur  tune  sicut  uni  canoniro, 
vino  excepto. 

XXXIII.  Item,  quando  vigot  tempus 
dislemporaliun,  ila  quod  pauperes  sine 
periculo  non  possitit  venire  ad  lielemo- 
sinam  Ma^alonam,  tune  tenetur  lielemo- 
sinarius  deferri  facero  liolemosinani  ul- 
tra ponlem 

XXXIIII.  Ilcm  lieicmosinarius  tene- 
tur facere  |)ilanriam  conventui  iii  tlie 
Sancli  Blasii,  pro  qua  débet  dare  de- 
cem  solidos  turoncncium,  pro  anima 
quondam  domini  Pétri  Aimeracii. 

XXXV.  Item  débet  dare  panem  bo- 
nuin  pauperibus  ijise  heiemosinirius, 
scilicet  de  blado,  eujus  1res  [tartes  de 
ordeo  etquarla  de  frumeuto. 

XXXVI.  Item  tenetur  haberc  vitrum 
et  mapas  canonicis  comedentil)us  infra 
domum  helemosine  .  et  eliatn  illis 
qui  habent  noslram  fralernilatem  dun- 
taxat. 

XXXVII.  Item,  quando  pisres  (-ome- 
dunlur,  et  non  siml  cocti  hora  faciendi 
mandatum  cotidiatium,  capellanus  he- 
lemosinarii  ,  vei   alius  de  sua  faniilin. 


débet  recipere  porciones  pauperum  a 
coquinario,  proul  canonicis  dare  tene- 
tur, et  in  cassa  cuprea  decoquere,  et 
dicio  mandato  ministrare,  ne  manda- 
tum ultra  debitum  prorogetur. 

XXXVIII.  Ilein  tenetur  lielemosina- 
rius  benedicere  mensnra  pauperum  cle- 
ricorum,  in  feslivitalibus  Nativitatis, 
Pasche  et  Penlecosles.  Et  unus  de  ipsis 
clericis  débet  légère  in  prandio,  quan- 
diu  comedunt,  cui  primo  helemosina- 
rius  tenetur  dare  potum;  et,|  finila  lec- 
tura,  ilie  qui  ministral  dictis  clericis 
predicto  legenli  dare  tenetur  dupjicem 
porcionem. 

XXXIX.  Item  tenetur  lielemosinarius 
habere  et  tenere  talmum  in  relVectorio 
ciericorum. 

XL.  Item  tenetur  retinere ,  qualibet 
nocle  ,  unum  bonum  et  sufticientem 
canirum  panis,  seuduos  de  illis  qui  su- 
perfuerint  canonicis  in  cena  ,  propter 
pauperes,  seu  famis  pcriculum  evilan- 
dum  ;  et  débet  illa  diligenler  colioperi- 
re  subtus  discum,  quem  tenetur  tenere 
in  reffectorio,  in  quo  reponuntur  frag- 
menta mensarum. 

Ad  que  alii  dicto  hclcniosinario 
teneantur. 

Item  statuendo  declaramus  que  débet 
recipere  helemosinarius  ,  et  ad  (pie  alii 
adininistralores  ,  ofliciarii ,  priores  et 
beneliciati  perpeluo  teneantur  eidcm. 

I.  Primo  recipit  helemosinarius  in 
cellario  ,  singulis  diebus,  de  vino  pre- 
positi ,  de  quo  bibit  convenlus,  quin- 
que  lieuralia ,  in  recompensalionem 
vini,  quod  recipiebat  in  reflectorio  et  in 
tota  insula  pro  iielemosina  ,  de  quo 
nichil  recipiat  de  cetero ,  nisi  tantum- 
modo  quinque  lieuralia  supradicta. 

II.  Item  débet  recipere  fragmenta 
ubique   infra  insulam  ,  de  canonicis   et 
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monachis  habenlibus  noslram  fraterni- 
talem  seu  societatern. 

III.  Ileru  lielemosinarius  debel  reci- 
pere  oiiinia  fragmenta  oiniiium  homi- 
num  et  miilieriim  ad  ecclesiara  Maga- 
lone  venienciiim,  pro  misericoriiiiscon- 
stitulis,  vel  etiain  conslitueiidis,  vel 
aliiscoiiviviis,  scilicelper  hune  modum; 
si  recipialur  média  libra  ,  sou  médius 
panis,  intégra,  vel  supra,  non  debel  re- 
cipere,  sed  in  celiario  remanere;  et,  si 
minus  fueril  quani  dimidia  ,  illud  debel 
habere  dictus  heiemosinarius.  De  por- 
lionibus  autem  carnium  el  pisciura  si 
medietas,  ut  supra,  superfuerit,  co- 
quinario  remanebit.  Si  aulein  infra , 
del)el  garcionibus  scrviloribus  dari  , 
uliiuum(|ae  infra  ipsain  iusulam  come- 
dant  bospiles. 

IllI.  Ilem,  si  Cuiiotiicus  comedal  cum 
liospitibus,  el  recédai  posl  conieslio- 
num ,  heiemosinarius  debel  habere  a 
preposito  de  celiario  inediam  libram, 
seu  médium  panem  ;  el,  si  sunlduo  ca- 
nonici,  unani  inlegram  ;el,  si  sunllres, 
eliam  unam;  et,  si  suol  (jualuor ,  duas 
intégras;  el,  si  quinque,  duas;  el  sic 
de  aliis,  ascendendo.  El  idem  de  illis 
(jui  rémanent  ad  cenandum. 

V.  Item ,  si  acc'iderel  (piod  venirel 
ad  insulam  ali(]nis  i)auper  clericus,  el 
arriperel  eum  inlirmiias  ,  génies  hele- 
niosinarii  debenl  requirere  subsacris- 
lam,quod  audial  confessionem  illius. 
Et  cellararius  debel  traden;  navetam; 
el  gentes  ipsius  heicmosinarii  debenl 
Iransire  ipsam  navetam,  el  debenl  Ira- 
dere  diclum  pauperem  hospilalario  de 
Villa  uova;etille  hospilalarius  lenelur 
eum  rccipere  ,  et  in  suis  iiilirniitalibus 
providere.  El  idem  tenetur  facere  cei- 
lararius,  pro  preposito,  de  laycis  sic 
infirinis. 

YI.  Preposilus  tenetur  dare,  solvere 


el  tradere  ,  quolibet  anno,  helemosina- 
rio  duo  milia  anguillarum  raaresarum, 
lemporibus  quibus  capiunlur. 

VU.  Item  pro  familia,  quam  leuel 
dictus  heiemosinarius  Magalone,  eidem 
debel  dare  el  tradere  preposilus,  quo- 
libet anno,  viginti  sestaria  bladi,  scili- 
ccl  de  illo  blado  quod  dalur  pro  verque- 
riis  ciericorum. 

VIII.  Item  preposilus  debel  providere 
famille  belemosinarii  :  videlieel  proqua- 
libetdie  debel  ei  dare  Ires  libras  seu 
panes  albos  de  convenlu,  el  Iria  lieura- 
lia  vini  convenlus  a  celiario. 

IX.  Item  preposilus  tenelur  dare, 
qualibel  die,  dicio  heleraosinario,  sil 
presens  vel  absens  iu  insula,  alios  1res 
panes  albos  de  convenlu. 

X.  Item  preposilus  non  debel  reci- 
pere  décimas  bladorum  el  Icguminum 
terrarum  quas  heiemosinarius  excolil 
seuescoli  facil,  excolel  seu  excoli  faciel, 
in  parrochia  ccclesieSancti  Stephani  do 
Villa  nova,  nec  Sancli  Andrée  de  Mau- 
rino. 

XI.  Item  preposilus  débet  supplere  et 
complere  helemosinam,  pro  dicto  hele- 
niosiriario,  si  ipse  heiemosinarius  deffi- 
cerel,  elnon  haberel,  propter  caristiam, 
sterilitatem,  vel  nialam  adniinistralio- 
nem,uudcin  dicta  helemosina  provide- 
rel  :  el  de  hoc  extal  publicum  instru- 
mentum.  El  ideo  servelur  proul  in 
ipso  insirumentû  plenius  conlinelur. 

XII.  Item  coquinaiius  Magalone  tene- 
tur dare  famille  helemosinarii,  como- 
ranti  Magalone,  duas  raliones  seu  por- 
ciones  duoruHi  canonicorum,  qualibet 
die,  seu  eis  similes,  el  eliam  de  quibus- 
cumquo  aliis,  de  quibus  dare  tenetur 
ipsis  canonicis  pro  generali. 

XIII.  Item  tenelur  dare  coquiuarius 
helemosinario,  pro  usu  geutium  sua- 
rum  hospicii  Ville  nove,  singulis  diebus 
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dominicis  cl  marlis  et  jovis,  si  coiiven- 
tus  carnes  corneilit,  uniim  quadmiilem 
mutonis  ;  et  illud  idem  tenetur  facere 
preposilus,  qiiando  facit  convivia  ge- 
neralia. 

XIIII.  Ilom.  si  helemnsinarius  mnre- 
tur  vel  comedat  Magaloue  cum  iino  cle- 
rico,  non  minus  débet  habere  el  reei- 
pere  de  prediclis  ;  et  clericus  suiis  dé- 
bet reci|)ere  et  babere  panem  et  viniim 
cannnicorura,  seu  qualia  danlur  cano- 
nicis  in  aula. 

XV.  Item,  si  diedominica,  martis  vel 
jovis,  (lelin-  Magalone  convenlni  géné- 
rale de  carnibiis  bovinis  ,  vel  die  Nali- 
vitalis  Dornini,  lielemosinarius  débet 
reciperc  el  habere  de  ipsis  carnibiis 
usqiie  ad  valorem  unius  quadranlis 
mulonis,   pro  suo  bospicio  Ville  nove. 

XVI.  Item  preposilus,  suis  sumplibus 
el  sujs  lingtiis  el  aliis  necessariis.  lene- 
tur  decoquere  seu  dequoqui  facere  lo- 
lum  panem  helemosinarii  apud  Maga- 
lonam  :  sed  génies  ipsius  helemosinarii 
debcnl  aurire  aquani  et  porlare  ,  et 
lingna  ad  calefaciendum  furnum,  et  ex- 
trahere  paslam  de  inaslra. 

XVII.  liera  preposilus  débet  facere 
(lemoliri  bladum  dicli  helemosinarii, 
sine  miillura  vel  alia  raereede,  in  mo- 
lenilino  suo  de  Rocayrols,  de  nocle  la- 
men,  el  cum  iumine  ipsius  helemosi- 
narii. 

XVin.  Item  débet  recipere  helemosi- 
narius  leclum  undecimnm,  eorum  qui 
Magalonam  eum  funeribus  aporlanlnr, 
cum  omnibus  pannis  et  enlorliciis, 
exceplo  panno  aureo  vel  cerico. 

XI.X.  Item,  si  conversi  preposilure 
vel  helemosinario  moriantur,  leeti  eo- 
rum in  décima  minime  compulantur, 
nec  sacrista  cerea  ipsoruin  habere 
débet. 

XX.   Hem  cellararius,  pro  preftosito, 


débet  dare  helemosinario  paleas,  pro 
hospilali  pauperum  clericorum  ,  reci- 
piendas  per  ipsum  holcmosinarium  in 
area  Magalone. 

DE  opi:ri\Rn>. 

Item  staluimus,  tleclaramus  el  ordi- 
namus,  quod  operarius  Magalone  ,  qui 
est  et  qui  pro  tempore  fuerit,  nomine 
sui  officii  operarie,  tenetur  el  tenealur 
infrascripla  onera  supporlare,  et  in 
omnibus  el  singulis  infrascriplis  libère, 
el  sine  conlradictione  ali(|ua,  perpeluis 
temporibus  provider  e. 

I.  Primo  tenetur  operarius  ecclesiam 
Beali  Pétri  constriierc  et  ressarcire,  et 
omnia  alia  hedifieia  infra  portas  fer- 
reasanliquasconstrucla.  Sed  anthesau- 
raria  nova  excipi  dobeat,  vel  non,  cum 
sil  dubiuni,  doclaralioni  nosire  duxi- 
mns  reservandum.  Preposilus  vero  te- 
netur ressarcire  omnia  alia  hedifieia 
extra  portas  ferreas  construcla ,  ad 
comuniam  pertinencia.  Kl  vesliarius, 
inlirmarius,  helemosinarius,  et  eorum 
quilibct,  lenenturhedifrieare  el  rehedif- 
ficare  omnia  bedilicia  ad  sua  bénéficia 
deputata,  exceplo  quod  sacrista  tenetur 
capellam  Sancli  .lohannis  ressarcire,  et 
vilrias  ejusdem  capelle ,  quecumque 
existant. 

II.  Item  lenelur  operarius  facere  et 
refficere  gradarium  lapideum  dormito- 
rii. 

III.  Hem  tenetur  facere  unam  mise- 
ricordiam  ,  pro  anima  domini  Fredoli 
de  Sancto  Boneto ,  quondam  episcopi 
Aniciensis,  pro  qua  lenelur  dareeentum 
solidos,  in  die  Sancli  Michaelis,  qua  est 
obilus  domini  episcopi  supradicti. 

un.  Item  lenelur  facere  aliam  mise- 
ricordiam,  in  comedio  Carni|)rivii  ,  pro 
qua  tenetur  dare  sex  mulones,  et  sex 
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edulos,  et  quatuor  coxasporci  salsas,  et 
centum  panes  al bos,  quemlibetduorura 
denariorum ,  et  quatuor  seslaria  boni 
vini  et  puri. 

V.  Item  tenetur  operariusfacerecon- 
vivium  ,  in  mense  mardi ,  pro  anima 
quondam  Bernardi  de  Mesoa ,  et  hoc 
singulis  aanis. 

VI.  Item  ,  quia  fréquenter  venit  in 
dubium  ,  quanti  ponderis  esse  debeant 
coxie  porci  salse,  que  in  misericordiis 
et  conviviis,  et  aiiis  tcmporibus,  datilur 
et  dari  debent ,  lam  per  dictum  opera- 
rium,  quam  per  preposilum  ,  coquina- 
rium,  et  alios  adniinistralores,  officiu- 
rios,  priores  et  bénéficiâtes,  staluirauset 
ortb'n.iinus,  quod  coxie  quelibet  hujus- 
modi  sex  libras  ponderis,  ad  minus, 
debeant  ponderare. 

VII.  Item  lenetur  operarius  re|)arare 
et  re.-isarcire  teclum  ecclesie  Sancti  Pétri, 
et  Saneli  Auguslini,  et  Sancti  Pancracii, 
et  turrini  Béate  Marie  ,  et  Inrrim  Sancti 
Jacobi ,  (lonec  de  ipsa  fuerit  aliud  ordi- 
natum  ,  et  quoad  omnes  opéras  lapidum 
capituli ,  dormitorii  ,  et  claustrum  ,  et 
muros  fortaiicii,  et  omnia  alla  hedifieia 
lapidum,  (|ue  erunl  ressarcienda  infra 
veteres  [lorlas  ferreas.  Sed  preposilus  et 
coquinarius  tenentur  maiiislris  elmano- 
bris  i)redicta  refficienlibu.s,  seu  reparan- 
tibns,  providere  in  comestionibus  ,  vi- 
deiicet  itreposilus  in  die  in  quatuor 
libris  seu  jjanibus  albis,  et  in  quatuor 
lieuraliiius  vini  conventns;  et  co(|uina- 
riusin  (juatuor  portionibuscanonicoruin 
seu  conventus. 

VIII.  Item  lenetnr  operarius  evellere 
herbas,  arbores,  et  omnia  que  possnnt 
nocere  parietibus,  infra  dictas  januas, 
et  etiam  extra. 

IX.  Item  tenelur  operarius  liediticare 
et  reliedificare  ac  ressarcire  turrim  co- 
quine, non  autem  ea  que  pro  coquina, 


infra  turrim  ipsam,  pro  parandis  cibariis 
apponuntur. 

X.  Item  tenetur  operarius  facere  et 
reflîcere ,  quociens  opus  est ,  scaiarium 
lapideum  dormitorii,  et  etiam  scaiarium 
seu  gradarium  relTectorii. 

XI.  Item  tenetur  operarius  facere  et 
refficere  scanna  lapidea,el  alias  opéras 
lapideas  in  capitule  opportunas. 

XII.  Item  tenetur  operarius  facere 
duas  niisericordias,  pro  anima  quondam 
dop.iini  Bernardi  de  .Mesoa,  episcopi 
Magalone,  et  amicorum  suorum,  unam 
in  comedio  Septuagesime ,  et  aliam  in 
[cojmedio  Gircumcisionis  Dominice  ;  el 
tenetur  dare  pro  qualibet  coquinario  sex 
mutones,  quatuor  coxas  porci  salsas  , 
et  .sex  edulos. 

Ad  que  alii  operario  teneantur. 

Item  statuendo  declaramus  ad  que 
danda  ,  facienda  el  solvenda  alii  admi- 
nistratores ,  officiarii ,  priores  et  benefi- 
ciati,  ipsi  operario  teneantur. 

I.  Primo  tenetur  preposilus  sibi  dare 
et  solvere  ,  singulis  annis  ,  nomine  pen- 
tionis,  sex  seslaria  bladi  ,  cujus  due 
partes  sinl  frumenti ,  et  tercia  ordei. 

II.  lleni  prier  Sancti  Fiiniini,  duo 
sestaria. 

III.  Item  ))rior  de  Fronliniano,  tria 
sestaria. 

Illl.  Item  sacrista ,  tria  sestaria. 

V.  lien»  vestiarius,  duo  sestaria. 

VI.  Item  prior  Sancti  Dionisii  de 
Gcnestelo,  duo  sestaria. 

VII.  Item  prior  Sancle  Eulalie,  tria 
sestaria. 

VIII.  Item  prior  ecclesie  Béate  Marie 
de  Tabulis,  quin(]ue  solides. 

IX.  Item  prior  ecclesie  Sancti  Dyo- 
nisii  de  Montepessulano ,  tria  seslaria 
blaili  [^edicti. 
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X.  Ilcm  prior  Sancti  Ylarii  de  Sen- 
trayranicis ,  1res  eyminas. 

XI.  Item  pi'ior  de  Monlcarbedone , 
très  eyiniiias. 

XII.  Item  ()[ior  de  Peyrolis,  duo 
sestaiia. 

XIII.  Item  pri(Ji'  du  Ozorio  ,  iinurn 
sestarium. 

Xllll.  Item  prior  de  Castris  ,  duo 
sestaria. 

XV.  Ilem  prior  de  Cornoneterralli  , 
UDum  sestarium. 

XVI.  Item  prior  de  Luiiello  veteri, 
duo  sestaria. 

XVII.  Item  |)rior  de  Luiiello  iiovo, 
tria  sestaria. 

XVIII.  Item  prior  de  Venranicis  , 
unum  sestarium. 

XI.\.  Item  prior  de  Castro  iiovo,  duo 
sestaria. 

XX.  Ilem  prior  de  Saiicto  Desiderio, 
uiium  .sestarium. 

X.\I.  Item  prior  de  Piiiiano  ,  tria 
sestaria. 

XXII.  Item  prior  de  Claperiis,  unum 
sestarium. 

XXIII.  Item  prior  de  .Novisiieiilibus, 
urimn  sestarium. 

XXIIII.  Item  prior  de  Sore^io,  uiuiui 
sestarium. 

X.W.  Item  prior  de  Veyruiia  ,  tria 
sestaria. 

XXVI.  Item  prior  de  l'aiiricis,  tria 
sestaria. 

XXVII.  Ilem  prior  (le  .Vi|uis,  unum 
sestariuu). 

X.WIII.  Item  prior  Je  Laureto,  duo- 
decim  deiiarii. 

XXIX.  Item  prior  Sancti  .Marcelli , 
duo  sestaria  ordei. 

XXX.  Ilem  prior  Sancti  Stepliani  de 
(lal)riaco,  unum  sestarium  a\  eue. 

X.XXI.  Item  prior  Sancti  Vincenciani , 
duos  solidos  et  sex  denarios. 


XXXII.  Item  prior  Sancii  Andrée  de 
Bodia ,  duodecim  denarios. 

XXXIIi.  Item  prior  Sancti  Joliannis 
de  Bodia  ,  médium  carlalo  olei. 

XXXIIII.  Item  prior  de  Porssano , 
tria  niodia  bladi ,  quorum  duo  debent 
esse  fruraenti  boni  et  muiidi ,  et  unum 
ordei,  portala  apud  Villam  novam,  suis 
expensis. 

I)i;    SACBISTA. 

Ilem  statuimus,  declaramus  et  ordi- 
namus,  (|uod  sacrisla  Jlagalone,  qui 
nunc  est  et  qui  pro  lempore  fuerit,  no- 
mine  sui  oflicii  seu  administrationis  sa- 
cristie, tenetur  el  teneatur  infrascripta 
onera  supportare  ,  et  i[i  omnibus  et 
siiii;ulis  infrascriptis  libère,  et  siiiecon- 
iradiclione  qualii)et,  perpetuis  tenipo- 
ribus  providere. 

I.  Primo  tenetur  sacrisla  providere 
canonicis  et  Iiospitibus  de  luininaribus 
cericis,  ubique  infra  insulain. 

II.  Ilem  coram  allari  Sancti  Pétri 
debel  habere  el  tenere  sacrisla  tria 
lumiuaria  ,  scilicel  duas  lampades  el 
unam  caudelam  ,  die  ac  nocle  continue 
ardencia  sine  defectu,  el  in  novem  lec- 
lionibus  quatuor  lumiuaria  ibidem, 
scilicel  duas  lampades  et  duas  candelas 
accensas,  in  pelves  seu  bassinos,  in 
vesperiset  in  raatulinis  tantum,  quarum 
candelarumquatuor  debent  unam  libram 
])onderis  integram  poiulerare.  Et  illud 
quod  in  novem  lectionibus  per  octnbas 
fieri  débet. 

III.  Item  debel  habere  el  lenere  ibi- 
dem, in  omnibus  festivilalibus  «pialuor 
caparum,  sex  lumiuaria  in  universo  in 
vesperiset  in  matulinis,  scilicel  quatuor 
candelas  in  bassinos  et  duas  lampades. 

IIII.  Ilem  tenelur  sacrisla  habere  el 
tenere  coram  tpiolibel  alio  allari  dicte 
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Magalone  ccclesie  utiam  lampadem  , 
conlinue  de  nocle  combureiitem,  exceplo 
allari  Beale  Marie,  corani  quo  débet 
babere  et  tenere  diias  lampades,  et 
corani  allari  Sancti  Nicholai  imam,  con- 
tinue ardentes  die  ac  nocte. 

V.  Item,  in  feslo  dnarum  caparuni , 
débet  babere  et  tenere  corani  altari 
Beati  Pclri  quinque  luminaria  in  matu- 
linis  et  in  vesperis  ,  scilicet  duas  lam- 
pades et  très  candelas,  in  bassinis 
ardentes. 

VI.  Item ,  in  feslo  diinrnm  caparum  , 
débet  sacrisla  babere  et  tenere,  in  quoli- 
bet alio  allari,  iinnmcandelam  ardenicm. 

VII.  Item  débet  babere  et  tenere 
sacrisla,  seinper  et  onmi  die,  in  malu- 
tinis  et  vesperis,  coram  altari  Béate 
Mario,  duas  candelas  ardentes. 

VIII.  Hem  cerei  do  ceroferai'iis  dua- 
runi  caparum,  quos  sacrisla  solvero 
débet,  délient  esse  ponderis  duarura 
librarum  inter  and)0s. 

IX.  Hem  cerei  de  ceroferariis,  in 
festivilalibus  quatuor  caparum  ,  quos 
etiam  solvere  débet  sacrisla ,  debent 
esse  ponderis  trinm  librarum. 

X.  Hem  débet  babere  et  lenere  sa- 
crisla, in  omnibus  festivilalibus  quatuor 
caparum,  coram  quolibet  alio  altari, 
prelerquam  Beali  Pelri,  duas  candelas 
ardentes,  in  vesperis  et  matulinis;  et 
coram  allari  Benli  Nicholai,  in  feslivita- 
libus  quatuor  et  duaruni  caparum,  dé- 
bet habere  et  lenere  duas  lampades  et 
duas  candelas  ,  ardentes  in  matulinis  et 
in  vesperis,  et  in  missa. 

XI.  Hem,  in  feslo  cujusiibet  altaris, 
et  quantum  durant  octabe  illius  fesli , 
débet  sacrisla  habere  et  tenere  ibidem  , 
coram  ipso  allari ,  unara  lampadem,  die 
nocteque  continue  comburentem ,  et 
etiam  unam  candelam,  comburentem  in 
matulinis  et  in  vesperis. 


XU.  Hem  idem  ,  per  omnia  ut  proxi- 
me,  tenetur  lacère,  in  oclabis  Pascbe, 
coram  altari  Sancti  Sepulcri,  et  in  festi- 
vilalibus Sancte  Crucis. 

XIII.  Hem,  a  feslo  Sancti  Nicboniedis 
usque  ad  Carnipriviuni,  qualibet  nocte, 
quando  convenlus  intrat  ad  comple- 
lorium,  tenetur  sacrisla  tenere  unam 
candelam  ardenlem  ad  altare  Sancti 
Nicholai,  super  candelabro  ferreo,  in 
lanlerna. 

Xllll.  Hem  ,  in  eodem  altari,  in  feslo 
quatuor  et  duaruni  caparum  ,  débet  te- 
nere duas  candelas  ,  ardentes  in  duobus 
candelabris,  ibidem  positis,  et  duabus 
lauternis,  in  complelorio  et  in  matulinis. 

XV.  Item  débet  habere  et  tenere  sa- 
crisla ,  ad  altare  Sancli  Pelri ,  super 
niajina  candelabra,  duos  cercos  maij;nos, 
ponderis  quinquaginla  librarum  inler 
ambos;  et  ii)sos  cercos  tenetur  renova re 
sacrisla  qnator  in  anno,  scilicet  in  feslo 
Nathalis  Doinini,  et  in  Pascha,  et  in 
feslo  Bealorum  Aposlolorum  Pelri  et 
Pauli ,  et  in  festo  Omnium  Sanclorum. 

XVI.  Item  sacrisla  tenetur  facere 
cereum  paschalem  ponderis  triginla 
librarum,  et  candelam  serpentis  ponde- 
ris unius  libre  ;  et  debent  ardere  ab  hora 
benediclionis,  nocle  et  die,  usque  ad 
diem  niarlis  sequenleni,  in  assensu 
arcubii  sive  gâche ,  et  poslmodum  per 
octabas,  sitigulis  diebus,  in  nialutinis, 
missa  et  vesperis,  et  non  ultra. 

XVII.  Item,  in  missis  majoribus  cele- 
brandis,  ubicumquecelebrentur,  debent 
ceroferarii  porlare  duas  candelas  ac- 
censas ,  in  festivilalibus  novem  lec- 
tionum,  ponderis  duorum  cartayronum 
inler  anibas;  et  debent  ardere  n.sque 
post  ablutioneni  calicis,  quas  candelas 
tenelur  solvere  sacrista.  In  tribus  lec- 
lionibus  vero  non  tenetur  sacrista 
tenere  nec  ardere,  nisi  unam  candelam 
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ejuâdeni  iiouderis,  el  per  eumdein  mo- 
dum,  prelorquain  per  oclaijas  Pascbe, 
Peutecosles ,  Eucnrislie  ,  el  Bealoruin 
Aposloloiuiu  Pelri  el  Pauli  ;  in  <|uil)us 
lenelur  habere  el  leiiere  duas  candelas 
ejusdem  pundcris,  cl  per  eumdein  nio- 
(luiu  ardouU'S. 

XVIU.  llem,  in  feslivilalibus  qua- 
tuor caparuni,  debcnl  esse  dicte  can- 
delc  ejusdeui  ponderis.  El,  si  episco- 
pus  celebrcl  quandocuinque ,  dicte  can- 
dele  exlingui  non  tlebenl  usque  [wsl 
inissani. 

XIX.  llem  débet  habere  sacrisla  duos 
ceroos,  ponderis  decein  iibraruni ,  qui 
debcnl  accendi  ad  eievalioiieiii  corpo- 
risCliristi,  el  |)oslea  accensi  poui  in 
candelabris  fusteis  ,  que  sunl  ab  ulra- 
que  parte  allaris  Sancti  Pclri,  el  ibi 
ardcre  usque  posl  comnnionem. 

XX.  llem  lenelur  sacrisla  tenere  in 
quolibet  allari  unum  cereum  conipe- 
tentcni,  ponderis  Iriuni  Iibraruni  ad 
minus  ,  pro  elevatione  corporis  Cbrisli. 

XXI.  Item  sacrisla  lenelur  habere 
unam  magnani  cassani  ferreani ,  rum 
(|ua  débet  aporlari  i.i;nis  seu  braza  ar- 
deiis  in  ecclesiain. 

XXU.  lleiu,  quaodo  esl  missa  nova, 
débet  quilibel  canonicus  el  conversus, 
et  qnicumqiie  aiius  prescns  noslro  fra- 
tcrnitalis,  habere  a  sacrisla  unamcan- 
delain  ad  olVereudum  ,  lalem  qualis  co- 
muniler  ponitur  in  candelabris  parvis; 
el  debcnl  esse  ponderis  unius  carlay- 
ronis;  el  dcbent  accendi  in  principio 
misse  ,  el  ardere  usque  ad  oblationem. 
El  eodein  modo  in  feslo  NalalisDomini, 
quaiido  celebratur  missa  de  luce,  ac- 
cenduntur  dicli  cerei ,  sicut  in  man- 
danicnlo.  El  idem  in  feslo  Purificalio- 
nis  Bealo  Marie.  In  quibiis  candelis  el 
cereis  sacrisla  providere  lenelur. 

XXIII.  Item  lenelur   sacrisla  habere 


el  poncre  supra  legendarios,  in  fesli- 
vilalibus novem  leclionum ,  novem 
morones  cereos ,  quorum  1res  facianl 
unum  pahnum  canne  ;  cl  in  tribus  lec- 
lionibus  Iros  niocones  ejusdem  longilu- 
dinis. 

XXIIIl.  lleni ,  quanilo  canonicus  mo- 
rilur,  quilibel  canonicus  el  conversus, 
el  alius  quilibel  presens  noslro  fraler- 
nilalis,  débet  habere  a  sacrisla,  quan- 
dû  celebratur  pro  ipso  defunclo,  unam 
candelam,  sirailem  sicul  supra  diclum 
csl  in  missa  novi  saccrdolis.  El  acceu- 
duntur  dum  incipil  epislola  ,  et  debent 
per  [uenouiinalos  ollerri ,  el  posl  obla- 
tionem exlingui.  El  in  istis  casibus  sa- 
crisla récupérai  quod  superesl  posl 
oblationem  de  ipsis  candelis. 

X.VV.  llem  .quando  celebratur  missa 
in  convenlii  pro  ipso  canonico  de- 
funclo, seu  converse,  debent  ardere  due 
lampades,  el  idem  ad  allare  Sancti  Ni- 
cholai  ,  expensis  sacriste,  el  idem  in 
missa  novi  sacerdolis.  Sed,  si  présente 
convenlu  predicla  missa  celebratur,  in- 
ferins  tune  ardere  non  debent. 

XXVI.  llem  ,  quando  aliquis  canoni- 
cus célébrai  in  ccclesia  Sancii  Blasii  , 
jjropter  devolioncm,  dcbcl  sibi  sacrisla 
in  omnibus  providere,  scilicel  in  hos- 
tiis,  candelis,  cl  omnibus  aliis  ad  cc- 
lebrandum  nc'cessariis;  el  idem  pres- 
biteris  omnibus  ibidem  celebrantibus. 
e.\ce|>lo  saccrdolc  pro|)rio  hck-mosina- 
rii,  ([ui  proprius  csl  presbiler  ipsius 
ecclesie  S.incli  Blasii.  El  est  sciendum 
quod  omnes  oblalioncs  et  obvenliones 
etiam  ipsius  proprii  sacerdolis  debent 
reddi  sacriste,  quas  rocipil  illc  pro- 
prius sacerdos,  nisi  sub  condili(uie  et 
ad  cerlum  usum  aporlarenlur  el  oller- 
renlur,  quia  tune  nichil  recipil  sacrisla  ; 
scd  debenl  consumi  ad  usum  ad  quem 
aporlale  el  oblale  fuerunt. 
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XXVII.  Item,  an  sacrisla  eloperarius 
possint  infra  ecclesiani ,  vel  extra, 
questores  tenere,  et  perquem  modum, 
declarationi  nostre  duximus  reservan- 
dum. 

XXVIII.  Ileni ,  quando  aliquis  cano- 
niciis  claustralis  de  extra  mortiius  np- 
porlatur,  tenetur  sacrista  iricontinenti, 
qnando  erit  infra  insulam ,  habere  et 
porlare  sex  cereos  vel  enlorticia  usque 
ad  portale  llltni,  ponderis  qiiinqiie  li- 
brarura  quodiibet,  et  tiinc  cerei  prepo- 
siti  extinpunlur  ;  qiiibus  extinctis,  ce- 
rei dicti  sacrislepredicti  debent  ardere 
continue,  donec  corpus  hujusmodi  tra- 
ditum  fucrit  ecclesiasticc  sépulture,  si 
incontinenti  valeat  scpeliri. 

XXIX.   Item,  <|uando    accidit   quod 
canonicus  niortuus  aportalur,  vel  infra 
insulam  moritur,  hora  sic  tarda,  quod 
non  polest  illa  die  sepeliri,   débet   fu- 
nus  porlari  ad  ecclesiani  Sancti  Peiri, 
et  sacrisla  tenetur  ibi  ponere  quatuor 
cereos ,    qui    possint    suffîcore    donec 
alii  accendantur;  et  débet  etiam  provi- 
dere  deluminc,  propsalteriis  legondis. 
Preterea  ,  si  aliquis  canonicus  claustra- 
lis ,  vel  frater  conversus  ,  morluus  de- 
fertur,  tali  hora,  qua  turnulari  non  po- 
tesl  ,tanien  in  ecclesia  Heati  Pétri  poni 
potest,  subsacrista  ,  expensis  dicti  sa- 
crisle,    tenetur  habere  sex  cereos    ae- 
censos ,    quorum    quilibet  débet    esse 
ponderis  adarbilrium  jirioris  claustra- 
lis, qui  debent  ardere  corani  funcre, 
présente  ibidem  toto  conventu.  Et  fac- 
ta   absolulione  ,    cum   pars   couventus 
recesserit,  extinijanlur  predicti  sex  ce- 
rei, et  illuininentur  duo  cerei,  quilibet 
ponderis  duarum   librarura ,    quorum 
unus  ponatur  ad  caput,  et  alius  ad   pe- 
des  ,  per  dicluni  sacristam,  qui  debent 
ardere  usque  ad  raissam   pro  defuncto 
celebraudam  ,  si  sufticerint  ;  et ,  si  non 


suflfecerint ,  aliiejusdem  ponderis  per 
dictum  sacristam  poni  debent ,  et  ardere 
ibidem.  Si  vero  tali  hora  funus  aporta- 
tum  fuerit,  quod  in  ecclesia  Beati  Pé- 
tri poni  non  possil,  et  ideo  ipsum  poni 
opporteatin  capella  Sancti  Blasii  ;  vel  si 
canonicus  mortuus  in  infirmaria  fuerit, 
tali  hora  quod  opporteat  ipsum  poui 
in  capella  Beati  Johannis,  eodem  modo 
et  per  earadem  formam  funus  illumine- 
lur,  et  cerei  apponanturper  sacristam, 
sicut  supra  pi'oxinie  dictum  fuit.  Si  au- 
tem  hujusmodi  mortuus  prior  fuerit , 
procuratores  mortuorum  debent  in  lu- 
minaribus  et  ceteris  funeralibus  pro- 
videre. 

XXX.  Item,  quando  apportalur  fu- 
nus, débet  habere  sacrisla  brasam  seu 
prunas  de  furno,  vel  decoquina  comu- 
ni ,  accensas  in  una  magna  cassa  ferrea, 
et  tenetur  ibidem  ponere  habundanter 
de  ture,  si  necessariura  sit  propter  fe- 
torem. 

XXXI.  Item  ,  quando  pauper  funus 
deportatur  cum  lodice,  vel  alia  tenui 
vel  vili  cohopertura ,  tenetur  sacrista 
ponere  supra  Icclum  hujusmodi  defuncti 
unum  pannum  de  cerico. 

XXXII.  Preterea  sacrisla  tenetur  po- 
nere et  tenere  in  cuga  ,  que  est  in  pul- 
pito,  quolibet  die,  unara  candelam 
unius  denarii.  Et  in  festivitatibus  qua- 
tuor (;t  duarum  caparum,  débet  esse 
hujusmodi  candela  de  cera  alba.  Et  de 
islis  quantum  necesse  fuerit. 

XX.XIII.  Preterea  ,  in  diebus  feriali- 
bus,  quando  dicitur  niatutinale  ,  débet 
sacrisla  tradere  cuilibet  choro  cande- 
las,  et  idem  quando  dicitur  agenda  ;  et 
(|uocienscumque  petierint  lumen  ,  pro 
horis  dicendis  in  choro. 

XXXIIII.  Preterea  semper  in  prima 
malulinali,  aliter  orba  ,  débet  ponere 
sacrista  in  cuiia  candelam   ardentem. 
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El,  si  ipsa  cuga  frangalur,  sacrista  le- 
nelur  eam  ruflif-ere  et  de  novo  facere  , 
si  sit  opiis ,  el  nudum  illatn,  scd  oliain 
onines  alias  ciiL^as  chori. 

XXXV.  Prelerea  saciisla  lenelur  ref- 
(icere  oiiiries  lil)ros  altariuin  et  facere 
ligari,el  omries  alios  libres,  qiios  liabet 
in  ciislodia  sua.  Teiieliir  eliain  facere  , 
ad  opus  allariiim,  pallia  el  niapas  ,  et 
eliam  lapela  pulpiti  chori ,  et  esluey- 
ras  ,  scilicel  corani  allari  Sancli  Pétri 
unain,  el  corain  allari  Sancli  Augustin! 
duas,  cl  quolihel  allari  estueyram 
unatn,  exceplo  allari  IK-ale  Marie  ,  co- 
rain quo  est  lapeluin.  Tenetur  eliain 
facere  supcrallaribus  pulviiiaria  ,  el  ad 
ipsa  allaria  corlinas  ol  virgas  ferreas  , 
ac  firriim,  pcr  que  decurrunt  ipse 
corline.  Teneliu'  eliam  facere  arniaria  , 
in  quibiis  reponunlur  allarium  orna- 
inenla.  Facere  lenelur  eliam  cohoper- 
toria  el  bancalia  ,  el  bordonos  cliori  , 
scilicel  sex  cum  pomis  crislalli,  el  duos 
albos  de  ossibus,  el  duos  fusieos  pic- 
los  inferius  pro  morluis.  Tcnetur  eliam 
facere  piilpiluin  el  feneslrolia  iiilus  el 
extra:  feneslrolium  lamen  quod  est  in 
niedio  chori  débet  cohopertum  cum  la- 
pelo  lenere.  Tenelur  etiain  facere  ciin- 
bala  ,  campanas  et  esquillas,  magnas 
el  parvas,  ecclesie  Magalone.  Ilem  le- 
nelur facere  el  tenere  cruces  et  cros- 
sasargenli  el  eboris,  vel  de  osso  ,  qiia- 
ruin  iiiia  continue  debel  stare  ad  ail, ire 
Sancli  Pelri ,  et  alia  ad  allare  Sancli  Ni- 
cholai ,  el  alia  ad  allare  Sancli  Augus- 
tin!,  el  alia  juxla  calhcdrain  opiscopa- 
leni  chori. 

X.XXVI.  Ilem  sacrisia  lenelur  reffi- 
cere  sedes  chori ,  el  Irabes  in  quibus 
pendent  lainpades,  nnam  que  est  in 
choro ,  el  aliam  que  esl  corain  allari 
Sancli' Pelri.  Ilem  lainpades  lenelur 
facere  ,  mauulergia  cbaledre  episcopa- 


lis  ;  ilem  clavos  in  quibus  fîguntur 
candele,  quando  pro  canonico  niorluo 
celebralur,  el  eliam  quamlo  inissa  no- 
va pcr  canonicum  celebralur.  Item  le- 
nelur sacrisia  ponere,  seu  poiii  lacère, 
barronein  in  veine  ,  in  ecclesia  Sancli 
Pelri,  et  Sancli  Pancracii  ,  cl  Sancli 
Johannis,  el  breviler  inlus  el  extra  in 
ccdesiis,  excepla  ecclesia  Sancli  Bla- 
sii  ;  ilem  nertain  et  romarinuin  ,  in 
vigilia  .\atalis  Domini  ;  ilem  laurtim  el 
junciim  pro  fresqueria  ,  in  fesloPasche; 
item  joncuin  pro  fresqueria  ,  in  feslo 
Sancli  Pancrassii,  et  in  capclla  Sancli 
Michaelis,  et  in  claustro  ,  in  illa  parle 
in  qua  moranlur  scolares.  Item  lenelur 
sacrisia  facere  fiinein  ,  in  qua  pendet 
custodia  corporis  Giiristi  supra  allare, 
et  caxulam  in  tpia  inoraliir.  Tenelur 
eliam  facere  et  refliccre,  quocions  0[)us 
est,  omiiia  alia  que  sunl  iiifra  ecdesram 
el  infra  choriini  necessaria ,  exceplis 
libris  chori . 

XXXVII.  Ilem  tenelur  habere  cl  le- 
nere el  conducere  operariuin,  elressar- 
cire  omnia  illa  que  habel  in  sua  potes- 
lale,  el  facere  coho[)ertoria  cl  corlinas 
de  novo  ,  tociens  quociens  est  necesse. 
Prepositus  lamen  el  coquinarius  lenen- 
tiir  providere  operariis  el  ressarcilo- 
ribus  in  viclualibus;  scilicel  in  pane  et 
vino  prepositus,  et  coquinarius  in  aiiis 
que  pertinent  ad  cnqiiinam. 

XXXVIII.  Ilem  sacrisia  lenelur  pro- 
videre episco|io  et  pre|)osito,  quociens 
sunl  infra  iiisulam,  cuilibel  de  uno  en- 
lurlicio ,  cujiis  residuum,  si  cpiod  est, 
recuperare  débet  ipse  sacrista  ,  quando 
recedunt.  Débet  etiain  providere  diclis 
C[)iscopo  el  proposilo,  et  eoruiii  socie- 
tali  ac  familie,  quociens  sunl  infra  iii- 
sulam ,  de  aliis  luiniiiaribus  coinpe- 
tenler. 

XXXIX.  Ilem   debel   providere   de 
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oleo  in  caméra  episcopi ,  pio  lumine 
faciendo. 

XL.  Item  omnibus  aliis  prelalis  et 
magnatibiis,  quando  reniunt ,  tenelur 
eis  infra  insulam  de  liiminaribus,  tam 
in  candelis  qiiara  in  enlorticiis,  provi- 
dere;  el  istud  est  in  constilulionibus 
anliquis  etiara  diffinilum. 

XLI.  lleni  sarrista  leneiur,  a  festo 
Sancli  Nichomedis  usque  ad  Carnipri- 
vium,  aporlare  in  reffectorio  candelas 
grossas,  scilicel  undecim,  uniuscarlay- 
ronis  quamiibel ,  el  quinque  parvas  , 
unam  reffeclalorio  canonico,  aliam 
refiectatorio  clerico  sou  converso ,  très 
scolaribus,  duas  in  lanlernis,  el  unam 
in  cui^a  ;  el  iila  que  ponilur  in  cug;i 
débet  esse  de  bogia. 

XLII.  Preterea  ,  qunndo  canonifi  ha- 
beiil  cenare  de  nocle  [>osl  coinpletorium, 
cuni  prior  r;lau»lralis  vel  ejus  locuriite- 
nens  faciunt  eis  graliam  ,  débet  sacrista 
eis  dare  cuilibet  1res  candelas  cereas; 
el  secundum  nuineruin  canonicorum 
débet  multipiicari  nunieruscanJelarum. 
El  eodeni  modo,  (luando  canonici  infe- 
rius  ccnanl ,  el  quando  canonici  ve- 
niunt  de  extra  insulam  ,  et  cubant  infe- 
rins,  débet  dare  cuilibet  unam  cande- 
lam ,  pro  caméra  ,  el  plus ,  si  fueril  eis 
necessariuni ,  ultra  alias  stalim  dictas. 
Ilem  ,  quando  prior  claustralis  f.icil  gra- 
tiam  ranonicis,  de  nocte,  quod  possiul 
bibere  posl  completoriuin ,  débet  eis 
dare  sacrista  duas  candelas,  vel  plus,  si 
sit  neeesse,  juxla  miineri  eanonicorani 
niullitudinem,  vel  etiam  paucilalera. 

XLlll.  Ilem,  quando  prior  claustralis 
l'acil  graliam  conventui  post  conipleto- 
rium  cenandi ,  tenetursacrisla  aporlare 
et  eis  dare  undecim  candelas  grossas  , 
consuetas  aporlari  in  collecta. 

XLIlll.  Hem,  quando  cpiscopus  est 
in  reireclorio  ,  hora  collecle  ,  débet  sub- 


sacrista  babere  el  ponere  coram  epi- 
scopo  cereum  ardentem  ,  siniilera  [ei] 
quera  icnetur  ponere  in  candelabris,  in 
feslivilalibus  quatuor  seu  duarum  ca- 
parum. 

XLV.  Preterea,  quando  canonicus 
venil  de  extra,  tenetur  subsacrista  ,  pro 
sacrista ,  dare  tali  canonico  quatuor 
candelas,  et  plus,  si  sit  neeesse,  longi- 
ludinis  unius  palmi  ;  el  omnes  ille  laies 
debent  esse  ejusdem  longiludinis,  et 
grossiludinis  compelcnlis.  Quando  ca- 
nonicus venil  de  nocte,  el  cubai  infe- 
rius  ,  cui  dare  débet  candelas  duas  pro 
cena  ,  unam  pro  sibi  necessariis  pelen- 
dis,  el  aliam  pro  eundo  cubilum  :  qua- 
rum  numeruni,  juxla  canonicorum  nu- 
merum,  mulliplicare  tenetur  ,  proul  est 
consueluni. 

XLVI.  Preterea  sacrisla,  ad  precep- 
tum  (irioris  claustralis ,  lenetur  ressar- 
cire  ,  el  de  novo  lacère  ,  si  est  opus  , 
cruces,  turibulos,  libros  cum  poslibus 
argenleis,  el  bassines  el  urceolos,  el 
missnrabani  argenleam  ,  ad  servicium 
altaris  Boati  Pétri  ;  item  criicem  relTec- 
torii  el  crucilixum  capiluli  cum  corlina. 

XLVII.  Ilem  tenelur  sacrista  provi- 
ilere  in  allari  Beati  l'elri  et  Beale  Marie 
omni  lempore  ,  el  etiam  ubicumque  in- 
fra insulam,  quando  celcbralur  missa 
convenlualis ,  de  ture  albo;  el  ibidem 
est  cum  turibulo  argcnlco  inceussan- 
dum.  In  aliis  vero  allaribus  de  ture  co- 
muni  providero  tenelur. 

XLVIII.  Ilem  sacrista  lenetur  habere 
el  tenere  duos  homines  ,  unum  pro  sco- 
bolario,  el  alium  pro  subscobolario,  ad 
taciendum(iuesunl  in  ccclesia  facientla; 
et  ad  alla  extra  ecclesiam  facienda  non 
leuenlur.  Qui  debent  induere  soqua- 
niam  ;  et  debent  irecalciali,<iuando juxla 
altaria  vadunl ,  el  etiam  quando  trans- 
eunl  in  conspecUi  conventus. 


XLIX.  Item  tenetur  habere  unani  sa- 
leriani  de  sliigno,  in  qua  ponalur  sal , 
quando  bcmulicilur  aqiia. 

L.  Preterea  lonelur  lacère  et  repa- 
rare  vilrias  pcr  orniies  ecclesias,  eccle- 
sia   Saricli  Blasii  cliiiitaxal  excepta. 

LI.  Preterea,  quando  in  yernedicitur 
agenda  post  inatutinas,  non  dcbent 
eandele  altaris  Beale  Marie  exiingui , 
donec  agenda  sil  finila  ,  nec  in  vesporis, 
donec  ve>pere  pro  mortuis  sint  finile; 
nec  in  Quadragesinia ,  donec  Ictanie 
eliam  sini  finile. 

LU.  Ilem  ,  qnandocumquo  canonici 
jacentinferiusin  quocnnwiue  loco,  causa 
recreandi,  tenetur  sacrisia,  quolibeldie, 
eis  dare  candelas,  quando  vadutil  cubi- 
lum ,  et  in  yeme  et  in  estate,  scilicet 
cuilibet  unam;  el  idem  si  continue  in- 
ferius  jacent. 

LUI.  l'reterea  sacrista  tenetur  saierio 
dare  sufficienter  de  candelis ,  laliter 
quod,  cum  canonici  vel  messaderii ,  vel 
aiie  bone  per.sone,  de  nocto  veniiinl, 
possint  cum  dicio  salcrio  candelas  ha- 
bundanlcr  invenire.  El  ipse  saierius  de 
ipsis  candelis  tenelur  suflicienter  omni- 
bus providere,et  ponere  duas  candelas 
in  iino  cniideiabro.  El  débet  esse  uniim 
candulabi'um  inler  quatuor  messado- 
rios ,  et  inler  illos  qui  veniunl  cum  de- 
funclis  ,  el  alias  personas  bonas. 

Lliil.  Preterea  subsacrisla ,  pro  sa- 
crista, tenetur  ponereoleura  in  lampade 
camere  dominarum ,  el  ubicumque 
domine  messaderie ,  vel  alie,  jaceant 
infra  insulam. 

LV.  Preterea,  quando  aliquis  cano- 
nicus  palitur,  et  est  periculosa  infir- 
railas,  tenelur  inlirmarius  habere  et 
tenere  lampades  ardentes  cum  oleo  salis 
in  caméra  infirmi ,  et  subsacrista  salis 
et  sine  numéro  de  candelis  ,  prout  in- 
firmi nécessitas  duxerit   requiren(hmi. 


LVl.  Item,  quando  aliquis  canonicus 
vult  recipere  medicinam,  tenelur  ei 
dare  sacrista  scpteni  candelas,  prima 
die,  et  secunda  quinque,  el  tercia 
quatuor.  Kl  idem  tenelur  facere  fra- 
tribus  conversis  de  soquania  ,  in  infir- 
milalibus  eorumdem. 

LVII.  Preterea  sacrisia  tenetur  dare, 
quolihcl  die  sabbali ,  in  yeme  ,  seplem 
candelas,  pro  dormitorio  eonversorum 
fralrum  laycorum  ,  quandiu  collecta  fit 
de  nocle,  scilicet  a  feslo  Sancti  Nicho- 
medis  tisqne  adCarniprivium. 

LVIIl.  Item ,  quaudo  vcniunt  fratres 
proxirao  dicli  de  extra  insulam ,  vel 
cenanl  de  nocle  ,  débet  eis  dare  sacrista 
pro  cena  candelas,  prout  de  canouicis 
est  statutum. 

LIX.  Ilem,  si  continuât  aliquem  ex 
canonicis  qui  jacent  inferius  ire  ad 
inatutinas,  débet  eis  dare  sacrista  can- 
delas; et  idem  ubicumque  jaceal  infra 
insulam  et  surgal ,  et  redeundo  a  iiialu- 
tinis. 

LX.  Preterea  sacrisia  tenetur  dare  , 
quolibet  die,  duas  candelas  infirmario, 
vel  bajulo  suo  pro  eo,  ipso  absente  vel 
présente:  unam  pro  caméra  sua,  aliam 
pro  visitandis  inlirmis  ,  sive  sint  ibi 
infirmi,  sive  non;  el  1res  eliam  can- 
delas pro  cena  ,  sicul  canonico  uni.  Et 
si  ipse  infirmarius  infra  insulam  infir- 
malur,  vel  accipit  medicinam  ,  tenelur 
sibi  sacrista  in  lumiiiaribus  ,  sicul  alleri 
canonico  ,  providere. 

LXI.  Item  tenetur  sacrista  ressarcire 
tectum  el  parieles  ecclesie  Sancli.lolian- 
uis,  el  lotam  ecclesiatn  et  ornamenla 
cjusdem  ecclesie,  temporibus oportunis, 
et  eliam  auvannum  ejusdem  ecclesie, 
in  quantum  tenet  ecclesi  a ,  el  eliam 
caudelabra  ad  ipsam  ecclesiam  opor- 
luna.  Gandelabra  vcro  refîeclorii  pre- 
positus  reparare  tenelur. 


280 


LXII.  Prelerea  siibsacrista  ,  pro  sa- 
crisla,  lenulur  darc  reffeclorario  ca- 
nonico  tinatn  candelam  inler  duas 
nocles  de  estale,  ad  lampades  accen- 
dendas;  el  porlcrio  canonico  iinain 
candelam  in  yeme  ,  qualibet  nocle ,  a 
festo  Sancli  Nichomedis  ad  Carni- 
privitim  ;  et  priori  ciauslrali  idem  ;  et 
armaserio ,  tenipore  neeessitatis,  vel 
evidenlis  utililalis,  idem,  pro  libris 
recognoscendis. 

LXiil.  Item  in  cafiella  Béate  Marie 
debent  esse  très  lampades  ardentes  con- 
tinue, noctedieque,  per  tolum  nntmn), 
quarum  duns  sacrista  ,  et  iinam  familia 
illuininare  lenenliir  :  et,  si  familia  def- 
ficerei ,  sacrista  siipplere  tenelur , 
prout  in  liteiis  super  hoc  confeclis.et 
in  armario  re[)ositis,  dicilur  conlineri, 
qiiibiisstetur,  si  poternnt  reperii-i. 

LXliil.  Item,  cum  accidit  qiiod 
sacrista  vult  mutare  subsacristam  , 
prinr  clauslralis  lenelur  vocare  cano- 
nicos,qui  sciiint  faclum  sacristie,  el 
cnm  ipsis  débet  Ihesaiirum  eeclesie  re- 
Coi;norere  diliircnler,  et  alleri  canonico 
subsacriste  Iradere,  lit  per  sacristam 
fntiiro  snbsacrisie  tradatiir;  el  ipso  sub- 
sacrista  débet  clavesdicti  liiesauri  reci- 
perede  manibus  iircpositi .  vel  inandato 
ejiisdera. 

LXV.  Item  cnices  et  omiiia  alia  \  asa 
argenlea  ,  quolibet  anno,  sacrista  iiru- 
nire  lenetur,  el  purgare  seu  escurare, 
in  festo  Pasche  ,  et  jiluribus  vicibus,  si 
sit  necesse. 

LXVI.  Item  procuratorcs  iiiorluorum 
canonicorum  teneantur  facere  inveii- 
tarium  de  thosauro  eeclesie,  in  quolibet 
capilulo  geiierali ,  sive  sinl  ornamenta  , 
libri ,  vasa  argenloa,  cruces,  et  (]ue- 
cumque  alia  quesunt  in  custodia  ipsius 
sacriste.  El  taie  invcntarium  débet  in 
sigilli  armario   remanere.  VA  idem  de 


inventario  omnium  librorum.  Tenenlur 
eliam  dicti  procuralores  mortuorum 
facere  inventarium  de  omni  alio  Ihe- 
sauro  eeclesie,  libris  eliam  claustri  el 
capituli,  el  céleris  eeclesie  ornamentis, 
et  relationem  facere  in  capilulo  generali, 
si  teneaUir  ,  alioquin  in  synodali  capi- 
lulo Sancli  Luce. 

LXVII.  Item  lenetur  sacrista  dare 
cellarario  ,  singulis  noclibus,  in  yeme, 
pro  caméra  sua ,  sex  candelas,  el  quatuor 
singulis  noclibus,  in  estale;  el  plus,  si 
sit  necesse. 

LX VIII.  Item  slaluimus  el  ordinamus, 
quod  sacrista  non  possit  consliluere 
subsacristam,  nec  subsacrisla  suum 
locumteiientem  alium  ,  seu  alios,  quam 
cnnonicum,  seu  canonicos  Magalone. 

LXIX.  Item ,  quandocumque  cele- 
bratur  pro  episcopo  morluo,  in  ejus 
aniiiversario,  vel  aliter,  tenelur  sacrista 
ponere  et  habere  duas  candelas  supra 
sepulc  rum  episcopi ,  que  ardeant  ibidem 
snper  duo  candelabra,  quandiu  missa 
durai;  cl  debent  esse  ponderiscerofera- 
riorum  quatuor  caparum  :  elnondebenl 
exlingui ,  nisi  absobitione  compléta. 

LXX.  Item  sacrista  semper  débet  esse 
in  sacerdorio  constilutus. 

L.X.XI.  Item  in  primo  advenlu  novi 
episcopi  Magalone,  el  cardinalis,  vel 
alterius  e|)iscopi  et  arcliiepi.sco[)i ,  (|uan- 
documque  ad  ecclesiam  veniunl ,  lene- 
lur sacrista  ponere  candelas  supra 
cledas  ferreas,  que  sunl  coram  altari 
Beali  Pétri;  el  quelibet  débet  esse  pon- 
deris  uiiius  carlayroni  :  el  eliam  débet 
ponere  candelas  parvas  in  arbore,  sic 
quod  tota  arbor  plena  et  munila  existai , 
que  candele  debent  ardere,  donec  pre- 
latiis  liiijusmodi  oraverit. 

LX.XII.  Ilcm  lenelur  sacrista  soh'ere 
omnia  tnpeta  in  capilulo  necessaria ,  liac 
prima  vice  duntaxal  excepta. 
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LXXIII.  Item  tenelur  sacrisla  ,  sin- 
gulis  aiinis  ,  (luerere  el  faccre  epactarn, 
et  illam  nunciare  cicro  ,  in  festo  Sancti 
Luce. 

LXXIIII.  An  sacrisla  autein  teneatur 
tiare  candelas  de  bogia ,  in  sign.icuio 
candelaruin  Purificationis  Beale  Marie  , 
el  famille  el  allis  gentibiis  tune  presen- 
tibus,  et  quas  religiosis  et  personis 
sollempnibus  (lare  debcal ,  déclaration! 
noslre  duximus  reservandum. 

LXXV.  Item  tenelur  sacrisla  reser- 
vare  satis  de  candelis  benediclis  die 
Purificationis,  el  per  conventum  oblalis, 
et  de  illis  in  intirmaria  et  conversione 
pro  morienlibus  pro\  iilere. 

LXXVI.  Item  tenelur  sacrisla  pro- 
curare et  li.djere  salis  ramos  in  die 
Ramisnalmarum  ad  signandum,  scilicel 
palmam,  laurum  et  olivain;  et  débet 
illos  signatos  cuslodire  pro  cineribiis 
in  principio  jejuniorum  Quadragesime 
faciendis. 

LXXV II.  Ileiii  débet  sacrisla  liabere, 
in  festo  Sancti  Sixii,  racemos  ad  bene- 
dicendum,  el  illos  licnediclos  deirerre 
in  redectorio ,  in  prandio  canotiiconim, 
ad  comedendum. 

LXXVlll.  Item  tenelur  sacrisla  lia- 
bere et  in  clioro  lenere  utuim  ferrcolurn, 
in  quo  ponitur  a(|ua  benedicta  ,  que 
qualibct  nocte  in  completorio  convenlui 
datur. 

LXXIX.  Itcin  sacrisla  tenelur  liabere 
moscallos  de  plumis  pavonum  in  allari 
Beati  Pétri. 

LXXX.  llem  tenelur  sacrisla  faccre 
el  reflicere  pclronum  la|)idiMim  ,  in  (juo 
benedicuntur  ramipalmarum. 

LXXXI.  Item  tenelur  f.icere  et  reffi- 
cere  pilam  aque  benedicle  Sancti  Jolian- 
nis,  cl  otiam  ysopum  ibidem  ;  el  liele- 
inosinarius,  qualibet  die  dominica,  el 
quocicns  est  necesse ,  tenelur  illam  pilam 


aqua  replere,  quam  aquam  in  feslo 
Sancti  Joliannis  Ba()tisle  inlirmariiis  be- 
nedicere  est  aslrictus. 

LXXXII  Hem  Icnolur  sacrisla  liabere 
el  poncre,  qualibel  die,  in  prima  malu- 
linali,  in  cuga  unam  caiidelam  unius 
oboli,  et  1res  mocones,  unum  pro  dor- 
milorio,  alium  pro  candelabro  claustri, 
etalium  pro  lanternis. 

LXXXIII.  Item  tenelur  sacrisla 
omnia  allaria,  ad  suum  rcgimen  spec- 
tancia  ,  diebus  feslivis,  palliis,  ul  moris 
est,  adornare. 

LX.\.\I11I.  Hem  tenelur  sacrisla  sedes 
episcopales  palliis  adornare. 

LXXXV.  Hein  tenelur  sacrisla  babere 
et  prov  idere  de  oleo,  pro  crismalo  el  oleo 
calecliuminum  conlicicndis,  et  de  vasis 
in  quibus  leneantur  el  conservcnlur. 
Kpiscopus  vero  tenelur  de  balsaino, 
annis  singuiis  ,  pro  crismate  providere. 

LXXXVI.  llem  tenelur  sacrisla  lia- 
bere el  ponere  bancalia  supra  scannuni, 
extra  januam  chori,  in  (pio  sedet  epi- 
sco[)us,  (piando  célébrai  veldivina  audit, 
el  duo  alla  simiiiter  scanna  infra  clio- 
rum. 

LX\X\  II.  llem  tenelur  liabere  et  le- 
nere iiiaiiutergia  de  ceiico  operatn  in 
capiiibiis,  pro  cathedra  episcopali  el 
minislris  Sancti  Pelri. 

L.X.XXVIII.  llem  tria  iiiiKiiiaria  cuin 
pluma,  cohoperla  de  meianellu,  pro  mi- 
nislris S.incli  Pelri. 

L.VXXI.V.  Hem  tenelur  sacrisla  po- 
nere, expandere  el  plicare,  lociens  quo- 
ciensopusest,  corlinas  cericasel  iineas. 

LX.\.\.\.  Ileni  Icnetur  sacrisla  lenere 
unam  lampadeiuardenlemin  allari  Beale 
.Marie,  quod  est  in  ecclesia  Bealoruin 
Pelri  et  Pauli,  ultra  alias  duas  lampades 
que  ibi  accemlunlur  el  ardent  ;  quam 
lampadem  ibidem  staluil  el  dotavit  fré- 
ter Bernardus,  conversus  Sancli  Pelri, 
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lie  auclorilate  elconseosuepiscopi,  pre- 
posili  et  capituli  Magalone  ;  et  pro  ipsa 
lampade  tenenda  vinea  sacristie  ciini 
oliveila  seii  oliveto  in  ipsa  existenle, 
siluala  in  parroeliia  Ville  nove,  que  con- 
frontalurcumcaupoleria  etcnm  via  qua 
itur  de  Villa  nova  versus  Magalonam,  et 
a  vento  cum  hospilali,  est  specialiter 
obligaia  ;  et  generaliter  omnia  alia  bona 
sacristie  predicte.  Sed  pro  dicta  lampade 
ultra  unum  sestariuin  olei  olivanim, 
singulis  annis,  expendere  non  tenelur. 
Et  sic  in  anliquis  repertum  exlitit  docii- 
menlis. 

Ad  qtieuliicanonici  sucriste  teneantur, 

îlein  slaliieiido  declaranms  ad  que 
danda,  facierida  el  solvenda  alii  admi- 
iiislralores,  officiarii,  priorcs  el  bcnc- 
ficiati  ipsi  sacrisie  in  perpetuuni  tenean- 
tur. 

I.  Primo  lenetur  dare  et  solvere  dicto 
sacrisie,  qnolibel  anno,  in  domo  sua 
Monlispessidani,  prior  de  Fabricis  im- 
decim  libras  turonenses,  scilicel  in  qiia- 
libel  synode  ceiilum  et  decem  solidos. 

II.  Item  prior  de  Piniano  tenelur 
dare  et  solvere,  quolibet  anno,  in  feslo 
Nalivilalis  Béate  Marie  de  septeiiibri, 
dicto  sacrisie  tria  modia  boni  et  puri 
vini,  adportata  ad  suum  cellarium  de 
Monlillis,  suis  oxpensis. 

III.  Item  prior  de  Cornoneterralli 
tenelur  date  et  solvere,  quolibet  anno, 
diclo  sacrisie,  in  l'esto  Sancti  Pétri  <ie 
angnsto,  in  Mnntepessulano ,  Iriginla 
seplem  sestaria  boni,  pulcri  et  meri 
fruinenti,  et  terciam  partem  nnius 
sestarii,  adportata  ad  domum  dicti 
sacrisie,  expensis  dicli  prioris,  et  toli- 
deni,  quolibet  anno,  in  feslo  Nalivilalis 
Béate  Marie  de  seplembri. 

IllI.  Item  prior  Sancti  Georgii  tene- 
lur dare  el  solvere,  quolibet  anno,  dicto 


sacrisie  unum  modium  boni,  pulcri  et 
meri  frumenli,  in  feslo  Sancti  Pétri  de 
augusto,  in  domo  sua  Monlispessulani , 
el  eliam  unum  modium  boni  et  meri 
vini  in  suo  hospicio  de  Montillis,  ad- 
portata expensis  dicli  prioris. 

V.  Item  prior  de  Frontiniano  lenetur 
dare  et  solvere,  quolibet  anno,  dicto 
sacrisie  unam  eyminam  boni  olei,  el 
aporlare  apud  Magalonam,  pro  cris- 
mate  faciendo,  pro  que  querendo  ipse 
sacrista  débet  miltere  in  vigilia  Ramis- 
palmarum,  quolibet  anno. 

VI.  Item,  quando  fiunt  misericordie, 
sive  convivia  generalia,  in  quibus  pre- 
posilus  de  pane  convenlui  non  providet, 
nisi  ijise  preposilus  pro  pane  recom- 
pensationem  aliunde  haberel ,  sicul  ab 
operario  liahet  in  festo  Sancti  Michaelis, 
dictus  sacrista  habel  elpercipil,  babere 
el  perciperc  débet  quitique  panes  , 
de  illis  (pii  ipsis  diebus  ipsi  convenlui 
danlur. 

VII.  Item,  quando  sunl  aliqui  neces- 
sarii  ad  rei)arandum  sive  refliciendum 
aliqua  in  ecclesia  pro  sacrista,  vel  per- 
lincns  ad  ecclesiam,  vel  in  caméra  pey- 
rala,  jtreposilus  etcoquinarius  tenentur 
lalia  facienlibus  providere  de  pane  et 
vino.  carnibus  vel  piscibus  et  aliis  suf- 
ficienler.  sicut  uni  bono  hospiti. 

VIII.  Item  preposilus  lenetur  liaberc 
et  lenere  in  caméra  subsacrisU;  duos 
bonos  leclos  ,  bene  munitos,  ad  itistar 
illorum  quos  lenere  lenetur  pro  cano- 
nicis  in  inlinnaria,  et  alios  duos  infra 
ecclesiam  ,  ubi  jacent  scobol.u-ii,  com- 
pétentes. 

IX.  Ilem  duobusclericis  sacrisie,  non 
tamen  queslori,  qui  recolligunt  vigi- 
lias,  lempore  indulgencie,  preposilus 
de  bono  pane  et  vino ,  el  coquinarius  de 
coiupelenti  companatico  et  sculella  pro- 
videre tenentur. 


283 


X.  lU'Mi  scubolurio  |)iiiicip;ili,  m  polu 
matulinali,  de  paiiu  el  vitio  convenlus 
preposilusprovideretenclur.et  nonaliis. 

XI.  Ileni,  in  festivitatibiis  Natalis 
Donaini,  Pasclie, Peiilecosles, Saiiclorum 
Peiri  et  Pauli  ,  Omnium  Sanclorum,  cl 
quandu  fiuiil  candele  in  ina<{iia  quan- 
titatc,  ul  in  diclis  fcstivitalibus  el  capi- 
tuiis  generniibus,  preposilus  ol  coqui- 
uariiis  scoboiariis  ecclesiam  ornantibus, 
inundanlibus,  seii  cnndeias  facienlibus, 
de  pane  et  vino  convenlus  preposilus, 
cl  de  coquina  coqiiinarius  ronipelenli 
providcre  Icuclur. 

Item  slaluimus  et  ordinamus,  (|Uod 
canouici ,  adminislratores.  officiarii, 
priores,  el  céleri  beneliciali  ecclesie 
Magalone,  Icncantur  el  dcbeant  alios 
canonicos  el  eorum  comilivam  rationa- 
bilem,  cpiandocunicpie  cl  quocienscura- 
que  ad  iiosi)icia  suorum  prioratuum  el 
bonelicioruni  declinabunl,  seu  itor  suum 
facienl  pcr  episcopatum ,  ubicumque 
vadant,  ralionabiliter  recolligero  bene 
et  honorifice,  queinlibel  juxla  gradum. 

DK    l'O.MA.NKIllO. 

Item  slatuiinus  cl  unliiiamus,  quud 
ponlanerius,quicumque  fucril,  toneatur 
facere  el  refficerc  ponleni  Magalone  ia 
perpetuum,  el  illani  domum  que  esl  in 
capile  ponlispredicli,  eleliam  pro  pau- 
perii)us  recipiendis  illum  auvannum, 
seu  porticum,  qui  esl  el  esse  dcbsl  ibi- 
dem aille- domum  prediclam.  Cum  au- 
tem  ponlanorius  facil  fieri  vel  rciïici 
dictos  ponli'in,  domum  et  auvannum, 
tenelur  preposilus  magistris  et  niaiiobris 
laiia  facientibus  seu  renicientibus  pro- 
vidcre in  paneel  vino,  nisi  lalis  nuigis- 
ter  vel  nianobra  esset  conlinuus  mer- 
ceiinarius  dicti    pontanerii,    qnia    tune 


preposilus  laii  coulinuoin  nullo  provi- 
dere  tenelur. 

Ad  quid  alii  pontanerio  tencantur. 

Item  stataendo  declaramus  que  sunt 
iila  ad  (jue  danda,  facienda  el  solvenda 
annualim  alii  adminislratores,  ofliciarii, 
priores  el  beneficiati  ipsi  pontanerio 
leneantur. 

I.  Primo  tenelur  preposilus  dare  el 
solvere  dicte  pontanerio,  singulis  annis, 
duo  sestaria  bladi,  cujus  due  partes 
debent  esse  frumcnti,  el  tcrcia  ordei. 

II.  Item  sacrista  ,  duo  seslaria  similis 
bladi. 

III.  Item  prior  Sanctc  Eulalie  <li' 
Valle,  duo  seslaria  similis  bl.idi. 

Illl.  Item  prior  Sancti  Firmini,  duo 
sestaria. 

V.  Item  prior  de  Lunclio  novo,  duo 
seslaria. 

VI.  Item  prior  de  I.iiiiello  veleri, 
unum  seslarium. 

VII.  Item  vcstiarius,  duo  sestaria. 

VIII.  Item  prior  Sancti  Dyonisii  de 
Monlepessulano,  unum  sestariuiii. 

IX.  Item  prior  Sancti  .Marcelli,  unum 
seslarium. 

X.  Item  prior  de  Montearbedorie, 
unum  seslarium. 

XI.  Item  prior  de  Perolis.  unum  ses- 
larium. 

XII.  Item  firior  de  O/oriu.  unum 
seslarium. 

.\IU.  Item  [)rior  de  Scnleranicis , 
unum  seslarium. 

XIIII.  Item  prior  S.mcli  Uyonisii  de 
Genestt;lo,  unum  seslarium. 

XV.  Item  prior  de  .Maurino,  unum 
seslarium. 

XVI.  llem  prior  de  Fruntiniaiio. 
unum  .seslarium. 

XVII.  Item  prior  Béate  .Marie  de 
Aquis,  unum  seslarium. 
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XVIU.  Item  priorde  Fabricis,  uniim 
seslaiium. 

XIX.  Iteni  prior  de  Piniano,  unum 
seslarium. 

XX.  Ilem  prior  de  Veyruoa,  unum 
seslarium. 

XXI.  Ilem  prior  ecclesie  Béate  Marie 
de  Lundris  ,  unum  seslarium. 

XXII.  Item  i)rior  Sancti  Yincenciani, 
unum  seslarium. 

XXIII.  Ilem  prior  Sancti  Andrée  de 
IJodin,  unum  seslarium. 

XXIIII.  Ilem  prior  Sancti  Desiderii, 
unum  seslarium. 

XXV.  Ilem  prior  de  Castro  novo, 
unum  seslarium. 

XXVI.  lU'in  prior  de  Noviscentilius, 
unum  soslariimi. 

XXVII.  Item  lieiemosinarius,  unum 
seslarium. 

XXVIII.  Ilem  infirmarius ,  unum 
seslarium. 

XXIX.  Item  prior  de  Sorei^io ,  unum 
sestarimii. 

XXX.  Ilem  prior  de  Sauzeto  ,  unum 
seslarium. 

XXXI.  Ilem  ])rior  de  Castriis,  unutn 
sestariuiTi. 

XXXII.  Ilem  prior  de  Vcnranicis, 
unum  seslarium. 

XXXIII.  Ilem  prior  de  Cornoneter- 
r.ijii.  imum  seslarium. 

XXXIIII.  Ilem  prior  de  Claperiis, 
unum  seslariiMîi. 

XXXV.  Item  prior  Reatc  Marie  do 
Tahiilis,  duo  seslaria. 

.XXXVI.  Item  prior  Sancti  .lohannis 
de  Bodia,  unum  seslarium. 

IIK  OIAItTOMS  ,  SYNODIS  ET  l'SATlCIS  , 
DANOIS  DOMINO  KPISCOPO  PKK  CANO- 
NICOS    I:T    Al.lOS    PHlOllES. 

Item,  omissis  hiis  que  debent  dari  et 
fieri  Magalone  per  prepositura,  coqui- 


nariuni,  sacrislam,  etalios,  adminislra- 
liones,  officia,  prioralus  et  bénéficia 
babentes,  episcopo  Magalone,  cum  est 
infra  insulam,  statuendo  declaramus 
synodes,  carlones  et  usalica,  ad  que 
dandael  solvenda  prefali  adminislrato- 
res ,  officiarii  ,  priores  et  beneficiati 
dictoepiscopo,  annissingulis,  leneanlur. 

I.  Primo  lenetur  vestiarius  dare  et 
solvere,  quolibet  anno,  et  in  qualibet 
synode,  episcopo,  pro  cartone.  xxv 
solidos. 

II.  Item  prior  de  Fabricis,  pro  car- 
tano,  in  (pialibet  synodo,  decem  solidos, 
et  pro  svnodo  1res  denarios. 

III.  Ilem  prior  de  Saisano,  x  solidos. 
llll.  Ilem  prior  Sancti  Eyidii  de  Fisco, 

pro  cartone  ,  in  qualibet  synodo  ,  sex 
hbras  cere,  et  pro  synodo  très  denarios, 
in  qualil)el  synodo. 

V.  Item  priorde  Cornone  el  de  Gala- 
zij:iis,  in  qualibet  sj  nodo,  decein  solidos. 

VI.  Ilem  prior  de  Sanclo  Firmino,  pro 
cartone,  in  qualibet  synodo,  xxx  soli- 
dos ,  et  pro  synodo  novem  denarios. 

VII.  Ilem  prior  de  Tabulis,  pro  car- 
tone, in  qualibet  synodo,  xx  solidos,  et 
pi'o  usalico  1res  solidos  v  denarios  cum 
oliolo. 

VIII.  Ilem  prior  de  Soregio,  pro  car- 
tone, in  qualibet  synodo,  decem  solidos, 
et  pro  svnodo  très  denaiios. 

IX.  Item  prior  Sancte  Marie  de  Lun- 
dris, in  qualibet  synodo,  pro  cartone, 
decem  solidos,  et  [iro  synodo  duos  soli- 
dos et  XI  denarios. 

X.  Item  prior  de  Sanclo  Georgio,  pro 
synoilo,  decem  et  seplem  denarios,  in 
qualibet  synodo. 

XI.  Item  prior  de  Piniano,  pro  synodo, 
decem  el  septem  denarios,  in  qualibet 
s\  nodo. 

XII.  Item  priorde  Aquis,  pro  synodo, 
el  in  qualibel  synodo  ,  novera  denarios. 
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XIII.  Item  prior  de  Fronliniano,  in 
qiialihol  synodo,  1res  denarios. 

XIIII.  Ilom  prior  Sanrle  Euialie  de 
Valle  et  de  Viro  ,  in  qiialibet  synodo, 
Movem  denarios. 

XV.  Kom  prior  de  Maurino,  in  quoli- 
bet synodo,  dccern  et  se()toni  denarios. 

XVI.  llein  prior  de  Cocone  ,  in  (pia- 
libet  synodo,  novem   denarios. 

XVII.  Item  prior  de  Cenleraniris  ,  in 
(|ualii)i>t  synodo,  novem  denarios. 

XVIII.  Iletn  prior  Sanrli  Dyonisii  de 
Monlepessiilano,  in  qiiali!)el  synodo, 
novem  denarios. 

XIX.  Ilein  prior  de  fiorncrio,  in  qiia- 
libel  synodo,  x  et  ix<lenarioscMm  obolo. 

XX.  Item  idem  prior,  in  synodo  pas- 
ehali ,  novem  fiircas  fnsleas. 

XXI.  Item  prior  Sancli  Joliannis  de 
Bodia  ,  in  qualibet  synodo  ,  1res  solidos 
Cl  derem  denarios. 

XXII.  Item  prior  Sancti  Andrée  de 
Bodia  ,  in  qnaiibet  synodo ,  Ires  solidos 
et  decem  denarios. 

XXIII.  Hem  prior  deYssansaro,  ifi 
qualibet  synodo,  novem  denarios,  et 
in  synodo  [)nscliali  v  paias  fnsleas. 

XXIIII.  Ileni  prior  de  Claperiis,  in 
qualibet  synodo,  seplem  denarios. 

XXV.  Item  prior  de  Susianlione,  in 
qualibet  synodo,  x  et  vu  denarios. 

X.W!.  Item  ]>rior  de  Casiriis,  in 
()ualibct  synodo,  m  solidos  et  nidenarios. 

XXVII.  llem  prior ecclesie  de  Vovirio, 
in  qualibet  s\  nodo  ,  quinqiie  solidos. 

XXVIII.  llem  prior  de  Liinello  novo  , 
in  qiiaiiliet  synodo,  1res  denarios. 

XXIX.  llem  prior  de  f-unt^lio  veteri , 
in  qualibet  synodo  ,  quinque  solidos. 

X.XX.  Item  prior  de  Capreriis,  in 
qualibet   synodo,   duodecim  denarios. 

XXXI.  Item  prior  Sancti  Dyonisii  de 
Genestelo,  in  qualibet  synodo,  decem 
et  septem  denarios. 


XXXII.  Item  prior  de  Balhanicis,  in 
qualil)el  synodo,  xn  denarios,  et  quoli- 
bet anno  capelle  episcopali  Sanrli  Blasii 
de  Melïïîorio,  ocio  se.staria  frumenti,  et 
alia  orto  seslaria  ordei. 

XXXIII.  llem  prior  de  Molinis,  in 
qualibet  synodo,  pro  carlone,  quinque 
solidos,  et  pro  synodo  alios  (piitiqno 
solidos. 

XXXIIII.  Item  prior  de  Venranicis, 
in  qualibet  synodo,  quinque  solidos. 

XX.W.  Item  prior  de  Ozorio,  iiu|ii,i- 
libet  synodo,  sex  solidos. 

XXXVI.  llem  prior  de  Sancio  Mar- 
cello, in  qualibet  synodo,  sex  solidos. 

XXXVII.  Item  prior  de  Monlenrbe- 
done,  in  qualibet  synodo,  decem  et 
novem  denarios,  et  pro  usalico  ,  quo- 
libet anno,  decem  den;u-ios. 

XXXVIII.  Item  prior  de  Novisiienli- 
bus,  in  qualibet  synodo,  quinque  solidos. 

XXXIX.  Item  prior  de  S.uiclo  Bricio, 
in  qualibet  synodo,  duodecim  denarios. 

DK  FL.NKR.VLIBIS  ET  LECJATIS  DKFlNCTOItl  M 
M.\(.AI,ONAM  DEPORTATORI  M.  QLII)  AD 
PREroSIXrM  SPECTET.  ET  yi  II)  AD  CO- 
yilNARU.M. 

llem,  cum  aliquibus  lemporibus  fue- 
rit  esitatum  ,  inler  preposilum  ,  ex  ima 
parte,  et  coquinarium,  qui  procuralor 
mense  dicitur,  ex  allera,  super  fiinera- 
libus  et  legalis  defunrlorum  eis  perli- 
nentibtis,  quomodo  et  (pisliler  s[)ecla- 
rent  ad  queinlibel  eoruindcm  ,  et  super 
his  cxtet  publicuin  instrunicnlurn,  sla- 
luimusct  ordinanius,  quoi!  illi  iiistru- 
mcnto  habeal  stare,  ei  illud  eiïectum 
suum  obtineat  inconeusse.  Et  ,  ne  do 
ipso  instrumenlo  inposlerum  dubilelur, 
illudjussimuspresentibusstalulis  noslris 
inseri  ;  et  ejus  lenordinoscitiir  esse  talis. 
In  nomine  Ooniini.  Amen.  Anno  In- 
carnalionis  ejusdem  millesimo   ducen- 
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tesiino  vicesiino<niinto,  nouo  kal.junii. 
Noveiinl  univers!  el  singuli  hanc  pre- 
senlem  piiginam  inspecluri,  qiiod  con- 
troverciii  eratinler  tlominum  Johannem 
(le  Moiitelaiiro,  prcposilum  Magalone, 
ex  nna  parle,  elGuillelinum  de  Niicelo, 
procuiatorem  mense  dominorum ,  ex 
altéra.  Diccbal  enim  dominus  prepo- 
sitiis  oinnia  legata  generalia,  que  etim 
inorliiis  apud  Magalonam  ferebantur, 
ad  ipsiiin  ,  sine  diibitalinne,  pertinere; 
el  contra  Guillehniis  de  Nuoelo ,  procii- 
rator  inense  dominorum,  direhalomnes 
denarios,  qui  cum  morluis  Magalonnm 
ferebantur,  ad  ipsum  précise  pertinere; 
etdehac  controvercia  comproiniserunt 
se  faeturos  et  reeepturos  quirqiiid 
Bernardus  de  Snnoto  Fvj;idio,  prior 
ciaustralis,  el  Bernardus  de  Pulheolis  , 
cellarariiis ,  et  Hainiundus  de  Limdris, 
operarius  Magaioiie  ,  et  Guillelinns 
Krnicng-rjili ,  jirior  Saiieti  Viiicenciani, 
DeuMi  iiabenles  pre  oculis,  ronipone- 
renl  et  dilliiiirenl,  allegalionibtis  visis 
el  audilis,  et  diNgenlor  inspectis  ab 
ulraque  parle,  lia  dicti  arbitri  aiuicabi- 
iiler  difliiiiernni ,  rpiod  ,  fpiando  cum 
cnoi'luis  decein  solidi  ,  aul  minus  deceni 
solidis,  Magaionam  allati  fuerint,  cum 
oniiii  iiilegrilale  procuralor  mense  domi- 
n()''(nn  recipinl.  Si  forte  summa  ultra 
decem  soliilos,  usquc  ad  quinqiiaginla 
sobdoi,  forte  cum  mortuis  ailata  Maga- 
lone  fuerint,  primo  receplis  decem  soli- 
dis a  procuralore  mense  doni'norum, 
(juirquid  residuum  inler  dominum  pre- 
posiluin  eldii'lum  piocuralorem  ,  ocpiis 
porlionibus ,  divid.itur.  Si  vero  summa 
ultra  (piinquaginta  solidos  cum  morluis, 
(pioeuni.]ue  inoilo,  Magalone  nllala  fue- 
rit,  prepositus  cum  onuii  inlegritale 
recipial,  ila  quod  procuralor  nullam 
park'jii  ibi  habebil.  Sed  ,  si  forte  aliqua 
summa  pecunie,  eliamdiinissa,  in  lesla- 


mento  alicujus,  mense  dominorum,  [)ro 
missis  celel)randis,  Magalone  ailata  fue- 
ril ,  receplis  primo  decem  solidis  a  pro- 
curalore ,  residuum,  sicul  superius 
dietum  est,  equis  porlionibus  dividatur. 
Si  vero  relia  ,  sagimen  ,  vel  carnes ,  aul 
oleum,  aul  bladum,  vel  vinum,  pro 
missis  celebrandis  ,  Magalone  venerit , 
receplis  decem  solidis  a  procuralore 
mense,  residuum,  sicul  supra  diclum 
est,  e(|uis  poi'lionibus  dividalur.  Arma 
vero  el  equilaturas  ,  el  alia  animalia  , 
prepositus  cum  omni  inlegrilalo  reci- 
pial. Acta  sunl  hec  oinnia,  anno  et  die 
quibus  supra,  in  prescncia  el  testinionio 
diclorum  arbilrorum  el  Deodali ,  cano- 
nici  ejusdera  ecclesie  Magalone,  qui 
jussus  bec  omnia  scripsit. 

i)K    Novis   CANdMCis ,    icr    1)1-;  (,H  lltl  sdam 

AMIS. 

llcm  slaluirnus  et  irrefragabililer  in 
perpeluum  ordinamus,  quod  quilibet 
l'eceptus  in  .Magalone  canonicum,  ei 
oiiuies  el  singuli  in  fuliu'um  recipiendi  , 
die  qua  indiienl  seu  récipient  nostrum 
habitum  ,  in  suo  novo  ingressu  dare  et 
apportare  Magalone  ecclesie  unuin  pan- 
nuiu  aureum,  usque  ad  valorem  cenlum 
el  viginli  luronencium  argenli,  bone 
legis  el  recli  ponderis,  leneanlur,  pro 
faciendis  capis  et  aliis  ornamenlis  infra 
Magalone  ecclesiam  divino  obsequio 
deputatis,  et  eliam  depulandis,  quorum 
I  cusiodiam  depulalo  el  dcpulando  rus- 
lodie  thcsauri  dicle  ecclesie  duximus 
comilendam. 

Item  slaluirnus  et  ordinamus,  quod, 
cum  propter  connexitalem  admiiiistra- 
lionum  el  ofliciorurn  ac  beneficiorum 
prediclorum ,  vel  alia  onera  singulis 
incumbencia  ,  aliqua  siiil  permixla,et 
in  singulis  titulis  specialibus  non  in- 
scripta,  sed  sub  lilulisaliorum  ubicuni- 


287 


ijueet  qualilercutnque  positii  el  insoripla 
l'uerinl ,  nicliilominiis  t.-imen  ellectiitn 
suum  el  efficnciam  h.ihonnt  ,  prout 
scripta  el  ordinala  nosciinUir. 

llem  slaltiinuis  cl  ordinumus  ,  qiiod, 
si  dicii  adniinislralores,  officiarii,  priè- 
res el  Ijciieficiali ,  el  coleri  Magalone 
canonici ,  ad  alia  onera ,  pro  seu  in 
Mat;alone  ecclesia  siipporlanda  ,  quam 
superius  scripla  sunl,  teneanlur,  vel 
teneri  qiiandociimqtie  el  qiiotnodociim- 
que  apparerel,  seu  ap[),iriipril  in  fiilu- 
rum  ,  vel  ex  naliira  sii;iriiin  adininislra- 
lioiiiim,  officiorurn,  prioratnnm  el  bone- 
ficiornm  ,  anl  aliter,  de  oonsiieliidinc, 
iisu  ,  vel  de  jure,  ciini  omnium  h.djere 
memoriaui  pocius  diviiiilalis  quam  hu- 
manilrids  existai,  nichiloniinus  tamen 
ad  onera  non  scri|)la  superius  hujus- 
nioili  supportanda  adeo  singuli  tenean- 
tur,  ac  si  slatuta  scripta  cl  ordinata 
fuissent,  predictis  slalutis,  urdinatioui- 
bus,  declarationibus,  el  aliis  supra- 
scriptis,  nonobslantibusquibuscumiue. 
Item  staluiiniis  et  in  perpeluum  irre- 
frogabiliter  ordinamus  ,  el  in  pacluni 
deduci  volumus  el  mandamus,  quod 
adversus  predicta  slalula  ,  derlarata  , 
ordinala,  el  infra  rerogiiita,  vel  aliquod 
eorumdem ,  ulla  contraria  possessio  , 
non  usus,  desiieludo  vel  prescri|itio, 
curral  vel  possil  currcre,  vel  allegari 
eliam  in  fuluruni ,  etiamsi  allegarelur 
tanti  temporis  prescriplio,  possessio, 
non  usus  ,  vel  desueludo  ,  quod  in  con- 
trarium  memoria  non  existai,  vel  cen- 
tenaria  ,  aul  quevis  alia,  (lue  possct 
dici ,  allegari,  opponi,  cogilari  vel  in- 
lerpretari ,  aliquo  quovis  niodoj  ymo 
quodlibel  ofticium,  admitiistralio,  prio- 
ratiis  el  bcncliciuiti ,  ex  predictis  el  pro 
ipsis  persone  quibus  fucririt  assigiiala, 
ad  ill.i  exhibeiida,  facienda  ,  danda  el 
solvenda  ,  ac  etiam  libère  ,  sine  conlra- 


diclione  qualibet  ,  supportanda  ,  rema- 
neanl  perpetuo  efficaciler  obligati  et 
obligata  ,  nisi  per  episcofiuin  ,  preposi- 
lum  cl  CApiluluin  in  mènera li  capitule, 
el  non  alibi ,  de  coinuni  consensu  aliud 
contingeretordinari ,  de  qua  ordinalione 
constarel  per  publicum  aul  publica  in- 
slrumcntuin  vel  instrumenta,  in  ipso 
generali  capilulo  sumpla  ,  el  conmni 
concordia  rccitala . 

Item  volutnus ,  slatnimus  el  ordina- 
mus, quod  do  predictis  omnibus  cl  sin- 
gulis  fiant  publicum,  seu  pid)lica  instru- 
menta ,  per  infrascriptum  nolaiium, 
de  omnibus  universaliler ,  seu  de  sin- 
gulis  singiilarilcr  ,  tocicns  qiioi'iens  ad 
inslancianKpi.MMimcu nique  pcr-onarum, 
eliam  quaruin  non  intersil,  fuerit  re- 
quisitus. 

Quibus  omnibus  et  singulis,  ut  supra 
scripta  surit,  rite  peractis  ,  prefali  ad- 
ministratores  ,  officiarii  ,  priores  et 
bencficiali,  et  alii  superius  notninati  , 
prout  langil  singulos  eurumdem  cl  sua 
bénéficia  supradicta  ,  confcssi  fucruiil 
et  recogiiovcrunl  prefato  domino  opi- 
scopo ,  et  michi  notario  iiifrascriplo  , 
lanquam  publiée  persone  siipulanti  et 
rccipienli,  auclorllate  dicti  domini  epi- 
scopi,  judicis  ordinarii  in  liac  parte  pro 
Mdgalone  ecclesia  ,  el  omnibus  illis  el 
singulis  quorum  inleresl ,  inlercrit,  vel 
polerit  qiiomodolibet  intéresse,  tiomine 
diclorum  officiorum,  admifiistralioniiin, 
prioratuura  et  benellciorum ,  teneri  et 
velle  teneri  in  |)erpeluum,  ad  danda  , 
facienda  el  solvenda  omiiia  el  singula  , 
(|uc  superius  ipsoruin  singulis  slatuta  , 
declarata,  imposita  et  ordinata,  cl  prout 
slalula  ,  declarata  ,  imposita  ,  seu  aliter 
quomodolibel  ordinala  fuerunl,  pro 
(juibus  omnibus  el  singulis  lenendis  , 
servandis,  faciendis,  dandis,  solvendis 
el  supporlandis ,  libère  ,  el  sine  contra- 
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dictione  qu;ilibel ,  per  se  el  successores 
suos  ,  se  el  dictas  adminislralioiies , 
officia  ,  prioratus  ,  el  bénéficia  sua  ,  el 
eurnin  bona  ,  prcsencia  el  fui  lira  ,  obli- 
gaverunl  el  efficaciler  aslrinxerunl 
iterala  stipulalioiie  preilicla  ;  ipsaque 
oinuia  et  sinmiia  siiprasoripla  landave- 
runl  predicliilomiriicapituium  facicnles, 
singula.iter  sin^uli,  el  geueraliter  uni- 
vers!, approbaverunl,  ratifficaveruni  et 
confirmaverunt ,  el  per  pacluni  expres- 
suni,  soileiiipni  el  valiila  slipulalione 
vallaluin,  verbis  expressis  sil)i  ad  iiivi- 
cem  siiii;nli  sini;ulariler  ipsi  capittilo  , 
el  omiies  i;eiieraliter  universi  diclo 
domino  c[)iscnpo,  el  niichi  dicto  nolario, 
ul  supra,  slipulanlibuscl  recipientibus, 
tenere.  seivai'c,  coniplere,  el  contra 
non  vcnire  de  jure  vel  de  fado,  per  se 
seu  per  aliuin  ,  velalios,  verbo,  nulu 
vel  opère,  aiit  aliqua  juris  seu  facli 
ii)lerpi-ctali(uie,  seu  contrario  privilegio, 
iiU|)etralo  vel  iinpelraiido,  aul  alio  ipio- 
vis  modo  ,  sub  reslilulioiie  dainpnorurn, 
expensaruiii  et  intéresse,  el  sul)  cfticaci 
obiigatione  omnium  elsin!;idoruineorum 
et  adiniriistralionuin,  oflicioniui,  priora- 
luum  et  bcneliciorum  siiorum,  promise- 
ruiit  el  convenerunl  ac  juraverunt ,  [)er 
l)onamlidemplenitam  elreipiisitain,  sub 
onini  et  (pialil)et  ronuiiciatione  juris  ad 
liée  necessiri.i  |)ariler  el  cautela  ;  qu.iiu 
renuncialioncm  Lienoralein  in  singulis 
casibus  occurrcntibus  adeo  valere  vo- 
luerunl  ac  si  expresse  renunci.itumessel 
juri  vel  rationi  in  contrariiim  faci<!nti, 
renunciantcs  juri  dicenli  generaleni  re- 
lUHicialionem  non  valere  de  jure. 

Aeta,  statula  ,  ordinat.i,  reritala  , 
declarala  ,  recogiiila  ,  facla  el  ol)lii;ata  , 
renuneiala  .  el  aliter  acla  fuerunl  liée  ia 
dicto  capilulo  tçenerali ,  inler  duas  dies 
ad  hec  continualas,  videlicel  quarta  et 
quirila  die  novembris  .   anno    Dominice 


Incarnationis  naillesimo  trecentesiino 
Iricesimo  primo, domino  Philippo  Fran- 
corum  rege  régnante,  et  dicto  domino 
Jùhaniie,  Magalone  episcopo  divina  pro- 
videiicia,  présidente,  testibus  piesen- 
libus  vocatis  domino  Petro  Pellagnili,  de 
Montillis,  Magaionensis  ,  Bernaido  Mar- 
celli,  de  Castanholis,  Xemausensis  dyo- 
cesis,  ecclesi:irum  rectoribus,  Rainiundo 
Guillelmi  deFabrezano,  clericoel  came- 
rariodicti  domini  (^i)iscopi,  el  me  Guil- 
lelmo  Cliiri,  notarié  publiée  regioet  dicti 
domini  episcopi ,  ac  speciali  dicii  capi- 
tuli ,  qui  preilicla  omnia  et  singula  in 
notam  recepi  rogatus  el  requisitus,  ac 
slipulatus  fui ,  ut  superitis  continetur. 
Predicla  statula  fuerunt  ciim  origina- 
libus  correcta  per  me  Guilleliiium  C.lari 
notarium,  iina  ciiiii  magislio  Petro 
Gallerii  ,  notarié  meo ,  super  liiis  sub- 
slilulo,  prosontibus,  videntibus  et  au- 
dientibus  veuerabilibus  viris  dominis 
Guillelmo  Pelri  de  Aganticoel  Bernardo 
Capitis  probi  hominis  ,  (;anonicis  Maga- 
lone,  XXVI»  die  augusli,  anno  Domini 
M°  eci:"  wx"  m". 

Arcli.  déliai'.,  do  l'tlùruult.  MamiM;.  lorm. 
in-S",  do  ■?.'>  feuillets  de  partliemin. 

I,a  Iranscriiilion  mutilée  du  Carlulairc  de 
Maguelone  renferme ,  au  lieu  de  ce  dernier 
paragraphe,  celui  que  voici  : 

Hoc  presenspublicum  instrumentuui, 
in  xiui  •■""  pellibus  pergameni  congluti- 
natis  conlentiim  ,  ego  dictiis  Guillelmus 
Clari ,  nolarius  publions  ,  in  nolani  re- 
cepi, et  de  i[)sa  nota  sumi  el  exiralii  feci 
per  Petruin  Galterii ,  scriplorem  meuni 
juratum  ,  ipsumque  instrumentum  cum 
dicta  nota  ,  ul  nielius  el  fideliiis  polui  , 
correxi. 

Carliiliiire  île  Maguelune,  Re.^-.  B  ,  fol.  295  r". 
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XLl. 

LETTHK  DU  CAltDlNAL  CHANCELIEK  ANTUINE  DUPUAT ,  AU  CAUUINAL 
AUGUSTIN  TIUVULGE,  PUOTECTEUlt  DE  LA  FRANCE  A  ROME.  POUR 
LE  PRIER  DE  l'AVOKISER  AUPRÈS  DU  PAPE  LA  TRANSLATION  DU 
SIEGE  ÉPISCOPAL  DE  MACUELONE  A  MONTPELLIER. 


(1534.) 


.Aiiloiiius,  S.  R.E.  prcsbylercariliiiii- 
lis,  Seiioiiunsis  archiepiscopiis  ,  All)ieii- 
sis  episcopiis,  Seilis  nposlolice  iii  Kinii- 
cia  lei;aliis  cl  cnncelhiriu.s  ,  Revcreii- 
dissimo  in  Clirislofr.ilri  Auf^iisliiio  car- 
(linali  Trivullio  ,  Gcilli.iriini  |)rolc('lé)ri, 
S.  D.  P. 

Giim  ,  siiperiore  ariiio  ,  re.v  clu-islia- 
nissiiuus  ,  Ma.ssiliain  proficiscciis  ,  liies 
aliquul,  aniini  causa,  subsetlissel  apud 
Moiili|)C.ssulan().s,  pro  siiigiilari  .suo 
fiiiiutn  regni  obeiiiuloruni  studio,  niiiil 
(une  ci  poilus  fuit ,  (|uain  lit  inviscrcl 
Magaloiiain  ,  iiisiilani  haiid  il.i  prociil 
indc  j.icfiilcin  iii  sinu  .\ailjoiieiisi.  Ibi 
cuin  acciiialius  cons|)icarclui'  arÉ^iislius 
illiiis  (iiuccsisteiii|)luin  ,  aiqiicadeo  an- 
lislilis  et  sacrilicoruiii  scdem  prccipiiam, 
fui)daluin  loco  maxime  oiniiiiim  iiicoin- 
niudo,  deserlo  ac  insalubri  ,  religioni 
simul  ol  sacerdolibus  ijisis  consiillum 
volens,  censuit  U'aiisferenduin  esse  fa- 
num  illud  in  oppiilum  Muiilipessulum , 
ejus  provincial  einporitim ,  ciirn  agri 
nbertalc,  luin  iiicolarnin  suierlia  ac 
magnincis  plane  edifu'iis  |)en-elebre. 
Qiiud  aiilem  rev  itn  in  aniinuin  indu- 
cerel,  id  imprimis  fiiil  causa':  aiiimad- 
vertil  parvam  insnlam,  niinia  solitii- 
iline  prorsiis  exposilain  ad  pcriciila 
classiuin  cxleriianim ,  prescilini  Mau- 
l'oriiin  piralaiMiiii  ;  qui  ,  cu:n  e  regione 
conlit)enteni  lialiitenl,  eiilloribus  nos- 
tris  siibilis   inciiisionibus  jprcda'»  avcr- 


tentcs,  tecta  >ucceiiiJunl ,  sacraiia  |)iu- 
l'ananl,  niiseros  eliam  caplivos  non 
modo  iii  scrvitulein  crudeliter  ra|iiunl  , 
sed  a  cbrisliana  deinuin  persuasione 
pleros(|ue  diiis  crucialibus  avellunl. 
Porro  hujusmodi  cnlaiiiitatibus  prcsen- 
tius  nullum  rex  invcnicb.il  lemcdium  , 
quam  si  Magaloncnses  inlra  muros  vi- 
cini  oppidi  suc  dilionis  Iransmigra- 
renl,  ubi  liccalcum  Uito  csse,am(i;ni(i- 
reqiie  cœlo  vivero,  Imn  sacris  soleiinius 
operari  ;  prelcrea  opi)ido  ipsi  (Tiagnam 
bine  vol  fi'equentie,  vel  ornameiili  ac- 
cessioiiem  faclum  iri;  poslrcmo  uni- 
versos  diocesis  islius  liomines  commo- 
di  pcrniulluin  ex  eo  i)ercepluros  ,  quod 
quoties  sacei'doles  convenire  opor- 
lueril  ,  sive  ceriinoniaruin  ,  seu  nego- 
lii  cujuspiam  a!ii  causa  .  presto  erimt 
ilii  quidem  in  oppido,  non  anto  pcregrc 
in  insiilam  adeundi  per  varia  maris  dis- 
crimina. Proindo  semel  al(|uu  ileruiii 
jussit  rex  chi-istianissiinus  procura- 
rel  Mjgalonensis  episcopus  inipelraii- 
dum  a  sumnio  PonlKice,  de  lemplo  , 
.sacris  el  sedibus  bacerdotutu  Iransfe- 
rendis  in  quoddam  collegiuni  ,  Divo 
GermanuMunlipessulanodicaluiii.ipiem 
locum  excipiendis  illis  in  lolo  oppido 
uiiice  aplum  re\  nllro  desigiiavil.  Dein- 
ceps  apud  Ponlilicein  maximum  ita  per 
liiieras  intercessil,  ul ,  pro  exiinia  ejus 
pielatc,  facile  foro  conlidal ,  (piod  |)ie 
roL'al ,    ut  dccrcio   sancialur  ;  iiisi    lor- 
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lasse  uiiiis  lu ,  (  quod  minime  reor  ) ,  tua 
nonniliil  inleresse  duxeris  lani  !)onani 
celeroruin  volunlalcrii  iïlnirco  impediri, 
quod  collegiuni  islud  quodaminodo 
vendicare  possis,  cum  pendeal  a  nio- 
uaslerio  Oivi  Vicloris  Massiliensis ,  cui 
lu  jain  diidiim  presis,  alipie  adf'o  pa-- 
Irociniuui  dtbens;  quamobrein  e;iU'nus 
debere  velle  exislimes  ,  ne  privnli  at- 
que  iilius  quidcni  niodici juris ralio  plus 
:diqunndo  apud  te  valuisse  vidcatur  , 
quam  rei;is  egregie  in  te  animati  cum- 
priinis  salulare  consilium  ,  stiinmi  Pon- 
lificis  autlioritas,  rcligionis  deniquc  et 
dcfensio  et  ampliludu  ;  que  sitnul  con- 
juncta  non  dubito  ponderis  tanlum  ha- 
liilura  ,   ut    suporvacancuni    sit    moas 


itéra  preces  adjicere.  Alqni  illas  lanien 
ipsas  non  possum  non  adhihere  maxi- 
mas  ;  idque  pro  nosira  necessitudineex 
animo  facio ,  magis  eo  sane  ul  intelli- 
gas  milii  qnoque  longe  gralissimum  fu- 
luruni  beneficium  ,  quod  in  episcopum 
Maga!onensem  ,  erudilioiie  ac  mnribus 
proslanlein ,  mt-ique  sludiosissimum 
virum,  contuleris;  quam  ut  eum  esse 
le  ignorera  ,qui  nullum  precibus  locum 
relinquere  soleas  in  hujusinodi  causis 
amplexandis,  ad  qiias  ulique  juvandas 
pro  viribus  oplimusquisque  sua  sponte 
salis  inlldramalur.   Vale. 

Arcllives   impériales    de    Paris  :    Tnsor   det 
Charles.  J.  892. 


XLIl. 

•ORDONNANCES  DE  LOUIS  XIII  POUR  LA  DÉMOLITION  Dl'  MONASTÈRE 
DE  MAGUELONE. 


(:!0  janvier  1G32.) 

Louys,  par  la  graco  de  Dieu  roy  de 
Franco  ol  de  Navarre,  a  noslre  amé  el 
l'eal  conseiller  en  noslre  cour  des  comp- 
tes ,  aydes  el  finnncos  de  tiostre  ville  de 
Montpellier,  le  sieur  de  Planlade,  salut. 

Ayant  nzolu,  pour  le  bien  de  noslre 
province  de  Languedoc,  de  faire  des- 
molir  le  château  forteresse  de  Mague- 
lonne,  afin  que  les  factieux  ne  se  puis- 
sent prevalloir  de  cesie  place,  pour 
trouiiler  le  repos  ptd)lic,  et  estant  né- 
cessaire d'en  commettre  le  soiiig  à 
quelque  personne  a  nous  feable,  nous 
avons  estimé  ne  pouvoir  faire  un  meil- 
leur choix  que  de  vous.  A  cesIe  cause, 
nous  vous  avons  commis  et  ordontié, 
coramellons  et  ordonnons  ,  par  ces 
présentes,  signées  de  noslre  main,  pour 
faire  travailler  incessamment  et  sans 
remi.ssion   au   razeraenl  el  desraoiilion 


enliiTc  du  château  forleresse  deMague- 
lonne,  el  autres  fortifications,  sy  aul- 
cune  y  en  a  ;  le  tout  ainsin  que  sera  par 
vous  advisé  esire  nécessaire  pour  le 
bien  de  noslre  dit  .service,  sans  loules- 
fois  toucher  à  l'esglize  et  a  une  maison 
deslachée  a|)pellée  Le  Pallais,  qui  sert 
de  logement  aux  chanoines,  pour  le  fer- 
mier, que  nous  voulons  esIre  rezervée, 
en  son  entier  :  a  laquelle  desmolilioti 
vous  ferés  venir  travail'er  pai-  courvées 
les  hiibitanis  dudil  lieu  el  autres  circon- 
voisins  ;  voulans  que  a  ce  faire  ils  soient 
consiraints  par  loiites  vuyes  deuees  et 
raisonnables,  et  néanmoins  avec  tel 
ordre  que  n'ayenl  subjel  de  nous  faire 
plainte.  De  ce  faire  vous  donnons  pou- 
voir, commission  et  mandemeiil  spécial 
par  ces  présentes.  Mandons  à  tous  nos 
ofliciers  el  subjels  qu'a  vous  en  ce  fai- 
sant soit  obéi  ;  cartel  est  noslre  plaisir. 
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Donné  a  Sainl  Germain  en  Lave,  le 
Irenlieiuo  jour  de  janvier  m  vi^  trente 
deux,  et  do  nostre  rej^ne  le  xsui". 

Silène  Louïs.  —  El  plus  lias:  Par  le 
Roy,  PiiBLiPEACX.  —  Et  si-ellé  du  i^rand 
sceau  en  cire  jaune  a  simple  queue. 

Arch.  départ,  de  l'Hérault ,  Foods  du  clia- 
.pitre  de  Saint-Pierre.  Cassette  cotée  Maguelone. 
—  Copie  contemporaine  sur  papier. 

(26  octobre  1032.) 

Louis,  par  la  graco  de  Dieu  roy  de 
France  el  de  Navarre,  a  nosire  anié  el 
féal  con.seiller  et  maisire  ordinaire  en 
nosire  cour  des  comptes,  aydes  el 
.finances  de  noblre  ville  ilc  Montpellier, 
le  sieur  de  Planlade,  salut. 

Ayant  rezulu,  pour  le  hicn  do  nosire 
service  cl  le  rt'pos  el  Irancpiillité  de  nos 
sul)jeclsde  nostre  |)rovince  de  Langue- 
doc, de  faire  de.sinolir  les  fortilications 
du  clialeau  de  Magucloiuie,  allln  (pie  les 
facticu.K  ne  se  puissent  prevaloirde cette 
place  pour  troubler  le  repos  publie,  et 
estant  nécessaire  d'en  couinielrelesoing 
a  quelque  personne  a  nous  fe.d)le,  nous 
avons  eslimé  ne  pouvoir  pour  ce  faire 
un  ineillicur  choix  (pie  de  vous.  A  cette 
cause,  uuus  vous  avons  commis  el  or- 
donné,  conimelons  et  ordo.inons  par 
ces  présentes,  signées  de  nosire  main, 
pour  faire  razer  les  foitiffications  dudil 
château  de  Maguelonne,  sy  aucunes  y 
a,  ouvrir  les  murailles  d'icelluy,  cl  faire 
telles  autres  dcsmolilions  (pi'il  .sera  par 
vous  el  le  sieur  evesque  de  Montpellier 
advisé  csire  nécessaire  pour  le  bien  de 
nosire  dit  service,  sans  lousiesfois  tou- 
cher a  l'esglizo  el  logements  dudil  châ- 
teau, que  nous  voulons  eslre  rezervés, 
a  laciuelle  desmolilion  vous  fairés  venir 
Irav.iiller  par  corvées  les  habitants  dudil 
lieu  et  antres  circonvoisins  ;  voulans 
qu'a  ce  faire  ils  soient  constraints  par 


toutes  voyes  délies  el  raisonnables,  et 
neantmoinsavec  tel  ordre  qu'ils  n'ayenl 
subjet  de  nous  en  faire  plainte.  De  ce 
faire  vous  donnons  j)ouv()ir,  commis- 
sion et  mandemenl  spécial  par  ces  dites 
pré.sentes.  Mandons  a  tous  nos  officiers 
el  sulijfcts  qu'a  vous  en  ce  faisanl  soil 
obey  ;  car  tel  est  noslii;  plaisir. 

Donné  a  Tholoze  le  vin^l  sixiesiue 
octobre,  l'an  de  grâce  mil  six  cens 
trente  deux,  el  de  nostre  règne  le  ving- 
Iroisiesme. 

Signé  Louis.  —  El  plus  bas:  Par  le 
Uoy,  Pheupkaux.  —  Signé  el  .scellé. 

De  par  le  Hoy  ,  el  de  rurduiinanee 
du  sieur  de  Planlade  ,  conseiller  en  la 
cour  des  comptes,  aydes  el  finances  de 
Montpellier.couiniissairedepputéparSa 
Majesté,  pour  faire  razer  et  démolir  le 
château  el  furtiflicatiuns  deMaguelonne. 

On  fait  a  scavoir  a  toutes  personnes 
qui  voudront  entendre  au  razemenl  et 
desmolition  desdils  château  el  forte- 
resse de  .Maguelonne,  (pi'ils  ajeiila  se 
trouver  in.irdy  doutziesme  de  ee  mois 
par  devant  ledit  sieur  Je  Planlade  com- 
missaire, dans  sa  maison  audit  Mont- 
pellier, a  llieure  de  mid\  ,  ou  la  desli- 
vrance  sera  faite  de  ladite  desni,)lilion  a 
cellui  ipii  faira   la  condition  iiieilheure. 

Fail  audit  Montpellier,  le  deusiesuK! 
jour  du  mois  d'avril  mil  six  cens  trente 
trois. 

Pi,.\NTADE  commissaire.  —  Par  mondii 
sieur  :  Bniuu  greflier.  Signés. 

Collalioiiné  par  nous  conseiller  secré- 
taire du  roy  ,  maison  couronne  de 
France,  audiencier  en  la  cliani'ell(;ri(; 
de  Montpellier.  Pesskmbsse. 

Arcli.  dép.  de  l'Hérault,  Fonds  du  chapitre 
de  Saint-Pierre.  Cassette  cotée  Maguelone. 
Expédition  oriijinale  sur  papier 


292 


XLIII. 


VENTE  DES  PIERRES  PROVENUES  DES  RUINES  DE  MAfiUELONE. 

(  12  janvier  nos.) 


Conventions  faites  el  nrrelées  entre 
inessire  Jacques  de  Buccplly  de  Mont- 
pezal,  seigneur  de  Rnuhiac,  Krançnis 
Reverssnt  deCeletz,  elJean  Louis Jaus- 
seranil,  ciianoines  du  veneriible  cliapiire 
de  l'église  cnthedralie  Saint  Pierre  de 
Montpellier,  ledit,  sieur  de  (^eletz  sein  lie 
dudit  eliapitrc,  tous  trois  députez  au 
fait  lies  presantes  par  délibération  rapi- 
lulaire  du  second  du  presanl  mois,  d'une 
pari , 

Et  sieurs  Jean  Jullien  ,  de  la  ville  de 
Beziers,  el  Jean  Roussel,  de  la  ville 
il'Agde,  entrepreneurs  du  canal  el  Ira- 
vaux  rpie  la  province  de  Languedoc  fait 
faire  dans  les  estangs  de  Magiielonne  , 
agissant  solidairement  l'un  pour  l'autre  , 
el  le  seul  pour  le  tout,  sans  division 
ni  discution  ,  a  quoy  ils  renoncent  par 
exprez,  d'autre  part. 

Premièrement  est  convenu  que  lesdits 
sieui's  députez,  audit  nom,  valident  aus- 
dits  Jullien  el  Roussel,  ce  acceptans 
sous  ladite  clause  solid.iiro,  toutes  les 
ruines  et  démolitions  de  l'ancien  cloître 
de  Maguelonne  ,  et  autres  batiaians  qui 
sont  autour  de  l'eglize,  et  en  quel(|ue 
endroit  de  l'isle  qu'il  s'en  trouve,  dont 
du  tout  lesdits  Jullien  el  Roussel  ont 
dit  eslre  plainemens  informez,  pour 
l'avoir  examiné  sur  le  lieu. 

Plus,  qu'il  ne  sera  point  permis  aus- 
dits  sieurs  Jullien  el  Roussel  de  rien 
desmolir,  que  tant  seulement  la  mu- 
raille qui  est  au  nord  du  ferragieu  et 
celle  qui  est  au  grec  du  cœur  de  ladite 
eglize ,  l'une  et  l'autre  presque  démolies 
et  ne  servant  a  rien. 


Plus  est  convenu  que  toutes  lesdites 
ruines  el  démolitions  ,  avec  les  fonde- 
mens  des  balimans  desmolis,  seront 
portez,  aux  fraix  desdils  Jullien  et 
Roussel,  au  biird  de  l'estang,  du  costé 
de  la  Croix  ou  ailleurs,  ou  ou  prati- 
quera un  endroit  pour  servir  d'entre- 
j)osl  pour  le  loizage. 

Plus  est  convenu  qn'alandu  que  cest 
entrepost  occupera  un  terrain  consi- 
dérable, cl  que  le  chemin  pour  y  aller 
n'est  pas  assez  larjje  pour  les  charettes, 
il  sera  permis  ausdits  sieurs  Jullien  et 
Roussel  de  prandre  le  terrain  quy  leur 
sera  nécessaire,  en  in<lemnizanl  au  dire 
d'expcrtz  le  fermier  du  chapitre. 

Plus,  que  tout  ce  qui  sera  dans  les- 
dites dcmolilions  sera  exaclemenl  fouillé 
et  employé  dans  les  loizes ,  a  la  rezcrve 
des  pierres  de  marbre,  s'il  s'en  trouve, 
lesquelles  pierres  de  marbre  appartien- 
dront anilil  chapitre ,  ainsi  que  lesilits 
députez  se  les  rezervenl ,  conune  n'es- 
tant point  comprises  dans  la  presanle 
vante.  Et  pour  ce  quy  est  des  mortiers 
()ui  resteront ,  ils  seront  emportez  de 
leiulroit,  et  jetiez  dans  l'eau  au  bord 
de  l'estang,  |)our  qu'il  soit  fait  entière- 
ment place  nette,  le  tout  aux  fraix  et 
des[)ans  desdils  Jullien  <!l  Roussel. 

Plus,  que  lorsque  lesdites  pierres 
seront  mizes  en  loize  a  l'endroit  cy 
dessus  convenu  ,  le  chapitre  aura  le 
choix  ou  de  faire  loizer  par  quy  bon 
luy  semblera  ,  ou  de  s'en  tenir  au  toizé 
de  l'ingénieur  de  la  province. 

Plus  est  convenu  qu'au  caz  la  pro- 
vince feroil  cesser  de  travailler,  avant 
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que  la  susdile  pierre  fui  entièrement 
enlevée,  audit  caz  lesdits  Jullien  et 
Roussel  ne  seront  obligez  de  payer  (^ue 
la  pierre  quy  aura  esté  prize  alors. 

Plus,  qu'il  sera  payé  audit  chapitre 
par  lesdits  Jidlien  et  Roussel  pour  le 
prix  de  la  presante  vante  ,  en  la  ma- 
nière cy  après,  la  somme  de  trois  livres 
pour  chaque  loize  cube  de  pierre  ,  les- 
quelles trois  livres  seront  retenues  par 
M' Bernard  Imbcrt,  receveur  des  fer- 
mes du  Roy  ,  caissier  dudit  travail ,  sur 
les  loizés  quy  seront  failz  par  l'ini^e- 
nieur  du  Roy  et  inspecteur  de  la  pro- 
vince, ou  autre,  pour  esire  les  sommes 
provenant  desdites  trois  livres  par 
loize  cube  de  pierre  remizes  [)ar  ledit 
sieur  Imbert  a  tel  de  messieurs  du  cha- 
pitre que  ledit  chapitre  voudra,  lequel 
fournira  ses  recepicés  audit  sieur  Imberl, 
a  feur  et  a  mezure  que  les  payemens 
luy  seront  failz,  ausquelz  payemens 
ledit  sieur  Imbert  icy  presant  promet  et 
s'oblii^e  do  satisfaire;  moyenant  quoy 
lesdits  Jullien  el  Roussel  seront  et  de- 
meureront d'autant  descliargez. 

El  fmallemenl  esl  convenu  qu'au  caz 
après  que  lesdits  Jullien  el  Roussel 
auront  tiré  une  grosse  partie  desdits 
fondemens,  ils  ne  fussent  point  en 
volonté  de  tirer  le  sur[)lus  desdils  fon- 
demens, ils  seront  pourtant  obligez, 
quoyqu'ils  laissent  ledit  surplus  ,  tle 
payer  audit  chapitre  la  valeur  dudil 
surplus  ,  sur  le  même  pied  cy  dessus  de 
trois  livres  par  loize  cube,  auquel 
eflect  lesdits  Jullien  et  Roussel  consan- 
lenl  que  ledit  sieur  Imbert  se  retienne 
sur  le  surplus  de  leur  travail  le  mon- 
tant dudil  surplus  et  fondemens,  pour 
le  délivrer  audit  sieur  chanoine  que 
ledit  chapitre  voudra  ,  lequel  surplus 
de  fondemens  sera  toizé  aux  fraix  des- 
dits Jullien  et  Roussel. 


Tout  ce  dessus  sera  exécuté  de 
bonne  foy  entre  parties  ,  sous  l'obli- 
gation, de  la  part  desdits  sieurs  depulez, 
du  temporel  dudit  chapitre,  el  de  la 
part  des  autres  parties  ,  de  leurs  biens 
presans  et  avenir,  el  des  personnes 
propres  desdits  Jullien  et  Roussel  ;  le 
tout  sous  ladite  clause  solidaire  qu'onl 
soumis  aux  rigueurs  de  justice  ,  et  par 
exprez  au  Petit  scel  royal  de  Monl- 
pelier. 

Fait  double  a  .Monlpelier,  le  douzième 
janvier  mil  sept  cens  huit. 

Tremolet  de  Roubiac.  —  De  Celetz  , 
syndic.  —  Jausserand.  —  Jullien.  — 
Roussel.  —  Imbert. 

Arcli.  départ,  de  l'Hérault,  Fonds  du  chapitre 
de  Saint-Pierre,  cassette  cotée  Slaguelune. 
Original  sur  papier. 


Extrait  du  registre  de  la  Province , 
concernant  les  ouvrages  du  canal  de 
communication  de  Selte  au  Rhône , 
passant  par  les  étangs  entre  les  isles 
de  Maguelonne  cl  d'Esclavon. 

Je  soussigné ,  inspecteu  r  etably  par 
les  Etals  généraux  de  la  Province  sur 
les  ouvrages  dudil  canal,  certifie  qu'il 
a  esté  toisé  sur  l'isle  do  Maguelone, 
depuis  le  29°  janvier  1708,  jusques  et 
compris  le  8»  juillet  1712,  par  les  ingé- 
nieurs du  Roy  ])réposés  à  la  conduite 
desdits  ouvrages,  et  par  moy,  en  pré- 
sence des  sieurs  Juilien  el  Roussel,  en  - 
Irepreneurs  d'iceux,  1372  toises  2  pieds 
4  pouces  cubes  de  pierres,  appartenant 
au  chapitre  Saint-Pierre  de  Montpellier, 
qui  ont  esté  employées  à  la  construc- 
tion des  digues  dudit  canal,  vis  à  vis 
et  proche  ladite  isle  ;  el  que  la  môme 
quantité  de  pierres  esl  contenue  en 
25  articles  de  toisé,  signés  desdits  en- 
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trepreneurs  conjointemeul  avec  moy 
dans  le  registre  que  j'en  ay  tenu  pour 
la  province.  En  l'oy  de  quoy  j'ai  signé 
el  délivré  le  présent  extrait  et  cerlificat, 
sur  la  réquisition  verbale  qui  ra'en  a 
esté  faite,  de  la  part  de  Mgr  l'evèque  de 
Montpellier,  par  MM.  Trimond  et  Jaus- 
serand,  chanoines  dudit  chapitre. 


A  Villeneuve  les  Maguelonne ,  le 
\'i'  septembre  4714. 

FrESLO.N  de  RlCHEBOUKG. 

Arcb.  déparl.  de  l'Héraull,  Fonds  du  cha- 
pitre de  Saint-Pierre,  Cassette  cotée  Maguf- 
lone.  —  Autographe  sur  papier. 


XLIV. 


VENTE  DE  MAGUELONE  ,  COMME  DOMAINE  NATIONAL. 


(3  mars  1791.) 


L'an  mil  sept  cent  quatre -vingl-ODze, 
et  le  Iroisieine  jour  du  mois  de  mars, 
heure  de  trois  de  relevée,  le  Directoire 
du  District  de  Montpellier,  assemblé 
dans  la  salle  ordinaire  de  ses  séances,  à 
l'effel  de  procéder  à  l'adjudication  défi- 
nitive du  m.'iisoimage  et  terres  des  isles 
de  Maguelonne  et  d'Esclavon,  avec  les 
eaux,  étangs  et  plages  dudit  Maguelonne 
et  l'usage  desdils  étangs;  lesquelles 
plages  vont  depuis  le  grau  de  Palavas, 
qui  esl  au  delà  des  Mourres  du  côté  du 
couchant ,  jusqu'à  la  coloime  dudit 
Maguelonne  ou  maniguierede  Palestras, 
du  côlé  du  Lez  viel,  le  tout  joui  ci 
devant  par  le  chapitre  cathedral  Saint- 
Pierre  de  .Montpellier;  presens .Messieurs 
A.  Bonnier,  président  de  l'Administra- 
tion, David  Barrau,  vice  président  du 
Directoire,  et  Marc  Antoine  Bazille, 
administrateur  adjoint ,  Monsieur  le 
vice  procureur  syndic  présent, 

Monsieur  Louis  Coste,  délégué  du 
procureur- général  syndic  du  départe- 
ment de  l'Hérault,  s'est  présenté,  et  a 
pris  séance,  à  l'effet  de  remi)lir  la  dis- 
position de  l'article  ni  du  titre  lu  des 
décrets  de  l'Assemblée  nationale  des 
25,26,  29  juin  et  9  juillet   1790.  qui 


veut  que  les  adjudications  des  Domaines 
nationaux  soient  faites  dans  le  chef-lieu 
et  y)ardevant,  le  Directoire  de  District 
de  la  situation  des  biens,  à  la  diligence 
du  procureur-général  syndic,  uu  d'un 
fondé  de  pouvoir. 

MM.  Delort  et  Boude,  officiers  muni- 
cipaux, se  sont  présentés,  en  qualité 
de  commissaires  de  la  municipalité  de 
Villeneuve  les  Maguelonne,  dans  le  ter- 
ritoire de  laquelle  lesdils  objets  sont 
.situés,  pour  assister  à  l'adjudication 
d'iceux,  conformément  à  l'article  cité. 
Monsieur  le  vice  procureur  syndic  a 
remis  les  certificats  ([ui  constatent  que 
les  affiches  pour  l'adjudication  défini- 
tive desdils  maisonnage,  terres,  etc., 
ont  été  apposées  dans  la  ville  de  Mont- 
pellier  

Monsieur  le  président  a  ensuite 
annoncé  que  les  enchères  étoient  ouver- 
tes, cl  qu'elles  étoient  fixées,  d'après  les 
décrets,  à  cent  livres. 

Personne  n'ayant  fait  d'enchères, 
M.  le  délégué  du  procureur-général  syn- 
dic a  requis  qu'il  fût  allumé  de  feux, 
et   que    l'adjudication    définitive     fùl 

faite 

Le  sieur  Lautier  a   fait  une  enchire 
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de  sept  mille  livres,  et  porté  son  offre  à 
la  somme  de  soixante  mille  cent  livres. 
En  conséquence,  le  Directoire,  par 
l'organe  (le  son  président,  a  adjugé  et 
adjuge  au  sieur  Michel  I.aulicr,  habi- 
tant de  celte  ville,  pour  son  ami  a  élire, 
lesdils  maisonnage,  Icrres  et  usages  des 
étangs,  moyennant  le  prix  et  somme  de 
soixante  mille  cent  livres. 


Fait  et  arrêté  en  Directoire,  les  jour 
et  an  que  dessus;  et  ont  signé  le  délé- 
gué du  procureur-général  syndic,  les 
commissaires  de  la  municipalité,  ledit 
sieur  Lautier  adjudicataire,  et  les  mem- 
bres composant  le  Directoire. 

Arch.  déparl.  de  l'IIérauH ,  Vente  des  biens 
nationaux  de  première  origine ,  Registre  3 , 
No  198. 


XLV. 


USAGES  LITURGIQUES  DE  L'ÉGLISE  DE  MAGUELONE. 


1.    Ci;UEMONI\I.    IT    MESSE    I)  ORDINATIOX. 


Quandocuiique  episcopus  liabct  ge- 
uerales  ordines  celebrare,  <lebetsummo 
uaane  premitlere  magislrum  cnpello 
sue  ad  ecclesiam  ,  ad  paraodum 
altare  et  alia  ornamenta,  et  ip.se  in 
domo  sua  dicere  omnes  horas  usque 
ad  tcrciam,  ac  coufiteri  peccata  sua. 
Deinde  débet  mane  veniro  ad  ecclesiam 
cum  cajjpa  prnfunda,  et  in  calhcdra  sibi 
parata  ad  dexlrum  cornu  altaris  accum- 
bere  et  orare  ;  et  surgens,  chorus  débet 
alla  voce  inciperelerciam,  et  ipse  epi- 
scopus ibidem  submi.ssa  voce  dicere 
cuDi  minisiris  sibi  assislentibus,  prius- 
quam  spoliel  capam  suam.  Qua  finita, 
spoliât  capamsuain,  ctsedens  in  cathe- 
dra iucipit  psalmuin  Qua/n  dilecla,  cata 
sequeniibus,  dicondo  uuum  vorsum,  et 
minisiri  alium  alternatira.  Deinde  sibi 
modo  consueio  sandalia  calcinntur. 
Quibiis  peraclis,  abluit  manus  suas, 
recipii  aniiclum,  albam,  zonam,  stolara, 
cum  omnibus  consuetis,  poslea  tunicara, 
deinde  dalmaticam,  postea  manipulum  ; 
et  sedens  in  cathedra,  recipil  cirothe- 
cas,  cum  pontificali  anulo.  His  perac- 
tis ,  induit  casulara  ac  milram  in  ca|iile , 
et   assislenle  sibi   a  dexlris   capellano 


ministre  cum  lobale,  et  dyacono  a  sinis- 
tris  cum  crossa  tenente  aliud  caput 
thobalie,  précédente  subdyacono  cum 
cruce  et  duobus  acolilis  cum  cereis 
accensis  ac  turibulario,  incipit  cantor 
oflicium,  choro  prosequeulealla  voce... 

(  Suit  le  oiTomoni.nl  di'laillc  pour  la  collation 
de  chaque  ordre,  mineur  ou  majeur,  une 
vignclte  figurative  acccompagnanl  au  fur  cl  à 
mesure  le  dÛTeloppement  du  rôle  de  l'évêquc. 
Ce  cérémonial  occupe  les  feuillets  l  -26  du 
manuscrit.  ) 

His  peractis,  episcopus  rovertitur 
ad  aliam  sedem,  ubi  dyaconus  petit 
benediclionem  ;  et  dat  ei  eam  episco- 
pus, et  benedicit  incensum.  Deinde 
slans  juxla  cathedram  ,  et  teueus  cros- 
sam,  legilur  euvangelium. 

Lectio  sancti  euvangelii  secundum 
Lucaru.  Anno  quinlodecimo  imperii 
Tiberii  Cœsaris ,  procurante  Ponlio 
Pilalo  Judeam,  letrarcha  autem  Galilée 
Herode...  El  videbil  omnis  caro  salu- 
tare  Dei  *. 

'  Cet  office  indique ,  je  n'ai  pas  besoin  de 
le  dire,  l'ordination  d'avant  Noël. 
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Quo  finilo,  dyaconus  portât  librum 
episcopo  ad  osculandum.  Hiis  peraclis, 
capellanus  parai  lot  hostias,  quoi  sunt 
novi  presbiteri.  Nam  oinnes  coriimu- 
nicare  debenl.  Et  episcopus  coiiversus 
ad  allare,  reversas  ad  populum,  dicit; 

DvminuK  robiscum.  Et  rnm  xpirilu  tno. 
Oremux. 

El  dicitiir  in  choro  offertorium;  et  ipse 
cum  miuislris  illud  idem  offertorium. 

Erulln  satis ,  filin  Sion.  Prédira ,  filin 
Jlicntxfilem.  Ecce  rex  Unis  venit  iibi  miicliis 
et  sairator. 

Quodicto,  episcopus  in  sede  sua  laTat 
manus.  Deinde  ascendit  ad  altare  cum 
mitra,  et  posito  vino  et  aqua  in  calice, 
modo  solito,  ac  bostia  super  patcna  , 
venil  ad  médium  altaris.  Amola  mitra, 
dicit: 

Dirupisti,  Domine,  lineula  mea.  Tibi 
sacrifiaibo  hoMiam  Imidis.  In  nomine 
Patris  f  et  Tilii  etSpiritus  Smicti.  Amen. 

Et  accipiens  patenam  cum  bostia,  offert 
eam,  sic  dicens: 

Suscipc,  sanctc  Pater,  omnipotens, 
eterne  Deus ,  hanc  immnlatam  hostiam, 
quam  etji>  indltjnu.^  fttmulun  tuus  libioffero, 
pro  omnibua  iniquilalibu.'i  meis  et  unirer- 
xis  malin,  sed  et  pro  omnibus  fidelibus , 
tam  vivis  quam  dcfunrti.t ,  ut  micld  et  illis 
proficiat  ad  salut em  in  vitam  etcrnam.  In 
nomine  Patris  cl  Filii  et  Spiritus  Saiwti. 
Amen . 

Et  coUocet  eam  super  corporali ,  una 
cum  aliis  liostiis,  paratis  ad  communio- 
nem  presbilerorum.  Deinde  eouverlit  se 
ad  calicem,  dicens: 

Calicem  salutaris  accipiam  ,  et  nomen 
Dumini  invocabo.  In  nomine  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  Sanrti.  Amen, 


Et  offert  illum,  sic  dicens: 

Offerimus  tibi ,  Domine,  calicem  salu- 
taris,  tunm  deprecantes  clementiam  ui  in 
conspectu  divine  majeslalis  tue  ad  te  cum 
oilore  sitavitatis  ascendal .  In  nomine  Patrie 
•j-  et  Filii  et  Spiritus  Sanrti.  Amen. 

Et  coliocat  eam  in  medio  hostiarum- 
Poslea  benedicit  incensum,  dicens: 

Incensiim  istud  diijnetur  Dominns  bene 
j  dicere ,  et  in  odoreni  suavitatis  arcipere. 

Quo  facto,  recipit  turibuium,  et  cum 
eo  elevatis  manibus,  (Hcit: 

Diriyatur,  Domine,  oratio  mea  ,  sintt 
incensum  ,  in  conspectu  tuo ,  etc. 

Ad  dextrum  cornu  allaris,  lavât  ile- 
rato  manus,  dicens: 

Lavabo  inter  innocentes  manus  meas,  etc. 

Quibus  peraclis,  reverlitur,  junctis 
manibus,  ad  médium  altaris,  ubi  incli- 
natis  se  reverenler  et  profundc ,  dicit 
secrele  : 

In  s]>irila  liumilitatis  et  in  aniino  ron- 
trito  suscipiamur  a  te.  Domine,  et  desccn- 
dnt  super  nos  misericordia  lua. 

Mox  convertit  se  a  parle  dextra  ad 
sinistram  ,  dicens  etiam  secrète  : 

Orate ,  fralres ,  pro  me  indigno  et  misera 
peccatore ,  et  pro  satKlo  statu  ecrlcsie ,  ut 
sacrificium  noslrum  a  te  suscipiaturhodie, 
et  descemiat  super  nos  misericordia  lua. 

Quo  dicto,  dicit  secrelamdiei  et  ordi- 
num,  concludcns  eas  sub  uno  (ine  ali- 
quaulilum  aile,  ut  ordinali  in  presbi- 
teros  possint  quecunque  dixerit  audire. 
Qui  stanles  in  ejus  circuilu,  cura  libris 
suis,  dicunt  tacite  quid  dicil  episcopus. 

Secrela  diei  : 

Sarrificiis  presentibus ,  Domina,  quœsu- 
mus,  inlemle  placatus ,  nt  devotioni  noitrr 
proférant  et  salut i. 
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Secrcla  orfliiium: 

Tuis,  Domine,  operare  tiii.iteriis,  ut 
hee  tibi  mxinern  diijnis  mentibu.^  o/fernmus, 
per  Dominum  nostrum  JApsMm  Criattim, 
fliuin  tuiiin,  qui  lecum  rivit  et  régnât  in 
uniinte  Spirilus  Sancti  Deus ,  per  otnnia 
xeciila  secitlorum.  Amen  ,  etc. 

Préface  ordinaire.  Elle  est  notée  en  plain- 
cliant  dans   le  manuscrit 

Sanctus  ,  Sanctiis  ,  Sanrius... 

Te  igitur,...  una  ciim  fnmutn  liio  papa 
nosiro  S,  et  nntislite  noxtro  S,  et  rege 
no.itro  N,  et  omnlbux  nrl/iodoris ,  atque 
catliolice  et  apostolice  fdei  rultoribuf. 

Mémento,  Domine,  famulorwn  fnmu- 
larumqite  tuarum  iV... 

Le  reste  comme  au  Canon  actuel  de  la  Messe, 
jusqu'après  l'oraison  qui  suit  le  Pater. 

Hic  episcopus  siibsistit,  et  parlicii- 
lam  hoslie,  quam  irilerdigitos  super  os 
calicis  teiiel,  super  paluiioiii  caule  ponil. 
Et  mox  inclinnns  revereiiler,  juiiclis 
manibus ,  corpori  et  sanguini  Domiui, 
palcnain  cuni  omnibus  liostio  parliculis 
cum  pnlla  corporali  dcceiiler  cooperil, 
et  post  inilfam  resuiiiil.  El  dutii  liée 
fiant,  (liclo  Per  omnia,  respoiiso  .Iwen, 
cantor  in  choro,  vel  anle  gradiis  pres- 
biterii,  canlat  alla. 

Prinreps  ecclesie,  pa.ftor  orili.o,  tu  nos 
benedicere  digneris. 

Quo  diclo,  dyachonus  convertit  se  ad 
populurn ,  cura  carnbuca  ia  manibus, 
diceiis  alla  voce  sic  : 

Cum  mnnsuetudine  et  cnritatr  humi- 
liate  vos  ad  benedictionem. 

Quo  diclo,  lotus  chorus,  dicil  alla  voce 
sic  : 

Uumili  rnce  Humante.^  (itque  direnles 
Deo  gratin.^  ^emper  itgnmuf. 


Quibus  dictis,  episcopii.s  milralus 
converlil  se  ad  popiiluin  anle  médium 
allaris,  ubi  capellanus  miiiister  a  dex- 
tris  ejiis,  et  dyaconus  tenons  canibucani 
in  sinistra  manu  a  sinislri.s,  inclinant 
se  profunde,  versis  dorsibus  ad  nllare, 
subdiacono  coram  episco|)o  librum 
benediclionuni  aperluin  tenente.  Pon- 
tifex  vero  ,  manibus  e\lensis  in  allum  , 
imponil  cubilos  siios  super  scapulas 
diclorum  minislri  et  dyaconi ,  inchoans 
mediocri  voce  bencdiclionem,  lenens 
cambucam  cum  manu  sinislra  ,  di- 
ccns  : 

Omnipotena  sempiternus-  Deus  sua  vos 
elementia  benedicat,  et  sensum  in  vobis 
sapientie  salutm-is  infundnt.  v^.  Amen. 
Cnlliolire  fidei  vos  documentis  enutriat ,  et 
in  sanrtis  operibus  perseverabiles  reddal. 
1^1.  Amen.  Gressus  vestros  ab  errore  ron- 
vertat,  et  viam  vobi.s  paeis  et  raritatis 
ostendat.  v}.  Amen.  Quod  ipse  prestare 
dignetur,  cuju.<  regnum  et  imperium  sine 
fine  permanet  in  seruln  serulonnn. 
1^.  Amen. 

Hic  slalim  subdyaconus  cenulleclil, 
vel  ex  loto  recedil,  ne  populi  prospec- 
lum  impediat .  pontilico  sij;nuiii  crucis 
super  po|)ulum  in  parle  mcridionali 
producente,  et  dicenle  : 

/:/  bene  [-  dirlio  Uei  t'iilris  nmnipo- 
tentis. 

Dicendo  vero  el  Pilii  [)rodu(it  manuiii 
in  parle  occidentali  super  popiiliiin  ; 
sed  dicendo  el  Spiritus  7  Sancti  pro- 
ducil  a  parle  aquilonari.  Et  slalim  ma- 
niis    reducil  ad  se,   et  dicit  : 

Desrendat  super  ros ,  et  miment  semper. 
l^'.  Amen  ' . 

'  Celte  partie  de  la  Messe  maguelonaise 
forme  un  précieux  complément  à  ce  qu'enre- 
gistre Martène  :  l)e  precibus  sncro  canoni  ntldil's, 
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Mox  jungil  aille  faciem  suam  ninnus, 
el  revolulal  ad  allaro.  Et  slalim  mitra 
(leposita,  dyaconus,  vel  ipse  episcopus, 
aniovens  corporale  desuper  patenam, 
inclinansreverenler,  resurnitparliciilam 
hoslie,  et  tenens  eam  super  os  calicis, 
ilicil  in  prislino  tono  ; 

Et  fax  7  eJHg  ait  -■  aemper  m  7  his- 
cutn.  El  cum  spirifii  luo. 

Et  facit ,  more  solilo ,  super  calicem  1res 
cruces  cum  parlicula  hostie.  Poslea 
dicit  sic  ; 

Fini  rnnjiiiictiti  et  ronxerrnlio  corporix 
el  fsancjuinln  Domini  noxlri  Jhr'xu  Cri  si  i 
mirhi  cl  omnibus  sumcntibus  .talus  mentis 
et  rorporis  ,  et  ad  ritain  rapesrendam 
eternnm  preparalio  salulnris,  per  eumlem 
Dnminum  nosinim  .Ihesiim  Ciisluin. 
Amen. 

nimillens  illani  parliculani  in  calice  , 
more  ronsuelo.  Quo  faclo  ,  recipit  re- 
verenter  (1(!  pallicna  parlicuias  eorpo- 
ris  trii)us  digilis  inanus  do\tre,  o(  cum 
manu  sinisira  palhonam  ',  dicons  : 

pagp  111  iIr  son  premier  volume  De  anliqui.t 
eeelesie  ritilms  :  soit  qu'on  la  rallarhe  à  l'onlre 
galliran  ,  soit  qu'on  préfère  y  voir  une  tradition 
mosarabique  Cf.  Marlène,  Ibid.,  p.  i56  ellfiS. 
'  On  lit  à  la  marge  ,  d'une  (^r.riture  posté- 
rieure :  Agnus  Dei ,  qui  tollis  pece.nta ,  etc. 
Mais  y  a-t-il  réellement  omission  dans  notre 
pontifical, et  la  suppression  de  VAqnus  Dei,  que 
mentionne  Martène,  De  nnliquis  eeelesie  rili- 
hus,  I,  ill,  d'après  le  vieux  manuscrit  de 
Saint-Gnillem  ,  dont  il  invoque  le  témoi;^nage, 
n'aurait-elle  pas  eu  lieu  également  à  Mague- 
lone,  ce  jour-là'?  —  Le  Missel  de  M  l'abbé  de 
Massilian  me  permet  de  signaler  un  autre  écart, 
par  rapport  au  canon  romain.  Le  prêtre  ,  avant 
de  prononcer  l'oraison  qui  va  suivre  :  Domine 
Jliexii  Clirisle ,  non  sum  dignus  le  suscipere, 
disait  celle  que  voici  ,  comme  première  prépa- 
ration à  la  communion  ;  Domine  .lliesu  Chrisle, 
fili    Dei   vivi  ,    omnipotens  ,    consubslautialis , 


Domine  Jhesu  Crisie,  qui  dixisli  apo- 
slolis  tuis  :  Pacem.  meam  do  vobis,  parem 
relinquo  robis,  ne  respicias  pereata  mea, 
sed  fidem  errlesie  tue  sancte ,  quam  pari- 
(irare,  cuslodire  et  ndxmare  diqneris  :  qui 
cum  Palreet  Spirilu  Snnctn  riris  el  reqnas 
Dens,  per.,. 

Et  pacem  dicens  : 

Pa.r  lerum  el  eeelesie  sancte  Dei. 

Et  dicta  pace,  dicit  hanc  orationem. 
anlequam  communicet  : 

Domine  Jhesu  Cristr,  non  sum  di(jnus  te 
suscipere;  sed  tantum,  obsecro,  jiropilius 
esto  michi  peccatori,  el  presia  ut  hec  rera 
rorporis  el  sanyuinis  lui  portio  non  sit 
mirhi  ad  judicium  neque  nd  rondemnalio- 
nem,  sed  sit  omnium  peccatorum  meorum 
optât  a  remissio ,  animequc  cl  corporis  met 
piiKjnbernalio,  el  potens  ad  vilam  eternnm, 
inirodnclio  :  qui  rum  Paire  et  Spiritu 
Sancto  vivis  el  régnas  Deus,  per  omnia 
secnla  seculorum.  Ame». 

.Mia  ornlio   : 

Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  eterne 
Deus,  da  mirlii  corpus  et  sanijuinem  Cristi 
filii  lui ,  Domini  nost ri ,  ita  diijne  sumere, 
ut  per  illud  merear  rcmissionem  omnium 
peccatorum  meorum  accipere,  el  luo  sanrto 
spirilu  repleri ;  quiatu  es  Deus  benediclus, 
cl  prêter  te  non  est  aller,  cujus  reqmim 
sine  fne  "pennanel  (jloriosum  per  in/lnita 
secula  seculorum.  Amen. 

enelernus  Deo  l'alri  Sanrtoque  Spirilui ,  roijo  le 
per  sacrosnnctiim  corpus  et  sanguinem  luutn , 
aufer  a  me  superbitim,  indignntionem  et  iram  , 
ingluviem  ,  ebrielatem  el  Iuxuriam  ,  delractio- 
nem  el  inridiam,  cupidilalem  el  avariliam , 
odium,  mendacmm,  laudis  liumane  appetituni, 
el  cèlera  vilin  ,  que ,  elsi  impugnanl ,  non  ex- 
pugnenl ,  per  le,  Salvalor  mundi ,  qui  cum 
Paire,  etc. 
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Hic  accipil  putenam  <uiii  corporc 
Crisli,  el  cum  niaxiiiia  liiiinilitalo  et 
reverenlia  dicil  ; 

Panem  cetixlein  arcipiam ,  et  iiumeii 
Dom  in  i  in  vocabo . 

Hic  purctilial  i)cclus  suuiii  1er,  di- 
cens  : 

Domine,  non  aum  diijnus  ut  intres  siib 
tectum  meum,  aed  lantum  dir  verbo ,  el 
sanabilur  anima  mea. 

Hicsumal  corpus  revereiiler,  siynans 
se  illo,  diceris  ; 

Corpus  Uomini  nostri  Jlicsu  CliriUi 
cxislodiat  (inimam  menm  in  vitam  eternam. 
Amen . 

Hic  posica ,  si  (|uiiJ  remanseril  in 
pateua,  cum  û\'j,ï\o  rcpoiiil  in  caliccm, 
et  reverenlia  :  deiiide  accipit  calicetn 
ipsum,  dicens  : 

Quid  retribiiiim  Domino,  pro  omnibus 
que  retribuil  niiltH'  Ciilivem  sfdutarisacci- 
piatn,  et  nomcn  Dontini  iniornbo...  quem 
pura  et  sancta  refecenint  sacramenta  : 
qui  viiùs  et  reijnns  in  senila  seculonim. 
Amen. 

Item  alia  oratio  : 

Corpus  Domini  nostri  Jliesu  Cristi  quod 
suscepi  indiijnus,  cl  snmjuis  ejn.i  qno  pota- 
tus  sum,  lièrent,  queso,  in  visceribus  meis, 
et  non  ccniat  michi  ad  judicium  neque  ad 
condemnationem  ;  sed  sit  ad  salutem  cl 
remedinm  anime  mec ,  et  perdurât  me  ad 
vitam  eternam.  .imen. 

Domine  Jliesu  Cristc,  fli  Dei  vivi,  qui 
e.r  voluntate  Patris,  rooperimte  Spiritu 
Sancto ,  per  morlem  tuam  mundum  ririfi- 
rasli,  libéra  me  per  lier  sanctn  misteria 
corporis  et  sanijuinis  lui,  que  indignus 
accepi,  a  cunctis  iniqnitatibus  meis  et 
nniversis  malis,  et   fac   me  tuis  obedire 


mandulis,  et  a  te  nanquam  in  pcrpeluum 
separari  jiermittas :  quivivis... 

l'iaeeat  tibi,  Sanria  Trinilas,  omnipo- 
tcn.i  Deus,  obmpiium  servitutis  mee,  et 
presta  ut  bocsacripcium,  quod  ondisdirinc 
majestatis  tue  indiijnus  obtuli,  tibi  sit  ac- 
replabile,  micliique  et  omnibus,  pro  quitus 
illud  obtuli,  sit,  te  miseranic,  propiria- 
bite:  qui  vivis,  etr. 

Quibiis  reoeptis,  vadit  ad  dexlruiii 
cornu  allaris,  et  facil  priniani  ori^ablu- 
cioneiii;  et  anlequam  dii^ilos  lavet,  pres- 
Lileri  lleclunl  genuu  anle  altare,  tobalia 
ante  eos  posita,  et  acccnsis  luminari- 
bus,  ut  est  luoris.  Mox  opiscopus  por- 
rigit  cuiiibel  sacrum  coniinuMi(jneni  , 
dicens  : 

Corpus  Domini  nosiri  Jltesu  Crisli  eus- 
todial  te  in  vitam  eternam.  i^'.  Amen. 

Preinissisconiplelis, cpiscopus  incipil 
alla  voce  responsuui  : 

Jam  non  dicam  vos  servos,  sed  ainiros 
meos,  quia  omnia  coijnovistis(pie  operatus 
sum  in  medio  vestri.  Alleluija.  AcripIteSpi- 
rilum  Sanclum  in  robis  Paraclitum:  ille 
est  quem  Pater  millet  vobis.  Alleluija. 
Sirut  misit  me  Pater,  el  ejo  milto  vos. 
Hoc  cum  diuisset,  insuf/lavit,  et  ili.rit  eit  : 
.iccipite. 

Quod  chorus  prosequilur.  Et  duin 
canlalur,  episcopus,  accepta  mitra,  va- 
dil  ad  dexlrnm  cornu  allaris,  ubi  facil 
ullimain  purificalioneiD  digiloruiu  cl 
lavai  nianus.  Poslea  presbileri  coram 
episcopo  slaules  prolilenlur  lidein  ca- 
Iholicam,  quani  [tredicaluri  sunl ,  di- 
cenles  : 

Credo  in  umnii  Deuni  l'alrem  onmijiu- 
tentem,  faclorem  celi  el  terre,  risihiVnim 
omnium  et  invisibilitim,  etr. 
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Quo  diclo,  episcopus  solus  imponit 
successive  arabas  manus  super  capita 
singulorum   inclinala,  dicens  cuilibet  : 

Accipe  spiritum  sanctum.  Quorum  rc- 
miaeris  prrcata  remiltentur  cis,  et  quorum 
retinueris  relenta  erunt. 

Deiode  trahens  et  esplicans  casulam, 
quam  unusquisque  liabel  su|ier  liumeros 
complicatam,  induit  illam  cuilibel  suc- 
cessive, ila  tainen  quod  manus  juncle 
semper  remaneanl ,  dicens  cuilibet  : 

Stota  innocencie  induat  le  Domintix . 
Et  mox  unusquisque  ilcrum  ad  episco- 
purn  successive  accedit ,  et,  si  sit  ci  sub- 
dilus,  j)otiens  manus  suas  junclas  inler 
manus  episcopi ,  dicil  cuilibet: 

Promitli.s-  mirlii  H  si/ccwsor/ius  jneis 
obedienti'im  et  reverentiam  ? 

Et  ille  respondet  Promitto.  Et  niox  tam 
illos  quam  aliosnon  subditos  successive 
osculatur,  dicens: 

Prt.r  Domini  sit  semper  lerum. 
El  illc  respondet  Àmen. 

His  expletis  ,  et  omnibus  ad  ordinom 
suura  reversis,  dicit  ei)iscopus  instruc- 
tionem  islam  .  sedens  cum  mitra  : 

Quia  res  quant  Irnrlaturi  estis  satis 
periculosa  est,  fralres  kririssimi,  moneo  vos 
ni  diUijeiiler  et  lionesle  loiiu.t  misse  ordi- 
nem  et  hostie  conseerationem  et  fractionem, 
atque  communionem ,  nb  aliif:  jnm  doctis 
sacerdotibus  discatis ,  ■priusquam  ad  cele- 
hrandain  missam  accedalis. 

Posl  hec  ])outifex  convertit  se  ad 
altare,  deposita  milra,  et  cantor  inci- 
pit  communionem ,  choro  ipsam  prose- 
quente;  et  episc()[)us  cum  minisiris  eam 
legit  : 

Exullavit  lit  (jigas  ad  rurrcndam  riam. 
A  summo  relo  egressio  ejus,  et  occursus 
ejus  usque  ad  summum  ejus. 


Secuntur  postcommuniones  diei  et 
ordinum,  que  dicuntur  sub  una  con- 
clusione  : 

Quesumus,  Domine,  Deus  noster,  ut 
sfyrosancta  misteria ,  que  pro  réparât ionis 
nosire  munimine  contulisti,  et  présent 
nobis  remedium  esse  facias  et  futurum. 

(Juosluis,  Domine,  reficis  sarramentis, 
rontimUs  altolle  beniqnus  auxiliis ,  ut  tue 
redemptionis  efferlum  et  miiiisleriis  riipia- 
thus  et  nioribus:  per  Dominum  nosirum 
Jliesum  Crislum  Filium  tuum  ,  qui  terum 
rieit  et  régnât  in  itiiilale  Spirilus  Sanrii 
Deus  per  omnia  serula  serulorum.  Amen. 

Denedicamus  Domino.  ^  Deo  gralias. 

Quo  facto,  verlit  se  ad  ordinatos 
presbiteros  cum  milra  et  baculo,  et 
ortalur  eos  comuniler  ad  bene  viven- 
dum,  dicens  quod  diligonter  considè- 
rent qualcin  ordinem  susceperunt ,  et 
quod  orcnt  pro  eo  et  benefactoribus , 
et  amicis  suis  quos  voluerit ,  injungens 
eis  très  missas,  per  quemlihet  eorum 
celebrandas  inl'ra  très  menses,  post- 
quam  celebravcrint  primam  missam 
compulandos  ;  quod  ipsi  singulariter 
spondeant  se  facturos  ,  videlicet  unam 
deSancla  Trinitate,  aiiam  de  BeataVir- 
gine  Maria  ,  et  aliam  pro  defunclis. . . 

Poslremo  benedicit  eis  genulleclenti- 
bus,  versus  ad  illos,  dicens  voce  com- 
petenti  : 

Benedietio  Dei  omnipntentis  Va  •)-  tris 
et  Fi  f  m  et  Spiritus  f  Sancti  descendat 
super  vos,  ut  sitis  benedicti  in  ordine  sa- 
cerdotali,  et  o/ferntis  plaeabiles  hostias , 
pro  peccatis  atque  offensionibus  populi , 
omnipotenli  Deo. 

Pontifical  de  Maguelone ,  Bibliothèque  impé- 
ri.ile  de  Paris,  fonds  latin,  manuscrit  919,  fol. 
l-3i. 
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II.     CKRKMONIAI.    l'OlK    I.K    JI-IDI-SAINT. 


Incipil    onlo    crisnialis ,    secuiidum 
modiim  ccflesie  Magalonensis. 

El  primo,  ma  ne  primo  ,  manssinnarii 

«rdinent  oiiinia  que  sutit  riccessaria  ad 

consocralioncm  crismalis,  uinptilas  Ires, 

de  oleo  miindissimo  plenas,  ponenics  in 

sacrario  nnain  ad  oleiim  pro  infirmis  , 

aliani  ad  erisma,  lertiam  vero  ad  oieum 

calhecuminoriim.  Maxiinam  ampiillain, 

illani  enim  in  qua  dehel  crisma  lieri, 

oportel  cooperiri  de  aibo  serico,   alie 

aulein  de  alio  sorico.  Et  [mnlifex  pro- 

vidoat  de  balsamo.  Cuni  in  ecclesia  suxia 

pulsavcril,  canonici  ingrediuntur  eccle- 

siani,  et  canlonl  sextam.  Et  dnm  canla- 

tiir,  inlrodiicunlur  pauperes  in  claustro. 

Finila  sexla,CMm  in  capilulo  conventiis 

dovcncril  ,    ordinalis      [taujioribns     in 

claustre,  ahluunlur  eornm  pedcs,  con- 

ventn  canlanlo  anliiihonas  et  seqiicnles. 

Quii)us  (initis,  (licinitnr  in  pidpilo,  cpiod 

est  ante   capituluni,  prcces   Tu  man- 

dasli  mandata  tua.  Dominus  vobiscum, 

cnm  oralione  Adesto  Domine.  Et  ilerinn 

recolliguntur    pauperes    in    refeclorio. 

Deinde  inlrat  refTeclorium  dominus  epi- 

scopus,  vol  qui   locum  ejus  lenet,  cum 

aliis  de  ronvenlu,  et  facit  signuni  mense 

pauperum.  Facto  signo,  osculalur  nia- 

nuin  cujusiibel   pauperis ,   dans   etiam 

unum  denarinm  cuiiibel  [lauperi,  quein 

soivere  débet  cela[ra]rius  pro  capilulo. 

lis  ilaque   pcractis  ,   liora   congrua  , 

exornent  se  veslibus  sacris  universi  or- 

dines  ininisirorum  ,  presbileri  septem  , 

sex.  in  albis  ,  stolis  et  casulis,  seplimus 

vero  in  alba,   slola  et  capa,   qui  cum 

e[)iscopo  processurus  est  ad  missam  cum 

ord|ne  cpiscopali  et   mapula  ;  dyaconi 

seplem    in    dalnialicis.    Sex    capellani 

debenl  indui  in  capella  Sancii  Sopulcri, 

et  ses  dyaconi,  subdiacoiius  qui  legit 


epistolani,  acolilus  ad  ferendum  tluiri- 
l)uluni,  ambo  intunicis,  ceroferarii  duo 
in  albis  et  lloquetis,  et  debent  indui 
in  choro,  anleijuam  puisctur  pro  nona. 
Inicrca  puisctur  jiro  noua  in  clioro.  In- 
térim sit  ordinalus  domptius  episcopus 
soleinnioribus  ornamenlis  rubri  coloris. 
Cantala  nona ,  et  preparalo  dompno 
episcopo  cum  predietis  ministrorum 
ordinibus,  pnlsenluromnia  signa,  more 
solemnium  dicrum ,  et  primo  squiile 
chori.  Et  intérim  descencbt  conventus 
in  ccclesia  Sancti  Pétri  ,  précédente 
scola  cl  rémanente  juxla  cledas  fcrrcas 
cum  cappis  lancis  ;  et  minislri  omnes 
tune  debent  esse  in  capella  Sancti  Au- 
guslini ,  incedenles  per  ordinem  cnm 
domino  ad  allare  Sancii  Pelri  liora  con- 
grua.  Posiea  vero,  utdiclumesl,  siieant 
omnes  campane  usque  ad  sabbatum. 
Altiludo  signorum  deponitur,  et  ligno- 
rum  soims  uscpiequaque  liumilior  ne- 
cessario  pulsalur. 

Posl  bec  cantores  duo  anlc  ])uipilmu, 
cappis  aureis  induli ,  uno  lenenle  arun- 
dincm  in  qua  esl  candcla  posita  in 
modum  serpenlis  ,  altero  virgam  , 
[cantanl]  introilum  ad  missam  Nos 
aulem.  Ps.  Dcus  misercatur.  Gloria 
Patri  non  dicitur.  Sed  cum  versibus 
scqucnlibuspsalmus  predictus  repelilur 
et  officium.qnousque  dominus  episcopus 
cum  prccedeiilibus  minislris  solenniler 
ad  allare  iierveuurit.  Et  procedit  ad 
missam  usque  ad  oll'erendum,  in  cathe- 
dra que  esl  juxla  allare.  El  hoc  fit 
semper  quando  episcopus  célébrai,  iiisi 
in  feslivilatibus  solemnibus,  ubi  fiiint 
processiones. 

Posl  iniroilum,  Kyrieleijson  dicitur 
duarum  capparum ,  et  Gloria  in  excel- 
sis  Dec,  deinde  Pax  vohis.  Soquilur 
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oraiio  Deusa  quo  et  Judas.  Posten  dici- 
lur  epislola  Convenienlibus.  Lecla  epi- 
slola,  subrlyocomis  presenlel  librutn 
domino  episcopo,  osculandosibi  manum. 
Et  hoc  fit  quocienscunque  doininus  epi- 
scopiis  célébrai  raissnin  in  publico. 
Sequitur  v^  Chrislus  faclits  est ,  quod 
cantatur  per  rectores  anle  euvangeliuin. 
PoilaiiUir  candeile  accenso  et  inconsum, 
sicutnios  est.  Tune  iejzatur  euvanueiium 
/inle  diein  festum;  (pio  perloelo  ,  dicat 
pontil'ex  Credo  In  xmiim  Deum ,  postea 
Dominits  vobiscum.  Oremus  ;  deinde 
ofTerendatn  Dexlera  Domini  ,  oflerenll- 
biis  fiui  vohierint.  Sequitur  sécréta  Ipse 
tibi,  etc.;  deinde  prephatio  decruce.  Et 
proceditur  usque  ad  iocum  illuni  ubi 
dicitur  :  El  eum  omnibus  sanclis  tuis  , 
intraquonim,  etc.  usquo iWud  Per qucm 
hec  omniii  Domine  exclusive.  Et  lune 
vadunt  duo  ceroferarii  cuni  eandcllis 
ardeiilibus  etcuni  iino  de  sex  dyaconi- 
l)us,  qui  fiTunt  oleum  a  capella  Béate 
Marie,  et  deporlanl  ante  opiscopum.  Et 
tune  otFeralur  epis('()|)o  uieuin,  cpiud  of- 
ferunl  [io[)uli  ad  unj^eiiduiii  tain  inlirnios 
quain  energuniiniis.  Ponatque  i]>si:m 
(lyaeonus  supra  ailare  ,  dicendo  Oleum 
infirmorum  alla  voce.  Et  episeopus 
ciiiM  iiiilra  exorcisel  tune  et  benedicat 
illnd  ,  lain  ipse  qunm  omnes  presbileri 
qui  assunt,  ut  tanluin  possinl  a  circurn- 
stantibus  aiuiiri  ,  il.i  dicenles  ; 

E.rorci.io  te,  immuiidi.tsime  .fpirit'iii.om- 
/!J.<(/i(r  («/•Mr.s-i'y  Snllinnc,  et  onuu:  fanlatma, 
in  nomine  Pa-firis  et  Fijlii  et  Spirilusf 
Sanrti ,  ut  rereda.i  ob  Iwr  olen ,  nt  possit 
effifi  imrlio  spirilnli^  nd  rorrotioran- 
dum  templuin  Dei  ri  ri,  ut  In  eo  po^slt 
Spirllu.t  Sanclus  Imliitnre ,  per  mmen 
Uei-\  Pdiris  omnipotent  h,  et  per  nomen 
dilectlitslml  filll  ejux,  Domini  nostri  Jhestu 
Cristi. 


Deinde  ,  deposila  uiilra ,  benedicat 
ipsuui  oleum,  dicens  eadem  voce: 

Doniinus  vohiseum  Et  rum  spiritu  tuo. 

Oremus.  Emitte ,  que.<umu$,  Domine, 
fipiritum  Snnrtum  tuum  Paraclltum  de 
relis  in  hanc  pinguedinem  olire ,  quam  de 
virldi  liijno  producere  diijnutus  es,  ad  re- 
feriionem  mentis  et  corporis,  ut  tua  .^anrta 
liene  f  dictione  sit  omni  hoc  umjuento 
celestis  medirine  perunrto  tutamen  mentis 
et  corporis,  ad  evacuandos  omnes dolores , 
omnes  Infrmilates,  omnemque  eijrltudlneni 
mentis  et  corporls;unde  un.risti  sacerdotes, 
reijes ,  prophelas  et  martires  tuos.  Sit 
rri.'imd  tuum  perfeetum  nobis ,  Domine  ,  a 
te  lienrdlelum ,  permanens  in  risrerihus 
nostris ,  In  nomine  Domini  nosi ri  Jlicm 
Cristi.  i^  Amen, 

Hisexpletis,  oleum  ipsuin  eo  modo 
quo  apportalum  fuit  ad  sacrariuui  re- 
portetur,  et  diligeiilissiino  conservelur. 
.Missa  vero  ordinesuo  aiçatur,  u.scjuo  be- 
uedicliones  episcopales  solvaulur.  Tune 
pontifex  cuin  ininislris  suis,  céleris 
sacerdotibus  et  aliis  [laratis  in  locis  suis 
nianentibus  ,  accedit  uscpie  ad  médium 
allaris,  ubi,  deposila  initra,  facit  reve- 
rentiam  sacianienîo  ;  et  incipieus  ubi 
dimiserat,  videlicet  Per  qiiem  liée  om- 
nia  ,  etc. ,  procedit  in  inissa  usque  ad 
benedictionem  ,  in  qua  dynconus  cantal 
alla  voce  ;  Ilumiiiate  vos  ad  benedic- 
tionem. lit  episeopus  (Ici  beiiediclionem 
populo,  dicens  Benedicat  vos  Deus,  etc. 
Benediclione  sxpicla ,  dicat:  El  pax 
ejus,  etc.  Agnus  Dei  non  dicitur  lune. 
Tune  coMimunicel  solus  episeopus  eum 
dyacoMo    et    subdyacono     principali'. 

'  Dans  le  ponlilinal  romain  de  ir>l2  ,  l'évêque 
seul  comnuinio,  pontifex  ijise  solus.  A  Mague- 
lone ,  le  diacre  et  le  sous-diacre  communient 
avec  lui.  N'y  aurait-il  pas  lieu  de  voir  ici  une 
suite  de  la  coutume  de  triple  communion  éta- 
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Quo  facto  ,  episcopus  ponil  hoslins  con- 
secralas  ,  pro  crastina  die  reservandas, 
in  vasculum  ad  hoc  pnralum  ,  et  reve- 
renter  collocal  ipsum  super  médium  al- 
laris.  El  duo  dyacones  cooperiant  sancta 
de  syndone  super  altare.  Deinde  epi- 
scoi)us  eal  ad  sedem  suam  ,  cum  archi- 
dyaoono  et  capellano  ,  et  cxpwlet.  Ro 
vero  expeclanlc  ,  sint  induli  alii  pres- 
biteri  ses  ,  ad  instar  prionitn ,  ut 
simui  ad  {)rocessionetn  crismiilis  sint 
duodecim,  et  alii  duo  sulxlyaconi  in 
tunicis  ad  forendas  cruces ,  et  alius 
acolilus  siiniliter  intunica  ad  fiM-ondum 
thuribulum  aliud  ,  et  alii  duo  dyaconi 
ad  fercudum  oleum  crismale  et  olemn 
cathecuniinoruni ,  et  alii  duo  acolili  ad 
ferenduru  alia  duo  caiidel.ibra  ;  qui 
proxiine  anledicli  oinnes  debenl  indui 
in  capeila  Sancli  Sepulcri ,  dicla  ofTe- 
renda  ,  canlato  :  Sanclus ,  Sniirliix.  Ijli 
vero  sex  dyaconi  qui  in  principio 
misse  fuerunl  iiidiiti,  rémanente  dya- 
cono  principal!  cura  domino  episcopo  , 
feranl  bordonescum  mapula  et  dislincle. 
Deinde  illi  duodecim  presbiteri  perganl 
ad  sacrarium  cum  dyacoiiilius  cl  céleris 
minislris,  v-pianlum  opus  sit  ad  feren- 
dum  cum  omni  décore  oleum  crismale 
et  oleum  catiiecuminorum  cl  neopliilo- 
rum  usque  ad  ecclesiam  antcepiscopum. 
Et  primo  ordinenl  se  ita  ;  duo  dyacones 
accipienles  ampulas  ,  que  ad  crisma  et 
oleum  catiiecuminorum  consecrari  de- 
benl,  involulas  cum  syndonibus  de 
pannoserico  aibo,  ita  ut  videri  possint 

blic  à  Maguelone  après  l'cmpoisonnemenl  de 
l'évêqnc  Raynier,  en  1219?  Dans  le  romain 
également,  on  ne  réserve  qu'une  hostie  pour  le 
Vendredi-Saint  :  Diaconus  ponil  ItosHam  consc- 
cralam,  pro  crasiina  die  reservaiulam,  in  calicem 
seu  vasculum  ad  hoc  paratum.  A  Maguelone  , 
on  garde  plusieurs  hosties ,  hoslius  consecralas 
pro  crastino  die  ,  et  ce  n'est  pas  le  diacre,  c'est 
l'évèque  lui-même  qui  les  manie  et  les  met  à  part. 


a  tnedio  teneant  in  brachio  sinisiro 
projectis  syndonibus  super  spalulam 
sinisiram,  ila  ut  pcrlinganlad  dexicram, 
quanlum  possint  dependenlia  reliiicri , 
et  procédant  ita.  Primo  ambulenl  duo 
acolili,  cum  candelabris  et  ardenlibus 
cercis.  Deinde  porlentur  du(>  cruces  , 
una  adexlris,  et  alia  a  sinislris  ;  et 
inler  illas  médium  crismale  oloum. 
Postea  porlentur  duo  tluiribuia  cum  in- 
censo,  el  inler  illa  sil,  ul  cl  [ircdiximus, 
médium  oleum  catiiecuminorum.  Di'inde 
porlclur  euvani^elium  pcr  sulidyncomim 
principalem.el  sinljuxlaeum  alii  duo  ce- 
roferarii ,  cum  candelisaccensis.  Postea 
sequanlur.  bini  et  bini ,  illi  duodecim 
presbiteri,  lestes  el  coopéra  tores  eju.s- 
demsacrosancli  crismalis  ministri,  con- 
cinenles  lios  versus:  O  Redcmplor,  cir.' 
Tune  vero  subsequantur  pueri ,  in  lau- 
dem  ejusdem  ministerii  concinentes  pre- 
diclos  versus:  <)  Itedcmptor;  qui  pueri 
vel  cantores  canlcnl  primum  versuni 
O  /Jc(/cm/)for  ex  intei;ro,  oITiciarium  por- 
lans  unusde  conversis  fralribus  in  soqua- 
niis.  Kxeunles  intérim  do  sacrario,  et 
convenlusrepelit  lolum  versiim,  et  inle- 
rim  procedil  proce.ssio  ultra  per  aliqiiod 
spatium  ;  et  sinl  ibi  duo,  cum  duobus 
pulpilis,  pro  susiantalione  anipularum, 
quando  liunl  staliones.  Et  sic  cnnlando 
et  respondendo  ,  ac  faciendo  staliones  , 
pergit  processio,  doncc  sil  anie  ponli- 
ficem.  Venienlibus  aiilem  eo  ordine  in 
chorum,  etstantibus  ad  orientera  versis 
versibusque  fiiiilis,  interea  ordinenl 
se  predicii  ordines  minislrorum;  et 
slenl  in  ordine  suo,secundumeosgradus, 
ubi  ascenditur  ad  allarc  Sancli  Pétri , 
faciendo  coronam  ,  ila  tamen  quod 
subdyaconus  sil  sexlus  in  eminentiori 
loco   lenens    lexliim  ;    cruces   vero    el 

'  0  Redemptor,  —  sume   cannen  —  temel 
concinentium ,  etc. 
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lliuribula  el  candelabra  anie  altare  liinc 
et  inde  ortlinentur  inter  se:  sex  dyaco- 
nes,quod  tôt  sint  al)  iina  parte  qiiam 
ab  ali.i  ;  sex  vero  presbiteri  in  cornu 
allaris  ad  dexleram  partem  persistenles, 
et  alii  sex  presbiteri  in  pîrle  altaris; 
dyaconi  vero  qui  ferunt  ampulas  olei 
debent  slare  in  pede  grase  cuni  ])iilj)ito 
siislinenlcs  atnpulas.  His  ilatjne  onlina- 
lis  el  slal ulis ,  arcedil  doniinus  episcopus 
juxtu  réglas  ferreas  ,  el  ibi  sedeat,  con- 
verlalquo  se  contra  orieutetn  ,  et  iniret 
in coiisecralionein  j)rincipaliscrisinalis, 
dyacono  alla  V(jce  dicenle:  Olfum  crh- 
mnlc,  ac  tenenleante  illuin  aiiipulam  in 
sinistro  brachio  ,  involuliini  syndone,  ut 
supra  dicluin  est.  Intérim  autciiisacrisla, 
vel  aller  de  dyaconibus,  vascuiuni  cum 
balsainoi)ontilici  presenlet,  otanle(|uain 
misceat  balsaniuin  cnin  oleo  ,  iieiicdicat 
ulruni(]ue  liquorem. 

BenecJiclio  balsanii. 
Dcposila   milra,  dicit  or.iliones   que 
secuntur  : 

y.  Dnininus  nihisnini.  i;!.  lil  riiiii  s'/ii- 
rilu  Inu. 

Orcmus.  l)eus,  minislcrioriDii  rclenlium 
et  lirliilum  oninimn  preparalor,  iioslrns  , 
qucsumit.t ,  jtreres  e.rdiidi ,  el  lianr  odori- 
férant sicri  rorliris  larrimam  ,  f/i/c  fvli- 
cis  ririji;  propuendo  siidorem  sarcrdotali 
non  opimat  itnyuenio ,  arceplahilem  luis 
pre.fla  ini.ileriin ,  el  conrrssa  bein-diclij-one 
saiifcli/ira,  per  Doiniiiuin  nosiniiii ,  etc. 
l^.  Amen. 
Alia  oratio  ; 

Oremus.  Crentur/iruii)  ow»ii(ni.  Domine, 
■procréât or ,  quipcr  Moiisen  famnlnm  liiiim 
penni.rlis  herbi.t  aronuilnm  fieri  prerepisli 
sanrii/iriilionem  uihjuenti  ,  riemenciam 
tiifim  xuppiiriler  dcposelmus ,  ut  Inde 
uinjunito ,  qudd  rridi.r  produrit  xlirpea, 
spiriludlem  (jrdiiiim  lanjiendo  pleniludi- 


nem  sanctiffcationis  infundas.  Sit  nobin 
Domine,  fidei  hilnritaie  conditum;  sit 
■i/irerdotalii  umjuenli  crisma  perpetuum  ; 
sit  ad  céleste  vexillum  impressione  dignis- 
simum,  ut  quicunque ,  baptismate  sacro 
renati,  isto  fuerint  liquore  pcruncti ,  ror- 
poruni  alqne  animarum  benedictionem  ple- 
nissimam  conxequanittr ,  et  illi  béate  fidei 
collato  munere  perhenniter  amplientur. 
Per  Dominum  nostrum ,  etc.  v^.  Amen. 

Deinde ,  accepta  niilra,  slans  adhuc 
l)onlifex,  iniscet  super  patenam,  vel  in 
aliquo  parvo  vasculo,  balsanium  cum 
niodico  olei,  de  ampula  crismali  sumpti, 
dicens  : 

Oremus  Doinliium  nostrum  oinnipoten- 
Icm ,  qui  incomprc/icnsibilem  Filii  sui, 
sibiqur  roeterni,  dirinitatem  mirabili  dis- 
positione  vere  liuinanilali  inseparabiliter 
roiijun.rit ,  et ,  coopérante  yratin  Spiritus 
Sanrti ,  oleo  e.ruitationis  pre  parlicijiihus 
suis  llniril ,  ul  homo  fraude  dijnboli  jnr- 
ditus,  ijeminn  et  singulari  constans  mate- 
ria ,  perlienni  redderetur,  de  qua  c.rciderat, 
hereditati ,  qualenus  lias  c.r  diver.'<is  crca- 
lurarvm  speciehus  liquores  creatos  Stincte 
Trinltatis  perfectione  bene  j-  dicat  ,  el 
hencdirendo  sancti  7  ficet ,  concedatipie  ut 
sitnul  permi.vti  umim  fiant ,  et  quicunque 
e.rlerius  inde  perunctus  fueril,  ita  interius 
liniatur,  quod,  omnibus  sordibus  corpo- 
ralis  materie  carcns ,  se  parliripem  reqni 
relestis  effiri  qratuletur.  Per  eundem  Do- 
minum nostrum  Jhesum  Crislurn  ,  filium, 
suum,  qui  cum  eo  rivit  el  reqnal  in  uni- 
laie  Spiritus  Sancll  Dcus  ,  per  omnia 
secula  seculorum. 

Hic  misccantur,  dicenle  pontilice  : 

Ifi'r  commi.rlio  liquorum  fiât  omnibus 
e.r  en  perunriis  propiciatio  el  rustodia 
salularis,  in  secula  seculorum . 

Deinde  poiililex,  reteiila  mitra,  alel 
1er,  in  modutn  crucis,  super  i[)sam  ani- 
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pulam;  qua  osculala,  siniililer  presbi- 
teri  sigillatini  aient  1er  elosculenlur;  et 
sine  Dominus  vohiscum  dical  ponlifex, 
lenla  voce  cuin  niilra  legonilo,  exorcis- 
inum  crisnialeni  ciiin  [)resbiteris. 
Benediclio  crisinalis  ; 
Exorcisa  te,  ereatura  olei ,  per  Deum 
patrem  omnipuleiilem ,  qui  fcrit  rclum  et 
terram,  mare,  et  omnia  que  in  eis  aunt , 
ut  oiimis  virtits  adrersarii ,  oiniiis  erer- 
cilus  dijaboli,  omni.ique  incuriio,  et  omiie 
fanla.ima  Sal/idiie  eradicelur  et  effuijelnra 
te ,  ut  fins  omnibus ,  qui  e.r  le  umjemli  sunt, 
in  udoptionem  fdiorum,  perSpirilum  Sanr- 
tum,  in  nominc  Dei  l'a  ~  tris  omnipoten- 
tis,  et  in  cariliile  Jliesu  ~  Crisli,  filii  ejus, 
Domini  nosiri,  qui  cum  eo  lirit  et  reynat 
Deus ,  in  unitate  ejusdem  Spirilus  Sancli. 

Deinile,  deposita  mitra,  oxlensis  ma- 
nibus  anle  pectus,  dicil  |)repli;itiunoin  : 

l'er  omnia  secula  serulorum.  Amen. 
D(miinus  vohisrum.  Kl  rum  spirilii  luo. 
Sursumcorda.  Ilitbemus  ud  Dominum.  Gra- 
ttas aijmnus  Domino  ])eo  nosiro.  Diijiium 
et  jusium  est.  Vere  diqnum  ri  jusium  est, 
equum  et  salulare ,  nos  lihi  semper  et 
uhique  qratins  aijere.  Domine  sancle,  Pater 
omnipotent,  eterne  Deus ,  qui  in  prinripio, 
inter  cetera  honitatis  et  pietalis  lue  munera, 
terram  producere  frurlifera  li<jna  jussisti, 
inter  que  hujus  pimjuissimi  liquoris  minis- 
tre olire  najicerentur,  quarum  frwius 
sacro  rrismali  deservirent .  Nam  et  David 
proplieliro  spirilu  ijrntie  lue  sacramenla 
prenoscens,  rulUts  nostros  in  oleo  exila- 
randos  esse  cantavit  ;  el  rum  mundi  rri- 
tnina  dilurio  quondam  e.rjiiarenlur  effuso, 
similitudinem  futuri  miineris  columba 
demonstrans  per  olive  ramum  pacem  terris 
reddilam  nunriavit.  Quod  in  novissimis 
temporibus  manifestis  est  efferlihns  derla- 
ratum ,  cum  baptismntis  aquis  omnium 
criminum  commissa   delentibus ,   lier  olei 


unctio  vullus  nostros  jocundos  efficit  ac 
serenos.  Inde  etiam  Moqsi ,  fnmiilo  luo, 
mandatum  drdisli,  ut  Aaron  frnirem 
suum,  prius  aqua  lolum  ,  per  infiisionem 
hujus  unijuenli  consliluerel  sacerdolem. 
Accessit  ad  hoc  amplior  honor ,  cum  filins 
tuus  Jhesus  Crislus ,  Dominus  nosler , 
larari  se  a  Johanne  undis  Jordanicis  e.re- 
(jissel,  ul  Spiritu  Sancto  in  columbe  simili- 
trnline  desuper  misso ,  l'niijenitum  luum  , 
in  quo  libi  optime  romplaruisse  lesliinonio 
subsequenlis  vocis  oslenderes  ,  et  hoc  illud 
esse  manifestissime  comprobares,  quod  oleo 
leticiepre  ronsortibus  suis  nngendum  David 
voce  proplielira  ceeinissel.  Te  itjilur  pre- 
camur.  Domine  sancle,  l'aler  omnipolcnn . 
eterne  Deus,  per  eundem  Dominum  nos- 
Irum  Jl.esum  Crislum ,  plium  luum,  ut 
hujus  créature  pinquedinem  samii  •••  ficare 
tua  benediclione  diijneris,  el  Sancii  Spirilus 
ri  inlmiscere  virlutem,  coopérante  Crisli 
filii  lui  polencia,  a  cujus  nomine  sancto 
crisnia  nomen  accepit ,  unde  un.nsli  sacer- 
doles ,  reqes,  prophelas  et  martires  luos  , 
ul  spiriluatis  laracri  baplismo  renovandis 
creaturam  chrismalis  in  sacramenlum  per- 
fecle  salutis  rileque  confirmes,  ut,  sanclifi- 
catione  umiionis  infusa,  corruptione  prime 
nuliriiiiiis  absorpla,  sancUnn  uniuscujus- 
que  lemidum  acceplabili  vile  innocenlie 
odore  redolescat ,  ul  secundum  conslilulio- 
nis  lue  sacramenlum  ,  reijio  el  sacerdolali , 
propbelicoque  honore  perfusi ,  leslimento 
incorrupli  muneris  induanlur  ;  ul  sil  his, 
qui  renati  furrini  ex  aqua  el  Spirilu  Sancto, 
crisma  salutis,  eosque  eterne  vile  participes 
cl  celestisregni  facial  esse  ronsorles* . 

Finita  benediclione,  ponlifex  salulet 
crisma,  1er  in  liiaïc  modani  diceiis  ;  Ave, 
sancttim  crisma.  Simililer  el  presbileri 
fjui  juxla  euni  sunl.  El  ila  per  ordinem 

'  Toute  celte  Préface  est  notée  en  plain- 
chant  dans  le  manuscrit  original. 
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rlescendenl,  dicenles:  /ive ,  sanclum 
crisma,  ;k1  snliilaiidum.  Descendenle  nu- 
tem  nrtipula  cum  crismale ,  slalim  alla 
ciim  oleo  calhccurninorum  cooperla  as- 
cendaljsiculi  prior,  usqucad  ponlifirem; 
cl  dicat  dyaronus  alla  voce:  Oleum 
calhccurninorum.  El  lune  episcopus 
alet  ter,  sicul  in  priorfim  alavit,  et 
eliam  presbiteri.  sed  lacile,  ordine  quo 
supra  delalain.  El  poslea  facial  exorcis- 
mum ,  el  bcnedical  eani,  quasi  legens 
benediclionem ,  relenla  inilra. 

Benediclio  olei  cathecuminorum  : 

E.rnrriso  le ,  creaturn  olei ,  in  nomine 
Dei  I'(t  -j-  tri^  omnipotent is  ,  et  in  nomine 
Jhem  -j-  Cristi,  et  Spirilu^  ~  Snneti,  ut 
hnc  inrorationc  indiridue  Trinitafix,  nique 
uniu.t  virlnle  Deitntis ,  nmnis  nequixsima 
rirlus  adrersari) ,  omnin  inreterala  malitia 
dyriboli ,  omnis  violenta  inrurxio  ,  omnc 
ronfuxnm  et  cernm  fantasma  eradiretur 
et  effuiietur,  el  dixcedat  a  [te;  ut]  diiinis 
sarramenlis  purifrata,  [/'«.<]  inadoptio- 
nem  rnrnis  et  spirilus,  liix  qui  e.r  liis 
nnqendi auni ,  in  remisaioneni  omnium  per- 
ratornm ,  ul  effiriantur  eonim  rorpora  ad 
omnem  qratiam  spirilHideni  aeeipiendam 
.lanrtiprata  :  per  enndem  Dominum  no.«- 
tntw  Jlienum  Crixtnm ,  filium  itmim,  qui 
eum  eo  el  eodeni  Spiritu  Sanctn  viril  et 
reqnat  Deu.'i ,  per  omnia  seriila  .lerulnruni. 

DominuK  rohisriim.  VA  eum  SpirilK  liio. 

Oremus.  Deiis ,  inrremenlorum  omnium 
et  proferinum  spirilualium  remiinerator, 
qui  in  virlule Spirilui<  Sanrii  imhecillarum 
menlinm  rudimenla  conftrmnii ,  le  oramux. 
Domine ,  ni  emiltere  diijneris  Inam  liene  j 
diclionem  super  hor  oleum,  el  veninris  ad 
heate  re(jenernlionis  laracruni  trihnas ,  per 
unriionem  liujus  rrealure ,  pnrijalionem 
mentis  et  corporis ,  ut,  si  que  illis  adrer- 
santium  spiriluum  inliesere  reliquie  vcl  ma- 
eule,    ad   tactum   sanclificati    olei  liujus 


ahsredant;  nullus  spiritalilina  nequiliis 
loeu^,  nulla  refuqii  sit  facultas ,  nulta  in- 
sidiantihus  malis  latendi  licencia  relinqua- 
tur  ;  sed  venienlilnis  ad  fidem  servis  luis, 
et  Sanrii  Spiritux  lui  operatione  mnndan- 
dis,  sit  unriionis  hujus  preparalio  utilis 
ad  salutem  ,  quam  eliam  per  relealis  rege- 
nerntionis  nativiiatem  in  sacramenio  sunt 
baptismal  is  adepluri:  per  Dnminum  nos- 
trum  Jlienum,  filium  tuum ,  qui  renturus 
est  judicare  rivos  et  morluos  ,  et  secitlum 
per  iijneni.  Amen. 

Benediciione  finita  ,  dominus  episco- 
pus sahital  eam  dicendo  ter  :  Ave , 
sanctimi  oleum.  Et  siniiiiler  prcsbiteri 
qui  juxta  eum  sunt  sahilenl  ter.  sicul  et 
altéra  \  ice.  Hiisque  peractis ,  oodem 
ordine  et  décore  que  ascendcrant  in 
ecclesia,  recédant  ambo  ad  sarrariuin 
cum  processione ,  nichil  dicenles  nec 
cantantos.  Tune  pontifex  lavet  mnnus  ; 
el  duo  dyaconi  vadant  ad  allaro,  et 
(iiscooperiant  sancla.  Et  pontifex,  ve- 
niens  ad  aitare,  dividal  oblains  ad  fran- 
gendum  ,  et  comtnunicent  niinistri  suo 
ordine,  rescrvatisde  ipsis  oblalis  sanc- 
tilicalis  intègre  ad  reservandum  usque 
matie  die  Parasceve:  de  quibus  coni- 
municeiil  ministri  el  convenlus,  absque 
sani;uin(î  Domini.  Sanguis  cnini  Domini 
eadeni  die  penilus  consumalur. 

Deinde  dicitur  Agnus  Dei ,  el  com- 
munio  Dominus  Jhesus ,  absque  osculo 
pacis.  Deinde  dicit  cantor  antiphonam 
Calicem,  c»m  psalmis,  el  cetera.  Corpus 
vero  Domini,  ubi  reservari  débet, 
veneranler  deporlelur,  et  nunquam  sine 
lumine  remaneal. 

Oratioad  coinpiendum.  Re/fecti.  Dya- 
conus  dicat  :  Ile  missa  est.  Et  sic  ves- 
pere  cum  missa  finiuntur.  Dec  gralias. 

Pontifical  de  lUaguelone,  liibliolh.  imp.  de 
Paris,  Fonds  lalin,  manuscrit  979,  fol.  5r)-6l. 
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U  me  sôrail  facile  de  beaucoup  ajouter  à  ces  pièces  iiie'ditcs;  mais  j'ai  cru  devoir 
me  boruer,  selon  mon  habitude,  à  publier  les  plus  importantes  ;  un  volume  ne 
m'eût  passulli,  si  j'avais  voulu  les  donner  toutes.  11  me  paraît  plus  utile,  après  avoir 
cité  dans  les  notes  de  ce  Mémoire  celles  dont  rimpressioii  eût  sans  intérêt  surcliar|,'é 
mon  travail ,  de  transcrire  ici  certains  textes  (pii ,  bien  ijuc  déjà  connus,  riscpie- 
raient  d'exciter  par  leur  absence  les  repircts  du  lecteur.  Tels  sont  les  mandements  ou 
enseignements  rhythmiqucs attribués  à  l'évêque  de  Maguelone  (iuilIaume-Raymond, 
et  souvent  reproduits  d'après  Gariel.  Telle  est  aussi  la  vieille  C-hronique  magiic- 
lonaise  du  xif  siècle,  que  j'ai,  à  mon  tour,  éditée  pour  la  première  fois  en  ISijIJ. 
L'inscrlion  de  ces  trois  documents  me  semble  nécessaire,  pour  épargner  aux  savants 
qui  ne  les  auraient  pas  sous  la  main  la  peine  de  les  diercher  dans  des  livres  devenus 
assez  rares.  Ces  monuments  ont  l'inappréciable  avantage  de  bien  représenter  la 
pensée  dominante  de  la  période  hiératique  de  l'iiisloire  de  Maguelone. 

Il  ne  restera  plus  qu'à  rééditer  la  Chroni([ue  d'.Vrnaiid  de  Verdale.  en  la 
purgeant  des  fautes  qui  la  déparent  si  étrangement  à  la  fm  du  second  volume 
de  y IHstnire  de  Montpellier  An  chanoine  De  (îrefeuille. 

I.  ANCILINNE  CHUONIQUE  UE  MAGUELONE. 

«  [Tumpojribus  domini  Arnaldi ,  Magaionensis  epi^copi ,  Magalonensis  ccclesia  non 
habitabatur,  timoré  Sarra[ct.']norum.  Erat  enirn  ibi  portus  maris,  quidicitur  gradus,  per 
quem  gal^'e  Sarraconorum  liberum  Iiabebant  accessum  ad  insulam  ,  et  fréquenter  Inde 
asportabant  quecuinquc  inveniebant.  Et  erant  ibi  constituti  quatuor  cappellani,  qui 
singulis  ebdomadibus,  circa  terciam  ,  ceiebrabant  ibi  missam  ,  non  ausi  cclerius  ecclesie 
[adesse] ,  ob  timorem  pirataruin.  Qiiod  viiiens  ,  dominas  Arnaldus  boni-  memorio  ,  secum 
recogitans,  menteni  compunctus ,  maximum  adgressus  est  opus.  Prcilictum  enim  graJum 
lapidibus  obtrusit.  Deinde  pontem  construxit ,  per  cpiem  advenientes  liberum  baborent 
adilitum.  Pcst,  parrocbianos  suos  convocavit,  et  cos  ut  elomosinis  suis  Magalononsem 
edificarenl  ccclesiam  admonuit  :  quod  et  faclum  est.  Multi  enim ,  ojns  admonitione  , 
mansos  suds  ,  appennarias  suas  ,  terras  et  vineas  suas ,  pro  redomptione  peceatorum ,  dicte 
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ecclcsic  contulerunt.  Consequenter  construx.it  ecclesiam.  Hic  turres  jecit ,  hic  muros 
undique  fecit  '  ;  oranes  officinas ,  quotquot  erant  ibi  necessarie ,  ibi  edificare  fecit.  Tune 
operam  dédit  ut  canonicos  regulares  ibidem  constituerct.  Cui  canonici  seculares  responde- 
bant  quod  pusillum  patrimoniura  esset ,  [et]  non  sufficeret  regularibus  canonicis.  Eo  enim 
tempore  erant  ibi  duodecim  canonici  et  xii  prébende  ,  et  non  amplius.  Quibus  episcopus 
dixit  :  «  Deus  et  ego  tnntum  dabimus  eis ,  quod  sufficiet.  »  Et  émit  stagnum  a  quadam 
Melgoriensi  comitissa  - ,  de  suo  proprio,  et  dédit  canonicis  pulmentura,  retentis  sibj 
decimis  etdominio.  lUud,  quod  modo  est,  pratum  émit  a  feudalibus  suis,  et  dédit  com- 
munie ;  condaminam  eciam ,  et  ortum  qui  est  ei  contiguus ,  dédit  communie  ;  molendina 
de  Tragomendios,  que  erant  sua  propria ,  [et]  planterium  de  Sitone  dédit  communie. 
Et  dum  ita  ad  canonicos  regulares  in  instituendo  communiam  constitueret ,  viam  universe 
carnis  ingressus  est. 

Deinde  dominus  Gotafridus ,  bone  memorie  episcopus,  in  cpiscopatum  ei  succcssit,  et 
quod  dominus  Arnaldus  bone  mcnioric  in  instituendo  ordines  rcgularium  canonicorum ,  et 
in  contribucndo  cisdem  de  beneficiis  suis  minus  perfecerat ,  ipse  supplevit.  Ipse  enim 
instituit  de  novo  ibi  canonicos  regulares;  dédit  eis  omnes  ecclesias  Villenove,  et  ecclesias 
Sanctarura  Virginuni  Eulalic  et  Leocadio  de  Vailc ,  ecclesiam  de  Exindrio,  ecclesiam 
de  Maurino,  ecclesiam  de  Cocone,  ecclesiam  de  Montcllis  et  de  Chauleto,  ecclesiam  do 
Pruncto,  ecclesiam  Sanctorum  Cosme  et  Damiani,  ecclesiam  de  Juvinbiaco  et  de  Altianicis, 
ecclesias  de  Piniano  ,  ecclesiam  Sancti  Johannis  de  Vedatio  ,  ecclesiam  Sancti  Georgii  de 
Dorcas,  ecclesiam  Sancti  Johannis  de  Murovetcri ,  ecclesiam  de  Montepessulaneto , 
omnes  ecclesias  Montispessulani,  ecclesiam  de  Sentrayranicis  ,  ecclesiam  de  Salzeto, 
ecclesium  de  Novasgens ,  ecclesias  Sancti  Pétri  et  Sancti  Johannis  de  Montearbedone  , 
ecclesias  Sancti  Michaelis  et  Sancti  Vincentii  do  Salviniaco ,  et  Sancti  Salvatoris  de 
Peyrols,  ecclesiam  Sancti  Johannis  de  Freionicis,  ecclesiam  Sancti  Marcelli  de  Fraires, 
ecclesiam  Sancto  Marie  de  Onorio  ,  ecclesias  Sanctc  Agnetis  de  Marojol  et  Sancti  Sepulcri 
de  Salaronc ,  ecclesiam  Sancti  Romani  de  Melgorio ,  ecclesiam  Sancti 

[Gotafiido]  in  cpiscopatum  succcssit  dominus  [Galtorius  bone]  memorie 

Hic  viilens  ma m  vetcrem 

ccclesie  Magalonensis,  caput  ccclesie,  très  choros  et  turriin  Sancti  Sepulcri  a  fun  [damentis  e] 

diflicavit;  cellariiini ,  relTectorium,  dormitorium  a  fundamentis  perfecit  ;  ultra 

milia  solides  ibidem  de  suo  proprio  expcndit;  et  omnes  ferccapas  sericas,  planetas[ser]icas, 
dalmaticas  sericas  ,  optima  pallia ,  peroptima  capota  ,  libros  Evangoliorum  deauratos ,  cru- 


'  Rr-miniscence  assez  remarquable  de  la  chroniiiue  en  vers  léonins  citée  dans  les  premières  pages 
de  ce  Mémoire,   et  qui  servirait  à  élaMir  l'anlériorilé  de  ce  document,   si  déjà  il  ne  s'arrêtait  à  la 
fin  de  l'épiscopat  de  Gallier. 
.  2  La  comtesse  Adèle,   veuve  du  comte  de  Melgueil  liernard  III,  el  mère  du  comte  Raymond  lor. 
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cem  auream  et  argenteam  ,  que  in  festivitatibus  ponitur  super  altaie ,  et  caliceni  aiireum 
contincns  quatuor  marchas  auri  et  amplius  ,  et  vesiinienta  pontificalia  peroptima  eidem 
ecclesic  coatulit.  Eeclesiam  Sancti  Brixii  de  Lauieto  communie  dédit.  In  ecclesia 
Sancti  Martini  de  Lundris ,  ad  opus  communie  ,  retinuit  vaccam  unam.  In  decimis  ecclesia 
de  Monteferrario  et  de  Fisco  vi  libras  ad  opus  mcnse  fratrurn  dédit.  In  eeclesiis(iuas  dédit 
Sancto  Ruffo,  ad  opus  mensc  fratrurn,  unum  istorioncni  retinuit. 

Cui  vita  functo  in  episcopatu  dominus  llaimundus  bone  racmorie  successit  ;  qui ,  quoad 
vixit ,  religioni  et  ordini  oporam  dédit ,  et  ecciesiara  multis  raodis  ampliavit.  Capitulum 
Magalonense  de  novo  fecit.  Cisternam,  que  ibiesl,  peroptimani  fecit.  Turrim  Sancti 
Sepuicri  a  mûris  supcrius,  turrim  Coquine  a  fundamentis  fecit.  AI  tare  Beat  i  Pétri,  et 
cathedram  episcopalem ,  que  rétro  altare  est ,  et  lavatorium  ,  quod  est  in  claustro ,  fecit. 
Murum  ,  qui  est  novus  ,  in  eortina  fecit.  Muros  et  portalia ,  que  claudunt  cimiterium 
laycorum,  fecit.  Domum  molendini,  et  domum  in  qua  rcoondiintur  lecti  iignei,  et  domum 
in  qua  manent  conversi,  fecit.  Domum  in  <|ua  recipiuntur  equi  advenientium ,  juxta 
pontem,  fecit.  Ecciesiara  Sancti  Desiderii communie  dedil.  Ecclesiamde  Molinis  communie 
dédit.  Honoiem  Guillelmi  Ebrardi  de  Goconeto  ad  opus  communie  omit.  Optimis  iibris , 
optimis  capis  sericis ,  optimis  planctis,  optimis  dalmaticis,  optimis  palliis,  optimis  capelis, 
optimis  vestimentis  et  ornamentisecciesiani  dilavitet  ampliavit.  In  fine  vite  suc,  octuaginta 
marchas  argent!  ecclesic  Magalonensi  dédit. 

Mortuo  domino  Raimundo,  Magalonensi  cpiscopo,  Johannes  in  capilulo  Magalonensi  in 
c^pituhim  conv(>nimus;  et  cum  inciperem  ego  loqui ,  ut  Iractaremus  de  electionc  episcopi 
facienda  ,  dominus  Pontius  arcliidiaconus  verbo  mi^o  occurrit,  dioens  quod  opportcret  nos 
jurare  ut  quisque  nostrum  vellet  communitatis  sue  jura.  Plures  fralrum  consenserunt, 
pluresque  restitcrunt.  Omnes  deni(|ueconvenerunt,  ad  vitandum  scandalum  ;  et  Raimundus, 
prior  Magalonensis,  primus  juravit.  Consequenter  omnes  juravimus.  Item,  cum  vellemus 
tractare  de  electione  episcopi  facienda,  quidam  fratres,  volentes  esse  filii  Reliai,  et  noientes 
esse  sub  jugo  et  disciplina  sui  episcopi,  vociferando  clamare  ceperunt  quod  nullo  modo 
fieret  ibi  in  pace  clectio  episcopi,  nisi  (ieret  prius  electio  prepositi.  Interrogavinms  unum- 
quemque  fratrum  ,  utrum  vcllent  habere  prepositum;  et  due  partes  et  amplius  dixcrunt  se 
nolle  habere  prepositum.  Et  nos  diximus  eis  :  «  Ex  quo  plures  sunt  qui  nolunt  habere 
«prepositum,  quare  instatis?»  Et  quantum  [lotuimus  restitimus  eis  ;  et  multis  modis 
laboravimus,  ut  ad  unitatem  eos  reducercmus.  Illi  autem  magis  an  magis  vociferando 

clamabant  quod  nullo  modo  fieret  ibi  in  pace  [electio] 

Tandem  ,  ila  inter  nos  diffinitiim  est , 

ut  fieret  prepositus ,  [salva  dignitatc  prioris  majoris]  in  omnibus  et  per  omnia  ,  et  salva 
dignitate  episcopi  similiter,  et  haberet  [gubernationem  doraus  communie] ,  et  ageret  et 
defTenderct  causas  communie  ,  et  intromitteret  se  de  lemporalibus  ad  domum  communie 
pcrlinentibus  ,  et  nullo  modo  intromitteret  se  de  spiritualibus.  Ex  tune  démuni  facta  est 
electio  prepositi  et  episcopi. 

39 
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Adhec ,  cum  dominus  Johanncs  factus  esset  episcopus .  videns  ecclesiam  ruinam  niinari , 
cum  parochianis  suis  super  ejus  reedifficalione  locutus  est ,  et  operi  ecclesie  triginta  niilia 
solidorum  sua  diligent!  provisione  et  cura  offerri  ad  hec  usque  tempora  fecit ,  et  de  suo 
proprio  xxviii  modios  grani  et  vini  d.'dit  :  et  ex  his  ecclesia  vêtus  deraûlita  est,  et  nova 
ex  raajori  parte  constructa. 

Qui  istas  et  alias  meliorationes  episeopi  Magalonenses  ecclesie  contulerunt.  A  tempore 
vero  institutionis  prepositi ,  diminuta  est  ecclesia,  sicut  et  ipsi  falentur  ,  ut  in  octo  milibus 
solidorum  etseptingentis;  ex  liiis  dicunt  aliquid  esse  soiutum,quod  nos  negauius,  etmulto 
majora  et  graviora  dicimus  esse  débita.  Item ,  cum  prepositus  dicat  se  procuratorem  domus 
communitatis,  postulaums  ut  reddat  rationemsue  administrationis.  Hec  autem  sunt  que  ad 
eum  pervenerunt ,  ex  quo  prepositus  fuit  :  de  Petro  de  Florensac  triginta  libras  ;  de  Petro 
Petito  XXV  libras;  do  Petro  Constantio  decem  libras;  de  Petro  Lombarde  decem  libras  ; 
de  Petro  de  Vico  quinque  libras  ;  de  Guillelmo  de  Canalbano  quindecim  libras  ;  de  Ponlio 
de  Campo  quinquc  libras;  de  Guillelmo  de  Sancto  Paulo  quinque  libras;  de  Guillelmo 
Adalguerio  V  libras;  de  Bertrano  de  Valbauiiueriis  viginti  libras;  de  Berenguirio  quin- 
decim libras,  pro  venditiono  domus;  de  Guillelmo  Molinerio  et  de  Arnaldo  Coalaza  vi 
libras;  de  grano cellarii Magalone  sexaginta  quinque  libras;  de  pannis  (luinquaginta libras; 
de  gradu  centura  libras  ;  de  vino  et  grano  tle  Substantione  quinquaginta  libras  ;  de  Cocone 
et  Yillanova  eentum  (juinquaginta  libras,  inter  granum  et  vinum.  » 

Arch.  dcparl.  de  l'Iléraull ,  Cartuluiie  de  Matjuetuiie  ,  Reg.  B  ,    fol.  257  v». 

II.  INSTIIUGTIONS  SAGEUDOTALES  UE  L'EYÈUUE  DE  MAGUELONE 
GUILLAUME-llAYMUND. 


I. 


Viri  venerabiies,  Sacerdotes  Uei , 
Precones  Altissimi ,  lucerna  dici , 
Garilatis  radio  fulgentes  et  spei , 
Auribus  pereipite  vciba  cris  iiiei. 

Vos  in  sanetuario  Deo  deservilis  ; 
Vos  vocavit  palniites  Ciiristus ,  vera  vitis; 
Cavete  ne   stériles  aut  inanes  sitis  , 
Si  cum  vero  stipite  vivere  velitis. 

Vos  estis  catbolice  legis  protectores  , 
Mûri  domus  Israël,  morum  correctores, 
Sal  terre,  lux  bominum ,  oviuni  pastores, 
Judices  Ecclesie,  gentium  doctores. 
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Si  cadit  protectio  Icgis ,  les  labctur  ; 
Si  sal  evailueril,  in  qiio  salietui? 
Nisi  lux  appareat ,  via  nescielur  ; 
Si  pastor  non  vigilet,  ovile  frangetur. 

Vos  cppistis  vineam  Dei  procurare  , 
Quara  doctrine  rivuli.-;  debelis  rigare , 
Spinas  atquc  tribulos  procul  extirpare  , 
Ut  radiées  fidei  possint  goniiinare. 

Vos  eslis  in  area  Loves  triturantes , 
Prudenler  a  paica  grana  séparantes, 
Vos  habent  pro  speculo  leg(Mn  ignorantes  , 
Laici ,  qui  fragiles  sunt  et  inconstantes. 

Quiilquid  vident  laici  vobis  displicere  , 
Dicunl  proeul  dubio  sibi  non  licerc  ; 
Quidquid  vos  in  opère  vident  adimplere  , 
Crcdunt  esse  licituni ,  et  culpa  carcre. 

Cum  pastores  ovium  sitis  consiituti, 
Non  eslote  desides ,  siout  canes  inuti  ; 
Vobis  non  deficiant  latratus  ;icuti  : 
Lupus  rapax  invidel  oviuni  saluti. 

Grex  fidelis  tripiici  cibo  sustinetur  : 
Corpore  Dominico,  quo  salus  augelur  , 
Sermonis  conipendio ,  quod  discrète  detur, 
Mundano  cibario  ,  ne  periditotur. 

Omnibus  teneniini  vostris  predicare; 
Sed  quid  ,  quibus  ,  qualiter,  ubi ,  quaodo  ,  qiiarc, 
Debetis  sollicite  preconsiderarc  , 
No  quis  in  officio  dicat  vos  errare. 

Spectal  ad  officium  vestrc  dignitalis 
Gratie  petentibus  dona  dare  gratis; 
Sed,  si  unquam  fidei  munera  vendatis, 
Incursuros  Giezi  lepram  vos  sciatis. 

Gratis  eucharistiam  plebi  ministrate , 
Gratis  confitemini,  gratis  baptizate; 
Secundum  Apostolumcuneta  gratis  date, 
Solum  id  quod  fuerit  vestrum,  conservate. 

Vestra  conversatio  sil  religiosa , 
Munda  conscientia,  vita  virtuosa, 
Regularis  babiius,  niensque  gratiosa  ; 
Nulla  vos  coinquinet  labes  criminosa. 
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Nullus  fastus  déprimât  signum  vestre  vestis. 
Gravis  in  intuitu  habitus  sit  testis , 
Nihil  vos  iilaqueet  curis  inhonestis , 
Quibus  nlaves  tradite  rcgni  sunt  cdestis. 

Eslote  breviloiiui .  ne  vos  ad  reatum 
Prolrabat  loquacitas ,  nutrix  vanitatum  ; 
Verbum  quod  oiiponilis  sit  abbreviatuni  ; 
Nani  in  nnilliloquio  non  deest  peccatum. 

Estote  lingua  providi,  sobrii,  prudentes, 
Justi ,  casti ,  simplices ,  pii ,  patientes , 
Hospitalcs ,  humiles,  subditos  docentes, 
Consolantes  niiseros,  pravos  corrigentes. 

Ulinani  sir.  gerere  curam  pastoralcm 
Velitis ,  et  ducere  vilain  spiritalcm , 
Ut,  eum  exueritis  (•blamydeni  carnaieni , 
Induat  vos  Doniinus  stoi.ini  eternalem.  Amen. 


II. 

Clerice,  pausando  die  horas  ,  non  properando; 
Dicas  attente  ,  die  totum  supplice  mente , 
Die  juxta  morem  ,  [uinio  dicasque  prioiem. 
Gum  Domino  lo(]iieris  :  orans  non  ergo  vageris. 
Qui  bene  non  dieit  lioras ,  Deus  hune  maledicit. 
Syneopa  vitetur,  versus  non  anticipetur, 
Donec  finitus  oiiinino  sit  bene  primus. 
Scribit  defectus  liorarum  Démon  incptus  : 
Quotidie  multos  valet  ex  bis  seribere  libres. 
Cor  sursum  teneas ,  iibi  sunt  que  poscerc  curas. 
Si  non  attendis  que  dieis,  te  reprebendis  ; 
Vix  Deus  exaudit  illum  qui  cor  sibi  claudit. 
Quando  rogas  ore,  simul  ora  supplice  mente, 
Ut ,  quod  profertur  lingua  ,  bene  cor  meditetur. 
Cum  Domino  psalles ,  psallendo  tu  tria  serves  : 
Dirige  cor  sursum  ,  bene  profer,  respice  sensum  ; 
In  templo  vanum  fuge  cantum ,  dilige  planum  : 
Non  clames  tantum  ut  cogaris  linquere  totum. 
Vos  qui  servitis,  Cliristo  servire  studite  : 
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Quo  raemorcs  sitis ,  lios  versus  scpe  videte. 
Psallite  (levolo  ,  distincte  metra  tenete  ; 
Nunquam  posterior  versus  prius  iticipiatur, 
Quam  suus  anlerior  perfecto  fine  fiuatur. 
Qui  psalmos  récitât ,  et  verba  Davidica  curtat , 
Nil  plus  inde  feret,  (|uam  si  sua  lingua  taceret. 
Tu  quicumquc  clioro  Chrisli  faiimiaris  iioDori , 
Non  sis  mente  foro;  sed  meus  tua  consonel  ori. 


NOTI-;  COMI'LK.MK.NTAIRE. 

Jp  n'ai  parli;  dans  ce  tra\ail  ni  di;  la  croix  bifiiniuée  qui  caractérise  les  sceaux 
et  les  monnaies  des  chèques  de  Maguelonc,  et  qui  l'iail  déjà  presque  un  acliemi- 
nement  à  notre  croix  étoilée  de  la  Légion  d'ilonnenr,  ni  du  calice  de  1387 
signalé  par  le  président  Bon  au  P.  Monlfancon,  comme  un  des  objets  les  plus 
précieux  du  trésor  de  l'église  Saint-Pierre  de  Montpellier  au  commencement  du 
dernier  siècle. 

Je  n'aïuais  pu,  en  effet ,  que  reproduire  ici  ce  (jue  j'ai  dit  naguère  de  la 
croix  maguelonaise,  dans  mon  Mémoire  .sur  les  anciennrs  monnaies  seigneu- 
riales de  Melgueil  et  de  Montpellier  ;  et  cette  répétition  eût  nc'cessairemenl 
entraîné  une  digression  un  peu  longue  sur  les  sceaux  et  les  monnaies  de  nos 
évèques ,  où  je  n'aurais  rien  ajouté  de  bien  nouveau  à  ma  publication  de 
1852.  J'ai  mieux  aimé  y  renvoyer  les  lecteurs  qu'intéresserait  ce  point  spécial 
d'érudition. 

J'ignore,  d'un  autre  côté,  ce  qu'est  devenu  le  calice  de  Maguelonc  de  1387; 
et  tout  ce  qu'il  m'est  possible  de  faire  en  son  absence  est  de  transcrire  la  des- 
cription qui,  dans  le  manuscrit  11,912  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale de  Paris,  accompagne  le  dessin  qu'en  envoyait,  en  1726,  au  savant 
bénédictin  le  docte  président. 

«  Calice  d'ai'gent  doré ,  pesant  deux  marcs  8  onces  et  demie,  trouvé  par 
»  M.  Bon,  premier  président  de  la  cour  <les  comptes,  aydes  et  finances  de 
»  Montpellier,  dans  la  .sacristie  de  l'église  cathcdralle  de;  Saint-Pierre  de  Mont- 
»  pellier,  dans  lequel   calice   .M.    lion  premier   président  a  leu   autour  du  pietl 
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))  l'inscription  snivante  :  Fecerunt  fieri  i^lum  caUcem  domina  Dragnneta  de 
»  Las  gardias,  domina  de  Navas,  Bedocia  pjus  filia,  anno  Domini  milles" 
»  trecentesimo  octogesimo  septimo. 

)>  La  promiero  médaille  représente  une  jeune  personne  avec  les  armoiries 
»  de  sa  maison.  Le  fonds  de  cette  médaille  est  d'asur,  et  l'ecusson  des  ar- 
)>  nidifies  dans  lequel  est  le  vessau  est  au  chan  de  gculles  avec  vessau  antique 
»  d'argent  flotant  sur  des  ondes  d'asur.  La  2"  médaille  est  un  crucifix  au 
»  naturel,  fonds  d'asur.  La  '.i"  médaille  e.-;t  mi  partie.  Dans  l'une  l'on  y  voit 
))  une  vielle  dame,  couverte  de  sa  mante  fourrée  d'iiermine,  tenant  un  grand 
»  livre  a  la  main  ;  et  de  l'autre  costé  de  la  médaille  est  un  griffon  d'argent 
»  au  fonds  de  geules,  qui  sont  sans  doute  les  armoiries  de  la  mère  de  cette 
))  Bedocc  de  Na\es,  qui  est  représentée  dans  la  première  médaille.  Le  fonds 
»  de  la  boulle  est  bleu  aux  papillons  cmaillés  de  vert,  d'orange  et  de  jaune; 
n  et  les  espèces  de  fenêtres  .«ont  vertes.   » 

Bibliolh.  imp.  de  Paris,  ms.  dit  fonds  latin  11,912,  fol.  H'i. 

L'auteur  de  celle  description  avait  eu  beaucoup  de  peine  à  se  fixer  au  sujet 
de  ces  médaillons,  comme  le  prouve  sa  lettre  du  fol.  64,  où  il  n'était  même 
pas  encore  ])arvenu  à  en  déchiffrer  la  date,  et  où  il  croyait  voir  des  chanoines 
h  la  place  des  donatrices. 

11  existe  dans  une  vitrine  du  Musée  de  Cluny  un  calice  dont  la  forme;  se  rap- 
pnulii'  du  dessin  envoyé  par  le  président  Bon  au  P.  Montfaucon.  Mais  où  est 
aujourd'hui  le  calice  même  de  Maguelonc  de  1387?  On  nous  nîndrait  ser\ice 
en  nous  en  apprenant  la  con.scnation. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  ÉVÈQUES  DE  MAGUELONE. 


589 

Génies lii)? 

Gumild G72 

Vincent 683 

Jean 791 

Ricuin  1" 812 

Argerairc 818 

Stabilis 821 

Maldoniar  ? 

Abbon 875 

Gontairc 900 

Pons 907 

Ricuin  II 975 

Pierre  de  Melgueil 9H9 

Arnaud 1030 

Bertrand lOOO 

Godefrid 1080 

Galtier 1104 

Raymond  I" H2<j 

Jean  de  Montlaur  l" H  58 

Guillaume-Raymond  (Raymond  IL)  1 190 

Guillaume  de  Fleix • 1190 

Guillaume  d'Autignac 1203 

Bernard  de  Mèze 1210 

Jean  de  Montlaur  II 1232 

Raynier 1 247 

Pierre  de  Conques 1 249 

Guillaume  Christol 1 250 

Bérenger  de  Fredol \  203 

La  date  de  la  promotion   n'étant  pas  toujours 

cette  liste  ,  cl,  à  plus  forte  raison  ,  dans  la  suivan 


Gaucelin  de  la  Garde . .  i  290 

Pierre  de  Lévis ]  .-QO 

Jean  de  Comminges i  ô09 

Galhard  Saumate 1317 

André  do  Fredol 1318 

Jean  de  Vissée 1 328 

Pictavin  de  Montesquiou 1334 

Arnaud  de  Verdale -1339 

Audoin- Aubert 1 352 

Durand  des  Chapelles 1353 

Pierre  de  Canillac 13G1 

Déodal  de  Canillac 1 301 

Gaucelni  de  Deaux 13C7 

Pierre  de  Vernobs 1  573 

Antoine  de  Lovier 1389 

Pierre  Adémar 1 405 

Le  B.  Louis  Alemand 1418 

Guillaume  Forestier •1423 

Léger  Sabors 1 429 

Bertrand   Robert 1431 

Robert  de  Rouvres 1 433 

Maur  de  Vallevdle 1453 

Jean  Bonal 1 472 

Guillaume  Le  Roy 1 487 

Isarn  Barrière 1 488 

Guillaume  Pellicier  I" 1498 

Guillaume  Pellicier  II 1 529 

Translation  du  siège  épiscopal  de 

Maguelone  à  Montpellier 1536 

exacleiiienl  connue,  on  est  invité  à  ne  voir  dans 
te  ,  qu'un  simple  jalonnement. 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  PREVOTS  DE  MAGUELONE 
DONT  LE  NOM  A  SURVÉCU. 


Pons '102'J 

Pons  de  Montlaur 1079 

Bernard  Gaucelin H  58 

Fulcran H  C7 

Bertrand  Gauzmar 1 1  "G 

Pierre  de  Yabres 1177 

Gui  de  Ventadour i\'M 

Bernard  de  Saint-Gervais 1208 

Bernard  de  Méze 1210 

Jean  de  Montlaur 1 225 

Sicard  d'Olargues 1200 

Bernard   de  Murviel 1247 

Jean  d(;  Gondalric 1 255 

Pons  III 1258 

Jean  Atbrand 1 2(13 

Ravmond  de  Boussai-'iies 12fiC 


Adliémar  de  Cabreroiles 1288 

Raymond  de  Beaupuy 1512 

Raymond   d'Agonès 1316 

Guillaume  de  la  Tour 1310 

Jean  de  Vissée 1 325 

Raymond  de  Canillac 1 331 

Pons  d'Olargues 1356 

Bérenjzer  de  Salnion 1383 

Aslorge  lie  Gozon 1 404 

Fabrc  d'Actiles 1 433 

Secondin  de  Sarrat 14H3 

Jean  de  la  Coste 1 488 

Michel  de  Sarrat,  sous  la  prévôté  duquel 

eut  lieu  en  1536  la  translation  du  siège 

cpiscopal  à  Montpellier. 
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INDICATION  l)i:S  SOIRCHS  MISES  A  CONTUIIUTIOX 
DANS  CK  MKMOIRK. 

Les  sources  où  j'ai  puisé  les  ('{(Mneuls  de  re  Innail  soiil  de  deux  smles,  el 
je  me  fais  un  devoir  de  les  signaler  à  quiconque  voudrait,  après  moi,  appro- 
Ibndir  le  suj'et.  Mon  ambition  a  toujours  ('té  de  me  rendre  util(î  non-seulement 
au\  sciences  historiques,  mais  à  ceux  qui  les  culti\enl.  Voici  donc,  à  l'usage 
(les  historiens  el  des  archi'ologues,  désireux  de  me  contrôle]-  dii  de  me  cum- 
plétcr,  le  titre  des  impriuK's  et  des  manuscrits  à  consulter  sur  la  péiindr  de 
Thistiiire  de  Maguelone.  nlijel  <li-  cette  élude  : 

MAM  SCItlTS    rUl.NCIPAIX. 

Aux  archives  df^partcraentales  do  l'Hi-raiilt ,  fonds  do  l'ancien  évèchd  (rt  du  rlinpilro  de 
Saint-Piorre  de  Montpellier:  —  i"  Le  frirliilaire  de  M'Kjnelonc ,  ex(;ciit(;  au  xiv°  siècle, 
en  six  gros  registres  in-fol.  sur  parchemin,  par  ordre  de  l'èvêque  Gaucelni  de  Deaux. 
—  2°  Le  Bullaire  de  Mdijudonr ,  ir.-4'^  sur  parciiemin,  qui  en  a  été  extrait.  —  7v  Le 
Livre  des  pririleges  di-  Maijurlone ,  dont  les  52  feuillets  de  parchemin  contiennent  91 
bulles,  éclielonnc'os  entre  le  pontificn  d'Urbain  I[  et  celui  de  Jean  XXII.  —  4"  Los 
Statuts  de  tô3l,  transcrits  en  liïj-ï  sur  un  beau  petit  volume  de  parchemin,  de  7o  feuillets 
in-8o,  collationné  par  les  notaires  Guillaume  Clari  (!t  Pierre  Oallier.  —  Y)' Lns  Carions 
et  les  Cansellen  du  chartrier  (ipiscopal  et  capilulaire  ;  celles  notamment  qui  .sont  cotées 
Magudonc  ,  Sainl-Firmin .  Notre-Dame ,  etc.  —  G"  Les  Prh-ilcijes  de  Saint-Firmin ,  et 
le  Liber  curie  conseri-aloric  privilcglontm  ccrlesle  Sancii  Firmini.  —  7"  Le  registre  3 
de  la  Vente  des  biens  nation'iux  de  première  origine. 

Aux  archives  municipales  de  Montpellier,  le  Grand  et  le  Petit  Tliulamu!:,  le  Mémorial 
des  Nobles,  et  les   Casuettcs  de  l'ancien  chartrier  consulaire. 

Aux  archives  de  l'Empire,  le  carton  J,  892  du  Tn'sor  des  chartes. 

A  la  bibliothèque  impériale  do  Paris,  le  manuscrit  latin  de  8"i  feuillets  de  parchemin 
coté  14,088,  et  intitub'  Bidlw  et  pririhijia  episrojvitm  Maijnlonœ  ;  —  le  manuscrit  979  du 
même  fonds ,  renfermant,  sur  04  feuillets  de  vèlin,  un  Pontifical  de  Maguelone  enrichi  de 
vignettes ,  qui  paraît  avoir  appartenu  à  l'ovcquo Guillaume  Pellicier;  —le  manuscrit  i  1,912 
du  même  fonds  encore,  mais  sur  papier,  où  se  trouvent  insérées  les  lettres  du  président 
Bon  au  P.  Montfaucon ,  doiU  j'ai  donné  ini  extrait,  à  propos  du  calice  de  Maguelone 
de  1Ô87. 
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FIIINCIPAUX    OUVRAGES     IMPHIMFS. 

Gaiiel.  Seriez  prœsulum  Mmjnlonensnnn  cl  Moiiupelienxium.  Un  vol.  in-fol.,  en  deux 
parties.  Toulouse,   16G5. 

GnlUii  rliri'itiana.  Tom.  vi,  in-fol.  Paris,  1739. 

De  Grefeuille.  Histoire  de  la  ville  de  Montpellier.  Deux  vol.  in-fol.  Montpellier,  1737 
el  1759,  —  avec  la  chronique  d'Arnaud  de  Yerdale,  imprimée  à  la  suite  du  H'^  volume  , 
particulièrement  consacré  à   l'histoire   ecclcsiaslit|ue. 

Labbe.  !\'oi'ii  UiUiolliecn  manusrriploriim  lihrorum.  Paris,  lfib7,  2  vol.  in-fol.,  dont 
le  premier  oITi  e  une  partie  de  la  même  chronique. 

D.  Vaissele,  etc.  Histoire  générale  de  Laiiyuedor.  Paris,  17.30-174ij,  in-fol.,  cinq  vol. 

Pros[)er  Mérimée.  Notes  d'un  royiige  dans  le  midi  de  la  France.  Paris,  1835,  in-S". 

Jules  Renouviei'.  Momimenls  de  quelques  anriens  dioréses  du  Das-Languedor.  Mont- 
pellier, 183C.-1840,  in-4<>. 

Eugène  Thomas.  Mémoires  sur  l'anrienne  Mesua  el  sur  un  l'saulirr  et  un  Missel 
manusirils  de  Maijuelonr.  Montpellier,  1855  et  iK'yQ,  in"4<>. 

Marlcno.  De  aniiquis  Errlesim  rilibus.  5  vol.  in-4°,  Rouen,  1700-1702.  —  De  anli- 
quis  inonarhorum  rilihus.  Lyon,  1090,  in-4''. —  Tracluhis  de  antiqua  Ecrlesiw  disci- 
])tina  in  divinis  relehrandis  offieiis.  Lyon,  170f),  in-4". 

Mahillon.  Muséum  ilalirum  ,  Tom.  il,  in-4'',  Paris,  1724,  et  les  divers  autres  traités 
historiques  ou  liturgiques  publiés  par  le  nit-me  savant. 

Ordinnrium ,  scu  saerorum  mijsteriorum  inslilulio ,  ad  rilus  cl  rercmonias  insijnis 
dioresis  Mayaloncnsis  usurpât issimum.  Lyon,  1533,  pet.  in-4". 

Mn(juelone  suppliante  au  Roy,  par  Garicl.  Montpellier,   Jean  Pech  ,  1C33,  iu-8o. 

Hclyot.   Histoire  des  ordres   monastiques.  8  vol.  in-4<>,  Paris,  1714-17:21. 

ne(iula  Saneti  ncncdirti,  Paris,  KilO  et  1770,  in-8» 

Inutile  dé  mentionner  les  grandes  collections,  connues  de  tout  le  monde,  Chroniques, 
Conciles,  Vies  des  Saints,  etc.,  non  plus  que  celles  de  mes  imhlicalions  où  j'ai  déjà ,  à 
diverses  reprises,  parlt'  de  Maguclone  :  Histoire  de  la  commune  de  Montpellier;  Mémoire 
sur  les  tincicnncs  monnaies  seigneuriales  de  Melgueil  cl  de  Montpellier  ;  De  la  monnaie 
Maliomélane  attribuée  à  un  évèipic  de  Maguelone;  Eluds  historique  sur  les  comtes  de 
Maipiclone ,  île  Substanlion  el  de  iVelgueil  ;  Villeneure-lez-Maijtictone:  ses  o)-igines ,  ses 
priviléijes  et  ses  libertés;  Ln  paroisse  à  Montpellier  au  moyen  dije ,  etc.  C'étaient  surtout 
les  sources  manuscrites  qu'il  importait  d'indiquer. 

Monlpellii;]-,  1".  octobre  18fi9. 


TAI'.LE  ANALYTIQUE  DES  MATIÈRES. 


AV*NT-PROPOS p.         5 

I.  Reconstruction  do  la  cathédrale  de  M.iguelone   par  révoque  Arnaud  ,   et   assujcltis- 

seiiiont  de  ses  chanoines  à  la  vie  uionaslique.  —  Godefrid  continue  l'œuvre  de  res- 
tauration. Possessions  dont  il  dote  la  mense  canoniale.  Donations  de  la  comtesse 
Adèle  et  du  comte  Pierre  de  Melgueil.  —  Les  évoques  de  Mai;ueloiic  ;i  la  Terre- 
Sainte,  et  les  papes  à  Maguelone,  Urbain  II,  fiélase  H,  Alexandre  III,  etc.  Con- 
sécration ,  en  H62,  du  grand  autel  do  la  cathédrale,  en  l'honneur  de  S.  Pierre  et 
de  S.  Paul.  —  Lettre  reconnaissante  d'Alexandre  III  annonrant  au  chapitre  de 
Maguelone  sa  rentrée  à  Rome.  —  Travaux  de  l'évôquc  Galtier  et  de  l'évoque 
Raymond.  Domaines  dont  jouissait  l'Kglise  de  Maguelone,  au  milieu  du  xiif  siècle. 

—  Émeute  capitulaire  en  II08.  Élection  de  l'cvôque  Jean  de  .Monllaur  I^r  et  du 
prévôt  Bernard  Gaucolin.  Réédification  d'une  partie  de  la  cathédrale  de  Maguelone 
eu  1178.  —  Anciens  usages  disciplinaires.  Dissensions  intérieures.  Tentatives 
pontificales  de  réorganisation  et  d'apaisement.  Remarquable  influence  du  Saint- 
Siège  sur  la  direction  de  l'Église  de  Maguelone.  —  Prospérité  temporelle  de 
l'Église  de  Maguelone.  Elle  engendre  un  déplorable  relâchement ,  que  ne  fait 
qu'augmenter,  en  (21  S,  l'inféodation  du  comté  de  Melgucil  à  ses  évoques.  —  Les 
rivalités  .se  poursuivent  jusqu'à  Montpellier  même,  entre  les  prieurs  de  .Saint-Firmin 
et  de  Notre-Dame,   avec    scandale,  et  au  mécontentement  des   populations.    — 

Statistique  des   possessions  de  l'Église  de  Maguelone  en  1228.   —  Ses  dettes.  

Empoisonnement  sacrilège  de  l'évéque  Raynier.  —  EflTorts  réitérés  ,  mais  inefficaces 
des  papes  pour  une  réforme.  Nouveaux  troubles  en  1304  et  en  1317.  Essais  de 
conciliation  par  .André  do  Fredol  et  Jean  de  Vissée p.       7 

II.  Statuts  de  1331  ,  dressés,  sous  le  patronage  de  l'évôquc  Jean  de  Vissée,   pour  le 

rétablissement  du  bon  ordre  au  sein  du  chapitre  et  pour  l'administration  économi- 
que de  la  maison.  —  Description  des  bâtiments  de  Maguelone  ;'i  celte  époque.  

Tableau  général  de  la  communauté.  Le  prévôt  en  est  le  chef  temporel.  Ses  fonctions 
et  ses  attributions  diverses,  domestiques  et  hospitalières.  Personnel  du  monastère 
et  des  visiteurs.  Nourriture  des  chanoines  et  des  étrangers.  Accueil  fait  aux  lépreux. 

—  Soin  de  la  bibliothèque.  —  Miséricordes  et  festins  du  [irévot.  Très-curieuse  carte 
culinaire.—  Obits  et  inhumations.—  Fôte  et  octave  des  Saints-Apôtres.  —  Ressources 
financières  du  prévôt.  —  .Attributions  et  revenus  du  chanoine-cuisinier,  du  vestiaire, 


de  l'infirmier,  de  raiiniônier,de  l'ouvrier,  du  sacrisiain,  du  pcmtanier.  —  Redevances 
perçues  par  l'évèquc.  —  Offrandes  el  legs  funéraires P.     70 

III.  Les  rivalités,  momenlanément  assoupies  par  la  constitution  de  1331  ,  recommencent 
sous  l'épiscopat  de  Durand  dos  Clia|)el!cs.  Transaction  de  1336,  destinée  à  un  nouvel 
apaisement.  Persistance  des  abus.  Urbain  V  lente  en  vain  de  les  réprimer.  —  Fon- 
dation du  0ionastére-écolc  de  Saint-Germain  de  Montpellier.  —  La  Pragmaliquc- 
sanction  de  1438  est  elle-même  impuissante  à  opérer  une  réforme  parmi  les  cha- 
noines de  IMaguelonc,  et  l'cvé(iue  PcUicier  ne  voit  Dnilemenl  d'autre  remède  que  celui 
de  les  séculariser,  en  transférant  du  même  coup  le  siège  épiscopal  à  Montpellier.  — 
Négociation  entamée  à  Rome  à  ce  sujet ,  sous  les  auspices  de  François  1er.  Lettre 
du  chancelier  Antoine  Duprat  au  cardinal  Augustin  Trivulce.  Bulle  de  Paul  III,  du 
27  mars  1536,  qui  permet  de  mener  à  terme  la  double  entreprise.  —  Abandon  de 
Rlaguclone.  —  Comparaison  entre  l'ancien  état  du  cliapitre  et  le  nouveau.  — 
Maguelone  survit,  quoicjue  déserte,  jusqu'à  son  démantèlement,  en  1633,  mais  no 
conserve  plus  que  sa  cathédrale  à  partir  de  1708 P.     134 

IV.  Liturgie  magueionaise.  Bréviaire  et  Missel  propres.  Pontifical  de  Guillaume  Pelli- 
cier.  Parti  qu'on  en  peut  tirer  pour  l'histoire  de  IMaguelone  et  pour  la  détermination 
du  rite  particulier  de  son  Kglisc P.     1o5 

V.  Co^cn;slO^ P.     ICO 

PlKCr.S  .HSTIKICATIVKS   IM-DITES. 

I.  Exhortation  d'irbain  II  au   clergé  et  au  peuple  soumis  à  l'I^glise  de  Mague- 

lone   161 

II.  Privilège  de  Pascal  II  en  faveur  de  l'Église  de  Maguelone 1 02 

III.  Privilège  de  Calixte  II  en  faveur  de  l'Fglise  de  Maguelone 163 

IV.  Privilège  d'.Xdrien  IV  en  faveur  de  l'Eglise  de   Maguelone 164 

V.  Confirmation  par  .Mexandre  III  d'accords  conclus  entre  l'évèque  ,Iean 

de    Monllaur    U'  et   le    prévôt   Bernard  ,  au  sujet  de  la  direction 

de  la  communauté  de   Maguelone 1CG 

VI.  Bulle  d'Alexandre  III,  concernant   l'élection  du  prévôt   du  chapitre  de 

Maguelone 170 

VII.  Lettre  d'Alexandre  III,  adressant  au  prévôt  et  aux  chanoines  de  Mague- 

lone ,   avec    .ses   rcmercîments  pour  leur  gracieuse  hospitalité ,    la 
nouvelle  de  sa  rentrée  à    Rome 170 

VIII.  Bidle  d'Alexandre  III,  statuant  sur  les   devoirs  et   sur  la  réception  des 

chanoines  de  Maguelone 171 


IX.  Bulles  d'Alexandre    III  et  de  Clément  III ,    interdisant  à    l'évèque  de 

Mayuclone  de  frapper  de  suspense  ou  d'excommunication  le  prévôt 

et  les  chanoines  de  son  Église,  sans  l'assentiment  du  chapitre,  olc.     '172 

X.  Bulles  d'Alexandre  III,  d'Urbain  III,  de  Clément  III,  de  Célestin  III  et 

d'IIonorius  III,  concernant  la  nomination  des  archidiacres  de  Rlague- 
lone ,  l'institution  ou  la  révocation  des  prieurs,  la  défense  de  l'île, 
le  sceau  du  chapitre ,  etc 175 

XI.  liulle  d'Alexandre  m  ,  prescrivant  aux  chanoines  de  Maguclone  d'obéir 

au  prévùt,  et  île  lui  rendre  compte  de  leur  gestion  comme  bénéti- 
ciers 181 

XII.  Commission   doniK-o    par   Alexandre  III   aux  évècjues  do   IVimes   et  de 

Béziers,  et  à  l'abbé  de  Saint-Gilles,  pour  l'apaisement  des  rivalités 
entre  le  prevot  et  le  prieur  du  chapitre  de  Maguelone 181 

XIU.          liulle  d'.Mexandre  III,  défendant  aux  chanoines  de  Maguelone   les  fonc- 
tions d'avocat  en  matière  civile 182 

XIV.  .Approbation    donnée  par  .\lexandre    III  à  la  substitution  du  [irévùt  au 

prieur  majeur,  pour  le  soin  du  spirituel  au  sein  du  chapilre  de 
Maguelone 182 

XV.  Lucius  m  confirme  au  chapitre  de  Maguelone  la  perception  et  la  jouis- 

sance de  ses  dîmes 183 

XM.  Urbain  III  afiaise  un  différend  survenu  entre  l'évèque   et   le  prévôt  de 

Maguelone ,  au  sujet  de  la  nouiination  du  sacristain 183 

XVII.  Urbain  III  confie  à  l'évèque  d'Apt  el  au  prévôt  de  Sisteron  le  soin  d'une 

enquête,  concernant  les  griefs  suscités  par  la  conduite  de  ré.èque  de 
Maguelone  Jean  de  Monllaur  W 18') 

XVIII.  Ordre  d'Urbain  III  aux  chanoines  de  .Maguelone,  bénéficiers  du  chapitre, 

de  contribuer  aux  charges  de  la  communauté 1 86 

XIX.  Sentence  arbitrale ,  sanctionnée  par  Urbain  III,  au  sujet  de  l'exercice 

de  la  juridiction  spirituelle,  au  sein  du  chapitre  do  Maguelone....     187 

XX.  Défense  faite  par  Urbain  III  et  Clément  III  aux  chanoines  de  Mague- 

lone de  s'absenter  sans  permission  du  prévôt 190 

XXI.  Urbain  III  autorise  le   prévôt  de  Maguelone  à  déléguer,  en  cas  de  légi- 

time absence,  son  pouvoir  disciplinaire  à  un  membre  du  chapilre...     191 

XXII.  Privilège  d'Urbain  III  en  faveur  de  l'Église  de    Maguelone 191 

XXIII.  Transaction,    ratifiée   par  Célestin  III,  entre  l'évèque   et  le  piévot  de 

Maguelone 1 94 


XXIV.  Privilège  de  Célestin  III,  autorisant  les  chanoines  de  Maguelone  à  célé- 

brer l'offlce  divin,  en  cas  d'interdit  général,  et  réglant  à  leur  profit 
divers  autres  points  d'administration 196 

XXV.  Privilège  de  Célestin   III  pour  l'établissement  d'une  précentorie  dans 

l'Église  de  Maguelone 1 97 

XXVI.  Privilèges  de  Célestin  III  qui  permettent  au  prévôt  de  Maguelone  de 

retenir  sous  sa  main  les  églises  du  ch.ipitre  et  les  diverses  autres 
possessions  nécessaires  pour  pouvoir  acquitter  les  dettes  de  la  com- 
munauté ,  etc 198 

XXVII.  Bulles  de  Célestin  III  et  d'Honorius  III,  concernant  la  nomination  des 

archidiacres  et  du  sacristain  de  Maguelone 199 

XXVIII.  .autorisation  donnée  par  Ilonorius  III  au  chapitre  de  Maguelone,  d'exiger 

le  paiement  intégral  de  la  dîme,  sous  peine  de  censure  canonique. .     200 

XXIX.  Privilège    d'Honorius   III ,   ratifiant   un  accord   entre   le  chapitre    de 

Maguelone  et  le  couvent  des  Dominicains  de  Montpellier 201 

XXX.  Bulle  de  Grégoire  IX  contenant  l'historique  de  l'infèodation  du  comté 

de  Melgueil  aux  évéqucs  de  Maguelone 202 

XXXI.  Privilège  de  Grégoire  IX  en  faveur  de  l'Kglise  do  Maguelone 202 

XXXII.  Confirmation  par  Grégoire  IX  des  coutumes  de  l'Église  do  Maguelone.     205 

XXXIII.  Bulles  de  Grégoire  IX,  d'Innocent  IV  et  de  Clément  IV,  obligeant  les 

chanoines  de  Maguelone  à  prendre  les  ordres  sacrés  et  à  desservir 
personnellement  les  prieurés  do  leur  dépendance 206 

XXXIV.  Bulle  d'Innocent  IV  pour  la  défense  du  temporel  de  l'évéquc  de  Mague- 

lone       207 

XXXV.  Bulles  d'Innocent  IV  pour  l'extinction  des  dettes  de  l'Kglise  de  Mague- 

lone       208 
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fice indépendant,  avec  ratification  par  Clément  IV 211 
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.sans  la  permission  expresse  du  pape,  l'évèque  de  Maguelone 214 
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Messieurs  , 

Quand  on  a  devant  les  yeux  le  tableau  des  Universités 
(]ui  furent  établies  du  treizième  au  quinzième  siècle  dans 
les  différents  pays  de  l'Europe,  et  particulièrement  en 
France  ;  quand  on  considère  la  multitude  des  collèges  dont 
elles  se  composaient,  et  les  privilèges  importants  concédés 
aux  écoliers  et  à  leurs  maîtres  par  les  papes  et  par  les  rois, 
enfin  ce  grand  nombre  de  bourses  fondées  en  faveur  des 
étudiants  pauvres  :  quelque  lent  que  paraisse  le  progrès  des 

I 


(  2  ) 

études  et  des  sciences  durant  le  moyen  âge,  on  ne  saurait 
méconnaître  que  l'éducation  de  la  jeunesse  n'ait  été  alors 
une  des  plus  constantes  préoccupations  de  l'Église  et  de  la 
royauté,  des  seigneurs  féodaux  et  de  la  bourgeoisie.  L'édu- 
cation des  filles  fut-elle  pour  nos  pères  l'objet  de  soins  aussi 
diligents  et  aussi  soutenus  que  celle  des  garçons?  Il  serait 
déraisonnable  et  frivole  de  le  prétendre.  Fénelon  (i)  se 
I  plaignait  (|ue  de  son  temps  rien  ne  fût  plus  négligé  que 
*•  l'éducation  des  filles;  combien  de  fois  les  moralistes  de  nos 
jours  n'ont-ils  pas  élevé  la  même  plainte  contre  le  siècle 
présent  !  Ne  soyons  donc  pas  surpris  si  le  moyen  âge  a 
encouru  le  reproche  auquel,  malgré  notre  brillante  civili- 
sation, nous  n'avons  pas  su  échapper,  et  s'il  n'a  pas  pourvu 
avec  plus  de  diligence  qu'il  n'a  fait,  aux  moyens  de  répan- 
dre, parmi  les  femmes  elles-mêmes,  à  tous  les  degrés  de 
l'échelle  sociale,  le  bienfait  de  l'instruction.  Cependant, 
même  aux  époques  les  plus  sombres  de  l'histoire  depuis  la 
chute  de  l'empire  romain,  jamais  ce  grand  intérêt  n'a  été 
complètement  oublié.  Afin  d'éviter  de  trop  longs  dévelop- 
pements (pii  seraient  inopportuns,  négligeons,  s'il  le  faut, 
les  écoles  monastiques  si  répandues  au  moyen  âge,  et  d'où 
sont  sorties,  de  Charlemagne  à  saint  Louis,  et  de  Philippe 
le  Bel  à  Charles  A  111,  tant  de  femmes  remarquables,  non- 
seulement  par  leurs  vertus  publiques  ou  privées,  mais  par 
la  variété  des  connaissances,  et  quelquefois  même  par  le 
talent  d'écrire.  Considérons  seulement  l'éducation  que 
j'appellerai  mondaine   et  l'éducation    populaire,  et  voyons 


(1)  De  l'Éducation  des  filles,  ch.  i. 


(3) 
quelles  ont  été  les   vicissitudes  et  la  destinée  de  l'une  et 
de  l'autre   depuis    le   treizième    siècle  jusqu'à  la  prise    de 
Constantiiiople. 

Sous  le  nom  d'éducation  mondaine,  nous  désignons 
l'éducation  qui  se  donnait  dans  les  manoirs  féodaux  et  dans 
quelques  maisons  opulentes  de  la  bourgeoisie,  celle,  par 
exemple,  (pie  durant  leur  jeunesse  avaient  reçue  les  nobles 
dames  qui  figuraient  dans  les  tournois,  dans  les  chasses  et 
dans  les  cours  d'amour,  qui  étaient  l'ornement  de  toutes  les 
fêtes,  lisaient  les  romans  de  chevalerie,  protégeaient  les 
poètes  et  les  artistes,  n'étaient  pas  insensibles  à  la  beauté 
d'un  manuscrit,  et,  sans  abjurer  le  christianisme,  ne  se 
défendaient  pas  d'aimer  ni  de  rechercher  tout  ce  (jui  peut 
contribuer  à  l'embellissement  de  la  vie.  On  les  rencontre 
également  au  nord  et  au  midi,  à  la  cour  des  comtes  de 
Toulouse  et  de  Provence,  et  à  celle  des  rois  de  France.  Elles 
accueillent,  elles  insi)irent  les  troubadours  comme  les 
trouvères  ;  elles  cultivent  elles-mêmes  la  poésie  et  composent 
des  tensons  et  des  lais.  Au  midi,  ce  sont,  pour  nous  borner 
à  quelques  noms,  la  comtesse  de  Die  (i);  Alys  d'An- 
duze  et  Clara  d'Anduze  (2);  jMarie  de  Ventadour  (3);  Béa- 
trix  de  Provence,  femme  du  comte  Raymond  Bérenger  (4); 
la  princesse  Marguerite  de  Provence,  sa  fille,  qui  épousa 
saint  Louis;  sa  seconde  fille,  Éléonore  de  Provence,  qui  fut 
mariée  à  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  et  qui  passe  pour  avoir 


(1)  Hist.  litt.  de  la  France,  t.  XV,  p.  446  et  s. 

(2)  Hist.  net.,  t.  XV,  p.  23;  t.  XIX,  p.  473  et  s.  ;  477  et  s. 

(3)  Hist.  litt.,  t.  XVII,  p.  558  et  s, 

(4)  Uisl.  lia.,  t.  XIX,  p.  443,  508,  532, 


(O 

composé  dans  sa  jeunesse  nn  roman  provençal,  Blandin  de 
CornouaUlcs  (i).  Au  nord,  il  serait  facile  de  dresser  une 
liste  nombreuse  de  nobles  châtelaines  et  de  princesses  desang 
royal,  qui  se  distinguèrent  par  leurs  goûts  littéraires.  On  y 
verrait  figurer  la  sœurde  Philippe  Auguste,  Marie,  comtessede 
Champagne,  qui  est  nommée  dans  les  chansons  de  Quênes  de 
Béthune,  et  sur  la  demande  de  laquelle  Chrétien  de  Troyes 
composa  le  roman  ^/c  la  Charrette  (2);  la  seconde  femme  de 
Philippe  le  Hardi,  Marie  de  Brabant,  la  protectrice  du  poëte 
Adenezqui  lui  dédia  les  Enfances  d'Ogier,  et  écrivit  sous  ses 
yeux  le  roman  de  Cléomadès  (3)  ;  une  femme  vraiment  ani- 
mée du  souffle  de  la  poésie,  Marie  de  France,  l'auteur  du 
Purgatoire  de  Saint  Patrice,  et  de  lais  fameux,  qui,  s'il  faut 
en  croire  un  contemporain  (4) ,  faisaient  les  délices  des 
comtes,  des  barons,  des  chevaliers  et  surtout  des  dames; 
enfin,  dans  les  dernières  années  du  (juatorzième  siècle,  une 
autre  femme  du  mérite  le  [)lus  rare,  supérieure  à  Marie  de 
France,  par  la  variété  des  aptitudes  et  par  l'étendue  des 
travaux,  assez  richement  douée  pour  avoir  réuni  dans  sa 
personne  l'inspiration  du  poëte  à  la  gravité  réfléchie  du 
moraliste  et  à  la  fidélité  de  l'historien  :  nous  avons  nommé 
Christine  de  Pisan. 

Entre  le  cloitre  avec  son  inflexible  austérité  et  ces  femmes 


(1)  Fauriel,  Hisl.  de  la  poésie  provençale,  t.  III,  p.   02  et  s.;  Hisl.  lût., 
t.  XXI,  p.  823  et  s. 

(2)  D'Arbois  de  Jiibainville,  Hist.  des  eomtes  de  Champagne,  t.  IV,  p.  040 
et  s. 

(3)  Hist.  lia.,  t.  XX,  p.  682  et  s.,  p.  "10  et  s. 

(4)  Voyez  Tristan.  Recueil  de  ce  qui  est  resté  des  poëmes  relatifs  à  ses  aven- 
tures, publié  par  Francisque  Michel.  Londres,  1833,  in-8°,  t.  I,  p.  cxviii. 


brillantes,  quelques-unes  légères,  toutes  mêlées  plus  ou 
moins  aux  pompes  et  aux  plaisirs  du  siècle,  qu'y  avait-il 
(le  commun,  la  religion  mise  à  part?  Sauf  quelques  excep- 
tions honorables,  elles  n'avaient  pas  la  solide  et  sérieuse 
instruction  que  le  cloître  donnait  à  celles  qui  l'avaient  fré- 
quenté ;  mais  elles  possédaient  le  sentiment  des  arts,  une 
science  aimable  et  une  délicatesse  de  goût,  dont  ni  le  ; 
modèle  ni  la  source  n'était  dans  le  cloître.  Comment  leur 
esprit  et  leur  cœur  s'étaient-ils  formés  ?  Quelle  avait  été 
leur  éducation  ?  Ce  point  est  celui  de  tous  peut-être  qui  ! 
présente  le  plus  d'obscurité;  car  c'est  celui  qui  touche  de  \ 
plus  près  à  la  vie  privée,  non  moins  difficile  à  observer  dans 
le  palais  des  grands  (pie  dans  la  modeste  habitation  du 
roturier.  Nous  ne  saurions  nous  contenter  des  renseigne- 
ments eu  petit  nombre  fournis  par  les  historiens  qui  ne 
descendent  pas  en  général  à  ces  détails  d'intérieur,  négligés 
même  des  biographes;  mais  nous  trouverons  d'utiles  in- 
dications chez  les  poètes.  Lacurne  de  Sainte-Palaye  (i) 
fait  remar(]uer  que  nos  vieux  romanciers  appliquaient 
presque  toujours  au  temps  dont  ils  faisaient  l'histoire, 
vraie  ou  fabuleuse,  les  usages  des  temps  où  ils  vivaient. 
Nos  auteurs  de  fabliaux  peuvent  aussi  être  considérés 
jus(]u'à  certain  point  comme  les  peintres  des  mœurs 
contemporaines.  Nous  sommes  donc  en  droit  de  les  inter- 
roger, les  uns  comme  les  autres,  sur  l'éducation  des  femmes 
de  leur   temps. 

Dans    une    pièce   de  vers  qui  fait  partie  du   recueil   de 


(I)  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions,  t.  XVII,  p.  l'Ji. 
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M.  Raynouard  (i),  un  troubadour,  Pierre  Corbiac,  décrit  les 
connaissances  variées  qu'il  avait  su  acquérir  par  son  travail, 
et  qui  composaient  pour  lui  un  trésor  plus  précieux,  plus 
cher  et  de  plus  de  valeur  que  «  fin  or  et  argent  ».  Il  avait  d'a- 
bord été  initié  aux  mystères  de  la  création,  à  l'origine  du 
péché,  au  bienfait  de  la  rédemption,  en  un  mot  aux  vérités  de 
la  foi  contenues  dans  l'histoire  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament.  Il  avait  étudié  ensuite  les  sept  arts  libéraux,  et 
notamment  la  rhétorique,  c'est-à-dire  l'art  de  colorer  les  pa- 
roles et  d'y  répandre  de  l'agrément.  Puis,  il  avait  appris  à 
fond  sa  propre  langue,  la  langue  j)opulaire,  ne  voulant  point 
faire  de  barbarisme,  ni  dans  le  choix  des  mots  ni  dans  la 
prononciation.  Il  n'avait  négligé  ni  l'arithmétique,  ni  la  mé- 
decine, ni  l'astronomie,  ni  même  la  nécromancie.  11  savait  la 
musique,  et  il  avait  étudié  suivant  la  méthode  de  Boèce  et 
de  Gui  d'Arezzo  le  système  des  gammes  et  les  règles  des 
accords.  Il  jouait  de  plusieurs  instruments,  et  possédait 
l'art  de  composer  des  lais  et  des  chansons  à  refrains  avec 
leurs  airs.  Pour  compléter  son  éducation,  Pierre  Corbiac 
s'était  livré  à  la  lecture  des  romans.  Les  aventures  de 
Brutus  dans  la  Grande-Bretagne,  sa  victoire  sur  les  géants 
et  les  prophéties  de  Merlin,  ne  lui  étaient  pas  moins 
familières  que  les  hauts  faits  de  Romulus  et  de  César,  de 
Charlemagne  et  de  Roland.  Versé  enfin  dans  la  musique 
sacrée,  il  savait  chanter  au  lutrin,  entonner  les  versets  et  les 
répons. 

Dans  la  pièce  que  nous  venons  d'analyser,  il  s'agit  de  l'édu- 


(1)  Choix   de  poésies  des  troubadours,  t.  V,  p.  310;  fJist.  Ult.,  t.  XIX, 
p.  500  et  s. 
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cation  d'un  trotibadour,  et  non  pas  de  celle  d'une  jeune  fdle  ; 
et  cependant  cette  pièce  renferme  plusieurs  traits  qui  con- 
viennent à  la  jeune  fille  de  haut  lif^nage,  élevée  dans  le  ma- 
noir paternel,  sous  les  yeux  de  sa  mère,  avec  le  concours  des 
maîtres  étrangers. 

Comme  le  troubadour  et  le  trouvère,  comme  la  novice 
dans  son  cloître,  comme  tous  les  enfants  nés  en  pays  chré- 
tien, ces  enfants  des  grandes  familles  étaient  initiées  avant 
tout  aux  vérités  de  la  religion;  elles  apprenaient  V Oraison 
dominicale,  la  Salutation  angéliqiic,  le  Symbole,  et  quelques 
faits  principaux  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
Quant  à  la  partie  profane  de  leur  éducation,  elle  avait 
compris  anciennement,  au  XIIF"  siècle  elle  comprenait  en- 
core, au  moins  par  exception,  les  éléments  du  latin;  mais 
elle  avait  certainement  pour  fond  la  langue  vulgaire. 

Notre  savant  confrère,  .M.  Guessard,  a  publié  deux  gram- 
maires provençales  qui  remontent  au  XIII"  siècle  (i).  Bien 
que  les  auteurs  de  ces  grammaires,  lingues  Faidit  et  Ray- 
mond Vidal,  paraissent  les  avoir  destinées  au\  troubadours, 
les  règles  tracées  dans  celle  de  Hugues  Faidit,  qui  est  imitée 
de  Donat,  comme  l'annonce  le  titre  même  de  l'ouvrage, 
Donats  Proensals,  sont  cependant  peu  complitpiées  et  n'of- 
frent rien  qui  soit  au-dessus  de  la  portée  de  la  jeunesse. 

Un  des  correspondants  de  l'Académie,  M.  Thomas  Wright, 
a  de  son  côté  retrouvé  et  mis  en  lumière  (2)  un  vocabulaire 


(1)  Grammaires  provençales  de  Hugues  Faidit  et  de   Raimond    Vidal  de 
Besaudun,  2'  éilil.  Paris,  1 808,  in-8". 

(2)  Wright,  A  volume  of  vocabularies,  etc.,  1857,  111-4°,  p.  14-2  et  s.;  Victor 
le  Clerc,  Discours  sur  l'état  des  lettres  au  XIV'  siècle,  édit.  in-8",  t.  I,  p.  440. 


(8) 
français  que,  sur  la  fin  du  treizième  siècle,  un  chevalier 
anglais,  Gautier  de  Biblesworth,  grammairien  et  poète  très- 
oublié  de  nos  jours,  composa  en  vers  pour  Lady  Dionysia 
de  Monchensi,  du  comté  de  Kent.  Ce  curieux  doctrinal,  dans 
lequelles  règles  du  langage  sont  mêlées  à  des  préceptes  de  con- 
duite,offre  cette  particularité  que  le  mot  anglais  s'y  trouve  as- 
sez souvent  sous  le  mot  français.  En  France,  chose  singulière  ! 
on  ne  découvre  au  XIIP  siècle  aucun  livre  du  même 
genre,  mais  desimpies  abécédaires,  telsqueceluiqui  lutacheté 
45  sous  tournois  le  3o  mars  i4i5  pour  une  petite-fille  du 
duc  d  Orléans,  alors  âgée  de  six  ans  (i);  de  sorte  que  nous 
devons  à  l'Angleterre  un  de  nos  vocabulaires  les  plus  an- 
ciennement connus  après  les  vocabulaires  latin-français,  de 
même  que  nous  lui  devons  notre  première  grammaire  sa- 
vante, t Éclaircissement  de  la  langue  française ,  ouvrage 
composé  par  Jean  Palsgrave  un  siècle  et  demi  plus  tard.  Ce- 
pendant, malgré  cette  absence  de  traités  didactiques,  lors- 
que notre  langue  non-seulement  était  apprise  par  les  dames 
étrangères,  mais  était  préférée  par  Brunetto  Latini  à  l'italien, 
comme  «  la  parleure  la  plus  délitable  et  plus  commune  à 
toutes  gens»;  pouvons-nous  admettre  qu'elle  n'ait  pas, 
comme  le  provençal ,  fourni  à  nos  ancêtres  la  matière  de 
(juelques  préceptes  et  d'un  enseignement  tout  au  moins  oral, 
tant  pour  les  filles  que  pour  les  garçons  .►* 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que,  dès  le  treizième  siècle,  cer- 
taines fiimilles  nobles  des  pays  étrangers  envoyaient  leurs 


(1)  L.  Delisle,  le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèqxie  impériale.  Paris, 
186«,  in-4°,  t.  \,  p.  104. 
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enfants  en  France  |)Our  y  apprendre,  disent  les  chroniqueurs, 
«  le  langage  de  France  )>.  C'est  le  motif  qui  avait  fait  placer 
par  leurs  parents,  à  l'ahbaye  de  Saint-Nicolas  du  Bois,  sous 
le  règne  de  saint  f.ouis,  trois  malheureux  enfants,  origi- 
naires de  Flandre,  que  le  sire  de  Couci  fit  pendre  pour  dé- 
lit de  chasse  (i). 

Outre  la  langue  maternelle,  les  études  des  nobles  damoi- 
selles  et  d'un  petit  nondire  d'enfants  de  la  hante  bourgeoisie 
comprenaient  la  récitation  des  fabliaux  et  des  romans,  le 
chant,  l'art  de  s'accompagner  sur  les  instruments  le  plus  en 
vogue,  comme  la  harpe  et  la  viole;  un  [)eu  d'astiologie,  un  peu 
de  fauconnerie,  la  science  des  dés  et  des  échecs,  si  fami- 
lière à  la  société  féodale  ,  enfin  les  connaissances  médicales 
nécessaires  pour  soignerau  retour  dini  tournoi,  d'une  chasse 
ou  d'un  combat  les  chevaliL-rs  blessés. 

Sur  ce  dernier  point  nous  nous  contenterons  de  renvoyer 
aux  textes  savamment  rapprochés  par  M.  de  Roquefort  dans 
une  note  de  son  recueil  des  Poésies  de  Marie  de  France  (2). 
Sur  les  autres  points  nous  ne  manquons  pas  de  témoignages 
aussi  concordants  (|u'on  peut  le  désirer. 

Et  d'abord  nn  document  daté  du  mois  de  mars  1287,  et 
dont  nous  devons  la  communication  à  l'obligeante  érudition 
de  M.  Léopold  Delisle,  peut  donner  une  idée  des  livres  qui 
composaient,  sur  la  fin  du  treizième  siècle,  la  bibliothèque 


(1)  Guillaume  de  Nangis,  Recueil  des  Historiens  de  France ,  t.  XX, 
p.  398. 

(2)  I>aris,  183:2,  in-8°,  t.  Il,  p.  197  pt  s.  Voyez  aussi  Fr.  Michel,  Ro)mti  de 
la  Violette  ou  Gérard  de  Nevers,  par  Giberl  de  Montreuil.  Paris,  1834,  ln-8», 
|).  104  el  s. 


(  lo  ) 

d'une  famille  flamande,  et  qu'une  mère,  en  mourant,  laissait 
à  ses  enfants  :  c'est  le  testament  de  dame  Maroie  Payenne, 
bourgeoise  de  Tournai,  dont  l'original  existe  à  la  Biblio- 
thèque nationale.  Entre  autres  dispositions  de  dernière  vo- 
lonté, la  testatrice  déclare  léguer  a  à  Jakemin  ,  son  fils,  une 
décrétale  eu  langue  romane  et  son  grand  safir;  à  Katerine, 
sa  fille,  le  livre  de  Nostre-Dame  et  l'esmeraude  ;  à  Hane- 
kin,  le  psautier  en  roman  et  le  livre  des  Estoiles;  à  Gontelet, 
le  livre  des  Pères;  à  Biernart,  le  roman  du  Chevalier  du 
Cygne.  »  Voilà  donc  les  ouvrages,  les  uns  sacrés,  les  autres 
profanes,  tous  en  langue  vulgaire ,  que  dame  Payenne  avait 
possédés  et  qui  n'étaient  pas  sans  prix  pour  elle,  ni  pour  ses 
héritiers,  puisqu'elle  en  faisait,  eu  même  temps  que  ses  bi- 
joux, l'objet  d'une  disposition  particulière  de  son  testament. 

Écoutons  maintenant  le  témoignage  des  romanciers  et  des 
poètes. 

Dans  un  passage  cité  par  M.  Francis([ue  Michel  (i)  ,  l'au- 
teur du  Ckei'alier  ans  .ij.  espécs  dit  en  jiarlant  d'une  jeune 
fille  : 

Et  lisoit  d'un  roman  de  Troie  ,         ■  c    :v  , 

K'ele  avoit  tantost  commencié. 

Le  prince  Fioire  et  son  amie  Blanceflor,  dans  le  roman  ([iii 
porte  leur  nom  (2),  élevés  tous  deuxsous  le  même  toit  : 

Livres  lisoicnt  paienors.... 

Et  quant  à  l'escole  venoient  ,1.. 


(1)  Roman  de  la  Violette,  p.  xlii. 

(2)  Fioire  et  Blanceflor,  poëine  du  XIII"  siècle,  publ.  par  M.  Ed.  du    Méril, 
Paris,  1836,  iu-18,  p,  11  et  12. 


(  Il  ) 

Lor  tables  d'yvoire  prenoienf, 
Adont  leur  véissiez  escrire 
Letres  et  vers  d'aniors.... 

Dans  le  conte  de  la  Daine  (jid  disoit  eures  de  Nostre  Darne 
et  vigiles  de  mors,  le  poëte  s'exprime  en  ces  termes  touchant 
ce  personnage  : 

lit  fu  courtoise  et  avenant, 
Latin  sost  bien  lire  et  rouniant. 

Fleur  d'Epine,  la  fille  de  Machabré,  roi  des  Sarrasins, 
qui  joue  un  rôle  principal  dans  le  poëme  de  Gaujrey,  avait 
une  instruction  plus  variée.  Non-seulement  elle  savait,  dès 
l'âge  de  quatorze  ans  et  demi,  parler  latin  et  entendre  ronian, 
jouer  aux  dés  et  aux  écliecs;  mais  elle  se  connaissait  mieux 
que  femme  du  monde  au  cours  des  étoiles  et  de  la  lune. 

Et  (iii  cours  (les  étoiles  et  de  la  lune  luisant 

Savoit  moult  plus  que  famé  de  chest  siècle  vivant  (1). 

Dans  les  Enseigneniens  de  Tréhor,  ce  dernier  dit  à  son 
fils: 

Fiz,  se  tu  sez  contes  conter, 

(lu  chansons  de  geste  chanter,  .         .      ' 

Ne  te  laisse  pas  trop  proier. 

L'abbé  de  la  Hue  s'est  cru  autorisé  à  conclure  de  ces  vers 
que  l'art  de  réciter  des  fabliaux  et  de  chanter  des  chansons 


(1)  Gaufrey,   chanson   de  geste  publiée  par  MM.  Guessard  et  Chabaille. 
Paris,  1859,  in-i8,  p.  53. 


(     «2    ) 

de  geste  faisait  alors  partie  de  l'éducation,  et  que  l'habileté 
dans  cet  art  était,  selon  le  langage  du  temps,  une  preuve  de 
gentillesse  et  de  courtoisie  (i).  A  l'appui  de  la  même  thèse, 
nous  pouvons  produire  un  autre  texte  plus  complet ,  et 
d'autant  plus  précieux  [)Our  nous,  qu'il  concerne  spéciale- 
ment l'éducation  des  femmes.  Ainsi ,  dans  le  roman  de 
Floris  et  Liriope  ,  qui  forme  un  épisode  du  poëme  de 
Beaiidous,  le  poëte  Robert  de  Blois  décrit  en  ces  termes  les 
talents  (jue  liiriope  possédait  (2)  : 

Faucon,  lercieiil  et  esprivier 
Sout  bien  porter  cl  afaitier; 
Moult  sot  (l'achas,  moult  sot  de  tables. 
Lire  romans  et  conter  fables  , 
Chanter  chansons,  envoiséures  ; 
'  Toutes  les  bonnes  apresures 

Que  tjentil  famé  savoir  doit 
Sout  elle,  que  riens  n'i  falloil. 

'  Dans  Tine  autre  partie  du  poëme  de  Deaudous,  qui  forme 
une  pièce  séparée  sous  le  titre  de  :  Chasticment  des  dames  (3), 
Robert  de  Blois  s'est  gardé  d'oublier  le  chant  parmi  ses  pré- 
ceptes : 

Se  vous  avez  bon  estrument 
De  chanter,  chantez  hautement. 
Biaus  chanters  en  leu  et  en  tans 
Est  une  chose  moult  plesant. 


(1)  Essais  historiques  sur  les  bardes,  les  jongleurs  et  les  trouvères  normands 
et  anglo-normands.  Gaen,  1834,  in-8°,  t.  I,  p.  150.  Cf.  Hist.  lilt.,  t.  XXIU, 
p.  23G. 

(2)  Hist.  litt.,  t.  XXIII,  p.  745. 

(3)  Barbazan  et  Méon,  Fabliaux  et  Contes,  etc.  Paris,  1808,  t.  II,  p.  198. 


(  j3  ) 
Aussi  Tristan,  «    ki   bien   saveit  liarper  ,,,  dit   Marie  de 
France,  aviiit-il  appris  cet  art  à  Iseult  : 

Bons  lais  de  harpe  vus  apris  , 
Luis  bretiins  de  vostre  pais. 

Et  dans  le  Bomon  de  la  Violette,  le  poëte  fait  défiler  de- 
vant nous  les  dames  et  les  damoiselles  qui  sont  les  hôtes  du 
roi,  chacune  à  so,.  tour  chantant,  apn\s  le  festin,  une  chanson 
amoureuse,  œuvre  de  quelque  trouvère  (i). 

Pour  revenir  des  fictions  du  roman  aux  réalités  de  l'his- 
toire, on  n'ignore  pas  combien  la  musique  était  en  honneur 
sous  les  premiers  Valois,  a.iprès  des  princes  et  des  princesses! 
Dans  son  remarquable  Discours  sur  l'état  des  arts  au 
XI l^- siècle  {i\  notre  savant  confrère,  M.  Renan,  rappelle 
que  le  premier  dauplun,  fils  de  Charles  Vf,  jouait  de  la  harpe 
et  de  l'épinette;  (p.'lsabeau  de  Bavière  et  Vale.itine  de  Milan 
jouaient  de  la  harpe.  Leurs  comptes,  en  effet,  mentionnent 
assez  fre(,uemment  soit  l'achat  de  cordes,  soit  des  payements 
aux  faiseurs  de  harpes  pour  avoir  appareillé  et  mis  à  point 
leurs  instruments. 

En  continuant  à  compulser  les  documents  contemporains 
nous  ne  doutons  pas  qu'on  ne  découvrît  d'autres  témoignages 
qui  confirmeraient  ceux  ([ue  nous  venons  de  citer.  Il  nous 
paraît  démontré  par  là  que,  dans  l'éducation  des  jeunes  filles 
de  noble  extraction  le  plus  souvent,  (pii  n'étaient  pas  en- 


(1)  Trhtan,  etc.,  p.  106  et  I4G;  Poésies  de,  Marie  de  France    l    I   p   398 
C(.  Roman  de  la  Violette,  p.  69.  ' 

(2)  Édit.  in-S",  t.  II,  p.  285. 


(  i4  ) 

voyées  au  cloître  et  que  leurs  parents  faisaient  élever  sous 
leurs  yeux,  la  littérature  française  et  quelques  arts  d'agrément 
occupaient  une  ii,rancle  place.  De  même  que  nous  mettons 
entre  les  mains  de  nos  enfants  Homère  et  Sophocle,  Virgile 
et  Horace,  Corneille  et  Racine,  Fénelon  et  Bossuet,  les  œu- 
vres qui  honorent  le  plus  les  lettres  et  que  nous  jugeons  les 
plus  jjropres  à  former  l'esprit  et  le  cœur  de  la  jeunesse,  de 
même,  au  XIII*  et  au  XIV"  siècle,  on  laissait  lire  aux  jeunes 
filles  les  romans  du  cycle  de  Charlemagne  et  ceux  du  cycle 
d'Arthur  on  du  cycle  d'Alexandre,  d'abord  parce  que  ces 
vastes  épopées  étaient  les  seuls  poëmes  qu'on  possédât,  et  eu 
second  lieu  parce  qu'elles  paraissaient  être  le  chef-d'œuvre 
(le  l'art,  et  cela  avec  d'autant  plus  de  vraisemblance  qu'elles 
étaient  dès  lors  adoptées,  admirées  et  imitées  dans  tonte 
l'Europe. 

Que  beaucoup  de  mères  prudentes  et  pieuses  préférassent 
comme  sujet  de  lecture  pour  leurs  fdles  les  Vies  des  Saints 
et  la  Légende  dorée,  dont  il  existait  des  traductions,  nous 
n'y  contredisons  pas.  Nous  accordons  qu'il  s'est  trouvé  au 
XIV«  et  au  XV  siècle  plus  d'une  femme,  plus  d'une  mère, 
telle  que  le  |)anégyriste  du  Chevalier  sans  reproche  nous  dé- 
peint, un  siècle  plus  tard,  la  première  femme  du  seigneur  de 
la  Trémouille,  Gabrielle  de  Bourbon,  qui  «  se  délectoit  sur 
toutes  choses  à  ouyr  parler  de  la  Saincte  Escriture,  sans  trop 
s'enquérir  des  secrets  de  théologie  »,  et  «  emploioit  une  partie 
des  jours  à  composer  petit/,  traictez  à  l'honneur  de  Dieu  et  à 
l'instruction  de  ses  damoiselles  »  (i). 


(1)  Jean  lîouchet,  Pancgijric  du  chevalier  suis  reproche,  chap.  20,  dans  la 
collection  Michaud  et  Poujoulat,  série  1",  t.  IV,  p.  443. 


(  1^  ) 

Cependant  on  ne  sanrait  méconnaître  que  l'éducation  des 
femmes  est  en  j^énéral  appropriée  à  leur  condition  et  an 
genre  de  vie  qu'elles  seront  appelées  à  mener  dans  la  suite. 
Or,  au  moyen  âge,  à  la  cour  du  roi  et  dans  les  châteaux 
de  la  noblesse,  les  romans  et  les  fabliaux  fournissaient  une 
matière  iné[)uisable  de  divertissements  très-goùtés.  Devant 
un  cercle  attentil,  le  jongleur  récitait  tantôt  ipielques  irag- 
riients  détachés  d'un  grand  poëme,  tantôt  des  fables  et  des 
lais,  ou  des  chansons  d'amour.  Quelquefois,  comme  on  le 
voit  dans  le  roman  de  la  VioletU\  de  nobles  dames  rem- 
plissaient elles-mêmes  l'office  de  jongleur.  Puis,  (juand  la 
récitation  et  le  chant  avaient  cessé,  les  vers  du  poëte,  le 
caractère  et  les  aventures  des  personnages  mis  en  scène 
étaient  un  sujet  d'entretien;  c'est  Marie  de  France  elle- 
même  <[ui  nous  l'apprend  : 

El  quant  icel  lai  ot  feni, 

Li  chevalier  après  parlèrent;  '  ' 

Les  avenluies  racoiilèrent 

Que  sovpntes  fois  sont  venues 

Et  par  Uretaigiie  sont  véues  (1).  •  ;    ■■ 


Comment  les  jeunes  h'iles  destinées  à  prendre  part  un 
jour  à  ces  passe-temps  littéraires  n'aiiraient-elles  pas  été 
initiées  d'assez  bonne  heure  à  la  connaissance  de  cette  litté- 
rature si  goûtée,  de  ces  ceuvres  poéticjues  et  romanesques, 
qui  volaient  alors  de  bouche  en  bouche  et  (pii  charmaient  le 
peuple  comme  les  grands  .■* 


(1)  Poésies  de  Marie  de  France,  t.  I,  p.  Soi.  Cf.  Roman  de  la   Violelle, 
p.  6,  !o2,  307,  308,  etc. 


(  «6) 

Il  est  manifeste  d'ailleurs  qu'une  éducation  qui  admettait 
la  lecture,  l'étude  même  des  trouvères,  ces  inventeurs  si 
audacieux  pour  le  fond  de  la  pensée,  et  si  peu  chastes  dans 
l'expression,  n'offrait  rien  de  rassurant  pour  les  bonnes 
moeurs.  Elle  ne  pouvait  pas  contribuer  à  les  faire  fleurir 
dans  les  familles,  et,  loin  de  là,  elle  exposait  les  imaginations 
aussi  bien  que  les  cœurs  à  de  funestes  égarements. 

Je  crois  qu'on  peut  attribuer  en  partie  à  l'influence  des 
fabliaux  et  des  romans,  cpiels  qu'ils  soient,  romans  d'a- 
ventures, romans  allégoricpu's  et  même  chansons  de  geste, 
les  idées  fju'une  fraction  de  la  société  du  moyen  âge  s'était 
formées  de  l'amour  hors  du  mariage,  idées  qui  sous  des 
noms  spécieux  cachaient  de  si  graves  erreurs  de  doctrine, 
et  autorisaient  de  si  honteux  scandales.  Aussi  le  chancelier 
de  Gerson  a-t-il  écrit  un  traité  en  règle  contre  le  liomnn  de 
la  Rose  (i),  que  dans  une  sorte  d'allégorie  morale  il  fait 
dénoncer  par  la  justice  aux  magistrats  dépositaires  de 
l'autoiité,  i'otnnie  un  livre  de  perdition  qni  prêche  à  la 
jeunesse  l'amour  du  plaisir,  la  dégoûte  du  mariage,  excite 
les  plus  mauvaises  passions,  sape  tons  les  fondements  de  la 
morale  chrétietnie. 

[j'autcur  du  Songe  du  vieux  pèlerin  ne  fait  point  appel  au 
bras  séculier  contre  le  danger  social  des  mauvaises  lectures, 
mais  s'ad ressaut  au  jeune  roi  Charles  VI  :  «  Tu  te  dois, 
dit-il  à  ce  |)rince  ,  délecter  en  lire  ou  oyr  les  anciennes 
histoires    pour    ton   enseignement Tu    te    dois    garder 


(I)  Contra  Romanlium  de  Rvsu,  0pp.,  Antwerpiaî,  170G',  in-fol.,  t.  III, 
col.  297  et  s. 


(  17) 
des  livres  et  des  romans  qui    sont  remplis  de    bourdes,   et 
qui  attraient  le  lisant  souvent  à  impossibilité,  à   folie,  vanité 
et  peehié  (i).  » 

Enfin,  dans  son  livre  de  V  Education  de  la  femme  chrétienne, 
de  Institutione  fcminœ  christianœ  (-i) ,  Louis  Vives  n'hésite 
pas  à  condamner  aussi  la  lecture  des  romans  comme  funeste 
à  la  vertu  des  femmes.  Autant  il  insiste  pour  que  les  jeunes 
filles  reçoivent  une  solide  instruction  (pii  n'a  jamais,  suivant 
lui,  perverti  aucune  âme,  et  qui  en  a  sauvé  plusieurs  de  la 
contagion  du  vice  (3) ,  autant  il  désapprouve  qu'elles 
perdent  leiu'  temps  à  lire  les  Aventures  d'Amadis^  de 
Tristan  et  de  Lancelot  du  Lac,  et  autres  ouvrages  d'écrivains 
dénués  de  sens,  dit-il,  et  ayant  vécu  dans  l'oisiveté  ou 
dans  le  vice  (4). 

On  peut  conclure  de  la  protestation  de  Jean  de  Gerson 
et  de  celle  de  Vives  que  la  vogue  de  nos  vieux  ro- 
manciers ne  cessa  point  de  tout   le   moyen  âge ,  et  qu'elle 


(1)  Passage  cité  par  M.  Le  Clerc,  Discours  sur  l'état  des  lettres,  etc.,  1. 1, 
p.  245. 

(2)  /.  Lud.  Vivis  opéra,  ValenticC  Edetanoruni,  1783,  in-fol.,  l.  IV,  p.  65 
et  suiv. 

(3)  Ibid.,  p.  79  :  «  Nullam  fere  inveniemus  doctam  iinpudicam ,   immo 

vero  pleraque  omnia  feminarum  hiijus  et  superiorum  seculoruin  vitia ex 

inscitia  sunt  profecta....  » 

(4)  Ibid.,  p.  86  :  «  Miror  cordatos  patres  hoc  suis  filiabus  permittere,.... 
ut  nequitiic  feminte  assuescant  legcndo....  »  Pag.  87  :  «  Tum  et  de  pestiferis 
libris,  cujusmodi  sunt  ia  Hispania  Amadisius,  Splandianus,  Florisandus,  etc.; 
in  Gallia  Lancilotus  a  Lacu,  Paris  et  Vienna,  Ponthus  et  Sidonia,  etc....  :  quos 
oiiines  libros  conscripserunt  lioniines  otiosi,  maie  feriati,  imperiti,  vitiis  ac 
spurcitiiededili....  Feininae  lii  omnes  libri  non  secus  quam  vipera  vei  scorpius 
aversandi  sunt....  » 
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(  i8) 
persistait  encore   an  seizième  siècle.    Elle  se   prolongea  en 
effet  jnsqn'à  Cervantes,  qui  lui  porta    le  couj)  mortel. 

Mais  la  société  du  moyen  âge,  quel  que  fut  alors  l'empire 
de  la  religion,  paraît  avoir  été,  en  fait  d'éducation,  moins 
sévère  que  d'autres  é{)oques  plus  sceptiques.  Elle  n'avait 
pas  au  même  degré  que  nous  le  respect  de  l'enfatice,  ni 
l'appréhension  de  troubler  sa  sérénité  et  sa  pudein-  par  des 
récils  é(piivoqnes  et  par  des  tableaux  licencieux.  J'en  trouve 
la  preuve  non  pas  seulement  dans  les  invectives  généreuses 
du  chancelier  de  Gerson  contre  l'inexprimable  incurie  des 
paients  (i)  ,  mais  dans  un  ouvrage  qui  a  eu  (piehjue 
renom,  dans  le  Tjh're  du  chevalier  cle  la  Tour,  (pie Geoffroy, 
seigneur  de  la  Pour  Landri  ,  écrivit  en  1871  et  en  1872 
pour  l'éducation  de  ses  trois  filles  (2).  L'auteur  au  début 
annonce  le  projet  de  décrire  «  les  bonnes  mœurs  et  bons 
faits  des  bonnes  dames,  alin  (pie  toutes  dames  et  demoi- 
selles V  puissent  prendre  bon  exenq^le  et  belle  contenance 
et  bonne  manière.  »  Mais,  pour  mieux  leur  enseigner  à 
se  garder  (lu  mal,  le  chevalier  de  la  Tom-  décrit  également 
<c  la  nicschancetc  d  aucunes  femmes  mauvaises  (jui  malusè- 
rent et  eurent  blasme  »,  Aussi,  dans  le  cours  de  l'ouvrage, 
combien  d'anecdotes  et  de  tableaux  qui  bravent  l'honnê- 
teté,  et  (jue   nous  rougirions   de  laisser  lire  à  nos  enfants, 


(1)  Adversus  corruptionem  jumntutis  per  lascivas  imurjines.  Opp.,  t.  III, 
col.  2!>2. 

(2)  Le  Livre  du  chevalier  de  la  Tour  Landry  pour  l'enseignement  de  ses 
filles,  publié  par  M.  Anatole  de  Montaiglon.  Paris,  18oi,  in-18.  Cf.  Legraiid 
d'Aussy,  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  t.  V,  p.  158  et  s.  ;  Paulin  Paris, 
les  Manuscrits  français  de  la  Bibliotlièque  du  roi,  t.  V,  p.  73  et  s.;  V.  Le  Clerc, 
Discours  sur  l'état  des  lettres,  t.  I,  p.  244. 


(  ^9  ) 
depuis   l'historiette  renouvelée   d'un  fabliau,    oh    la    vertu 
<i  nn  erm.te  est  gravement  exposée   par  la  dame  même  nui 
Un   avait  donné    l'hospitalité,    jusqu'aux   confide,.ces    peu 
morales  des  trois  damoiselles  qui    Jouent    inutilement  i  la 
courte  paille   le  trop   volage    Boucicaut  !    Qu'une  certaine 
grâce  naïve    règne  dans  ces  récits,  et  qu'après  avoir  diverti 
les  dames  de  la  cour  de  Charles  V[,   ils  ue  soient  pas  sans 
charme  n.eme  pour  nous,  je  l'accorde;  mais,  sous- la  plume 
<i  ""    pere  s'nriressant    à   ses    filles   avec   l'intention   de   les 
M.struire    quelle   idée  un   pareil  ouvrage  ne  donnc-t-il    pas 
du  relâchement   qui   s'était  introduit  dans   l'cdu.-ation   des 
ternmes  nobles  ! 

Hevant    la  dépravation    précoce  qui     s'insinuait  par   la 
lecture  et  p.r    l'etudc  dans  les  âmes  les    mieux    douées,  on 
comprend  ,p,e   des    esprits    scrupuleux    se  soient   <lemandé 
s.    eta.t  bon  .p.e  les  femmes   reçussent  cp.cique  instru,>t.on 
l.ttera.re.  Chez,  les  anciens,    PIntarque,  entre  autres,  s'était 
pose  la  mèn.e  question,  et,  dans  un  traité  que  nous  ne  pos^ 
sedons    pus,    mais  dont    le  titre  nous   a   été   conservé  par 
ï^tobee  (i),  ,1  s'était  pronon.-é   pour   l'affirmative.  Ce  fut  la 
solution  contraire  que  François  de  Barberino   adopta  dans 
son  curieux    ouvrage  Del  rcggimento   et  de^  costumi  délie 
ctonne,   ecnt  au  commencement  du  quatorzième  siècle  {-x) 
Savo.r  coudre,  f.ler,  faire  des  bourses,  travailler  en   nn  mot     \ 
des  ma.ns,  c'est  là,  selon  Barberino,  la  science  qui  convient 


Jcle'!r;î'n'ur-'7'^^"  ^"^  ''''  °"^'-^°^  ^'  sur  l'auteur  uacuneux 
arlicle  de  M.  Delécluzp,  Reme  francahe,  août  1838,  p.  HO  et  suiv. 
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proprement  aux  jeunes  filles,  celle  qui  par  la  suite,  rpiand 
elles  seront  mariées,  leur  sera  le  plus  utile,  non-seulement 
pour  occuper  leurs  loisirs,  mais,  en  cas  de  revers  de  fortune, 
pour  sustenter  leur  existence.  Est-il  bon  qu'elles  soient 
instruites  et  même  qu'elles  sachent  lire  et  écrire  ?  Le  sévère 
moraliste  avoue  que  les  avis  sont  partagés,  et  (pi'en  se 
prononçant  pour  l'ignorance  il  étonnera  et  scandalisera  de 
bons  esprits  ;  mais  les  dangers  de  l'instruction  le  frap- 
pent encore  plus  que  les  avantages  qu'elle  peut  avoir  pour 
les  femmes.  Les  connaissances  qu'une  femme  possède 
fussent-elles  bornées  à  la  lecture  et  à  l'écriture,  Barberino 
appréhende  qu'il  n'en  résulte  pour  elle  des  occasions  et 
des  tentations  de  |)éclier...  «  Je  ne  prétends  pas,  dit-il, 
qu'on  puisse  garder  une  femme  (pii  ne  veut  pas  se  garder 
elle-même,  mais  je  pense  (pie  lliomme  peut  enlever  à  celle 
qui  a  un  mauvais  naturel  les  occasions  de  mal  ftire,  et 
écarter  de  l'àme  de  celle  qui  est  bonne  tout  ce  qui  |)ourrait 
en  altérer  la  [tureté...  Le  meilleur  parti,  selon  moi,  est  de 
l'aire  appi'cndrc  aux  filles  toute  autre  chose  cpi'à  lire  et  à 
écrire,  j)  liarbcrino  excepte  le  cas  où  il  s'agit  d'une  jeune 
fille  (jui  se  destine  à  la  vie  religieuse;  il  permet  qu'on  lui 
enseigne  à  lire,  afin  (pi'elle  soit  en  état  de  rem[)lir  les  de- 
voirs inq)osés  par  la  règle  du  couvent  :  «  Et  toutefois,  ajoute- 
t-il,  n'était  ce  dernier  motif,  je  louerais  les  parents  de  la 
laisser  sans  instruction.» 

Nous  ôterions  à  l'opinion  de  Barberino  quelque  chose 
de  sa  signification  vraie,  si  nous  n'ajoutions  (pi'il  est  bien 
plus  explicite  à  l'égard  des  filles  du  peuple  et  de  la  bour- 
geoisie (pi'à  l'égard  des  filles  nobles.  Il  conserve  encore 
quelques  doutes  sur  la   manière  d'élever  celles-ci  ;  mais  il 
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n'en  a  aucun  sur  le  mode  d'éducation  qui  convient  à  celles- 
là  ;  il  ne  veut  entendre  parler  pour  elles  d'aucune  instruc- 
tion, même  la  plus  élémentaire:  il  les  confine  dans  les  soins 
du  ménaf^e,  dans  le  travail  des  mains,  et,  pour  le  reste, 
dans  l'ignorance. 

Heureusement  pour  les  femmes  et  |)Our  le  progrès  de  leur 
éducation,  le  sentiment  de  iMancois  I)arl)erino  trouvait, 
comme  il  s'y  était  attendu,  moins  de  partisans  (pie  de  con- 
tradicteurs. Sans  parler  de  Vincent  «le  Beauvais  (pii  engage 
les  familles  noMes  à  donner  de  l'instruction  à  leurs  filles, 
Christine  de  Pisan,  aussi  jalouse  de  l'honneur  de  son  sexe 
que  passionnée  pour  la  science,  a  consacré  un  chapitre  de 
sa  Cité  (les  dantcs  à  réfuter  «  ceux  (pii  dient  qu  il  n'est 
pas  hon  (pie  des  (énnues  apprennent   letti'es(i).  » 

«  Je  me  merveille  trop  fort,  dit-elle,  de  l'opinion  de  au- 
cuns hommes,  (pi'ilz  ne  vouldroient  point  (pie  leurs  filles, 
femmes  ou  parentes,  aprenissent  science,  et  (jne  leurs  meurs 
en  enipireroient.  Par  ce  peuz  tu  bien  veoir  (pie  toutes  opi- 
nions d'hommes  ne  sont  pas  fondées  sur  raison,  et  que  ceulx 
ont  tort;  car  il  ne  doit  mye  être  présumé  (jue  de  sçavoir  les 
sciences  morales,  et  qui  a()rennent  vertu,  les  meurs  doyent 
enq^irer,  ains  n'est  point  de  doul)te(jue  ils  anoblissent.  Comme 
doneques  est-il  à  penser  que  bonnes  léchons  et  doctrine  les 
peust  em|)irer.^  Cette  chose  n'est  pas  à  soustenir.  Je  ne  dis 
mye  que  bon  f  ust  (ju'aucune  femme  estudiast  es  sciences  de 
sorts  et  défendues;  car  pournéant  ne  les  a  pas  l'Eglise  ostées 
du  commun  usaige;  mais  que  les  femmes  empirent  de  sçavoir 


(1)  Liv.  IV,  ch.  XXXVI.  Bibl.  nationale,  mss.  franc,  807,  808  et  809. 
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du  bien  n'est  pas  à  croire.  N'estoit  pas  de  celle  opinion 
Quintns  Orteiiciiis  qui  fut  à  Rome  grand  rhétoricien  et  sou- 
verain orateur.  Cellui  ot  une  fiHe  nommée  Ortence,  rpi'il 
aima  pour  la  subtilité  de  son  engin,  et  la  fit  étudier  en  ladite 
science  de  rhéfori(pie.  ,  .  Part-illemeiit,  à  parler  de  plus  nou- 
veau temi)s,  sans  rpiérir  les  anciennes  ystoires,  Jeliaii  An- 
dry  (i),  solennel  canoniste  à  Boiiloigne,  n'a  pas  T^X  ans, 
n'estoit  pas  (r()[)inion  rpje  mal  fust  (pie  femmes  fussent  let- 
trées, quant  à  sa  bonne  et  belle  fille  (pril  aina  tant,  riommée 
Nouvelle,  fist  apicndre  lettres,  et  si  avant,  que  cpiaut  il  cstoit 
occupé  d'aucune  besoigne,  |)ar(pioy  il  ne  [)ovoit  vacquer  et 
lire  à  ses  escoliers,  il  y  envoyoit  Novelle,  sa  fille,  lire  en  sa 
chaire.  Et  afin  cpie  la  beauté  d'elle  n'einpescliast  pas  la  pen- 
sée des  escontans,  elle  avoit  une  petite  courtine  devant  sou 
visaige.  Ki  par  celle  manière  elle  aucunes  fois  allégeoit  les 
occupations  de  son  père,  le(piel  l'amatant,  que  pour  mettre 
le  nom  d'elle  eu  mémoire,  fist  une  table  eu  sa  lecture  de  dé- 
crets (pi'il  nomma  de  sa  fille  la  iSovcUe.  .  .  » 

Ainsi  s'exprimait  Christine  de  Pisan  avec  une  noble  con- 
fiance dans  le  pouvoir  moral  des  arts  libéraux.  Elle  prouvait 
elle-même,  par  son  exemple,  (pie  la  plus  solide  instruction 
peut  s'allier  chez  les  femmes  aux  plus  nobles  vertus;  mais, 
au  milieu  des  désordres  de  la  cour  de  Charles  VI,  elle  était 
une  bien  rare  exception,  autant  par  la  régularité  de  sa  con- 
duite que  par  son  brillant  savoir  ;  et,  (juelque  zèle  ([u'elle 
montre  dans  ses  écrits  pour  la  défense  de  son  sexe,  il  n'of- 


(1)  Il  s'agit  dans  ce  passage  de  Jean  \ndi'é,  jurisconsulte,  mort  à  Bologne 
en  1348.  V.  Fabricius,  Bibl.  med.  elinf.  latin.,  t.  I,  p.  94,  et  t.  IV,  p.  49, 
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fiait  |)as  alors,  surtout  dans  le.;  familles  féodales,  beaucoup 

de  modèles  dignes  d'être  suivis.  L'amour  des  lettres  et  celui 

(les  arts,  la  passion  des  beaux  manuscrits  et  des  splendides 

reliures,  ce  sont  là,  n'en  déj)laisL'  a  Christine  de  Pisan,  les 

i!ieillenn;s   (|ualités   des   grandes    dames    du    quatorzième 

et  du  quinzième  siècle.  Nous   les  découvrons  chez  Jeaiuie 

de  Valois,  sœur  (le  Philippe   VI;   chez  Bonne   de    iiuxem- 

bourg,    première  femme  de  Jean  le  Bon;   chez  Isabeau  de 

Bavière,  chez  Valentine  de  .Milan,  duchesse  d'Orléans;  chez 

Marie  de  Clèves,  sa    bru;    chez   Charlotte   de    Savoie,    la 

seconde  femme  de  Louis  XI  (i).  Tel  était  le  fruit  jjrécieux 

des  le(;;ons  que  ces  fenuiies  illustres  avaient  reçues  dans  leur  \ 

jeunesse;  mais  chez  plusieurs  d'entre  elles   les  qualités  de    | 

J  esprit  avaient   été  mieux  cultivées  tpie  celles  du  cœur;  le 

goût  des  arts  libéraux  était  plus  déveloj)[)é  que  le  sentiment 

du    devoir;     leur    éducation,    à   beaucoup    d'égards,    avait 

été    irivole,    et   cette    frivolité  est  une  des  causes    qui  ont 

dû  contribuer  à  la   corruption  des  mœurs  de  la  noblesse 

française . 

Que  devenait  cependant  l'édueatioji  des  lèinmes  du  reste 
delà  nation,  c'est- a-dire  de  rinniiense  majorité  du  pays?  Ce 
serait  une  égale  erreur  de  croire  (Qu'elle  fût  entièrement  né- 
gligée, ou  (pi'elle  fût  l'objet  de  soins  partit-uliers,  suivis  et 
féconds. 


(I)  Le  savant  ouvrage  de  notre  confrère  M.  Léopold  Delisle  sur  le  Cabinet 
des  manuscrils  de  la  Bibliothèque  impériale,  Paris,  1868,  in-4'>,  1. 1,  fournit  de 
nombreux  ténioignagi^s  du  'soin  que  ces  femmes  illustres  à  des  degrés  divers 
mettaient  à  se  procurer  de  beau.i  manuscrils  et  de  belles  reliures.  Voyez  no- 
tamment pag.  14,  IS,  30,  91  et  s.,  lO-i,  119,  120,  etc. 
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Parmi  les  jeunes  filles,  les  unes,  pour  la  plupart  de  familles 
bourgeoises,  étaient  envoyées  au  couvent;  les  autres  demeu- 
raient avec  leurs  parents,  et,  quand  ceux-ci  étaient  des  arti- 
sans ou  des  laboureurs,  elles  étaient  grossièrement  élevées. 
Elles  apprenaient,  dès  leurs  plus  tendres  années,  ainsi  que 
l'avait  ordonné  en  la^^  le  concile  de  Béziers,  le  Pater,  X Ave 
Maria,  le  Credo,  mais  rien  ou  très-peu  de  chose  au  delà,  si 
ce  n'est  à  filer  et  à  coudre,  et  dans  les  campagnes  à  manier 
la  charrue,  à  sarcler  l'avoine  et  le  blé.  Telle  fut,  pour  citer 
un  exemple  illustre,  la  première  et  la  seule  éducation  que 
reçut  Jeanne  d'Arc,  qui  ne  savait,  disait-elle,  ni  a  ni  h. 

Il  ne  faut  pas  croire  cpie  dans  les  rangs  de  la  bourgeoisie, 
même  la  plus  haute,  il  n'y  evit  pas  des  fénunes  tout  aussi  peu 
lettrées  que  le  fut  la  Pucelle;  car  la  femme  de  Guillaume  de 
Saint-(jermain,  procureur  du  roi  au  Parlement  de  Paris  de 
i365  â  i38'},  Denisette  Mignon,  ne  savait  elle-méiue  ni  lire 
ni  écrire  (i). 

Ce|)endant  il  ne  manquait  pas  alors  dans  les  carn[)a- 
gnes  ni  dans  les  villes  d  écoles  elémentairjes  pour  les  deux 
sexes. 

A  partir  du  onzième  siècle,  on  aperçoit  dans  la  plupart  des 
provinces  la  trace  authentique  de  petites  écoles,  dont  quel- 
ques-unes devaient,  à  notre  avis,  remonter  jus(|u'à  Charle- 
niagne.  Le  plus  grand  nombre  étaient  destinées  aux  garçons; 
mais,  sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  il  eu  existait  aussi 
pour  les  filles,  et  elles  se  multiplièrent  alors  sensiblement. 
Dans  le  rôle  de  la  taille  de  Paris  en  1292,  on  ne  voit  figurer 


{i)  Le  Ménagier  de  Paris,  etc.  Paris,  1847,  in-8°,  t.  II,  p. 
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qu'une  seule  maîtresse,  dame  Tyfaine,  qui  résidait  rue  aux 
Ours,  près  la  rueSaint-Deuis  (,);en  i38o,  on  en  trouve vin^t 
et  une,  répandues  dans  les  différents  quartiers  de  Paris  et 
formant  une  communauté  (2). 

A  Paris,  les  maîtresses  étaient,  comme  les  maîtres  d'école 
soumises  à  l'autorité  du  chantre  de  Notre-Dame.  Avant  d'en- 
trer en  exercice,  elles  promettaient  de  lui  obéir  et  d'observer 
fidèlement  les  statuts  de  la  corporation.   Ce  sern.ent  prêté 
elles  recevaient  du  chantre  pour  un  temps  limité,  en  géner-.l 
pour  une  année  cp.i  expirait  soit  au  G  n.ai,  jour  auquel  tous 
les  n.aîtres  et  n.aitresses  de  Pans  se  réunissaient  sous  la  pré- 
s.dence  du  chantre,  soit  au  .4  juin,  à  la  Saint-Jean,  la  per- 
mission de  tenir  école,   d'y   faco.w.er  les  jeunes  filles  aux 
bonnes  n.œnrs  et  de  leur  enseigner  l'abécédaire;  car  c'est  là 
I  unique  sens  raisonnable  cpie  nous  puissions  donner  à  ces 
mots  :  hcentmm  doccndi paellas  in  Iktcris  snunmaticalibus 
q».  se  retrouvent  dans   la   formule  du   serment  et  dans  les 
diplômes  parvenus  jusqu'à  nous  (3).    Ils  ne  désignent  cer- 

(1)  Paris  sous  Philippe  le  Bel,  par  H.  Géraud.  Paris,  1837  in- 4»   n  54 

(2)  Fehbien.  Mis/,  de  Paris,  t.  III,  p.  U'J.  '  '  '  '      ' 

(3)  Voici  un  de  ces  diplômes  que  nous  croyons  inédit;  nous  l'empruntons 
aux  arch,v.s  de  l'Université  de  Paris,  aujourd'hui  déposées  à  la  Bibl  othèqu 
de  la  Sorbonne,  carton  1",  liasse  3«,  n°  7  :  „  Arturus  de  Vandetar.  cantor  et 
canomcus  eccles.e  Parisiensis,  ad  romanam  ecciesiam  nullo  medio  per.inentis 

.  .lecte  nostre  Perrette  la  Couppenoire  salutem  in  Domino.  Cum  ad  nos  rationê 
.  .cte  cantone  nostre  spectet  scoUarum  Parisiuset  banleuce,  tam  de  jure  quan. 
.le  usu,  pacfica  et  approbata  consuetudine,  collatio  et  regimen,  hinc  est  nuod 
nos  de  vestr.s  sufficient.a  et  ydoneitate  in  Don.ino  confidentes,  regend  cÏas 
•ar,s.usm  j.arochia  sanCi  Germani  Antissiodorensis ,  doc;ndfque  et  i 
ruen  .  paellas  m  bonis  moribus,  litteris  grammaticalibus  ac  aîis  li  ti  t 
honest.s,  receptotamen  prms  a  vobis  juramento  in  talibus  prestan  solito  de 
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tainenient  pas  la  grammaire  prise  dans  toute  son  éten- 
due, mais  ses  ]»arties  les  plus  élémentaires  ,  c'est-à-dire  la 
connaissance  des  lettres  et  la  manière  dont  elles  s'assemblent, 
enfin  ce  qu'il  faut  savoir  pour  être  eu  état  de  lire  couram- 
ment. 

Que  les  enfants  qui  suivaient  l'école  aient  appris  à  comp- 
ter en  même  temps  qu'à  lire,  c'est  ce  qui  semble  résulter  d'un 
passage  du  Ménagier  de  Paris,  dans  lequel  nous  voyons  [)In- 
sieurs  bourgeois  s'amuser  entre  eux  à  faire  l'épreuve  du  sa- 
voir de  leurs  femmes  en  fait  de  calcul.  «  Empreu,»  ditTassin 
à  dame  Tassine.  Celle-ci,  par  orgueil,  répond:  «Je  ne  suis 
mie  enfant  pour  apprendre  à  compter(i).  » 

Le  règlement  scolaire  le  plus  ancien  que  nous  possédions 
est  de  l'iSy  (2).  Il  renferme  une  disposition  remarquable 
dont  on  rencontre  déjà  qneUpie  trace  dès  le  neuvième  siècle  : 
c'est  la  défense  absolue  <pn  est  inqoosée  aux  maîtres  de  re- 
cevoir les  filles  avec  les  garçons  dans  leur  école,  et  aux  maî- 
tresses de  recevoir  les  garçons  avec  les  filles.  Cette  interdic- 
tion formelle  fut  renouvelée  à  différentes  reprises  ;  jamais, 
sous  l'ancienne  monarchie,  elle  ne  fut  levée,  et  au  dix-sep- 
tième siècle  nous  trouvons  la  séparation  des    sexes   dans   les 


gratia  spécial!,  licentiam  vobis  inipertimus  praîsentibus  usque  ad  nostram 
proxiinam  synodum  tantuinmjdo  valiluris.  Datum  sub  sigillo  nostro  ,  anno 
Domini  M"  GGCC°  octuagesimo  quarto,  die  sexta  mensis  maii.  » 

(1)  Le  Ménagier  de  Paris,  t.  l",p.  140. 

(2)  Féiibieu,  Hist.  de  Paris,  t.  111,  p.  447,  a  publié  le  texte  de  ces  règle- 
ments d'après  le  recueil  des  Statuts  et  Reglemens  des  petites  escales ,  imprimé 
à  Paris  en  167ï!,  1  vol.  in-12.  Voyez  aussi  le  solide  et  précieux  travail  de 
M.  Philibert  Pompée,  /{apport  historique  sur  les  écoles  primaires  de  la  ville  de 
Paris.  Paris,  1839,  1  vol.  ia-8°,  p.  156  et  s.  .,    •,,,,,    ,  .,,i 
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écoles  consacrée  tout  à  la  fois  par  les  vieux  statuts,  par  les 
ordonnances  épiscopales  et   par  les  arrêts   les  plus  récents 
du   Parlement  (i). 

Tl  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  savoir  comment  se  recru- 
taient les  maîtresses,  ne  fût-ce  que  pour  mieux  apprécier 
quel  était  leur  degré  d'instruction,  et  jusqu'où  elles  pouvaient 
conduire  leurs  élèves.  Nous  ne  possédons  aucun  renseigne- 
ment à  cet  égard;  mais  sous  Louis  XIV,  dans  une  réponse 
au  livre  de  Charles  Jolysur  les  écoles  ecclésiastiques,  parmi 
les  reproches  que  l'auteur  anonyme,  soit  Edme  Pourchot, 
soit  Jac([ues  de  l'OEuvre,  adresse  au  chantre  de  Notre-Dame, 
nous  voyons  figurer  celui  d'avoir  accordé  fréquemment  l'au- 
torisation de  tenir  école,  non  pas  à  des  maîtres  es  arts,  mais 
à  des  sergents,  à  des  fripiers,  à  des  maçons,  à  des  joueurs 
de  marionnettes,  à  des  personnes  de  toute  profession  (2). 
Il  faut  bien  que  Claude  Joly  ne  se  soit  pas  montré  difficile 
sur  les  garanties  d'aptitude  à  exiger  des  maîtres  et  des  maî- 
tresses d'école,  pour  cpi'un  pareil  reproche  ait  pu  lui  être 
publiquement  adressé;  mais  ce  reproche  même  nous  met  sur 
la  trace  d'un  fait  qui  a  dû  se  repiuduire  au  moyen  âge  bien 
plus  fréquemment  qu'au  dix-septième  siècle  :  c'est  que  les 
personnes  pourvues  de  quelque  instruction,  pouvant  et  vou- 
lantse  consacrer  d'une  manière  exclusive  à  la  tenue  des  petites 


(1)  Voyez  notre  Histoire  de  l'Université  de  Paris  au  XVI h  et  au 
XVIII<-  siècle,  p.  193. 

(2)  Factum  ou  Traité  historique  des  écoUs  de  f  Université  de  Paris  en  gé- 
néral avant  l'an  1200;  des  écoles  de  grammaire  en  particulier  avant  l'an  1500, 
de  l'exercice  des  petites  écoles  et  de  leur  direction,  contre  M.  Claude  Joly,  etc. 
1689,  in-4'',  p.  9.  ■     '         '  '-    '    "     ''    ''  ^ 


(  ^8  ) 
écoles,  étaient  fort  rares,  et  que,  faute  d'en  trouver,  le  chantre 
de  Notie-Dame  était  réduit  a  accepter  des  femmes  d'artisans, 
des  marchandes,  de  simples  ouvrières,  qui  cumulaient  avec 
leur  profession  ou  leur  travail  le  soin  de  veiller  sur  les 
jeunes  fdles  de  la  paroisse  et  de  leur  apprendre  à  lire  et  à 
écrire.  Parmi  les  vinj^t  et  une  maîtresses  d'école  qui  figurent 
dans  un  document  authentique  de  l'année  i38o,  nous  con- 
jecturons qui]  en  existait  plus  d'une  appartenant  à  cette 
catégorie. 

Nous  n'avons  parlé  jusfpi'ici  que  des  écoles  de  Paris  :  ce 
sont  les  seules  en  effet  sin-  lesquelles  on  ait  des  renseigne- 
ments certains  et  |)récis  :  mais  il  n'est  pas  douteux  (jue  des 
écoles  analogues  n'aient  existé  dans  les  autres  villes  de  France 
et  dans  les  campagnes,  soit  qu'elles  aient  relevé,  comme  à 
l^aris,  de  la  juridiction  épisco[)ale,  exercée  par  le  chantre, 
soit  qu'elles  aient  été  dans  la  dépendance  du  seigneur'  de  la 
contrée.  Ainsi  un  titre  de  i/JoS  mentionne  une  maîtresse 
d'école  que  les  gens  de  l'hôtel-de-ville  de  ilouen  dispensent 
des  aides  sur  les  vins,  en  raison  de  ses  fonctions.  Dans  un 
autre  titre  (pii  nous  éloigne  un  peu  du  moyen  âge,  car  il  est 
de  i5i9,  il  est  question  d'une  école  de  filles  établie  sur  le 
territoire  de  l'abbaye  de  Saint-Amand,  et  soumise  à  l'auto- 
rité de  l'abbaye  (i). 

Citons,  comme  dernier  exemple,  une  légende  qui  atteste 
à  la  fois  l'existence  d'écoles  rurales  et  le  charitable  con- 
cours (pie   les  familles  aisées  j)rêtaient  (juelqiielois  à  l'ius- 


[1)  Recherches  sur  les  établissements  d'instruction  publique  dans  l'ancien 
diocèse  de  Rouen,  par  M,  Ch.  de  Beaurepaire.  Gaen,  18G3,  in-i",  p.  31 
et3i. 


(29  ) 
traction  des  enfants  pauvres.  Une  jeune  fille  de  la  campagne 
raconte  Thomas  de  Cantimpré  (i),  conjurait  son  père  de  lui' 
acheter  un  psautier  pour  apprendre  à  lire.cc  Mais  comment,  » 
hii  disait  son  père,  pourrais-je  t'acheter  un  psautier?),  c'est 
à  peine  si  je  gagne  ohacpie  jour  de  quoi  t'acheter  du  pain.» 
L'enfant  dans  sa  détresse  implora  la  sainte  Vierge  qui,  après 
une  année  de  prières,  lui  apparut  en  songe,  tenant  à  la  main 
deux  psautiers.  .Mais,  au  réveil,  le  songe  se  dissipa,  et  l'en- 
fant, déçue  dans  son  espoir,  se  mit  k  fondre  en  larmes. «  Mon 
enfant,  »  lui  dit  alors  son  père,  «  le  dimanche  et  les  jours  de 
fête  va  trouver  la  maîtresse  d'école  de  la  paroisse;  prie-la 
de  te  donner  quelques  leçons,  et  efforce-toi,  par  ton  zèle  à  bien 
apprendre,  de  mériter  l'un  des  psautiers  que  tu  as  vus  aux 
mains  de  la  Vierge.  »  La  petite  paysanne  obéit,  et  telle  fut  la 
rapidité  de  ses   progrès  dans  la  lecture,  que  les  autres  en- 
fants, de  familles  aisées,  qui  fréquentaient  l'école,  en  furent 
émerveillées;  croyant  à  un  miracle,  elles  se  cotisèrent  entre 
elles,  raconte  la  légende,  pour  acheter  à  la  jeune  mie  pauvre 
le  livre  de  classe  et  de   piété  que  ses  parents  n'avaient  pas 
pu  lui  procurer. 

ne  tout  ce  (pii  précède  il  résulte  que  les  parents  dune 
jeune  fille,  si  humble  que  fut  leur  position,  n'étaient  pas, 
au  moyen  âge,  absolument  dépourvus  des  moyens  de  la  faire 
instruire  par  des  mains  étrangères.  Profitaient-ils  toujours 
des  facilités  qu'ils  avaient.^  J'en  doute  beaucoup;  car,  si  on 
en  juge  par  le  témoignage  de  Christine  de  Pisan,  hors  la 
cour  et  quelques  grandes  maisons,  c'était  peu  l'usage  de 
donner  de  l'instruction  aux  filles.  / 


{\j  lionum  universale  de  apibus,  Duaci,  1627,  in-8°,  1,  I,  c.  23,  p.  93. 


(3o) 

Combler)  l'existence  elle-même  des  écoles  était  précaire! 
Elles  restaient  à  la  merci  des  événements  qui  se  passaient 
dans  la  contrée  d'alentour.  Le  continuateur  de  Guillaume  de 
Nangis  témoigne  qu'après  la  peste  de  i348  on  ne  trouvait 
plus  de  maîtres  pour  enseigner  les  enfants  (i).  Ce  fut  bien 
pis  encore  après  la  guerre  de  cent  ans  contre  les  Anglais, 
lorsque,  dans  la  moitié  de  la  France,  les  campagnes  eurent 
été  dévastées  et  que  dans  les  villages  le  nombre  des  feux  eut 
diminué  d'une  manière  sensible  (2).  Beaucoup  d'écoles 
durent  alors  disparaître,  et  certainement  celles  qui  étaient 
destinées  aux  11  Iles  ne  furent  point  épargnées,  [^'ignorance 
devint  générale  parmi  les  femmes  de  la  campagne;  elle  se 
répandit  dans  les  villes  et  elle  atteignit  la  bourgeoisie,  sans 
épargner  la  noblesse  elle-même. 

A  ce  moment  Gonstantinople  succombait,  et  les  Grecs, 
chassés  de  leur  [)ays,  apportaient  avec  eux  en  Europe  les 
plus  beaux  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  antique.  Une 
lumièic  inespérée  éclairait  tout  à  coup  les  ténèbres  qui 
s'épaississaient  sur  l'Occident.  Quelle  j)art  les  femmes  ont- 
elles  prise  à  cette  renaissance  des  lettres  païennes.'^  Quelle 
influence  a-t-elle  exercée  sur  leur  éducation.'^  Nous  laissons 
à  de  plus  érudits  que  nous  le  soin  d'élucider  cette  curieuse 


(1)  Chronique  de  Gidllnume  de  Nangis,  e<c.  Paris,  1843,  in-S",  t.  II,  p.  216: 
«  Pauci  inveniebantur  qui  scirenl  aut  vellent  in  domibus,  villis  et  castris  infoi- 
mare  pueros  in  grammatical ibus  rudimenlis.  » 

(2)  Sur  la  dépopulation  des  camapgnes  en  Bourgogne  au  commencement 
du  quinzième  siècle,  voyez  un  savant  travail  de  M.  Simonnet  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Dijon ,  série  1",  t.  XII, 
an.  186i.  J'en  ai  rendu  compte  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  série  i, 
t.  VI,  p.  162  et  s. 


(3.  ) 
question.  Bornons-nous,  en  terminant,  à  constater,  comme 
la  dernière  conclusion  de  nos  humbles  recherches,  que  si,  de 
Charlemagne  à  f.ouis  XI,  l'éducation  des  femmes  laissa 
heaucouj)  à  désirer  sous  une  foule  de  rapports,  cependant 
elle  ne  fut  pas  aussi  nulle  qu'on  le  croit  généralement,  et 
(|u'il  y  eut  alors  des  écoles  monasticpies  et  de  petites  écoles 
où  les  jeunes  (illes  de  toute  condition  étaient  recueillies, 
tandis  que  les  enfants  des  grandes  familles  recevaient  au 
foyer  domestique  une  assez  riche  culture,  dont  l'unique 
défaut  fut  souvent  d'être  un  peu  trop  mondaine.  L'œuvre, 
en  un  mot,  éuiit  ébauchée;  la  partie,  si  je  l'ose  dire,  était 
engagée  contre  l'ignorance,  au  nom  des  lumières  et  de  la 
«•ivilisation  clirétitnne;  il  s'agissait  de  la  suivre  et  de  la  ga- 
gner. C'est  la  tâche  difficile  et  honorable  que  la  société  du 
moyen  âge  légua  aux  générations  suivantes. 


Paris.  —  Typograplue  de  Firiniii  Uidot  frères,  imprimeurs  de  l'Institut,  rue  Jacob,  5i). 
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DEUX  LETTRES  DU  CONCILE  DE  BALE 
AUX  CONSULS  DE  MONTPELLIER. 


Je  ne  viens  ni  altaquer  ni  défendre  le  concile  de  Bâle,  mais  ajouter 
simplement  une  page  à  son  histoire. 

Le  concile  de  Bâle  ,  œcuménique  pour  ses  premières  opérations  , 
s'ouvrit,  personne  ne  l'ignore,  le  23  mai  lA'-i\  ,  au  commencement  du 
pontificat  d'Eugène  IV,  dans  un  liut  de  réforme  et  de  pacification  géné- 
rales. Mais,  s'il  essaya  de  réformer,  il  ne  pacifia  guère  ,  puisqu'il  abou- 
tit,  le  2.")  juin  li'59,  à  un  nouveau  schisme.  Il  n'en  occupe  pas  moins 
une  place  très-considérable  parmi  les  assemblées  de  ce  genre  qui  influè- 
rent le  plus,  au  xv''  siècle  ,  sur  la  marche  de  la  société  chrétienne. 

Les  archives  municipales  de  Montpellier  possèdent  deux  lettres,  adres- 
sées par  les  Pères  de  ce  concile ,  le  30  août  1438  ,  et  le  6  août  1440, 
aux  consuls  de  notre  ville ,  et  auxquelles  les  circonstances  présentes 
assignent  un  surcroît  d'intérêt.  La  première  de  ces  deux  lettres ,  déjà 
publiée  par  GaricI  '  d'après  la  copie  du  Grand  Thalamus,  est  une  confir- 
mation ,  en  forme  de  bulle  ou  de  privilège  apostolique,  des  libertés  et 
immunités  de  notre  ancienne  Commune;  l'autre,  demeurée  inédite  sur 
son  parchemin  original,  a  eu  pour  objet  de  notifier  à  notre  administra- 
tion consulaire  l'élection  et  le  couronnement  de  Félix  V. 

Loin  de  moi  la  prétention  de  vouloir  effacer  de  la  liste  des  antipapes 
le  nom  de  l'cx-duc  de  Savoie  Amédée  VHI.  L'histoire  a  prononcé,  d'ac- 
cord avec  l'Église,  sur  ce  point.  Il  faut  reconnaître,  toutefois,  que  les 
cardinaux  et  les  évoques  du  concile  de  Iî;\le  ne  regardaient  pas  comme 
tel  leur  élu,  au  moment  où  ils  nous  le  présentaient  et  le  recommandaient. 

'  Ser.  jirœsul.  Mngol.  et  Monsvel. ,  II ,  1 45. 


Les  habitants  de  Montpellier  leur  avaient-ils  donc  donné  le  droit 
de  les  compter  parmi  leurs  adhérents,  même  après  la  rupture  avec 
Eugène  IV?  Ou  n'était-ce  qu'une  tentative  pour  se  les  rallier?  Et  à  l'in- 
spiration de  qui  obéissaient-ils  ,  dans  ce  cas ,  en  ayant  l'air  de  prendre 
ainsi  des  arrhes  sur  nous?  Convient-il  de  voir  là  un  reste  d'action  de 
notre  ancien  évêque  de  Maguelone  ,  le  cardinal  Louis  Alemand  ,  alors 
archevêque  d'Arles  et  président  du  concile ,  ou  un  moyen  d'enrôler  sous 
le  drapeau  des  idées  réformatrices  nos  bourgeois  ,  à  l'instar  des  membres 
de  nos  écoles  ;  ou  bien  encore  un  appel  honorablement  fait  aux  bourses  , 
pour  permettre  à  Félix  V  de  suppléer  par  les  largesses  de  la  charité 
publi(]ue  à  l'absence  des  revenus  pontificaux,  concentrés  aux  mains 
d'Eugène  IV? 

Le  manque  de  renseignements  m'interdit  de  rien  préciser  à  cet  égard. 
Mais  les  deux  pièces:  n'en  sont  pas  moins  très-curieuses.  Elles  nous  font 
pénétrer  au  sein  même  des  préoccupations  du  concile  de  Bâle,  et  nous 
montrent  avec  quel  soin  ,  avec  quelle  attentive  déférence  il  sondait  et 
provoquait,  en  témoignant  de  son  respect  poui'  les  libertés  civiles,  et 
en  initiant  tout  le  premier  les  laïques  à  ses  travaux  ,  les  suffrages  des 
populations. 

Le  plus  ancien  de  nos  deux  textes  laissait  à  désirer,  dans  l'édition  de 
Gariel  ,  pour  l'exactitude  de  la  lecture ,  et  le  plus  étendu  était  entière- 
ment inédit.  Peut-être  réussirai-je  ,  en  les  groupant  ici,  par  manière  de 
fac-siinilc,  à  amener  la  solution  du  problême  que  j'ai  indiqué,  touchant 
le  caractère  et  la  nature  des  l'elations  de  la  ville  de  Montpellier  avec  le 
concile  de  Bàle'.  C'est  à  celte  fin  que  je  les  livre  aux  érudits.  On  me 
saura  gré ,  alors  même  que ,  faute  de  nouvelles  découvertes ,  cette  ques- 
tion historique  serait  condamnée  à  eu  rester  là  ,  d'avoir  enrichi  les  actes 
des  conciles,  et  nos  propres  annales  montpelliéraines  ,  d'un  précieux 
complément. 


'  Ces  deux  leUres  n'ont  p>is  dû,  en  effet,  être  isolées.  Celle  du  6  août  1440  indique 
une  correspondance  suivie  du  Concile  de  Bàle  avec  la  Ville  de  Montpellier,  comme  on 
s'en  assurera  en  la  lisant. 


tî 


I     RECONNAISSANCE  ET  CONFIRMATION   PAR    LE   CONCILE   DE   BALE 

DES  LIBERTÉS  ET  IMMUNITÉS  DE  LA  VILLE  DE  MONTPELLIER. 

(  30  août  U38.  ) 

Sacrosancta  generalis  synodus  Basiliensis ,  in  Spiritu  sancto  légitime  congregata , 
universam  Ecclesiam  representans ,  dilectis  Ecciesie  filiis  consulibus  et  universitati 
liominum  Montispessulani ,  Magalonensis  diocesis ,  salutem  et  omnipotentis  Dei 
benedictionem. 

Cum  a  nobis  petitur  (|UO(i  jiistiim  est  et  honesliiin.  lam  vi.i^or  ('([iiitatis  quam 
ordo  exigit  rationis ,  ut  id  per  sollicitudinem  nostram  ad  debitum  perdiicatur  efTec- 
tum.  Eapropter,  diiecti  Ecciesie  lilii,  vestris  juslis  siippiicationibus  grato  concur- 
rentes assensu  ,  omnes  libellâtes  et  imniunilates  a  Romanis  pontificibus ,  sive  per 
privilégia  ,  aut  alias  indulgencias  ,  vobis  concessas,  necnoii  libertales  et  exemptiones 
secularium  exaclionum  ,  a  regibus  et  priucipibus ,  ac  aliis  Clirisli  lidelibiis.  rnlio- 
nabiliter  \obis  indultas  ,  sicut  eas  juste  et  jiaciiïice  possidetis,  vubis  auetoritate 
universalis  Ecciesie  confirmamus  et  approbamus,  ac  presentis  scripti  palrociruo 
communimus. 

Nulli  ergo  omnino  liominum  liceat  banc  pagiuam  noslre  couliiinalionis,  a|iprii- 
bationiset  communicionis  infringere,  \<'l  ci  ausii  lenicrario  contrairt'.  Si  quis  aulem 
hoc  attemptare  presumpserit,  indignatiouem  omnipotentis  Dei  et  universalis  Ecciesie; 
se  noverit  incursurum. 

Datum  Basilee,  tertio  Kal.  septembris,  anno  a  Nalivitate  Domini  millesimo 
quadringentesimo  tricesimo  oclavo.  —  S.  de  Cruce. 

Extracta  fuit  al)  ejus  vero  original!,  et  inde  correcta  per  me.  Ja.  Gilis  net. 
—  Residet  in  sacristia,  in  armario  intitulato  A,  in  caxia  numéro  xx.  —  Archiv. 
municip  de  Monlp.  ,  Grand  Tlialarnus,  fol.  160  v». 

11.  NOTIFICATION  PAR  LE  CONCILE  DE  BALE  AUX  CONSULS  ET  AU 
CONSEIL  DE  VILLE  DE  MONTPELLIER,  DE  L'ÉLECTION  ET  DU 
COURONNEMENT  DE  FÉLIX  V. 

(6  août  UiO.  ) 

Sacrosancta  generalis  synodus  Basiliensis,  in  Spiritu  sancto  légitime  congregata  , 
universalem  Ecclesiam  representans,  dilectis  Ecciesie  filiis  consulibus  et  consilio 
ville  Montispessullani ,  salutem  et  omnipotentis  Dei  benedictionem. 

Meretur  vestra  ad  Ecclesiam  Dei  singidaris  devocio,  ut  ea  que  pro  cxaltatione  fidei 


el  ipsiiis  Ecclesie  honore  apiid  nos  geruntur  vobis  continue  signiilcemus,  ut.  de 
veritate  rerum  gestarum  informât! .  fulem  ,  veritatem  et  justiciam  ,  sicuti  facere  vos 
intelligimus,  defendere  vos  dietim  magis  peramplius  studeatis.  Etenim  sanctissimus 
dominus  Félix  ,  quem ,  sicut  alias  vobis  scripsimus  ,  auctoritate  univcrsaiis  Ecclesie 
ad  summi  apostolatus  apicem  ,  divina  disponente  clemencia  ,  evocavimus ,  nolens 
divine  voluntati  ac  mandatis  Ecclesie  matris  sue  resistere ,  cum  omni  humilitate  et 
devocione  apostolice  Sedis  gubernacula  suscipicns ,  sinceram  suam  intencioneni  et 
optimum  erga  Ecclesiam  Dei  zelum  declarans ,  internaque  mediincione  prospiciens 
qiiod  ncccessarius  ejus  ad  nos  erat  adventiis ,  itineri  se  exposuit .  veniensipie  per 
diversa  intermedia  loca .  et  lumoratus  ubique,  magnifiée,  sicut  Chrisli  vicarium 
decebat ,  die  vicesima  ipiarta  junii ,  ci\itatem  banc  Basiliensem  cum  magna  solem- 
nitate  et  comiti\a  nobilium  inlra\it,  quem  cum  débita  solemnilate  et  decenti 
bonore ,  ut  Romano  |)ontifici  conveniebat ,  recepimus.  Qui  postmodum  actendens 
quod  neccessarium  erat,  quodquc  nos  ita  expedire  judicabamus,  die  dominica  vice- 
sima ([uarta  julii ,  consecracionis  et  coronacionis  sue  insignia  susce[)it.  Ad  ipiam 
solcuiiiilatem  plures  principes ,  marcbiones,  comiles  ,  barones  ,  milites  et  nobiles , 
diversoruuKjue  iirincipum  ,  prelatorum  et  communitalum  oralores  confluxeniiit. 
Inicr  quos  eciam  duo  ipsius  summi  pontificis  nati ,  nobiles  viri  Ludovicus  dux 
Sabaudie  et  Pliilipus  comes  Gebennensis  ,  interfuerunt,  ita  ut  oportuerat ,  propter 
mullitudinem  populi ,  ante  majorem  ecclesiam  tribunal  in  platea  erigere ,  ubi 
beatissimus  ipso  Félix  nmsecraretur,  et ,  prima  missa  per  ipsum  celebrata  ,  publiée 
coronarelur.  Fiierunt  aulem  in  coronacione  bujusmodi  omnes  sulemnilatcs  et 
cerimonie  peracte,  (pie  in  coronacione  summorum  pontificnm  servari  in  urbe 
Romana  consueverunt  ;  que  omnia  ,  propter  decus  Ecclesie,  ad  laudem  et  gbiriam 
Dei  libenler  \idimus.  Verum  est  et  aliud,  quod  nos  magis  consolatur,  quodipie  nos 
majori  ielicia  impict .  ac  ad  culmen  veslre  consolacionis  accedere  volumus  :  sanctis- 
simus enim  ipse  pontif(>x ,  volons  per  omnia  mandatis  Ecclesie  obtemperare  ,  in 
primo  consistorio  generaii ,  post  suam  bujusmodi  corouacionem  celebrato,  quod  die 
xiccsiuia  nona  dicii  meiisis  julii  teniiit  ,  professioneni  juxla  ordiuaciouem  bujus 
sancle  synodi  fecil ,  et  pmpria  manu  sub-^cripsit  ilccrclum  nosirum  (juod  incipit 
Çiuinimn  frrquciis' ,  et  alla  i|ue  juranienliim  Rduiani  ponlilicis  exigunt ,  publiée 
et  solenmiter  jurans;  adiciens  quod,  sicut  ore  et  manu  professus  fuerat ,  ita  eciam 
corde  el  animo  profilebatur.  Quibus  ex  rébus  magnam  suscepimus  in  animis  nos- 
Iris   Icliciani,   vidcnics   bnjus  ponlilicis    nobis  a    D.'o  dali  sinccrissimam  ad   Dei 


'  <(  Quoniam  frequens  generalium  concilioriim  rclcbralio....  n  Conril.  Basil.  XI^  ses 
n|).  I.alib    Snrroaanrt.  Cnnril.  \U  ,  50.5. 


Ecclesiam  affeccionem ,  ac  liujus  et  alionim  sacrorum  concilii)riim  aiiclorilalis 
consenacionem.  Sod  digiuis  omni  lande  hic  sandissiinus  poatifex  ,  (]ui  se  laiii 
spontaneum  in  obseciuiuin  dédit  Ecclesie,  qui  niillos  ialwres  récusât,  null.iin  snii- 
citudinem  réfutai.  (|ui(|U(',  ut  expedicius  vacare  possit  Ecclesie  studiis  ,  pio[Hia 
(juiete,  propriis  liliis  ac  uohilibus ,  qui  eum  iu  iTia;,nio  numi'ro  scculi  eraut  ,  pdsl- 
positis.  soium  cum  paucis  nobiscum  manet  persouis  eccb'siasticis,  et  communi 
consilio  res  Ecclesie  dirigit  et  disponit ,  non  sine  gravibus  expensaruni  pronu\iis, 
flliorum  suornni  patrimonio  non  parcendo.  ut  salutem  cbristiani  populi  et  statum 
Ecclesie  Dei  valeat  jiromovere.  Que  omnia  vobis ,  (]ui  boniim  commune  rei  publiée 
cbristiane  et  felicem  universalis  Ecclesie  statum  desideratis ,  ad  consolacionem 
vestram  libenter  enarramiis  ,  exhortantes  vos ,  et  in  Domino,  sicut  dileclos  Ecclesie 
fdios,  comoiientes,  ut  iiostes  Ecclesie,  qui  \eritatem  et  justiciam  hujiis  sancte 
.synodi  obfuscare  nituntur,  arguere  et  confutare  non  desistatis;  scientes  quia .  si. 
ut  in  vestra  virtute  conlidimus,  vos  in  fulei  catholice  et  aucloritalis  Ecclesie 
defensione  ostenderitis,  non  solum  nobis,  sed  Deo ,  cujiis  res  agiliir ,  pluiiiiiuni 
complacebitis. 

DatumBasilee,  vin  idus  augusti ,  anno  a  Nativitate  Domini  milbisimo  quadriii- 
pentesimo  quadragesimo.  —  P.  Ilemon. 

Anhiv.  municip.  de  .l/on(ji. ,  Granit  (^liarlrier ,  .\rm  E,  l^ass.  V  ,  N"  11 
Oritjmalsur  parchimin.  Snati  détaché.  —  .-lu  (/os  ;  Dilectis  Ecclesie  filiis 
consulibus  el  consilio  ville  Monlispessulani ,  —  et  d'une  écriture  postérieure  : 
Lillere  consilii  Basiliensis  super  eleccione  et  coronacione  pape  Felicis  ,  qui 
fuit  (lux  Sabaudiensis ,  qui  non  gavisus  fuit  suis  eleccione  cl  coronacione. 
-  \H0. 

l.cs  Pères  de  Hâle  nédipenl  de  nous  dire  que  c'est  notre  .-uicieii  é\'- 
([110  de  Mapiielone ,  le  15.  I.oiiis  Aloniaiid  ,  qui ,  en  sa  qu.ilité  de  président 
du  eoneilc  et  de  lésât  a|)ostoliqae  ,  a  consacré  Félix  V.  Mais  renseinlde 
de  la  lettre  n'en  constitue  pas  moins  un  récit  historique  très-exact  et 
très-important;  un  récit  d'histoire  vraiment  contemporaine  ,  puisque  sa 
rédaction  n'est  séparée  que  par  un  simple  intervalle  de  huit  jours  ,  des 
derniers  événements  dont  elle  a  pour  objet  d'instruire  nos  consuls  et 
no'.re  conseil  de  ville. 

I.a  missive  du  concile  de  lîà!e,  quoique  datée  du  6  août ,  ne  fut  remise 
aux  consuls  de  Montpellier  que  le  lô  octobre;  et  le  gouvernement  de 
Cliarles  Vil,  reculant  devant  les  complications  d'un  schisme,  avait  eu  alor.. 
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le  temps  de  se  déclarer  pour  le  maintien  de  l'obédience  d'Eugène  IV. 
Nos  consuls,  qui ,  toujours  en  quête  de  moyens  d'affermir  leurs  liber- 
tés municipales  ,  s'étaient  naguère  empressés  d'en  accepter  la  reconnais- 
sance par  le  concile  de  Bâle,  hésitèrent,  cette  fois  ,  à  ouvrir  la  lettre 
où  il  leur  annonçait  la  nomination  d'un  nouveau  pape'  :  et  notre  univer- 
sité, à  son  tour  ,  paraît  s'être  abstenue  d'acclamer,  à  l'imitation  de  celle 
de  Paris  et  de  diverses  autres  universités  d'Allemagne  et  de  Pologne, 
Félix  V;  de  sorle  donc  que  l'affaire  n'aura  pu  avoir  de  suite.  Mais  le 
fait  méritait  d'être  exhumé  des  archives  où  mes  prédécesseurs  l'avaient 
oublié;  et  c'est  ce  qui  m'a  déterminé  à  lui  restituer  dans  l'histoire  la 
place  qu'il  a  droit  d'y  prendre. 


'  J'emprunte  cette  interprétation  ;'i  une  note  contemporaine  du  doc-ument,  inscrile  au 
verso  de  la  lettre  du  Concile:  «Anna  Domini  iuiw  \i.,  et  xv  octuhris. ,  prcsens  Vllcra  fuit 
iradita  lionorabilUms  riris  dominls  Jo.  Niritlny  et  UtKjoni  de  Cnjna  ,  consulihus  Mon- 
tispessulnm  ,  per  tnagisirum  Anthonium  limier ii ,  in  legilnis  barralarium  ,  ex  parte  xarri 
ronsitii  llasilienxi.i ,  et  per  eosdem  dominos  reverenler  rereptn  .•  et  inde  rereptu  ,  dirti 
domini  mandarunt  quesitum ,  per  qnosdam  snitifferos,  rerloK  dominos  rlericos  in  numéro 
iiiior ,  et  nn"'  tntt  quinque  burgenses  dicte  ville  ,  pro  ronsilio  habendo  super  rercptione 
illarnm  ,  an  nperturn  esset  fienda  ,  mit  non  ,  attentis  rertis  tiltrris  regiis ,  puhtientis  in 
presenli  riltn...   In  domo  ronsulntus  ,  in  portiru  ,  dirta  litlern  fuit  tiperla...  « 
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STATUTS  INÉDITS 

DE  LA  CONFRÉRIE  DE  SAINT-DENIS  DE  GINESTET. 


En  cherchant,  aux  Archives  dc'partemenlalcs  de  l'Hérault,  parmi  les 
documents  de  l'ancien  fonds  de  l'évûché  et  du  chapitre  de  Montpellier , 
ceux  qui  m'ont  servi  à  rétablir  l'histoire  des  évêques  et  des  chanoines 
de  Maguelone ,  j'ai  rencontré ,  dans  la  cassette  cotée  Sainl-Denis  de 
Ginestct  et  Lamaryues ,  un  vieux  cahier,  du  commencement  du  xvi'sic^cle, 
bien  détérioré,  bien  sali  et  presque  informe,  mais  lisible  encore,  et 
contenant  des  statuts  en  langue  romane,  destinés  à  une  confrérie  jadis 
existante  dans  cette  localité.  Le  manuscrit  est  sans  titre  et  sans  désigna- 
tion, ce  qui,  joint  à  la  difficulté  d'un  complet  déchiffrement,  explique 
l'abandon  où  il  est  demeuré  jusqu'ici.  Il  ne  méritait  cependant  pas  cet 
oubli  ;  car ,  outre  ce  qu'il  offre  d'intéressant  pour  l'élude  de  nos  idiomes 
méridionaux  à  la  fin  du  moyen  âge,  il  renferme  divers  traits  de  moeurs 
précieux  à  recueillir,  quand  on  veut  se  rendre  un  compte  exact  de  l'état 
de  nos  populations  rurales ,  intellectuellement  et  religieusement ,  à  la 
veille  de  l'apparition  du  Protestantisme. 

C'est  donc  faire  une  chose  utile  à  la  littérature  et  à  l'histoire ,  que 
d'exhumer  cette  relique  d'un  passé  dont  je  me  suis  toujours  montré 
jaloux  de  remettre  en  hoimeur  les  souvenirs  et  les  monuments. 

Saint-Denis  de  Ginestct,  auquel  se  rapporte  notre  document,  était 
jadis  un  prieuré  dépendant  de  la  mense  capitulairc  de  M.aguelone ,  et 
situé  non  loin  de  Lune! ,  entre  Lansargues  et  Saint-Nazaire  de  Pesan.  Il 
y  avait  là  une  église  renommée  dans  le  pays.  Peu  de  popidation  d'ail- 
leurs: il  ne  s'y  trouvait,  au  xvm'  siècle  ,  que  deux  métairies.  C'était  une 
simple  chapelle  champêtre ,  à  la  manière  de  Saint-André  do  Moulines , 
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de  la  même  baronnie ,  et  jouissant  d'un  titre  analogue  de  priem'é.  La 
piété  de  nos  aïeux  avait  multiplié  dans  les  campagnes  ce  genre  de  fon- 
dations ;  et  il  ne  leur  paraissait  pas  toujours  nécessaire  qu'il  y  eût  un 
village  à  desservir,  pour  motiver  l'existence  d'un  oratoire  sous  l'invoca- 
tion d'un  saint.  Aussi  les  Protestants  n'éprouvèrent-ils  aucune  peine  à 
renverser ,  dans  la  seconde  partie  du  xvf  siècle  ,  ces  sanctuaires  sans 
défense.  Tel  fut  le  sort  de  l'église  de  Saint-Denis  de  Ginestet  particuliè- 
rement ,  —  dont  le  service  religieux  a  été  plus  tard  rattaché  à  celui  de 
l'église  paroissiale  de  Saint-Martin  de  Lansargues. 

Mais  ,  avant  de  devenir  la  proie  de  ce  vandalisme  ,  elle  a  été  le  siège 
d'une  pieuse  confrérie;  et  ce  sont  les  règlements  de  cette  dévote  associa- 
tion que  je  me  propose  de  faire  connaître. 

Son  établissement  remonte  au  18  octobre  loi 3.  Il  eut  pour  promo- 
teurs le  prieur  de  Saint-Denis  de  Ginestet  Bernard  Bosc  ,  chanoine  de 
Maguelone  ,  et  divers  habitants  de  Lansargues ,  Gilles  Redier ,  Gervais 
Olivet ,  Simon  Aynard  ,  Pierre  Despuechs  ,  Jean  Bosc ,  Pierre  Verdillon  , 
Georges  Alause,  Jacques  Estève,  Gautier  de  L'Om  ou  de  L'Orme, 
Guillaume  de  Séries,  Guillaume  Bosc,  etc.:  honnêtes  villageois  à  qui 
il  plut,  ce  jour-là,  de  se  réunir  et  de  s'entendre ,  afin  de  mieux  honorer 
Dieu  ,  sous  le  patronage  d'un  de  ses  saints. 

C'était  encore  la  coutume ,  et  elle  devait  se  perpétuer  bien  au-delà  de 
l'époque  dont  il  s'agit. 

L'évêque  de  Maguelone  se  prêta  à  leur  pieux  dessein;  et,  une  fois 
munis  de  son  assentiment,  assurés  des  quarante  jours  d'indulgence  qu'il 
avait  droit  de  leur  accorder  chaque  année ,  pour  prix  de  leur  assistance  à 
la  procession  et  à  l'office  de  la  fête  patronale  de  Saint-Denis,  ils  instituè- 
rent, pour  administrer  la  nouvelle  confrérie,  deux  prévôts  et  deux  con- 
seillers ou  assesseurs.  Les  premiers  prévôts  qu'ils  nommèrent  par  voie 
d'élection  furent  Gilles  lledier  et  Gervais  Olivet;  les  premiers  conseillers 
s'appelèrent  Pierre  Despuechs  et  Pierre  Verdillon.  Prévôts  et  conseillers 
devaient  être  renouvelés  tous  les  ans  ;  mais  ce  ne  serait  plus  désormais 
par  application  directe  du  suffrage  de  tous  les  confrères  :  les  prévôts  et 
les  conseillers  sortants  feraient  seuls  les  nominations ,  d'accord  avec  le 
prieur  de  Saint-Denis  de  Ginestet ,  et  on  ne  pourrait  prendre  les  nou- 
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veaux  administrateurs  que  parmi  les  habitants  de  cette  localité ,  ou  parmi 
ceux  de  Lansargues. 

La  population  de  Saint-Denis  de  Ginestet  eût  été  insuffisante  pour 
motiver  l'existence  et  assurer  l'entretien  d'une  confrérie.  On  lui  adjoi- 
gnait celle  de  Lansargues,  bien  supérieure  quant  au  nombre;  et  c'était 
même  de  Lansargues  qu'était  partie  l'initiative  de  l'établissement  de  la 
nouvelle  association. 

Lansargues  se  trouvant  ainsi  de  compte  à  demi  avec  Saint-Denis  de 
Ginestet,  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  voir  les  confrères  associer  le  clergé 
de  Lansargues  aux  avantages  et  aux  solennités  de  leur  compagnie,  en 
prescrivant  une  allocation  d'un  sou  huit  deniers  tournois  au  profit  de 
chaque  prêtre  de  Lansargues  ,  curé  nu  vicaire ,  qui ,  le  jour  de  la  fête 
patronale,  assisterait  en  habits  sacerdotaux  à  la  procession  et  à  la  graiid'- 
messe  de  Saint-Denis.  Ils  vont  jusqu'à  assigner  un  sou  trois  deniers  au 
clerc  de  Lansargues ,  qui  pour  la  cérémonie  sonnera  la  cloche  et  portera 
la  croix.  Ils  font  même  de  celte  double  prescription  un  des  premiers 
articles  de  leurs  statuts,  consacrant  ainsi  tout  d'abord  l'union  et  la  soli- 
darité des  deux  populations  dans  l'œuvre  de  la  présente  confrérie. 

C'est  toutefois  le  prieur  de  Saint-Denis  de  Gin(!stel  qui  apparaît  dans 
leurs  statuts  au  premier  plan.  Non-seulement  il  préside  à  l'érection  de 
la  confrérie,  mais  il  est  chargé  de  veiller  à  ce  que  les  prévôts  et  les 
conseillers  sortants  rendent  à  leurs  successeurs,  dont  les  fonctions  com- 
menceront chaque  année  à  la  Saint-Denis,  loyal  coni[)te  de  la  situation 
financière  de  la  compagnie. 

Le  curé  de  Lansargues  partage,  du  reste,  avec  lui  le  droit  de  recevoir 
dans  la  confrérie  les  nouveaux  membres  que  les  prévôts  et  les  conseillers 
seraient  d'avis  d'y  admettre  ,  en  ne  l'exerçant  néanmoins  qu'à  l'égard  de 
ses  propres  paroissiens. 

Mais  de  quoi  les  ressources  financières  de  la  compagnie  se  compo- 
saient-elles? Le  voici:  chaque  membre  devait  payer  en  y  entrant  quatre 
blancs  et  un  denier',  et  renouveler  le  paiement  de  cette  somme  chaque 


(4)  De  six  à  huit  francs  d'aujourd'hui,  valeur  intrinsèque  et  valeur  commerciale  de 
l'argent  balancées. 
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année,  entre  les  mains  des  prévôts  et  conseillers,  le  jour  anniversaire 
de  son  admission. 

Sur  ce  versement  annuel,  les  prévôts  et  conseillers  prélevaient  trois 
blancs ,  pour  le  dîner  qui  avait  lieu  en  commun  le  jour  de  la  fête  patro- 
nale. Le  (juatrième  blanc  devait  être  employé  à  la  fourniture  de  deux 
cierges,  d'une  livre  chacun,  destinés  à  brijler,  le  même  jour,  pendant 
la  grand'-messe  ,  ainsi  qu'à  l'entretien  de  l'église  ,  soit  au  point  de  vue 
des  réparations  matérielles ,  soit  à  celui  du  mobilier  et  des  ornements. 
Le  denier  servait ,  à  son  tour  ,  à  contribuer  à  payer  l'obit  qu'on  célé- 
brait tous  les  ans  pour  les  confrères  décédés.  Le  prieur  ajoutait  à  cet 
honoraire  la  chandelle  que  portait  à  l'offrande  chaque  confrère  ,  à  la 
grand'-messe  de  la  fête  patronale,  et  les  dons  que  la  piété  suggérait 
de  lui  départir ,  selon  la  fortune  individuelle ,  en  pain ,  en  vin  ou  en 
argent. 

Jusqu'ici  rien  de  bien  caractéristique  dans  nos  statuts  de  la  confrérie 
de  Saint-Denis  de  Gineslct.  A  part  peut-être  la  prescription  du  dîner  en 
commun,  le  jour  de  la  fête  patronale,  —  ce  qui  ,  indépendamment  du 
souvenir  des  anciennes  agapes ,  prouve  que  les  confrères  tenaient  à 
rentrer  dans  la  majeure  partie  de  leur  mise  de  fonds,  —  il  n'y  a  rien 
là  qui  s'éloigne  du  régime  ordinaire  des  compagnies  de  ce  genre.  A  plus 
forte  raison  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  remarquer  les  Pater  tioster  et  les  Ave 
Maria  indiqués  en  l'honneur  des  Cinq  plaies  de  Jésus-Christ  et  des  Sept 
joies  de  la  Sainte-Vierge,  ou  en  mémoire  des  Trépassés.  3Iais  on  ne  sau- 
rait en  dire  autant  de  ladjonclion  à  la  confrérie  du  bétail,  gros  ou  menu, 
de  ceux  des  habitants  de  Lansargues  ou  de  Saint-Denis  de  Ginestet, 
qui ,  moyennant  cinq  sous  par  cent  bœufs  ou  moulons ,  aspireraient  à 
se  procurer  pour  leurs  troupeaux  l'avantage  d'un  efficace  préservatif.  Ce 
Irait  de  mœurs  témoigne  de  la  naïveté,  plus  encore  que  de  la  piété,  de 
nos  sociétaires. 

Ce  nouveau  tribut  devait  constituer  une  sorte  de  casuel ,  applicable  à 
l'entretien  et  au  luminaire  de  l'église ,  connue  aussi  aux  diverses  autres 
charges  de  la  confrérie. 

Il  était  flnalement  slalué  que,  durant  tout  le  temps  que  se  maintien- 
drait l'association,  il  y  aurait  «  bonne  amour,  paix  et  dilection  frater- 
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miellés,  entre  tous  les  confrères,  petits  et  gramls,  et  les  cunfrércsscs , 
«aflii  que,  par  la  grâce  du  Saint-Esprit  et  l'intercession  de  Monseigneur 
«Saint  Denis,  ils  pussent  de  concert  parvenir  au  royaume  de  Paradis.  » 

Touchante  manifestation  do  la  foi  encore  presque  enfantine  de  nos 
dévots  villageois  de  Lansargues  ,  qui ,  non  contents  de  s'encourager  ainsi 
entre  eux  à  vivre  religieusement ,  étendent  le  hénélice  des  indulgences 
de  l'Eglise  jusqu'à  y  associer  leurs  animaux  eux-mêmes! 

Les  certificats  du  curé  de  Lansargues  aimexés  à  ces  curieux  statuts, 
témoignent,  à  leur  tour,  de  la  sérieuse  application  de  nos  paysans  à 
recueillir  tout  le  fruit  de  la  charte  protectrice  dont  ils  venaient  d'arrêter 
la  formule.  C'est  Guillaume  de  L'Om  ou  de  L'Orme,  c'est  Jean  Fanas, 
c'est  Etienne  Jolondios,  c'est  Jean  Jean,  ce  sont  Jacques  Guiraud  et 
Alexis  Ilehoul  ,  qui ,  moyennant  le  versement  aimuel  des  ciiu]  sous 
fixés,  "  mettent  de  la  confrérie  de  Monseigiunir  Saint  Denis  tout  leur 
•  hétail,  menu  et  gros,  pour  toute  la  durée  de  leur  vie.»  —  Pouripioi 
s'en  seraient-ils  fait  faute  ,  puiscjue  l'évêque  Guillaume  l'ellicier  lui- 
même  les  y  avait  autorisés  ,  en  approuvant  leurs  statuts? 

Hâtons-nous  d'ajouter  que  ce  Guillaume  IVllicier  est  londe,  et  n<ui 
le  neveu  ,  parmi  nos  deux  évêques  de  Maguelone  de  ce  nom. 

Ma  présente  puhlication  end)rasse  cet  enscnd)l('  de  Pièces  historiques; 
je  n'ai  pas  cru  devoir  séparer  des  documents  si  homogènes. 

On  aura  donc  ici  du  même  coup  les  statuts  de  la  confrérie  de  Saint- 
Denis  de  Ginestet  du  18  octobre  l.')1.3  ,  l'apjjroliation  dont  lésa  revêtus, 
le  3  mai  I5l-i  ,  l'évêque  de  Maguelone  Guillaume  Pellicier  I'"',  et  les 
inscriptions  piises  ,  en  I.J37,  par  plusieurs  habitants  de  Lansargues, 
pour  la  conservation  de  leurs  troupeaux. 

11  y  aura  eu  vraisemblablement  d'autres  adhésions  antérieures;  mais 
elles  ne  nous  sont  pas  parvenues.  Celles  (|ui  subsistent  doivent  la 
prérogative  d'être  arrivées  jusqu'à  nous,  à  l'idée  qu'a  eue  le  curé  de 
Lansargues  Jean  Vésian  de  les  coucher  à  la  suite  des  statuts  qui  les 
autorisaient.  Le  tout  forme  dans  nos  archives  le  fascicule  le  plus  authen- 
tique (pi'on  puisse  désirer,  puiscpie  ce  sont  les  papiers  mêmes  parafés 
par  le  notaire  appelé  à  en  consacrer  ofliciellement  le  contenu. 
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Empressons-nous  de  les  revêtir,  nous  aussi ,  de  notre  visa;  car  l'état 
de  vétusté  et  de  détérioration  de  ce  précieux  original  donne  lieu  de  crain- 
dre qu'il  ne  soit  bientôt  irrémédiablement  réduit  en  poussière  ,  quelque 
soin  que  prennent  nos  archivistes  pour  en  prolonger  l'existence. 

STATUTS 

DE  LA  CONFRÉRIE  DE  SAINT  DENIS  DE  GINESTET. 


Jhesus  Maria. 


En  lo  nom  del  Payre  et  del  Filli  et  del 
Sainct  Spcrit,  ainen.  L'an  de  Nostre 
Senhor  que  l'oni  compte  mil  cinq  cens 
et  trezo,  et  lo  dix  liuytiesme  jour  del  mes 
de  octobre ,  a  la  honor  et  lausor  de  Nos- 
tre Senhor  et  de  la  benczecte  glorieuse 
Vierges  Mario  cl  de  toutz  les  Saincts  et 
les  Sainctes  de  Paradis,  et  del  glorios 
corps  sainct  Mossonhor  Sainct  Denys  de 
Genestet ,  près  del  loc  de  Lansargues , 
(;n  la  diocèse  de  Magalone  ,  lo  vénérable 
et  religios  home  Mossenhor  Bernard 
Bosc ,  prior  del  dict  benefficc  de  Mos- 
seniior  Sainct  Denis  de  Genestet ,  et  ca- 
nonge  de  la  glcyso  cathédrale  de  Maga- 
lone ,  et  Gely  lîedier  ,  Gervays  Olivet , 
Symon  Aynard ,  Pcyre  dels  Puechs  , 
.lohan  Bosc,  Peyre  Verdilho  loVielh, 
Geonli  Alaura,  Jacme  Eslevo,  Gautier 
de  L'Om,  Guillaumes  de  Ceries ,  Guil- 
lem  Bosc ,  prodomes  toutz  et  haV)ilans 
del  loc  de  Lansargues  ,  de  leur  bon 
vouler  et  de  leur  l)one  devocion  toutz 
cnsendde  an  fach  et  délibérât  de  faire 
une  liello  confrayri(^  del  dict  glorios  corps 
sainct  Mossenhor  Sainct  Denys  de  Ge- 
nestet ,  losqtialz  ,  i)or  une  bonne  intro- 
duction et  bon  coinmenscment  de  la 
dicte  confrayrie,  ont  fach  et  ordenat  los 
articles  et  esUitutz  que  se  gardaran  et 
observaran  per  totz  aqnelses  que  voul- 
dran  esti'e  de  la  dicte  confrayrie,  de  pre- 


sen  et  per  lo  temps  advenir  ;  et  aysso  ont 
fach  los  .sobrcdictz ,  tout  primycyrament 
de  la  auctoritat  et  consentement  et  vo- 
luntîit  de  révérend  payre  en  Dieu  Mos- 
senhor de  Magalone,  lo  qiial,  de  sa 
volnntat  et  auctoritat  et  bénigne  gracie, 
a  donat  et  donne  a  toutz  los  confrayres 
que  seran  de  la  dicte  confrayrie ,  qua- 
rante jours  de  vray  pardon  toutz  les  ans, 
lo  jour  de  la  festa  del  dict  glorios  corps 
Mossenhor  Sainct  Denys  de  Genestet  , 
affin  que  se  tropion  et  anan  totz  los  con- 
frayres ,  lo  dict  jour  et  feste  ,  an  bonne 
dévotion ,  a  la  procession ,  sermon ,  et  a 
la  messo  mage,  a  la  dicte  gleyso  de  Mos- 
senhor Sainct  Denys  de  Genestet ,  los 
qualz  articles  et  estatutz  et  ordenances 
faciles  per  los  sobredictz  prior  et  prodo- 
mes de  Lansargues  s'en  segon  ayci  après 
tout  en  long ,  per  la  dicte  confrayrie 
mettre,  entretenir  et  conservar. 

El  premieyrament  an  ordenat  et  or- 
denon  losditz  prior  et  prodomes  de  Lan- 
sargues que  per  aquesl  an  sohrcdict  seran 
clegitz  et  tocatz  per  preboslz  de  ladicte 
confrayrie  Gely  Redier  et  Gervays  Oli- 
vet; et  per  conselhiers  oussi  de  ladicte 
confrayrie  seran  et  son  elegitz,  so  es  as- 
sal)er  Peyre  dels  Puechs  et  Peyre  Ver- 
dilho lo  Vielh,  prodomes  et  habitans 
toulz  del  dict  loc  de  Lansargues. 

Item  an  ordenat  et  ordenon  los  sobre- 
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dictz  que ,  lo  ilict  jour  de  Mossenhor 
Sainct  Denys ,  losdictz  prcbostz  et  con- 
selliicrs  île  ladicle  confrayrie  seran  ten- 
gulz  de  donar  et  baillar  a  Monsenlior  lo 
curât  de  Lansargues  et  al  secundari  ou 
al  capelan  de  las  cappelas  de  Lansar- 
gues, a  ung  chacun  i  s.  viii  den.  tourn., 
et  al  clergue,  per  lo  trinlion  et  la  cros, 
I  s.  III  den.,  affin  que  sien  detengutz  de 
anar  totz  les  ans  ledit  jour  a  la  proces- 
sion ,  an  los  ornamens  et  vestimentas  de 
ladicte  gleyse  de  Lansargues,  honeste- 
ment ,  et  de  far  et  celebrar  l'office  de 
ladicte  grand'-messe  sonllenieiit  an  dos 
capites. 

Item  an  ordenat  et  ordennon  los  so- 
bredictz,  que  tontz  los  ans,  lo  jour  et  la 
festa  deldict  Mossenhcu'  Sainct  Denys 
de  Genestet ,  lodict  prior  que  es  de  pré- 
sent, ou  aquel  que  y  sera  per  lo  temps 
advenir,  et  los  prebostz  et  conselbiers 
viels  toutz  ensemble,  eligiran  et  faran 
de  novel  dos  autres  prebostz  et  conse- 
lbiers, per  prendre,  régir,  gouvernar 
et  despendre  les  emolunions  et  presas 
de  ladicle  confrayrie,  tout  ainsis  que  ayci 
après  sera  dit  et  ordenat;  loscjualz  seran 
bal)it;ins  ou  parrocbians  de  Mosseiibor 
Sainct  Denys  de  Genestet  ou  de  Lansar- 
gues ;  et  aysso  se  fara  et  observaia  totz 
los  ans  ,  tant  que  ladicte  confrayrie  se 
nianlendra  et  durara. 

Item  an  ordenat  et  ordenon  los  sobre- 
dictz ,  que  los  prebostz  et  conselbiere 
viels ,  présent  lodict  prior  do  Genestet , 
tostz  los  ans,  lo  jour  de  Mossenhor 
Sainct  Denys,  ou  lendemain,  rendran 
et  faran  bon  et  loyal  compte  al  dict  prior 
et  als  prebostz  et  conselbiers  qui  seran 
elegitz  de  nouvel,  juxte  Dieu  et  leurs 
consciences  ,  dels  emolumens  ,  rondos 
et  presas  de  leur  an  de  ladicte  con- 
frayrie fins  a  ung  dinier. 

Item  an  ordenat  et  ordenon  los  sobre- 
dictz,   que,  en  casque  los  prebostz  et 


conselbiers  vielhs  non  voulguesson ,  ou 
foguesson  difficultat  de  rendre  bon  et 
Ical  conte  toutz  los  ans  al  dict  Mossenhor 
lo  prior  et  als  prebostz  et  conselliiers 
nouvels ,  dois  emolumens  et  presas  de 
ladicte  confrayrie,  comme  dessus  es  dit, 
quelosdictz  prebostz  et  conselbiers  nou- 
vels ,  an  lodit  prior,  aion  puissance  de 
los  fayrc  citar  et  convenir  a  las  l'oi'ces 
et  rigors  de  la  cour  de  Mossenhor  l'offi- 
cial  de  Magalone,  dont  non  y  aura  nulla 
appellation  que  sie  amesse  por  lodit 
Mossenhor  l'official ,  mes  aura  toute  auta 
cognoissance  et  plene  [juissance  de  en 
jutlicîir,  sans  nulle  appellation. 

Item  an  ordenat  et  oi'denon  los  sobre - 
dictz,  que  lodit  prior  de  Genestet,  ou 
lo  ctirat  de  Lansargues,  ou  lo  cap- 
pellan  que  servira  ladicte  gleysa  de 
Sainct  Denys  de  Genestet,  ciiascunon  sa 
paroquia,  en  présence  dels  prebostz  et 
conselhiers  de  ladicte  confrayrie  qui 
seran  |)er  aquel  an,  aion  puissance  et 
auctorilat  de  prendre  et  baillar  lo  jura- 
ment  a  toutz  a([uelses  qui  se  vouldran 
mectre  et  boutar  de  aqueste  saincte  et 
dévote  confrayrie ,  sian  homes  ou  famés , 
petilz  ou  grans. 

Item  an  ordenat  et  ordenon  los  sobre- 
dictz,  que  totz  aquelses  que  auran  dé- 
votion de  se  mectre  en  aqueste  saincte 
confrayrie,  pagaron  totz  los  ans  en  ar- 
gent (|uatre blancs  et  i  den.,  lo  joui-  (|iie 
se  botaian  et  prendran  lo  juranniit  de 
ladicte  confrayrie  ;  lo.squals  quatre  blancs 
et  i  den.  baillaran  als  prebostz  et  conse- 
lhiers de  la  dicte  confrayiie ,  que  seran 
per  aquel  an  elegitz,  per  distribuer  et 
despendre,  comme  sera  dit  ayci  après. 

Item  an  ordenat  et  ordenon,  que  los 
prebostz  et  conselbiers,  qui  seran  per 
afjuel  an  elegitz ,  faran  faire  dos  beaulx 
sires,  pesant  une  livre  la  pessa,  couvers 
dosera  blanqua,  losquals  se  alymaran 
et  cremaran  tôt  lo  lonc  de  la  grand  messa, 
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lo  jour  de  Mossenhor  Sainct  Denys  ;  et 
dicte  et  finite  ladicte  messa  ,  losdictz 
prebostz  prendran  et  baillaran  losdictz 
dos  sires  als  prebostz  et  conselhiers  qui 
seran  elegitz  de  novel  per  l'an  d'après , 
losrpials  seran  detengutz  de  far  reffayre 
de  novel ,  per  lo  jour  de  Mossenhor 
Sainct  Denys ,  los  sobredictz  sires ,  pe- 
sant une  livre  la  pessa,  ou  plus,  juxte 
la  possibilitat  de  ladicte  confrajTie  ;  et 
aysso  se  fara  et  obsenara  totz  los  ans, 
a  la  honor  de!  glorios  sainct  Mossenhor 
Sainct  Denys  de  Genestet. 

Item  an  ordenat  et  ordenon ,  rpie  totz 
los  confrayres  ,  lo  jour  de  Mossenhor 
Sainct  Denys ,  portaran  et  ofTriran  à  la 
grand  messa  une  candele ,  petite  ou 
grande ,  a  leur  dévotion  ;  et  oussi  poy- 
ran  offrir  pain ,  vin  ou  argent  qui  voul- 
dra ,  a  sa  dévotion  ;  et  aysso  se  fara 
toutz  los  ans,  a  la  dévotion  d'un  chacun. 

Item  an  ordenat  et  ordenon ,  que 
Jendeman  de  la  feste  de  Mossenhor 
Sainct  Denys  los  prebostz  et  conselhiers 
de  ladicte  confrayrie  faran  dire  et  fayre, 
totz  les  ans,  ung  beau  cantar,  per  los 
mors  et  ti'espassalz  ,  a  ladicte  gleysa 
de  Mossenhor  Sainct  Denys  ;  et  aysso 
faran  fayre  del  dinicr  près ,  ijuc  pagaran 
los  confrayres  totz  los  ans ,  reservatz  et 
non  comproses  los  sobredicts  quatre 
blancs  que  pagaran  per  la  confrayrie. 

Item  an  ordenat  et  ordenon ,  que  ung 
chacun  confrayre  dira  et  sera  detengut 
de  dire,  a  la  procession  ou  a  la  grand 
messa  ,  lo  jour  de  Mossenhor  Sainct 
Denys,  an  bone  dévotion,  cinq  Pater 
nostres,  a  la  honor  de  las  cinq  plagas 
de  Nostre  Senhor  Jhesu  Christ ,  et  sept 
Aves  Marias,  per  los  sept  gauts  de  la 
Vierges  Marie ,  et  très  Pater  nostres  per 
les  trespassatz,  totz  los  ans  ledit  jour. 

Item  an  ordenat  et  ordenon  les  sol)i-e- 
dictz  ,  (jue  los  prebostz  et  conselhiers 
de  ladicte  confrayrie  seran  detengutz  de 


donar  a  dinar  a  totz  los  confrayres  ho- 
nestement,  lo  jour  de  la  festa  de  Mosse- 
nhor Saint  Denys  ;  et  despendi-an  soula- 
ment  losditz  prebostz  et  conselhiers,  dels 
sobredicts  quatre  blancs  très  blancs, 
que  sont  img  gros  ,  per  ung  chacun 
confrayre  a  dinar  ;  et  aysso  seran  deten- 
gutz de  far  totz  les  ans  losdictz  prebostz 
et  conselhiers  de  ladicte  confrayrie. 

Item  an  ordenat  et  ordenon  ,  que  lo 
blanc,  que  son  cinq  diniers,  que  demo- 
raran  de  reste  desdictz  quatre  blancs  et 
I  dinier  que  se  pagaran  per  confrayrie  , 
se  mectra  et  applicara  on  réparations  de 
ladicte  gleyza  de  Mossenhor  Sainct 
Denys,  comme  son  en  vestimentas, 
calices  et  totz  ornamens  de  gleyza  ,  et 
en  aultres  causes  necces.saries,  a  la  honor 
del  glorios  corps  Mossenhor  Sainct 
Denys  ;  et  aysso  se  fara ,  per  los  prebostz 
et  conselhiers  de  ladicte  confrayrie,  del 
consentement  et  voluntat  deldict  Mos- 
senhor lo  j)rior  de  Genestet,  toulas  et 
quantas  vegadas  leur  semblara  bon,  expé- 
dient et  estre  neccessari  de  far  fayre  las 
dictes  réparations,  juxte  la  possibilitat 
de  ladicte  confrayrie. 

Item  an  ordenat  et  ordenon  ,  qiie  totz 
aqnelses  que  an  et  auran  bestiari  , 
gros  ou  menut ,  et  que  per  dévotion  et 
conservation  dcldictz  bestiari  le  vouldran 
mectre  a  ladicte  confrayrie ,  pagaran 
toutz  los  ans  cinq  sous ,  per  centenat , 
als  sobredictz  prebostz  et  conselliiers  , 
per  entretenir  las  réparations  de  ladicte 
gleyza  ou  la  lyminaria  ,  et  oussi  las 
autres  charges  de  ladicte  confrayrie. 

Item  an  ordenat  et  ordenon  ,  que  ,  se 
per  lo  temps  advenir  semble  ou  sie 
advist  als  prebostz  et  conselhiers  ,  et  au 
prier  deldict  Sainct  Denys  de  Genestet , 
que  seran  per  aquel  temps ,  que  los  con- 
frayies  pagon  trop  ou  pauc  ,  ordenon 
que  los  sobredictz  aion  aucloritat  et 
puissance  de  creysse  ou  amermar  ladicte 
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somc  sobredicte,  a  leur  voluiitat,  a  la 
lioiior  (loi  glorios  Saiiict  et  do  ladicte 
confrayrie. 

Item  an  ordenat  et  ordenon  ,  que 
d'ayci  en  avant ,  tant  que  ladicte  con- 
frayrie durara ,  sie  bonne  amour,  paix 
et  dilection  fraternale  et  union  entre 
toutz  les  confrayrcs  ,  petitz  et  grans,  et 
confrayresses  ,  afin  que  ,  meiansan  la 
gracie  del  Sainct  Sperit ,  et  per  la  inter- 
cession et  depreaicion  deldict  glorios 
corps  sainct  Mossenhor  Sainct  Denys, 
puescon  totz  los  confrayres  et  confray- 
resses venir  et  parvenir  al  reaime  de 
Paradis.  Amen. 

Anno  Incarnationis  Domini  millosimo 
quingentosimo  decimo  quarto,  et  die 
tercia  ruensis  maii ,  noverint  imiversi  et 
singuli ,  présentes  pariler  et  futuri ,  quod 
coram  rcverendo  in  Clirislo  pâtre  et  do- 
mino domino  Guillelmo,  miseratione 
divina  ac  sanclo  sedis  appostolice  gratia 
Magalonenli  episcopo  ,  voncrabilis  vir 
domiuus  Bernardus  Bosci ,  in  decretis 
baccalarius,  canonicus  ecclesio  cathe- 
dralis  Magalonensis  ,  priorque  prioratus 
Sancti  Dionisii  de  Genosteto ,  diocesis 
Magalonensis ,  dixit  et  exposuit ,  ipsi 
tanquam  priori  dicti  |)iioratus  Sancti 
Dionisii ,  Egidium  Hodderi,  Gervasiiim 
Oliveti,  Symonem  Ynardi ,  Petrum  de 
Podiis,  Johannem  Rosci ,  Petrum  Vor- 
dellie,  Gcorgium  Alause ,  .lacobum  Ste- 
pliani ,  Galterium  de  Ulmo,  Guillolmuin 
de  Sereriis  ,  et  Guillelmum  Bosci ,  liabi- 
tatores  loci  de  Lansanicis,  zelo  devotionis 
motos,  proposuisse  erigere  cortam  con- 
fratriam ,  in  honorem  dicti  gloriosi  Sancti 
Dionisii ,  et  pro  introductione  et  manu- 
lentioue  illius  fecisse  corta  statuta ,  ser- 
vanda  por  confratres  ejusdem  confratrio, 
contenta  et  descripta  in  liiis  quinquo 
pai)iri  foliis  precodonlibus  ,  isto  ])rosenti 
in  eodom  numéro  conqnitato.  Quaro,  tam 


|iro  se  (juaui  aliis  supranominatis ,  pociit 
et  humiliter  requisivit  predictum  reve- 
ronduni  in  Christo  patrem  doniinum 
(lominum  Magalonensom  episcopum , 
quatonus  licenciam  dictam  confratriam 
faciendi  et  erigendi  dare  ,  dictaquc  sta- 
tuta laudare  et  approbarc,  ac  decretum 
suuni  intorponero  ,  indulgenciamque 
omnibus  et  singulis  Cliristi  fidolibus 
dictam  confratriam  intranlibus  dare  et 
prebore  vellet  et  dignaretur.  El  dictus 
reverondus  in  Clirislo  paler  ot  domiuus 
Magalonensis  opiscopus  ,  iiremissis  au- 
dilis,  Uincpiam  juri  et  ralioni  consonis  , 
visisque  per  euni  prius  diclis  arliculis 
sivo  slalutis,  eisdem  licenciam  dictam 
confratriam  faciendi  et  erigendi  dédit 
et  concessil ,  dictacpie  statuta  laudavit 
et  approbavit  ;  et  nicbilominiis  omnibus 
et  singulis  Ghristi  (idolibus  vore  i)olen- 
tibus,  dictam  confratriam  dovoto  inlran- 
tibus  ,  et  die  fesliviUitis  dicti  gloriosi 
Sancti  Dionisii  in  dicta  ecclesia  Sancti 
Dionisii  do  Genesteto  rnissam  majorem 
audientibus  ,  et  procossionem  dévote 
associantibus ,  quadraginta  (lies  de  in- 
junctis  ois  ponilenliis  misoricorditer  in 
Domino  relaxavit.  Do  quibus  omnibus  et 
singulis  promissis  dictus  domiuus  Bosci, 
prier  prodictus  ,  pociit  et  requisivit,  tam 
pro  se  quam  aliis  supranominatis  ,  sibi 
fieri  et  rolinori  publicum  inslrimien- 
tuni  per  mo  notarimn  publicum  infra- 
scriptmii. 

Act;i  t'ucnmlomiiiaolsingula  promissa 
in  domo  Aule  opiscopalis  ville  Monlis- 
possulani ,  lestibus  prosontibus  venera- 
bilibus  viris  dominis  Mauro  Pelleli  de 
LunoUo  votori ,  Bertrando  de  Sobeyrassio 

de  Veruna  prioribus  , et  me 

Jolianuo  Gaprerie,  [)ublico  auctoritalibus 
apposlolica  ot  rogia  notario,  dictique  re- 
voroudi  in  Ghrislo  palris  domini  Maga- 
lonensis opiscojji  secretario ,  qui  de  pre- 
missis  instrumenlum  et  nolam  recepi,  et 
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hic  me  subscripsi ,  et  sig'no  mon  anthen- 
tico,  solito  et  proprio  ,  signavi ,  in  fidem 
premissoriim.  —  .1.  Caprorie. 

Archtv.  (léïKirt.  de  rfléraiill.  Cossetle  coli-e 
St.  Denis  de  Gnieslcl  el  Lmisanjues.  Original  sur 
pa|iii.'r ,  avec  signature  et  parafe  liii  nulaire. 

A  !a  suite  de  ce  tloriiiiHMit .  ri  d'iuio 
écriture  postérieure  : 

L'an  mil  cinq  sens  trente  sept,  et  le 
novieme  jour  de  abvril .  menioria  sia  qno 
Sen  Guilhcm  (rOlmes.  lialiilant  de  î.an- 
sarpiiies ,  de  son  bon  grat  et  de  sa  bona 
volontat ,  a  vodat  et  promes,  et  a  jurât 
de  fa  una  candala  de  una  linra.  et  toiifz 
los  ans  vol  que  la  dicta  candcla  ameLa 
de  cinq  sous  tourn.  eta(iuo  a  Monssenhor 
Saint  Daunysi  ;  et  vol  que  crenie  tant  que 
las  messas  n;rande  de  Monssenbor  Saint 
Daunisi  se  diran  ;  et  aquo  per  tout  son 
bestial  ,  quez  bestial  que  sia  del  dict 
Guilhem  d'Olmos,  et  a  vodat  tant  que  el 
vivra  ;  et  si  era  cas  que  non  se  paguesson 
toutz  los  ans,  el  ne  oblip:a  ses  bens,  et 
vol  estre  compelit  per  justicia  a  los  papra, 
en  presentia  do  Sen  Simon  Ynard  estan 
prevost  del  l'an  présent  ,  et  de  nie 
sobsit^nat,  qui  de  la  volontat  del  dict 
Guilhcin  d'Olmes  ay  escritz  la  présente 
ccdula  ,  et  (pie  es  vcritat.  —  Johannes 
Vesiani ,  curatus  de  I.ansanicis. 

L'an  mil  cinq  sens  trente  sept .  et  lo 
(pùnzieme  jonr  de  rnay,  rnemoria  sia  que 
Sen  .lohan  Fanas  et  Steve  .Folondios  de 
Lansargues  an  vodat  et  meton  de  la 
eonfrayrie  de  ^lonssenlior  Sainci  Danîsi 
tout  son  bestial,  tant  menut  rpie  trros, 
et  an  [iromes  et  jurât  de  paiia  toutz  los 


ans ,  tant  que  elses  vi\  ran ,  a  la  dicta 
confrayTie  una  emina  de  blat ,  la  quala 
emina  pagaran  lo  jor  de  Sainct  Danisi  , 
et  ne  obligon  toutz  ses  bens ,  en  presen- 
tia de  Sen  Simon  Ynard  et  Philipon 
Bosc  prevostz ,  et  de  me  qui  de  vohm- 
tat  de  partidas.  —  Johannes  Vesiani, 
curatus. 

L'an  ellojor  desus,  Sen  Johan  Johan, 
del  dict  loc,  a  vodat  et  met  de  la  con- 
frayria  de  Monssenbor  Sainct  Daunisi 
tout  son  bestial ,  tant  menut  que  gros , 
et  a  promes  et  jurât  de  paga  toutz  los 
ans,  tant  cpie  el  vivia ,  a  la  dicta  conf- 
frayria,  la  sonia  de  cinq  sous  tornessi, 
de  la  quala  soma  de  v  s.  torn.  pagara  lo 
jor  de  Sainct  Daunisi ,  et  ne  obliga  toutz 
ses  bens ,  en  presentia  de  Sen  Johan 
Fanas  et  del  dictz  prebostz,...  et  de  me, 
qui,  de  volontat  de  partidas,  ay  scrit  la 
présenta  polissa.  —  Johannes  Vesiani , 
curatus. 

L'an  nul  et  cinq  sens  trenfii  sept,  et 
lo  quinzième  jor  de  may,  memoria  sia 
que  Jaunie  Guiraud  et  Alexi  Rebolh ,  del 
loc  de  Sainct  Nazari ,  vodon  et  an  mes 
de  la  confl'ravTia  de  Monssenbor  Sainct 
Daunisi,  et  per  tout  son  bestiari,  tant 
menut  que  gros,  la  somma  de  cinq  sous 
torn.,  la  <]uala  soma  de  cinq  sons,  et 
aquo  al  lionor  de  Dieu  l't  de  Monssenbor 
Sainct  Daunisi ,  et  pronx'ton  et  juron  de 
pagar  ladicta  summa  de  v  s.  toutz  los 
ans,  tant  que  elses  vivra,  lo  jiuir  de 
Sainct  Datinisi ,  en  presentia  de  Sen 
Simon  Ynard  et  de  Philipon  Bosc,  jire- 
bostz  de  la  dicta  amenda  ,  et  de  me  ,  qui 
de  volontat  de  partidas  ay  scrit. —  Johan- 
nes N'esiani,  curatus  de  Lansanicis. 
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L'ALLIANCE  FRANCO-DANOISE 

AU  MOYEN  AGE 


Après  avoir  exliumt'  des  arclii\es  de  Montpellier,  où  il  gisait  inconuii 
depuis  cinq  siècles,  le  précieux  document  que  j'ai  édité  en  1858,  sous 
le  titre  de  «  Projet  dedesccnle  en  Amjlclcrrc ,  conrcrlé  entre  le  gouvernement 
franeais  et  le  roi  de  Danemark  Valdemar  III  pour  la  délivrance  du  roi 
Jean  »,  je  me  propose  d'en  faire  aujourd'hui  le  centre  d'une  étude 
particulière. 

Je  voulais  alors  commencer  par  le  produire  à  l'état  de  simple  révé- 
lation, espérant  que  sa  mise  en  lumière  provoquerait  les  recherches,  et 
que  de  là  pourrait  résulter  la  connaissance  de  tout  un  nouvel  ordre  de 
faits,  dont  l'histoire  aurait  à  s'enrichir. 

.le  ne  me  suis  pas  trompé:  ma  découverte  ,  à  peine  ébruitée  en  Dane- 
mark, y  attirait  l'attention  de  la  Société  des  Antiquaires  du  Nord,  et  y 
donnait  lieu  à  un  très-remarquable  travail  de  mon  sav;;nt  collègue 
M.  Frédéric  Schiern,  professeur  d'histoire  à  l'université  de  Copenhague. 
Ce  travail,  rédigé  simul.anément  en  danois  et  en  français,  a  paru  en 
18()0,  et  m'a  été  ,  dès  sa  publication  ,  adressé  avec  une  lettre  des  plus 
flatteuses.  M.  Geffroy  en  a  rendu  compte,  en  1862,  dans  \c  Journal  géné- 
ral de  rinstructioti  publique,  en  l'éclairant  de  ses  appréciations  person- 
nelles,  toujours  si  judicieuses,  si  finement  érudites;  et  M.  Léopold 
Delisle  y  a  fait,  à  son  tour,  en  IHGC) ,  d'intéressantes  additions,  dans  la 
Revue  des  Sociétés  savantes. 

L'accueil  n'a  donc  pas  manqué  à  mon  Projet  de  descente  en  Angleterre , 
sa  première  apparition  a  obtenu  les  suffrages  dont  je  pouvais  le  mieux 
m'cnorgueillir. 
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J'ai  pensé  qu'il  était  de  mon  devoir  de  poursuivre  moi-même  mon 
œuvre,  et  je  viens  aujourd'hui  la  compléter,  à  l'aide  des  remarques 
qu'elle  a  déjà  suscitées,  en  y  ajoutant  le  tribut  de  mes  méditations  pro- 
pres. Afin  de  donner  plus  d'intérC't  à  ce  nouveau  Mémoire,  j'aj^randirai 
mon  cadre,  et  j'étendrai ,  avec  M.  Frédéric  Schiern ,  mon  horizon  à  l'en- 
semble historique  de  l'alliance  franco-danoise  durant  tout  le  moyen  âge. 
Le  groupe  de  faits  que  j'embrasserai  deviendra  ainsi  vraiment  euro- 
péen ;  car  il  concernera  à  la  fois  la  France,  l'Angleterre  et  les  Étals 
Scandinaves. 

L'alliance  franco-danoise  remonte  à  la  fin  du  xn"  siècle.  Elle  commence 
à  l'époque  du  mariage  de  Philippe  Auguste,  alors  veuf  d'Isabelle  de 
Hainaut,  avec  Ingeburgc,  la  sœur  du  roi  de  Danemark  Kanul  VI,  fds 
de  Valdemar  I^' ;  et  elle  se  rattache,  dès  l'origine,  à  notre  rivalité  avec 
l'Angleterre.  Philippe  Auguste,  voulant  se  créer  d'importantes  ressources 
dans  sa  lutte  avec  Richard  Cœur  de  lion,  ne  trouva  rien  de  mieux  que 
d'épouser  une  princesse  danoise. 

Le  Danemark  ,  alors  chrétien,  ne  menaçait  plus  l'Europe  des  ravages 
de  ses  pirates;  il  cherchait,  au  contraire,  à  se  mêler,  dans  un  but  mani- 
feste de  progrès  social,  aux  peuples  civilisés.  La  France  attirait  parti- 
culièrement ses  regards.  Les  Danois  avaient  appris  à  la  connaître,  à  la 
faveur  des  croisades,  auxquelles  ils  prirent,  avec  les  antres  populations 
Scandinaves  ,  une  part  si  active,  et  ils  s'habituaient  à  venir  demander, 
soit  à  ses  écoles  ,  soit  à  ses  monastères,  les  moyens  de  s'instruire  et  de 
donner  cours  à  leurs  goûts  de  néophytes.  Sans  renoncer  à  leurs  ancien- 
nes inclinations  pour  la  vie  d'aventures,  ils  les  avaient  disciplinées,  et 
songeaient  à  s'enrichir  par  do  profitables  relations  plnlût  que  par  le 
pillage,  [/admiration  qu'ils  conçurent  dès  le  principe  pour  l'insfitul 
cistercien  de  S.  lîernard  avait  beaucoup  contribue  à  ce  changement; 
et  l'exemple  des  archevêques  de  Lund,  Eskill  et  Absalon,  exerça,  sous 
ce  rapport,  une  très-heureuse  influence. 

L'inlervention  de  S.  ('inillnume  n'y  fut  pas  non  plus  étrangère. 
S.  riuillaume,  d'abord  chanoine  régulier  de  Sainte-Geneviève  de  Paris, 
puis,  sur  les  instances  d'Absalon  ,  chef  de  monastère  en  Danemark  ,  où 
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il  passa  près  de  quarante  ans,  sans  jamais  cesser  de  correspondre  avec 
la  France  ,  son  premier  pays,  joua  ou  rôle  très-actif  dans  l'annexion  du 
Danemark  au  concert  des  peuples  occidentaux.  La  France  était ,  au 
xii"  siècle,  le  royaume  de  l'Enrope  avec  lequel  le  Danemark  entretenait 
le  plus  de  communications'.  S.  Guillaume  participa  largement  aux 
négociations  qui  [)réparèrent  le  mariage  de  Philippe  Auguste  avec  Inge- 
burge.  Ce  fut  à  la  suite  d'un  voyage  do  l'illustre  abbé  à  Paris  que  notre 
roi  de  France  demanda  officiellement  au  roi  de  Danemark  Kanut  VI  la 
main  de  cette  princesse. 

Ingeburge  était,  selon  les  contemporains,  d'une  rare  beauté,  que 
rehaussait  une  éclatante  vertu  ^.  Mais  elle  avait  surtout,  aux  yeux  de 
Philippe  Auguste,  l'avantage  d'appartenir  à  une  race  royale  en  possession 
d'anciens  droits  sur  le  trône  britannique^  ;  —  elle  appartenait  à  la  puis- 
sante maison  des  Estritliides,  (|ui,  se  croyant  légitime  héritière  de  la  dou- 
ble couronne  danoise  et  anglaise  de  Hard-Kanut ,  mort  en  l()i2,  traitait 
d'usurpateurs  les  rois  normands  issus  de  l'héroïque  fils  de  Robert  le 
Diable  ,  et  Guillaume  le  Uàtard  lui-même,  en  dépit  des  nouveaux  titres 
dont  l'avait  investi  sa  conquête  de  lOGG.  La  dureté,  et,  par  suite  ,  l'im- 
poj)uIarité  de  ces  rois  à  l'égard  des  vaincus ,  ne  pouvaient  manquer  ,  — 
depuis  les  actes  tyranniques  de  Ileiiii  il  et  le  martyre  du  saxon  Thomas 


'  Voy.  sur  ce  point  les  précieuses  reclierclies  de  La  Porte  du  Tlieil ,  dans  le  lome  IV 
des  Mémoires  de  l'institut  national  des  sriences  et  arts,  Paris,  vendéiiiiaire  au  xi, 
paj^.  212-334,  et  l'important  travail  de  Gcraud  ,  dans  la  Uibliothèijue  de  l'Èrole  des 
Chartes,  lome  I,  pag.  1  et  93  de  la  seconde  série  de  ce  recueil,  oclobre  et  décembre  1844. 

■^  «  Pulcherriina  puetla  ,  mirabili  décore  prœdita  ;  jmelta  sancta  ,  bonis  moribus 
ornat'i,  quam  generositatis  egre(jiœ  ac  niultœ  dcrus  honestntis  adornnt.  »  { Rigord.  Script. 
rer.  Francic.  XVII,  38,  et  Célestiii  III,  ibid.  .\7.Y,  310.  Cf.  IMallh.  Paris,  Ilist.  major, 
adann.  1194,  et  Vincent  de  Bcauvais,  Specul.  Iii sloriale ,  \ih.  XXIX,  cap.  55  ;  Ra(li;l|)li. 
Coggeshal.  Chron.  amjlic,  etc.).  --  C'est  ;'i  cette  princesse  qu'a  appartenu  le  lioau 
Psautier  manuscrit,  sur  lequel  M.  I.éopold  Delisle  a  publié  une  si  intéressante  noiice 
en  1867,  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes. 

3  Ces  droits  sont  parfaitement  exposés  dans  le  Mémoire  déjà  indiqué  de  M.  Frédéric 
Schiern.  Je  ne  puis  qu'y  renvoyer  le  lecteur  désireux  de  connaître  la  chaîne  de  leur 
transmission.  Ils  remontaient  à  la  possession  de  l'Angleterre  par  les  conquérants  danois, 
de  991  à  1042,  sous  Svein  Tjuguskeggr,  Kanut  le  Grand  et  Hard-Kanut. 
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Becket  paiticulièrement ,  —  d'encourager  ces  vieilles  prétentions,  qu'ap- 
puyait d'ailleurs  sur  les  lieux  mêmes  un  parti  national  assez  imposant. 

Ce  parti  n'avait  pas  cessé,  à  la  fin  du  xri'  siècle,  d'agiter  l'Angleterre; 
et,  quoique  n'osant  plus  seconder  les  revendications  danoises  avec  le 
même  zèle  qu'en  1069  et  en  1074,  lors  des  menaçantes  tentatives  du 
roi  de  Danemark  Siiénon  Estrithson ,  ou  qu'en  1138  sous  Éric  Lam  (Éric 
l'Agneau),  il  se  maintenait  néanmoins  toujours  prêt  à  exploiter  les  chan- 
ces de  soulèvement  contre  le  nouveau  régime.  Philippe  Auguste  avait 
l'œil  sur  les  menées  de  ce  parti  d'opposition  ,  et,  en  habile  diplomate  , 
méditait  de  s'en  faire  une  arme  contre  les  Plantagenets. 

C'est  ce  qui  exjdique  l'ambassade  qu'il  envoya,  en  1193,  au  roi  de 
Danemark  Kanul  VI ,  pour  lui  demander  la  main  de  sa  sœur  Ingebiirge. 
Ce  mariage ,  survenant  en  pleine  lutte  avec  Richard  Cœur  de  lion ,  et  au 
moment  où  le  monarque  anglais  se  trouvait  retenu  prisonnier  en  Alle- 
magne, devait,  dans  sa  pensée  ,  lui  être  d'un  puissant  secours  contre 
son  rival  :  car  il  lui  permettrait  d'avoir  des  auxiliaires  jusque  sur  le  sol 
britannique;  et,  indépendamment  de  la  redoutable  position  qu'il  lui 
créerait  en  Angleterre  même  ,  il  lui  vaudrait,  avec  le  titre  de  beau-frère 
de  Kanut  Yl  ,  l'acquisition  d'un  allié  ,  possesseur  d'une  marine.  N'avait- 
on  pas  vu  tout  récemment,  en  11.S6,  l'archevêque  de  Lund  ,  Axel  ou 
Absalon,  commander,  contre  une  attaque  du  prince  lîogislas  de  Pomé- 
ranie,  cinq  cents  vaisseaux  danois  ?  Quelle  bonne  fortune  pour  Philippe 
Auguste,  lorsque  surtout  l'Angleterre  était  encore  si  loin  d'être  mariti- 
mement  ce  qu'elle  est  aujourd'hui  ! 

Philippe  agréé  comme  époux,  Ingoburgc  fut  amenée  en  Franco  par 
l'évêque  de  Rothschild  ,  et  par  les  comtes  de  Nevers  et  de  Montmorency. 
Le  mariage  eut  lieu  à  Amiens,  le  1  i  août  1 193. 

11  n'entre  pas  dans  mon  sujet  de  m'occuper  du  divorce  et  de  la  récon- 
cihation  qui  le  suivirent.  Ce  double  point  d'histoin; ,  —  quelque  curieux 
qu'il  puisse  être  ,  —  n'a  rien  à  faire  ici'. 

'  Voy.,  sur  cette  paitie,  l'excellent  travail  deriéraud,  dans  la  Bibliothèque  de  l'École 
des  Chartes,  2»  série,  Icmi.  I,  pag.  3  et  93,  et  les  Reclierches  danoises  de  Christian! 
et  Engelstoft.  Cf.  Srrij)!.  nr.  dtinir.  de  Laugebek  et  Sulim,  VI,  80  sq.  (  Diplomata  ad 
histori'im  ln(jeùur(jœ  rc(jinœ.  ) 
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Philippe  Auguste,  plus  politique  qu'amoureux  ,  préludait ,  en  s'alliant 
avec  les  rois  de  Danemark ,  au  démembrement  de  la  monarchie  britan- 
nique, qu'il  réalisa,  sous  Jean  Sans-terre  ,  au  profit  de  la  France. 

Une  preuve  que  telle  fut  bien  sa  tactique ,  c'est  qu'il  demanda  à 
Kanut  VI,  comme  dot  de  la  princesse  Ingeburge,  la  cession  des  anciens 
droits  royaux  des  Skioldungs  sur  l'Angleterre,  et  l'assistance  pendant  un 
an  d'une  flotte  et  d'une  armée,  propres  à  en  assurer  le  triomphe'. 

Kanut  VI,  néanmoins,  ne  céda  rien  de  ses  droits,  ni  ne  voulut  prendre 

•  «Rex  autem  Darorum  magnifice  legatos  susripiens ,  petilionem  quoque  oplimatum 
nuorurn  consilio  libenter  amplexus  est.  Et  qiùd ,  hiquit ,  dominm  rester  vult  sibi  dari 
dotis  nomineP  Ilti  vero ,  prout  in  mnndnth  aereperant ,  antiquum  ,  inqiiiunt ,  jus  régis 
Dacorum  in  regno  Angtorum  ,  et  ad  hoc  assequendum  Hussein  exerritumque  Ùnciœ  uno 
anno.«  (Guillelm.  N.-iibrig.,  De  reb.  anglic,  l,b.  IV,  cnp.  26,  ap.  Script,  rer.  Francic, 
XVIir,  n.)—  «Missisenimnd  regem  Dacorum  nunriis ,  germanam  suam  sibi  dari 
petiit  in  ua-orem,  et  nomine  dotis  sibi  concedi  antiquum  jus  régis  Dacorum  in  regno 
Anglonm,et  ad  hoc  assequendum  exercitum  Daciœ  et  classem  petiit  uno  anno.  Quibus 
rex,Rem,inquit.  grandem  et  difficilem  postulat;  deliberabo  tamen .  Qœsitoque  n  suis 
consitio  responderuni .-  Satis  nobis  dif finie  est  contra  paganam  gentem  Wandalorum 
nostris  fintbus  vicinam,  rolluctare ,  et  nos  et  patrium  nostram  ab  eorum  incursibu's 
defendereet  tue.rl ,-  unde  non  est  snnum ,  illis  dimissis  ,  gentem  Anglorum  christianam 
et  inno.riam  invadere.  nec  nosmelipsos  duplici  periculo  immergere.  Porro  gens  Anglo- 
rum magna  est  et  famosa ,  atque  in  tantum  valida,  ut  contra  omnem  exiernam  gentem 
vifficere  credatur.  Aliud  ergo  petat  rex  Franciœ  dotis  nomine ,  quoniam  huic  petitioni 
non  est  annuendum,  sed  riribus  potius  resislendum  .  Plaruit  ergo  régi  consilium  eorum 
sobrium  atque  sanum .  et  vocatis  nunciis  dirit ,  ut  aliud  pelèrent,  dum  tamen  quid 
haberent  aliud  in  mandatis.  llli  i-ero  petitione  pr  ima  expirante,  decem  argenti  marcarum 
millia  petierunt.  Quibus  rex  ait:  Islam  petitione  m  ultimam  gratanter  suscipimns  ,  et 
eam  pro  voto  mature  implebimus.  Pactis  ergo  initis  ,  et  sacramento  a  legatis  prœsl'ito , 
sororem  suam,  ut  decuit  perorn'ilam  ,  cum  quibusdam  riris  honorât is  ex  suis  in 
Franciam  destinavit.  »  (Joann.  Bromlon  cliron.,  .-.p.  Twysden,  Rer.  anglic.  script. 
antiq.,  Londres  in-fol.  <6o2  ,  p;,g.  1244.  Cf.  f.nill.  Neubrig.  ,  np.  Script,  rer. 
France,  XVIIf,  31.  )  -  „  Expetiit  rex  Franciœ  per  legatos  nuptias  germanœ  régis 
Dacorum,  eo  tamen  pacto ,  ut  dotis  nomine  sibi  concederetur  illud  antiquum  jus,  quod 
Dans  in  regnum  Anglorum  ah  olim  compelebat ,  simul  cum  classe  et  exercitu  per  unum 
annum ,  ad  hoc  assequendum.  Sed  et  hac  conditione  propter  Wandalicam  a  tergo 
infestationem  negala,  Iraditur  tamen  nuptui  paella  cum  decem  millibus  marcarum 
argenti,  quam  tamen  post  primw copulœ  norlem,  aut  propter  fetidum  oris  halitum  , 
aut  quia  non  invenit  eam  virginem  ,  rex  repudiavit  indecenter.  »  (  ÎFenric.  de  Knyghlon  , 
ap.  Twysden,  pag.  2406,) 
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d'entragcment  contre  l'Angleterre  :  il  préféra  doter  sa  sœur  en  argent. 
Son  frère  Valdemar  II ,  auquel  il  transmit  ses  prétentions  sur  la  couronne 
britannique,  songeait  encore  à  en  faire  usage,  lorsque  la  mort  vint,  en 
1241,  l'en  empêcher'.  Les  prétentions  danoises  au  trône  des  Planta- 
genets  continuèrent  d'exister,  et  elles  ne  furent  pas  étrangères  au  main- 
tien de  l'alliance  contractée  en  1193. 

Les  successeurs  de  Philippe  Auguste  n'attachèrent  pas  moins  d'intérêt 
que  lui  à  l'amitié  du  Danemark ,  et  elle  prit  de  part  et  d'autre  une  très- 
remarquahle  consistance.  Témoin  rechange  de  relations  qui  se  manifesta, 
durant  tout  le  xm«  et  tout  le  xn*"  siècle,  entre  les  deux  pays.  Le  nombre 
des  étudiants  danois  qui  fréquentèrent  l'université  de  Paris  fut  tel, 
qu'on  dut  établir,  au  sein  de  cette  capitale ,  un  Collège  de  Dace ,  et  qu'à 
diverses  reprises  on  vit  des  Danois  occuper,  à  la  tête  de  nos  écoles 
parisiennes,  la  place  de  recteur*. 

Les  liens  se  resserrèrent  davantage  encore  sous  les  premiers  Valois: 
chosr  toute  naturelle,  à  un  moment  où  la  France  avait  besoin  de  l'appui 
du  Danemark  contre  les  aspirations  immodérées  de  l'Angleterre ,  et  où 
les  rois  de  Danemark,  à  leur  tour,  pouxaient  espérer  de  voir  enfin  al)0u- 
tir,  grâce  à  notre  aide,  la  revendication  de  leurs  vieux  droits  sur  la 
couronne  britannique. 

Ils  n'avaient  pas  eu  depuis  long-temps  si  belle  occasion  de  rétablir  de 
ce  côté  leur  fortune:  et  quant  au  gouvernement  français,  rien  ne  lui 
offrait  plus  d'éléments  de  résistance  que  l'amitié  de  ces  princes  danois, 
joignant  à  la  menace  de  leurs  prétentions,  toujours  suspendue  au-dessus 
de  la  tête  des  Plantagenets ,  l'avantage  inappréciable  de  disposer  d'une 
marine,  et  de  régner  an  vestibule  d'un  pays  que  Jornandès  avait  a|>pelé 
la  «  fabrique  du  genre  humain»,  et  ([ui  passait  encore,  au  xiv"  siècle, 
pour  un  immense  magasin  d'hommes. 

'  »  Ànno  ([itoquc  eodem  '1241)  Waldemarus  rev  Dariœ ,  poxtquam  quailriujinln 
'iniiix  reqii'irerat ,  qui  riiiMt  lemerario  rommiiialus  est  Angliœ  fines  invadere  et  hostiliter 
imptiqnnir  ,  mnlliplirnns  loqui  siihliniia  ijlnriando,  siiblultis  est  de  mci/i'o.  »  (  Matlli. 
Paris,  Ilisf.  major.,  cdit.  Willelm.  Wats,  Londres,  1640,  in-fol.  pag.  551.  ) 

2  Voy.  Victor  Le  Clerc,  Ilist.  litt.  de  la  France  au  XIV<:  siècle,  2e  édit.  Il  ,  33-34; 
et  Geffroy,  Rev.  des  Sor.  sav.  V,  659,  et  Archiv.  des  miss,  scient,  et  litt.  IV,  185. 
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Quel  proflt  ne  présentait  pas  une  telle  alliance ,  surtout  après  nos  pre- 
miers revers  de  L'Écluse  et  de  Crécy!  On  n'avait  pas,  d'ailleurs,  à  la 
conquérir  péniblement;  il  suffisait  de  suivre  une  tradition  plus  que 
séculaire. 

(",e  fut  dans  cette  alliance  particulièrement  que  la  France  cherclia  son 
salut,  après  la  sanglante  catastrophe  de  Poitiers;  et  c'est  ici  que  doit 
figurer  le  précieux  document  de  1359,  que  j'ai  naguère  édité. 

La  situation  apparaissait  alors  des  plus  difficiles.  Le  roi  Jean  était  à 
Londres  prisonnier  des  Anglais  ,  et  à  l'intérieur  les  partis  s'agitaient 
avec  une  féhrile  activité.  Etienne  ALircel  et  les  Jacques  semblaient  riva- 
liser, ainsi  que  le  roi  de  Navarre  Charles  le  Mauvais,  avec  les  Grandes 
Compagnies,  à  qui  ferait  le  plus  de  ruines.  Comment  se  tirer  d'une 
pareille  crise? 

Le  cœur  ne  faillit  [tas  au  llégciil.  Ce  jeune  prince  ,  dont  on  s'est 
efforcé,  comme  par  un  injuste  mot  d'ordre  ,  de  rapetisser  le  caractère, 
quoique  sous  le  nom  de  Charles  V  il  ait  été  plus  tard  un  très  grand 
monarque,  fît,  au  contraire,  preuve  d'une  remarquable  présence  d'es- 
prit et  d'une  profonde  sagesse.  Que  pouvait-il  y  avoir  de  plus  jtropre  à 
réconcilier  les  partis,  et  à  déjouer  les  projets  du  roi  de  Navarre,  sj)écu- 
lant  sur  le  désaccord  universel ,  qu'une  attaque  directe  contre  l'Angle- 
terre? L'Angleterre,  surprise  chez  elle,  concentrerait  en  elle-même  toutes 
ses  forces  ,  et  cesserait ,  j)ar  suite  ,  de  dévaster  le  sol  français.  Ou  déli- 
vrerait le  roi  Jean,  et  son  retour,  en  rétablissant  les  affaires,  rétablirait 
du  même  coup  l'harmonie  publique. 

Le  Danemark  y  prêterait  aisément  la  main.  N'avait-il  pas  alors  pour 
chef  l'héroïque  Valdomar  III?  Yaldeniar  n'avait  cessé,  depuis  bicutùt 
dix-neuf  ans  qu'il  régnait ,  de  se  signahu-  comme  le  restaurateur  de  la 
monarchie  danoise.  Il  en  ressaisissait  chaque  jour  les  portions  naguère 
perdues  ou  aliénées.  Que  n'avait-il  pas  repris  déjii  sur  les  comtes  de 
Holstein'  ?  La  conquête  de  l'Angleterre  serait  comme  le  couronnement 
de  sa  politique  rénovatrice. 


'  Voy.  Mallct,  Ilisluire  de  Ihinncmarr,  IV,  199  sq.,  Lacorabe,  Histoire  du  Nord,  l  , 
198  sq.,  GelTroy,  Histoire  des  Etals  sranUinaies ,  pag.  119  sq.  etc  . 
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La  délivrance  du  roi  Jean  devait  d'autant  mieux  sourire  à  Valdemar  , 
que  ce  prince  lui  avait ,  quatre  ans  auparavant ,  envoyé  proposer  un 
mariage  entre  leurs  enfants  respectifs.  La  captivité  du  monarque  français 
était  venue  interrompre  la  négociation  '  ;  mais  l'idée  subsistait.  Quelle 
magnifique  occasion  pour  le  Danemark  de  rentrer  en  possession  de  l'An- 
gleterre !  Quelle  gloire  ,  si  l'on  réussissait  à  en  chasser  Edouard  IH  ,  au 
milieu  même  de  ses  triomphes!  Valdemar  se  donnait,  en  s'associant  à 
une  pareille  œuvre,  un  nouveau  relief  chevaleresque;  il  faisait  son  affaire 
et  celle  de  sa  dynastie,  en  s'épargnant  une  partie  de  la  peine  que  lui 
aurait  donnée  une  entreprise  uniquement  personnelle.  La  France,  non 
contente  de  partager  les  périls  de  l'expédition,  allait,  en  outre,  payer 
la  flotte  et  les  soldats.  Tout  devenait,  par  conséquent,  gain  pour  lui. 

C'était  plus  qu'il  ne  fallait  pour  séduire  Valdemar  III  ,  et  pour  secon- 
der le  dessein  du  Uégent. 

On  n'avait  pas,  d'ailleurs,  attendu  la  captivilé  du  roi  Jean  pour  songer 
à  envahir  l'Angleterre:  on  y  avail  pensé  anlérieuremenl  à  la  bataille  de 
Poitiers,  et  les  négociations  matrimoniales  dont  j'ai  parlé  n'avaient  été 
(ju'une  sorte  de  corollaire  de  ce  projet  d'invasion.  Valdemar,  en  deman- 
dant pour  son  fds  (Christophe  la  main  d'une  fdle  du  roi  Jean  ,  avait  dès 
lors  j)romis  de  jeter  en  Angleterre   r2,000  hommes  do  troupes  d'élite, 


'  Cjusl  à  cctti!  négociation,  vraiseiiiblabienientj  que  se  rapporte  le  mandement  du 
16  février  OoS,  dont  INI.  F.éopold  Delisle  a  trouvé  l'original  au  Cabinet  des  Titres  de 
la  Bibliollièquo  nationale  de  Paris,  et  qu'il  a  publié  dans  la  Revue  des  sociétés  savantes 
de  Juillet  1866  ,  tome  IV ,  page  33.  Le  roi  Jean  y  dit  envoyer  alors  Guérard  de  Gambe- 
langes  «es  parties  de  Danemarche,  pour  aucunes  secrètes  besongnes  qui  nous  louchent.  » 
Ce.s  mots  du  roi  Jean  coniplètcnt  très-utilement  le  passage  de  la  chronique  séelandaise 
cité  par  M.  Frédéric  Schicrn  :  o  Venerunt  quoque  nuncii  régis  Vranciœ  ad  Waldemarum 
regem  Dnnorum ,  pro  matrimonio  inter  libéras  utriusque  contra licndo.  Nuncii  etiam 
régis  ]Valdemari  prœdictum  regem  petiverunt ,  uhi  reverenter  e.rcepli ,  et  pretiosis 
xeniis  dilati ,  ad  dominum  suum  s  tint  reversi.  »  (  Continuât,  chronici  Danorum  et 
prœcipue  Sialandiœ ,  ad  ann.  1355,  ap.  Langebek  et  Suhm,  Script,  rer.  danic.  VI,  529.) 
—  o  Esloicnt  les  alianccs  en  estai  de  estre  faites,  —  ajoute  notre  Mémorial  de  1359, 
»—  car  le  roy  y  envola  plusieurs  bons  et  notables  messages,  desquieux  messire  Robert 
nd'Oultre-l'eaue ,  conseller  du  roy,  de  monsegneur  le  régent  et  de  monsegneur  de 
nPoitiers,  et  meslre  des  requestes  de  leurs  hostieux,  estoit  11  uns.  » 
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moyennant  un  subside  tie  600,000  florins  '.  Les  Auj^lais,  rappelés  dans 
leur  île  par  celte  diversion ,  eussent  laissé  la  France  en  repos  ;  et  le 
Danemark  eût  tiré  de  sa  descente ,  opérée  avec  notre  secours ,  le  profit 
dynastique  depuis  si  long-temps  convoité. 

Les  Anglais  avaient,  à  cette  époque,  eu  révélation  du  projet  franco- 
danois  ;  et  Edouard  III  s'était  mis,  pour  le  faire  avorter,  à  susciter 
contre  Valdemar  une  ligue  des  barons  allemands,  ses  voisins,  dont  le 
comte  Henri  II  de  Holstein  ,  l'ami  naturel  de  l'Angleterre  ,  et  le  constant 
adversaire  du  Danemark  et  de  la  France,  fut  le  redoutable  chef-  :  car 
l'Allemagne  en  voulait  déjà,  au  xiv"'  siècle,  au  Danemark  pour  ses  pos- 
sessions allemandes;  la  lutte  de  Valdemar  III  avec  les  comtes  de  Holstein 
n'a  pas  d'autre  sens. 

Valdemar,  néanmoins,  l'avait  emporté,  grâce  à  sa  bravoure  ;  et  un 
des  chefs-d'œuvre  de  son  habileté  fut,  une  fois  cette  ligue  dissoute, 
d'amener  ses  précédents  antagonistes  eux-mêmes  à  lui  servir  d'auxi- 
liaires, ainsi  qu'à  la  France,  pour  le  projet  de  descente  finalement  repris, 
et  sur  le  point  d'être  mis  à  exécution. 

Les  Anglais  étaient  loin  d'être  rassurés.  Us  savaient  (luellc  importance 
avait  la  marine  danoise;  et  il  est  vraisemblable  aussi  que  Valdemar 
comptait  sur  le  sol  britannique  ties  adhérents.  Le  document  que  j'ai  édité 


'  Voir,  pour  tous  ces  détails,  le  document  original  que  j'ai  publié  en  1858. 

2  Au  point  que  M.  Frédéric  Schiern  a  pu  mettre  en  regard  de  notre  alli/uice  franco- 
danoise  une  alliance  anglo-holstonoise  ;  et  cette  dernière,  quoique  datant  de  moins  loin  , 
ne  serait  pas  moins  sérieuse  que  l'autre,  s'il  était  vrai,  comme  le  rapporte  la  chronique 
de  Holstein  (ap.  Westphal.  monumenta ,  III,  84-86),  que  le  comte  Henri  II  avait 
déjà,  en  1346,  contribué  pour  la  plus  forte  part,  en  combattant  dans  les  rangs  anglais, 
à  assurer  à  Edouard  III  le  succès  de  la  bataille  de  Crécy,  jusqu'à  y  etfaeer  même  le  rôle, 
universellement  célèbre,  du  Prince  Noir.  Le  roi  d'Angleterre  n'avait  donc  eu  qu'à 
raviver  avec  le  comte  de  Holstein  une  alliance  antérieure.  Aussi  se  borne-t-il  à  lui 
écrire,  le  20  avril  1353  ,  de  vouloir  bien  lui  continuer  ses  bons  offices  :  «  Rogantes  quod 
eamdem  affectionem  velitis  tenere  lempuribus  surcessivis ,  et  cum  tempus  occurrerit ,  et 
voins  significabinms,  innostrum  auxiUum  vos  parure.»  Henri  II  contituia  efTeclivement 
de  servir  les  intérêts  d'Edouard  III,  ainsi  que  l'atteste  la  convention  du  12  novembre 
1335,  qui  lui  assigne  annuellement  2,000  écus,  pour  l'entretien  des  cent  heaumes 
promis  par  lui  au  roi  d'Angleterre. 
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en  1858  mentionne  certaines  prédictions,  d'après  lesquelles  le  roi  de 
Danemark  devait  "  détruire  le  pays  d'Angleterre.  » 

Valdemar  avait  surtout  pour  lui  les  Écossais.  Les  Écossais,  hostiles 
aux  Anglais  durant  presque  tout  le  moyen  âge  ,  n'hésitaient  pas  à  lui 
prf'ter  leur  concours ,  comme ,  du  reste ,  ils  le  prêtaient  aussi  journelle- 
ment à  la  France;  et  il  en  était  de  même  des  Gallois.  Ils  n'avaient  pas 
oublié,  —  dit  notre  document  de  1359,  —  que  les  rois  anglais  les 
avaient  par  la  force  privés  de  leurs  anciens  chefs. 

L'Ecosse  et  le  pays  de  Galles  appuyant  ainsi  l'entreprise  franco- 
danoise,  on  avait  lieu  d'espérer  un  résultat  favorable.  La  France  se  serait 
vue  délivrée  en  même  temps  que  son  roi.  Le  Danemark  aurait  fait  réus- 
sir ses  anciennes  prétentions;  et  l'Angleterre,  en  revenant  à  une  dynastie 
plus  sympathique  à  la  race  saxonne,  se  serait  peut-être  constituée  sur 
d'autres  bases. 

Qui  sait  ce  qui  serait  arrivé  ,  si  elle  avait  de  la  sorte  rompu  avec  ses 
rois  normands?  Son  antagonisme  contre  nous  n'aurait  plus  eu  la  même 
raison  d'être  ,  le  jour  où  ces  princes  seraient  redevenus  simples  ducs  de 
Normandie.  Il  n'y  aurait  plus  eu  le  même  enchevêtrement  de  relations, 
le  même  contact  sur  le  sol  français.  L'Angleterre  aurait  dès  lors  été 
rendue  à  son  avenir  de  puissance  insulaire,  et  son  individualité  se  serait, 
en  même  temps  que  la  nôtre,  plus  vite  dessinée. 

L'alliance  franco-danoise  aurait  donc  pu  avoir,  en  1359,  de  très- 
féconds  résultats. 

Mais  le  plan  si  remarquable  du  dauphin  et  du  roi  de  Danemark  ne  |)ut 
être  mis  à  exécution'.  L'argent  manqua  pour  le  réaliser,  au  grand 

'  A  moins,  toutefois,  qu'on  ne  veuille  y  rattacher  l'apparition,  en  mars  1360  ,  à 
Winchelspy,  de  la  flotte  franraise,  k  laquelle  Lingnrd  consacre  quelques  lignes  de  son 
Histoire,  d' Angleterre ,  IV,  136,  et  dont  sir  John  Paveley  nous  fit  expier  l'audacieuse 
descente  par  le  pillage  de  l'île  de  Soin.  Mais  c'est  là  plutôt  un  coup  de  main  qu'une 
expédition  proprement  dite,  telle  qu'avaient  pu  la  concevoir  Valdemar  III  et  le  dauphin  ; 
et  le  Continuateur  de  la  chronique  de  Guillaume  de  IVangis,  qui  mentionne  le  fait,  n'y 
associe  d'ailleurs  nullement  la  marine  danoise.  <>  In  fine  hujus  anni  1359,  dit-il ,  xriliret 
Pasrhn  sequenx  drhet  annum  prn  miseriilione  ronsequenter  inchoare,  multi  nobiles  de 
Picnrdin  et  hitrqenaes ,  et  nlii  peditef  ,  rum  miKjnn  mnltitudine  nrmatnrum  et  mnnuum 
dirtœ  pntriœ ,  et   aliqufirum  aliarum  nationum,  scilicet ,  ut  diritur,  de  Normannia 
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désappointement  de  Valdemar  lil  surtout;  car,  pour  ce  qui  est  du  dau- 
phin, sa  réconciliation  avec  le  roi  de  Navarre  lui  imposait  moins  de 
rej^rets.  L'appui  de  Charles  le  Mauvais  semblait  devoir,  à  certains  égards, 
compenser,  à  son  avantage,  l'avortement  de  l'expédition  projetée.  Le 
Navarrais ,  en  protestant  de  sa  résolution  de  devenir  «  bon  Français», 
lui  promettait  un  soutien  peu  coûteux ,  et  dont  on  pouvait ,  à  défaut 
d'autre  bénéfice,  ne  pas  dédaigner  la  perspective,  avant  la  conclusion 
du  traité  de  Bretigny. 

L'accord  entre  la  France  et  le  Danemark  ne  paraît  pas  avoir  beaucoup 
souffert  (le  ce  mécompte  de  Valdemar  IM.  On  voit ,  en  136-4  ,  le  dauphin 
envoyer  à  ce  prince  ,  alors  à  Avignon  auprès  du  pape  Urbain  V,  son 
sergent  d'arnn\s  Henriet  de  lUircelot'.  Le  mandement  publié  par 
M.  Léopold  Delisle,  où  se  trouve  relaté  ce  fait,  ne  précise  pas  à  ((uelle 
occasion.  11  est  vraisemblable  que  ce  fut  à  propos  de  la  Croisade  ,  mé- 
ditée vers  cette  époque  entre  les  rois  de  France ,  de  Danemark  et  de 
Chypre.  Mais  on  a  des  preuves  plus  explicites  du  maintien  de  l'alliance 
franco-danoise.  N'élait-elle  pas  encore  en  pleine  vigueur,  lorsque,  en 
li.'ifi  ,  Charles  VIF  et  Christiern  I"  s'engageaient  de  nouveau  à  attaquer 
en  commun  l'Angleterre?  C'était  alors,  comme  à  l'époque  du  roi  Jean, 
le  Danemark  (jui  devait  fournir  les  vaisseaux.  La  France  ne  contri- 
buait à  l'entreprise  que  de  son   argent  '.   Henri  IV  se  montrait  lidèle 

iitque  Flandria ,  posiierunl  se  in  nuire ,  ut  nd  Anijliam  invtHlenduiti  tolis  viribus 
tmmfretarent ,  et  ut  reijem  Francia;  Joannem ,  in   AmjUn  detentxim ,  si   Deus  l/onnin 

forlunnm  eis  dnret .   rum  triumpito  redurerent ,  et  rum  virtorin  (jloriosn lit  oh 

liuc  intrnverunt  spatia ,  qurirla  dcrimn  die  martii  liujus  anni  ISii'J.  Qui  iiuideiii  /»)• 
mare  navigantes  terrain  in  Awjiia  reieperwil  ,  cl  riUnm  quw  diritur  Xuinselii  sir 
reperuiit  ci  armorum  ,  ut ,  ea  deprœlnta  et  rremala  ,  et  populo  inlerfeelo ,  slalim  ,  post 
duos  dies,  ad  propria  redierint.  »  (  D'Achery  Spirite(j.  III,  12;>  in- fol.  ) 

'  Lettre  du  dauphin  Charles,  du  10  avril  1364,  publiée  par  M.  Léopold  Delisle, 
tome  IV,  page  33,  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes.  .luillet  1866. 

2  Traité  du  â7  mai  1436,  ap.  Ddmoiit,  Corps  diplomatique  ,  loiiie  MI,  partie  \"- , 
pag.  239.  —  uTanta  estropia  liominum,  et  nd  arma  e.epediloriimn,  disait  en  1457, 
dans  une  lettre  du  22  novembre,  Ciiristiern  U' ,  en  parlant  de  l'importance  de  son  pays 
à  celte  époque,  «quod,  si  cetera  conrurrerent  concurrenda,  durenta  milia  e.rtraduci 
passent.  Sed  numcrus  rei  et  tempori  ar  conditioni  ne(jotii  cendicari  posset  ad  libitum.» 
(  Script,  rer.  danic.  VIII,  391,  Ilafnias  1854,   in-fol.  ) 


(  16  ) 

à  cette  politique  ,  dans  son  projet  de  constitution  européenne ,  quand  il 
maintenait  le  Danemark  à  côté  de  la  Suède ,  sans  porter  atteinte  à  son 
intégrité  territoriale. 

L'intérêt  de  la  France  a  toujours  été  d'avoir ,  par  les  États  Scandi- 
naves, un  contre-poids  à  l'Angleterre  et  à  la  Russie.  Philippe  le  Bel , 
alors  que  cette  dernière  puissance  ne  complaif^as  encore  en  Europe , 
s'alliait,  en  1295,  avec  le  roi  Éric  de  Norwége,  dont  il  opposait  les 
prétentions  sur  la  couronne  d'Ecosse  à  celles  des  monarques  anglo- 
normands. 

Quel  rule  les  États  Scandinaves  n'ont-ils  pas  joué  dans  la  guerre  de 
Trente  ans!  Quelle  importante  et  héroïque  résistance  n'y  ont-ils  pas 
opposée  à  l'Allemagne  et  à  la  maison  d'Autriche!  Quel  prodigieux  av.an- 
tage  Richelieu  n'a-t-il  pas  tiré  de  l'active  coopération  de  la  Suède! 

Cette  politique  de  notre  grand  cardinal-ministre  n'était  que  tradition- 
nelle. Elle  remonte  à  Philippe  Auguste;  et  c'était  cette  tradition  du  héros 
de  lîouvines  que  suivait ,  à  son  tour,  Napoléon  I",  pendant  sa  lutte  avec 
l'Angleterre.  La  France  et  les  États  Scandinaves  ont  presque  toujours  eu 
les  mêmes  intérêts,  malgré  la  diversité  des  époques  et  des  circonstances. 
Cette  communauté  de  fortune  ne  saurait  que  grandir  aujourd'hui ,  en 
face  de  l'excessif  développement  de  la  Prusse.  ~  ; 
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